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cle fur  l'indépendance  des  Rois.  L« 
Clergé  s'y  oppore, 

Eit  contre  le  duel  8c  le  Mafphé- 

Mortde  SailicJd  V^fine* ,  Archsi 

véque  d'Utrecht. 

Wrf.     Arréi  du  Parlement  du  deux  Jan^ 

TÎer  ,  qui  renouvelle  tous  les  an-^ 

ciens  Arrêts  touchant  l'indépendaD< 

-..        ce  des  Souverains  dans  leur  teiBpo-i 

rel.  Le  Clergé  fe  plaint  haotetnent 

X  •'       de  cet  Arrêt  ,  S:  engage  le  Roi  i 

"^'       défendre  de  le  publi«. 

î"   "     LeCIergéfakd'tnuiilcîeffortspour 

,  obtenir  la  pubticaticm  du  Coflcile  de 

**"'''    Trente.  Le?  Evoques  ï*engagent  à  lo 

Eoblier  de  leur  propre  autorité.  Le 
lagiflrat  le  leur  défend  fous  peins 
"*■  '     de  (ai/ie  de  leur  temporel. 

Le  Prince  de  Condé  fç  retire  de  lu 
-r*  ■    Cour ,  8t  publie  un  Manifefle  contre 
,  ^»'  '     le  Gouvernement. 
■■  Mort  de  Snarez ,  l'un  des  pins  fa- 

->■■       «eux  Ecrivaini  ie  ta  Société   de 
Jefuï. 
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^.       loeie  d0  F^' ,  fomie  im  Livre 

^.-v  ;    «eEççiéfiafiiqiie» 

&r   la  Conception   de  la.^  uinte 

Mort  de  M.  de  Thon ,  célèbre  Hi- 
flofien* 
iii  8«     Procès  dçs  Jefiijltes.  ceatrQ  FUnl- 
verfitéii'  :    ...   : 

La  Congrégation  de  la  Vifitatloir 
,        •  ^ngée  par  .1^  rage  en  Ordre  Reli- 
gieux. 

'   ComifiencemcHt  les  troubles  de 

Bohême»  Révolte  prefque  géncrale.^ 

Elle  s'étend  en  SUéfie  8c  en  Moia- 

yie ,  Se  cau&  une  guerxe  dç  trente 

■    ans* 

L  .Sjtfiode  général  :  de  Pordrecht  » 

pour  appailer  ks  diyliîons  Air  la  do- 

,  ârine  entre  jês;  Arminiens  &  les 

^ .        (îomariAçs» 

Grotius  condanmé  h  une  prilbn 
perpétuelle. 
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^        ,  /^nt  François  de  Sfiles  vient  à  Pa-; 

rîs  où  11  fait  piufieurs  converflons. 
.1  Les.BénéaxÀins  entrent  dans  la 

.  r .        Mai(oïi  dçs  Blan'cs-jM^teawt,  La  re- 
formé s'y  cta1)Iitl 
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fbns  de  l'Oriks  de  Saine  Dbmini- 
^ue. 
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le  berceau  des  Chanoines  réguliew 
Réformés. 
«  le  P.  Fourrier  Curé  de  Matin- 

court  ,  travaille  à  réformer  les  Char^ 
Boines  réguliers  de  Lorraine, 

Monde  l'Empereur  Matthias.  Fe^ 
dinand  H.  lui  fuccéde.- 

Les  Etats  de  Bohème  déférent  la 
Couronoeà  Frédéric  V  EleÛeur  Pa- 
latin, Les  Catholiques  perfécutés. 
JanfeniuïeAreifu  Doâcurde  Loii^ 

?*io,      Louis XIII  va  en  Btarn  foumettrff 
les  hérétiques. 

Froteilant  cbaBit  det'Eti.udaUtaf 
JéS^Toicr 

Bataille  dé  Ptagoe  où  l'Beâeur 
Fabtinefldè&it. 

Chiiftjern  de  BmnlVic  ravage'  ïef 
Dtocifet  de  Monfier  Bt-ieraiep^ 

Cueffe  cÎTÎlé  enFraiiceî 
Réfonnes  dam-  t'Oidw  dk  fti^ 
nonaé'. 

Rovenin»  fiai  Atchevé^^e  d'U^ 
wecBc 
»Ui.     Monde  ^ul  V.  Grégoire  XV' 
liii  Aiccéde. 
Pfail^pe  m  Roi  d'Erpagne^meurt 
.  ,lt-z|«uriîtcMCcuPhaippeIV. 


^-  TABLE 

Guerre  des  Proteâans  contre  le 
Roi  de  France  Louis  XIII, 

Bulle  en  faveur  de  la  nouvelle 
Congrégation  des  Religieures  d« 
dlyaire. 

Les  CalvlntAes  s'aflemblent  à  la 
Rochelle ,  &  prennent  la  réfolutioii 
de  fottieflir  la  guerre  contre  Louis 

Us  pillent  ft  détruifem  tes  égllClASt 
ks  Monafteres  dans  le  Bas  ungue- 

Mort  de  Jean  Bardai  défen(èur 
de  l'autorité  abfolue  des  Rois  >  con* 
tre  les  principes  du  Cardinal  Bellar- 
Ain, 

Le  Père  Fanre  établit  la  Réfor- 
n^*  à  Sainte  Gescriéve ,  par  le  cré- 
«   Ât  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
eault. 

Mort  du  Cardinal  BeUarmin, 
1^1  %  •     EtabliiTement  d'une  nouvelle  Con- 
grégation à  Rome  pour  U  propaga* 
tion  de  la  foi. 

Les  Jefuites  cbafTés  de  Hollan« 
de ,  font  rétablis  à  Prague,  &  même 
/y  rendent  naitres  de  TUniverfîté^' 

Paris  érigé  en  Archevêché.  ^ 

L'Empereur  abaiâe  la  Mai(bn  Pa-^ 
latine  «  &  s!empare  de  ce  qui  refioit 
de  la  Bibliothèque  d'Heiddberg. 

Les  Dominicains  préfentent  une 
Requête  au  Pape ,  pour  l'engager  à 
publier  la  décifion  contre  la  aoâtixïiç 
deMolina. 

L'Evêque  de  Lu^n ,  Armand  Se 
Richeli<?u  >  eft  &it.£aidttalt.  : 
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'■■  ■"■'s^trtxk"!'-    ■=■■'"■"• 

JBraiffiiiw  wIiObSb  fiwUiw  M 

Bavière ,  depuis  AbbeSe  as  Man* 
bnilTbn. 
j(ij.     F.-inatîqueij^n  France,  ftfiir-coui 

â  Roit  Se  i  'Momaîdier. 
^^  ,     Réforme  d'Ordreî  Reli^enx. 
■^P  '     Mort  ic  D.  Didier  de  U  Cour,- 
„      Béformareur    des    Bénédiftins    de» 
"^^         CongrégaiiônsdeS.  Vannesfit  deS, 
Maur. 

M.  BIshop  ftcré  Evéqiw  pour  l'E. 
glift  d'Angleterre  ,  fous  le  titre  d'K- 
véque de  Cliaicedoine.il meurt deuï 
Biois  aprèî. 

Mûr!  du  Pape  Grfrgçhc  XV.  Ur- 
bain  VTII  Wi  ÛiccéJe. 

Cyrille  tucar  eu  Patriarche  <le 
Confia  n  tin  opie. 

Lu  France  forme  wnc  ligue contM 
la  ATaifon  j"  Awriche.         , 
,   -  ,  NaUraflce^W.Paftsl.  ■ 
«ïr«4,.  '  Kll&iiiâaSia  ïjiiçfh  en  Eûûoi 

■    -^it:'  ■  ■  ''•'■■■    ■''■'"  '„' 

Xe  Pape  ifgle  b  formé  dcf  hw 

Klfciti  .dei  O^àns  JT  des  Re$:oOet>, 

1/Unîv«rtîté  de  Lolrvat*  enToie 

JanTnusi  çn  El^a^e»  poû  y  ^our 

tenÛT  fçs  înt^tt  contre  wt  Jefiiitet^ 

^  ■        n  r^uiCt,  Se  l'attire  pbui  bn^outt  U 

Jj.aki»  .de  ces  P*reï. 
I        ; ,     ,  lettre  'am  ''  A'  Mirtjrr  Sotelo  aa 
Fape ,  fur  la  tji^lae  doi^le*  Je* 


ai}        '  -   'T'-A'B  Ïi-E.-       -y 
vtézf^^  .  Coflimancement  de  la  Coilgr jga^ 
^  l  ,  tioh.des  Prêtres  de  la  Miâion,  dont 
M*  Vincent  efiJepremier.Supérieur 
Général. 

Le  Père  Jo(èph  Capucîhv  envoie 
des  Rellgreux  de  (on  Ordre  en  O^ 
tient  en  qudité  de  Miffionnaires* 
Cenikre  des  tiivrés  indinlés  ryf lE- 

Les  JeCnite$  accu(&  a'étte  Âii||||rs 
de.ces  livce^   .^ 
[  Démêlés  eiuie  le  C&rg4&  le  Pax^ 

lement. 

Le»  Calyînifies battus  près  de  FI-^ 
jQe  de  Ré ,  par  la  Fk>tte  dk  Roi  Louis»-* 

M.  SîButfi  ef{  envojf  en  Ângler 
:  fctr*  avee-le  pouvoir  des  Ordinai- 
res. Le^  Jefuites  &  les  Réguliers 
«'opppfent  à  (esOrdônnancés. 

ÂL  Smith  (àcré  Fvéque  pour  rE«r 
|^(è  d'Angleterre. 

Etabliilèment  dès  Religisu(è$  dct 
Fort-jlc^alà  Paris. 

Mort  de  lanuza,  célèbre  Domî-^ 
niôaih &. défenfeur  dès  vérités deb 
Grâce. 
•-    Mort'  de  Jacques  I,  KoiJ'An* 
gleterre.  Son  fils  Charles  I  uB  fuc-r  « 
cède. 

Le  Parlement  de  Paris  condamne  4 
au  feii.un  Livre  féditieux  du  Jefidte  *  * 
SantareU.  ^ 

Faétions  qm  agitent  la  France  par 
b  divifion  qui  eA-  entre  le  Roi  Sc^ 
(Gaflon  (on  frère*. 
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.  xe  ibrte  d'excès  pour  faire  prfva- 
Ipir  en  France  les  snaxîsnes^  ukra- 
montaines» 

Mort  de  la  Mère  d* Arbouze  j  Ri- 
Sbrmamce  depliifieun  Monafioret*. 

Janfënîuf  dqputé'une  féconde  foi» 
cn^Eipagne  par  rUniverficéde  Loa- 
#aùh 

M.  de  Saint  ÇTfan  réfute  h  Sbm- 
Il      tne  du  P,  Garaflè  Jefuke  9.  Line 

plein  d^exrenrs  &  d'impiétés. 
627»      Les  Keligîeu(es  de  Port-Roval 
obtiennent  du  Pape  Urbain  Vlfl  » 
une  BuUe  qui  les  fbumet  à  TOrdi- 
siairei 

Naiffance  de  M«  Boflnet»  depuis 
Evéque  de  Meaux. 

La  Mère  Marie  des  Anges  Sui- 

reaa,  efl  nommée  Abbeflie  de  Mao* 

buîflbn  >  &  f  &itreflennr.la  difbî- 

piine. 

6zS»      Prife  de  la  Rochelle  malgré  les 

efforts  des  Anglois. 
6z9,  Décadence  des  affiùres  des  Prote- 
flans  en  France  &  en  Allemagne. 
Les  Catholiques  violemment  perle- 
tés  en  Angleterre. 
. ..  Mort  du  célèbre  Lemos  Dominî- 
cain. 

Etrange  violence  du  Cardinal  de 
Richelieu  &  du  P.  Jofeph  y  contre 
Richer ,  à  qui  Ton  fait  faire  une  ré- 
traftationle  poignard  fur  la  gorge. 

Mort  du  Carmnal  de  Benme ,  In- 
£tuteur  de  la  Congrégation  de  1*0- 
latoire. 
L'Empereur  Ferdiiuuid  I|  ^  or^: 


»f  TAS  LE 

tTrbain  VIII  remroîe  totis  les  Aré^ 
lus  àans  leurs  Diocèfes,  &  leur  or-^ 
Jooned'jréfîder. 

UAbbaye  dk  Sainte  Genenéve* 
rendue  éleâiye. 
idj^T  »  ETtabUflemem  de  P Académie  Fran^ 
çoifè.  La  guerre  /aliume  dans  toute^ 
r  Europe.  L'AiTemblée  du  Clergé  de 
France  décide  que  les  maris^es  des 
Princes  du  Sang  faits  (ans  le  conflit 
tement  du  Roi  »'(ant  nub. 
T^f6,  Troubles  en  EcoOt  au  fujet  d'une 
nouvelle  liturgie  que  le  Roi  d'An^ 
gleterre  Youloit  y  introduire, 

Jan&nius  e&  nommé  Evéque  d*  Y« 
près. 

M.  Amauld  (butient  ayec  un^ 
grand  éclat  »  des  Théfes  fur  la  Gra- 

M.  Godeau  ùtcré  Evéque  deGrafTc 
«rdèVence. 
rtfjT.     Mon  de  rEmpereurFerdinandUV- 
Ferdinand  IIMui  (ùccédè. 

Rétraite  de  M*,  le  Maître. 

Naiilànce  de  M.  de  Tillemont. 
4S^3f.     Louis  XIII  met  (à personne  &  Côn' 
Royraume  (bus  la  proteôion  dé  la  Ste 
Vierge',  àl'occa^n  dèlagr^effe 
dé  la llelne. 

Emmanuel  Roi  de  Fonugabmeurt' 
à  Bruxelles.  ^ 

Edition  des  Livres  des  Libertés  dé' 
PEgli(e  Gallicane  ,  fiipprimée  par 
un  Arrêt  dii  Conieil* 

M*  rAbbé  de  Saint  Cyran  cft  fait 
prifbnnierà  Vincennes. 

Cyrille  de  Bérée  ^  Patriar<:he  dr 


cbatre  Ujcan^Anc  ft  h:  pçrfonae 
ife  CfvîUe  Locar.- 
Mon  <feC«ciicil  Jmftntitf ,  Kt£^ 

Nuffiuice  Al  Lottt  XIV  i  Stfiifr 

"'  'Arrêt  dâ  Coiifiil  »  «u  ordonne^  ^ 
.  anii.EtêqiBef^fW'fediitlnt  ezempct 

y  iféu.  *  ■ 

Bccnucn  opIiyMtrBt  dé  For^Rojfu» 
i;    Rifoke  en  Aa||ietef»  contre  1» 
MmChâéÊU  '  ' 
.  KPaf2|JA0#j(MéJMfiied'An 

^  AAe  di^  riMvrfogMHBB-  de  X«ï 
:JV%tcetit  (k.l;i4*  «k  fiqéi  de  H.  4r 


lion  À  IL  de  r  Amb^juie  ferifi 

^ae« 

Dom  Jeaii  de  Falafox  eu  (acné  E- 
Tcque  d' AngeiopoUs. 

Rovemus  Archevêque  d*Utreclit^ 
banni  par  les  Etats  de  Hollande. 

Les  Portu^is  lêçouent  le  joug 
de  la  dorminauon  Efpafnole,  &  font 
Soi  Jean  IV  ,.Dttcde  Bra^nce. 

Publication  df  T Augyitubde  Jan* 

ienius. 

IscV.  Rabardeau  Jefuîte  >  publie 
Ion  Livre  Optatus  GaUjiS%>[qni  cft 
condamné  par  un  Arr«t  du  Parle- 
inent  de  F^ris  ,  &  cenfuré-4)ar  les 
Eviques  de  la  Provinpe  de;  P«ris. 

Mort  de  £>ida^  Àix^^-^^^"^^ 


^1  TABttf 

Teque  tfc  Traml^^  rérs  fe  tciiB*cï. 

Les  :  Jefiiites^  fotit  hnpriÀier  e« 
Flandres ,  le  IrVre  intitule  :  L'/m^ 
ffe  ^  prendir  Jiétk  3c  la  Société  de 
jefus.  '    . .    ' 

>^x«  Le  Père  Celloe  JéiTuite»^ obligé 
Je  récraâer  ib&  LiVre  4^  |a  Hiérar- 
chie*-•  .  .    •''  *■^• 

Théfes  dtÉ  Jefiiîtes^e;Loiivaîn, 
«entre  le  JLii^et(k  Jsmfènfidf. 

Le  Père  Bauni  Jeiîiite,  cenHiré 
par  k  Facuké  de  Théologie  de  Pa-, 
m. 

Mazarîn  t&  fait  Cardinal. 
M*^ATfiadU  éiieyé  au  Sacerdoce  St. 
reçuDoâeur.  .  ' 

.     Mort  dé  HT.  €laude  Bernard. 
. .  M^  de  Mai^îa-public  foft  tavre  De 
Concorda  Sacerdviii  &•  Imperri* 
1^4».     Bulle  d'Urbain  VIII.  contre  le  Li- 
vre de  Janfenius.  L*Univérfîté  de 
L  ouvain  la  rejette. 

Le  Clergé  dé' France  cenfiire  la 
Somme  des  péchés  du  P.  Bauni  Je^ 
fuite." 

Mort  de  la  Reine  Mère  Marie  de 
Medicis. 
Mort  du  Cardinal  de  Richelieu* 
Sermon  de  M.  Habert ,  Théolo- 

Îar  de  paris  9  contre  te  Livre  de 
anfenîus. 

M.  Vialart  facré  Evêqùede  ChV 
Ions. 

Concile  de  Conftantînople  ,  qui 
drefle  une  Confeflîoh  orthodoxe  ^ 
con&mée  dans  un  Synode  de  MoU 
iavk*  On  7  yott  ter  fenoxaens  de 


CHRONOLOGIQUE,      xi^ 
l'Eglife  Grecque  fut  l'Eucharifiic. 
f4}.      La  Bulle  d'Urbain  VIJI  envoyé» 
en  France  >  Se  rejetice  par  la  Facudé 
de  Théologie  de  Parîi. 

Publication  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Comnmnion,de  M.  Arnauld,' 

Mort  de  Louis  XIIL  Régne  de 
Louis  XIV.  ^ 

Les  premiers  volumee  des  Vief 
^s  Saints  de  BoUandusparoifTenr. 

Célèbre  bauiilc  de  Roc  toi. 

Le  Vicomte  de  Turenne  fait  Ma- 
réchal de  France  à  l'âge  de  trentc- 
dcux  ans. 

Mort  de  M.  l'Abbé  de  Saint  Cy-; 

Témoignage  de  l'Univer/îté  âo 
Paris  en  faveur  du  Livre  de  la  Fté* 
quente  Communion. 

Les  Jefuiies  chalTéj  de  Vltle  d» 
Mzithe  pour  caufes  ?rayec.| 

Ciimmenccment  de  la  Congréga* 
tion  des  Eudiilet. 

Mott  de  M.  Gault  ËT^qne  de  Mai** 
feille ,  de  làinte  mémoire. 

On  découvre  i  Ljon  le  toinbeni 
dsGerfbrt. 

Mort  de  M.  Sponde  Evéque  iô 
-pamietsi  St  Continuateur  de  Baro- 

<44.  L'Archevêque  de  Parii  ^t  publier 
la  Bulle  d'Urbain  VIII. 

Mcfft  d'Urbain  VIIL  Innocent  X 
hà  fttccéde. 

Mort  de  Siméon  de  Huii  »  Inter* 
ftitc  de  l'Ecriture* 

Hoct  de  Oom  Huguu  Mcnard  ■ 


*c       •         t  A  B  L  Ë 

Bénédîâin ,  Auteur  Eccléfîaftlqiie* 

Exploits  du  Maréchal  de  Tuf  énné^ 
êc  du  Prince  de  Cdndé. 

Janfênius  juftifié  par  les  TThéolo- 
giens  de  Louvaîn. 

Apologie  de  Janfemas  parM.  Ar' 
nauldé 

Mort  du  P.  Faure ,  Réformateur 
;        .  des  Chanoines  Ré|[uliers« 

Le  Defert  de  Port  -  Royaf  habité 
far  de  pieux  Solitaires* 

M.  de  Barcos  efi  fait  Abbé  de  Sr 
Cyran.  . 

Requête  de  TUaiverfîté  cfe  Paris 
contfeles  Jefuites. 

Louife  Palatine  de  Bayii?re  c& 

'  '        nommée  Abbeilè  de  Maubuifibn. 

1^45*       La  Congrégation  de  la  Propagan-- 

de  condamne  les  cérémonies  Chinoi- 

ies  >  à  la  Requête  du  P.  Morales  Do- 

minicain. 

Les  Rebelles  d'Angleterre  font 
trancher  la  tcte  à  rArchevéque  de 
Cantorberi.  Cromvel  met  en  dérou- 
te l'armée  du  Roi. 
Mort  de  Grotius. 
EmbellifTement  &  agrandiffement 
ie  Paris. 

Mort  du  Cardinal  de  la  Rochefou-- 
cault* 

On  rebâtit  l'églife  &  le  Monaftere 
àvL  Val-  de  -  Graee  à  Paris. 

Mariage  de  Marie  de  Gonzaçue 
amie  de  Port-Royal  >  avec  le* Roi  de 
Pologne» 
Sacre  de  M*  de  Caulet  Evéque  de 
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M.  d'AnJilli  donne  au  Public  ic* 
JLectrcs  de  M.  de  Srfîni  Cyran, 

La  Province  Ecclélîafiiqtred'Aueli 
approuve  rolemnellemeni  le  Livre 
de  la  Fréquente  Coituïiunion. 

Ediiion  de  U  Bibie  Polyglotte  de 
Viiïé. 

Mort  de  Litolplii  Maroni  Evê- 
qae  de  BACas-,  illuAie  par  la  grande 
piété. 
!,      Les  Barbetîns  Ce  retirent  en  Fran- 
ce. 

Edii  féverc  contre  les  dnels. 
On  commence  à  bâtir  l'églife  de 
'S>  Sulp'<^c-  FondatioB  du  Séminaite 
ir  S.  Sulpîce. 

Les  bâtimcns  de  l'idc Saint  Louïc 
à  P^Is  achevés.  A  grandi  ITe  ment  de 
Paris. 

Retraite  de  M.  d'Andilli  i  Port- 
Royal. 

Mon  de  M.  Oâave  de  Bcllê-gar- 
de  ,  ArchcTÈque  de  Sens, 

On  publie  les  ConlHtuiions  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur. 
17.      Les  Relif  ieuiès  de  Port-Royal  re- 
lèvent  rinftiiut  du    Saim   Sacre- 
ment. 

Conftitutiotis  de  Port-Rqyal  ap- 
prouvées parVArchevéque  de  Paris. 
fS.      Pùx  de  Veâpiulie  qui  termine  Ici 
guenet  J'AUemagne. 

Mut  àe  Liàiukt  ■  Sieifinord  Rot 

A; Pologne,  &  deChriitierilIVRoi 

de  Datuiemark.  , 

.  E«ibliff«]Miudes  ThéadasHi- 


I 

^piw  TABLE'      V"  5 

'Ccnfure  de  M.  de  Go»cU  Ardie^ 
▼êque  de  Paris ,  contre  un  Livre  da  i 
P«  Bri(acier  Jefuite  >  plein  des  plus 
horribles-calomnies* 
i^x*  Le  Coadjuteurde  Paris  »  devient 
Archevêque  par  la  mort  da  fon  on* 
cle« 

'Retour  du  Cardinal  MàTâarin  em 
France*  Renouvellement  de  la  guer« 
re  civile*    . 

M.  de  Buzanval  facrc  Evêque  de 
Beauvais. 
jl  ^5  3«      Bulle  d'Innocent  X  contre  les  V. 
Propofîtions* 

Affemblée  d'Evêques  chpx  le  Car- 
dinal Mazarûi,  poiir  la  fidre  accepB 
ter. 

Mort  de  Froidmontj  Doâeur  de 
Louvain»  -  • 

^  L'Archevêque  de  Paris  jdevîent 
Cardinal  de  Retz. 

Le  Cardinal  ^e  Retz  fait  prifon- 
iiier ,  Mazarin  comblé  d'honneur. 

Mort  du  Père  Carré,  Réforma» 
<eur  de  pluiieurs  Maifons  de  Oomi- 
nicaifts. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Lou- 
ymin  condamne  des  propofitiôns  con- 
tfairesila  faine  morale.  L'Arche- 
vêque de  Malines^  &  l'Evéque  de 
Gand  confirment  cette  cenfure. 
i^54«  Affemblée  d'Evcques  au  Louvre. 
Le  Cardinal  Mazarin  y  fajt  déci* 
dcr  que  les  cinq  Propofîtîoiis  ont 
été  condaomées  au  fens  de  '  Janfe- 
siius. 

ChriiHnc 
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•Chriftine,  Reine  de  Suécle,  ab- 
dique la  Couronne  en  fareur  de  Corn 
coufîn. 

Le  Cardinal  de  Retz  Ce  fware  de  im 
pri(bn  Se  Ce  retire  à  Rome.  Troublée 
4e  VEgïiCe  de  Paris* 

Fin  des  troubles  du  Rojraume. 
Sacre  du  Roi* 

M.  Pafcal  eft  virement  touche  de 
Dieu  &  fe  retire  à  Port-Royal. 

M.  Nicole  fe -joint  à  M.  Arnauld, 
|)Our  l'aider  à  défendre  la  yérité  pa» 
des  Ecrits  fblides. 
1^  ^«     Formulaire  drefle  par  quinze  Pré* 
lats. 

M.  Smith  y  Evêque  de  Chalcédoî- 
ne ,  célèbre  par  les  perfêcutions  quo 
lui  ont  fttfcitées  les  Jefuites. 

Première  Se  féconde  Lettre  de  M# 

'Arnauld  contre  les  Sermons  de  M* 

Habert ,  qui  attaquoient  Janfenius. 

Mort  d'Innocent  X.  Alexandre 

y II  élevé  fur  le  S .  Siège. 

La  Reine  de  Pologne  écrit  au  Pape 
en  faveur  de  Port-Royal. 

Difperiîon  des  Solitaires  de  Porl^ 
Royal. 

Miracle  éclatant  opéré  à  Port-; 
Royal. 

Les  Evcqiies  Approbateurs  du  Lu 
vre  de  la  Fréquente  Communion , 
envoient  à  Rome  M .  Bourgeois  pour 
défendre  cet  Ouvrage. 

Mort  de  Menochius  Jefuite,  Com^ 
tncntateur  de  rEcr:ture. 
M  fi  d.     Jean  IV  »  Roi  de  Portugal ,  meurt» 
Tome  X.  h 


«V)  TABLE 

Alphoflfe  VI  lui  Tuccéde; 

Cenfurs  contre  M.  Arnauld.  Soi* 
xantc-douzc  Doâeurs  les  plus  fa- 
yans  de-la  Faculté ,  exclus  de  Sor- 
bonne  pour  n'ayoir  point  adhéré  à 
cette  injufb  Cenlure. 
^  Put>lication  des  Lettres  FroviiH 
ciales. 

Démarche  des  Curés  de  Rouen  dé 
^  Paris  contre  la  Morale  corrompue 
des  Câfw&es» 

L'Aflêmblée  du  Clergé  ordonne 
rimpreffion  àes  Inftruâions  de  faint 
Charles ,  afin  de  les  oppofer  à  la  Mo« 
raie  des  Cafiiifies, 

Cette  Aflèmblée  confirme  ce  qui 
s*étoit  déjà  fait  contre  le  Livre  de 
.  Janfènius  âc  fiir  la  £gnature  du  For* 
nulaîre.  EUe  efi  rompue  par  ordre 
de  la  Cour  y  a  caufe  des  excès  fcan-; 
daleux  d'un  nombre  de  Prélats* 

Requête  des  Curés  de  Rouen  S 
leur  Archevêque  contre  là  Morale 
corrompue  des  Cafixiftes. 

Bulle  du  Pape  qui  confirme  celle 
d'Innocent  X  ,  &  qui  déclare  de 
plus ,  que  les  cinq  Propoiîtions  (ont 
de  Janfenius. 

Les  Jefuites  obtiennent  d' Alexan- 
dre VII ,  un  Bref  favorable  aux  ce-: 
rémonies  Chinoifes. 
Mort  du  célèbre  Jérôme  Bignon^ 
Établiflèmeat  de  THçpital  Géné-- 
ral  de  Paris. 
1^57»      Mort  de  TEmpereur  Ferdinand 
III,  Sqn  fils.L^opold  élu  en  fa  plac^ 
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La  Faculté  de  Théologie  dj  Lou- 
vain  cenfure  2(S  propofiiions  Je  Mo- 
rale qui  lui  avoiect  éié  àéajntiti 
par  l'Eveque  de  Gand. 

Les  Jcfuites  font  paroitrc  l' Apo-; 
ïogie  dej  Cafuiftes. 

L-Afleitiblée  du  Clergé  confia 
me  ce  qui  s'étojt  fait  fur  le  Formn-, 

Le  Roi  V3  au  Parlement  pour  f 
&  ire  entegifirer  par  fon  autorité  atj 
folue,  la  BuJled' Alexandre  VU. 

La  même  Bulle  cil  publù^e  à  Lov>, 
Tain. 

Les  Jefuites  rétablis  à  VenifepaB 
ie  crédit  du  Pape. 

Le  Parlement  défend  les  Lotte^ 

On  enyoîe  en  Canada  des  EccléJ 
fiaftiijues  en  qualité  de  MiilJonnai- 
rcs  ,  ayant  pour  Chef  l'Abbé  de 
Quelus  en  quajioé  de  Grand-Vicajr» 
de  la  Million,* Ijes  Jelniiet  refufent 
^  tni  ob^ir  Se  te  font  chatTer. 

M.  Nicole  réftue  un  Livre  de  M^ 
de  Marca  fur  le  Formulaiïe. 

MoncicM.  Duguédefiagnolsili 
luAre  par  fa  gtande  piéi^. 
,g.       Mort  d'O^Tier  Croinvel,  maître 
abfolu  eu  Angleterre. 

Mort  Ae  Mi  OHier  Curé  de  Saiat 
Sulpice  Se  Fondateur  du  Séniinairc. 
Conquêtes,  du  Roi.  Il  tombe  dan*, 
geremfèinet»  malade. 

Les  CuréB  de  Paris  publient  plu- 
fiews  ffltoeUti»  EoittrtWPwe  1»  M* 
lale  ict  J«ruûe«. 
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M.  de  Marca  aiïbcié  au  Mîniftere 
par  Je  Cardinal  Mazarin. 

Mort  de  la  Mère  des  Anges  Suî- 
reau ,  Abbeffe  de  Port-Royal,  &  qui 
Pavoit  été  de  Maubuiflbn  vingt-deux 
ans. 

Mort  de  M.  le  Maître. 
^  La  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris   ccnfiirc  l'Apologie  des  Caflii- 
fies. 

Cenfure  des  Vicaires  Généraux 
de  Paris  contre  le  m^me  Livre. 
'^19*>     Un  grand  nombre  de  cenfiires  d*E- 
vêques  contre  ce  Livre. 

Décret  du  Saint  Office  qui  le  con- 
damne aufli. 

D.  Jean  de  Palafoxmeurt  en  odeur 
de  fkinteté. 

Mort  de  M.  de  Solminîac ,  Evê- 
que  de  Cahors  ,'célébre  par  fa  (kin-. 
tcté. 

Paix  ies  Pirénées  entre  TEIpagnc 
êc  la  France. 

Mort  du  P.  Morîn  de  l'Oratoire, 

Le  Grand  Condé  fe  réconcilie  a- 
yec  le  Roi. 

Les  Jefuites  défèrent  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  les  Lettres  Pro- 
vinciales avec  les  notes  de  Wciw, 
drok. 
ié6o»  Arrk  du  Parlement  de  Bordeaux 
qi  i  juftifîe  cet  Ouvrage. 

Mort  de  Charles-Guflave  Roi  de 
SnédCé  Charles  TX  Ton  fils  lui  £uo 
C(de. 

Pu  engage  Louis  XIV  à  pouilôr. 
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Ic!  chofes  aux  dernières  extrémhi* 
pour  faire  fi^ner  le  Formulaire. 
Lettre  circulaire  de  l'AfTembléeà  cm 

iïiiet. 

Mort  de  M.  Vincent  de  Paul. 

Deftruâion  dei  écoles  de  Port- 
Royal. 

Mort  d'Innocent  Fai  ,  Jomefti- 
que  de  Poit-Royal ,  d'une  grande 
HÛD.eié. 

Mariage  de  Louis  XIV  arec  lin- 
fin  le  d'ETpagne. 

Plulîeiirs  fanaticjnes  paroilTent  Se 
le  déchaînent  contre  Iti  prétcndut 
Janfeniftes. 

Schifme  dans  l'Eglife  de  fieau- 
vaiî  ,  caufé  par  les  partifans  du  For- 
mulaire. 
I.       Charle»  Il  fils  de  Charles  I  ,  eft 
rappelle  Se  coororné  Roi  d'Angle- 

Arrêt  du  Confêil  en  f-trtia  du  For. 
mulaîre. 

Premier  Mandement  des  Grandf- 
Vicaires  de  Paris  *  pour  la  fîgnaturc 
du  Formulaire.  L'Alfemblée  d-.s  E- 
Têques  le  condamnent ,  parce  <]u'J 
B'exigeoii  que  le  refpeâ  &  le  filen- 
ce  à  Pégard  du  fait.  Arrêt  du  Con- 
feilcontre le  même  Mandement.  On 
oblige  les  Grand»-Vic  aires  d'en  pu- 
blier un  fécond. 

Les  Jefuites  font  foutenîr  une 
Théfe  pour  l'infaiHihilité  du  Pape. 

Le  Cardind  de  Rcr?.  donne  fa  dé-, 
niâîonderArcb«YêchcdrP.uis. 
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Mort  du  Cardinal  Ma^arln* 

M.  Fouquet  SuritifiendaDt  des  Fi* 
Jlances  >  fait  prifonnier,  M.  Colbert 
lui  fuccéde  dans  la  place  ile  Contrô- 
leur Général. 

Naiflànce  de  M.  le  Dauphin* 

M.  de  Marca  nonuné  àrArcheyé- 
ché  de  Paris. 

Mort  de  la  Mère  AngéU^e ,  Ré- 
formatrice de  Port  -  Itoyal ,  le  &x 
d'Août, 

Les  Supérieurs  EccléfiaAiques  font 
par  ordre  de  la  Cour  la  vifîte  des 
deux  Maifons  de  Port- Royal ,  &  en 
font  l'Apologie.  Perfécution  contr* 
ces  faintes  Maifons. 

M.  TEvéque  d'Angers  écrit  au 
Roi ,  fur  l'exadion  de  la  fîgnaturc 
du  Formulaire.  M.  Godeau  écrit  aa 
Pape  &  au  Roi  fur  le  même  iujet  > 
M.  d'Alet  fait  la  même  chofe. 

Mort  de  Jacques  de  ta  Torre  >  Arr 
chevéque  d'Utrecht. 
\i66z*      ^»  Néercaflel  eft  facré  Archevê- 
que d'Utrecht  fous  le  titre  d'Evêqu» 
de  Caftorie. 

Troi/îéme  Mandement  des  Grands- 
Vicaires  de  Paris  fur  le  Formu- 
laire. 

Plufîeurs  Evêque?  refufent  d'exi- 
ger la  fïgnature  du  Formulaire  fans 
reftridion. 

Publication  du  Journal  de  Saint- 
;  Amour. 

Mort  du  Père  Fronteau  >  célèbre 
.GénoTcfain* 
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EtablifTement  de  la  Congrégatioa 
des  Filles  de  l'Enfance  i  f  ouloufe. 
R  éforme  de  1*  Abbaye  de  la  Tnppe 
par  M.  de  Rancé. 
Mort  de  M.  PaTcal, 
RétablifTement  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Bordeaux ,  que  les  Je* 
itiîtes  avoient  &it  interdire  par  ua 
ordre  fittpris. 

Mort  de  M,  de  Bernieres  ami  te 

Port-RoyaL 

Satisiàâion  éclatante  faite  1  Louit 

■2^     XIV  par  r Ambaffadeur  d*Efpagne« 

ioo$m     Byef  Ju  Pape  ^ux  Eréoues  de  I^n- 

ce  pour  l'exécution  des  Bulles  précé- 
dentes* Le  Roi  donne  des  Lettres  pa- 
tentes pouf  le  faire  exécuter. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Théoi 
logie  de  Paris  contre  iet  maximei 
des  Ultramontaihs.  ^ 

Théfe  impie  (butenue  chez  le» 
Jefuites  à  Paris.  La  Cour  empêche 
la  Sorbonne  d'agir  contre. 

Arrêt  âû  Parlement  qui  défend 
aux  Dodeurs  mendians  de  fe  trou- 
ver plus  de  deux  de  chaque  Couvent 
aux  AfTemblées  de  Sorbonne. 

M.  de  Rancé  fe  fait  Moine  dans 
-  ^      fon  Abbaye  de  la  Trappe. 
*^**      Louis  XIV  rend  une  Déclaratio» 
en  faveur  du  Formulaire  ,  &  va  au 
Parlement  la  faire  enregiftrer. 

M.  de  Beaumont  de  rerefixe  Ar- 
chevêque de  Paris.  Il  donne  un  Man- 
dement où  il  n'exige  la  croyance  d» 

fait  que  d'une  foi  hunuine* 

i_  • 
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tes  Religieufcs  de  Pbrt-RoyaT 
'  fcfufent  de  le  fîgncr,  &  font  perfé- 
cutées  en  coniequence.  L'Arthe- 
Tcque  exerce  toutes  (brtes  de  vio- 
lences contre  elles ,  difperfe  les  unes 
êc  tient  les  autres  captives  dans  leurs 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  contré  le  livre  de 
Jacques  Vernant  &  d'Amadée  Gui- 
mené  ou  Guillaume  Moia  Jefuite. 
Le  Livre  de  ce  dernier  contient' la 
plus  infâme  morale. 

Mort  de  M.  Eme-Roi,  Cure  àk 
Perfé ,  célèbre  par  fa  fainteté. 

La  Réforme  s'affermit  dans  l'Ab- 
baye de  la  Trappe, 

Mbrt  de  M.  Singlin  Confellèur  de 
Port-Royal. 

Louis  XIV  fait  fleurir  le  commer- 
ce &  les  arts, 

EtablifTement  de  l'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture.  On  com- 
mence le  Canal  de  Languedoc  pour 
la  jondion  des  deux  Mf  rs» 

Alexandre  Vli  fait  fatisfadion  à 
Louis  XIV. 

Nouvelle  Déclaration  du  Roi  ea 
faveur  du  Formulaire. 
iké6s».  Bulle  du  Pape  contre  la  Cenfurd 
par  laquelle  la  Sorbonne  condam- 
noit  les  Livres  f?e  Vernant  &  d'A- 
madée.  Le  Parlement  fupprime  cet- 
te Eulle  fcandalf  ufe. 

M.  Nicole  publie  fon  Traité  de 
la  Foi  humaine  >  les  dix.  Lettres 
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Imaginaires  &    les  huit    Vijionnai" 

CanonUation  de  ùànt  Fnuiçols  de 
Sales. 

Premiers  Journaux. 
On  âéve  la  façade  du  Louvre* 
f^6.      Formulaire  d'Alexandre  VIL 

Déclaration  du  Roi  pour  le  faire 
recevoir.  - 

Mandement  des  Evéques  d'Alet  » 
d'Angers  »  de  Beanvats  8t  de  Pa- 
miers  ,  qui  n'exigent  pour  le  fint 
de  Janfenius  >  que  le  ulence  &  le 
refjpeâ. 

Déclaration  du  Roî  contre  tes 
blasphémateurs. 

Décret  du  Pape  en  âveur  de  PAt- 
tritîon. 

Mort  de  M.  le  Prince  de  Conti  ^ 
célèbre  par  fa  pénitence. 

M.  de  Saci  enfermé  à-  la  Baf-. 
lii'e. 

Les  Jediltes  s'efiForcent  de  détruî- 
f  e  la  Congrégation  de  l'Enfance. 

Le  Pape  condamne  un  grand 
nombre  de  propofîtions  des  Jefuites 
ftr  la  Morale. 

Mort  d'Henri  Bûche ,  Inftitutcur 
des  Frères    Tailleurs    &    Cordon- 
niers. 
t667»       Cafîmir  V  Roi  de  Pologne  ,  ab- 
dique la  Couronne. 

Le  Pape  nomme  des  Commiffaî- 
res  fpour  faire  le  procès  aux  quatre 
Evéques.  Sa  mort,  Clémetft  IX  lui 
fu€céde» 

bv 


TABLE 

'Arrêt  dii  Parlemeiic  qui  ordon^ 
ne  h,  réfbrmatîon  des  Ordres  Reli- 
gieiuu 

Conquêtes  du  Roi  dans  la  FlaiH. 
ilres. 

Obrenratoire  bâti  i  Paris.  Acadé- 
mie des  Sdencesfondée.  Piiblicatioa 
(du  Code  Louis. 

Publication  du  Rituel  d' Alet» 

Publication  de  la  Verfion  du  Nou« 
teau  Teflament  de  Mons. 
tft99     Requête  .présentée  au  Roi  par 
KM»  de  Port-Royal ,  contre  les  ca* 
lomnies  dont  on  les  chargeoit. 

M*  de  Sad  sichéve  fà  traduâîott 
(de  la  Bible.  Il  eft  préfenté  au  Roi. 

Lettre  des  XIX  Evéques  de  Fran- 
ce au  Pape  8c  au  Roi  en  faveur  des 
IV  Eyéques* 
),  Lettre  circulaire  des  IV  Evêqucs 

2  tous  les  Evcques  de  France* 

Brefs  du  Pape  contre  le  Nouveau 
Tefiament  de  Mons  8c  le  Rituel  d' A- 
let.On  e&  obli|^é  de  retirer  ces  Brefs, 
tant  rindigfiatK>n  qu'ils  excitent  eft 
générale. 

MM.  de  Sens  êc  de  Châlons  tra- 
vaillent avec  le  Nonce  i  un  accom-* 
modement. 

Lettre  des  IV  Evéques  auiPape* 
Leurs  procès-verbaux.  La  paix  Ce 
conclut  à  la  grande  iktis&âaon  du 
w         Roi* 

Conquêtes  de  la  Fram:he-Comté 
fue  Ton  rend  enfuite. 

On  conu&eace.à  bâtir  l'Hétel 


CHllONOIOGIQUE*    xxtf 
Kcml  des  Inralidei  • 

^  Jn  •  de  Paiaiers  forcé  d*exconima« 
Bîer  plnfieurs  Jefiiites  fchlfmati-. 
ques  ar  réroltét  contre  Ton  autor 

•^^*      Les  Religieufês  de  Port-Royal  foit 
rétablies. 

M.  Arnauld  paroit  devant  le  Roi  » 
Zc  efl  accueilli  de  toute  la  Cour, 

Mort  d'Allatius  Sarant  Grec. 

Alphonfe  VI  Roi  de  Portugal , 
eft  interdit  du  gouvernement  de  fef 
Etats  >  qui  font  donnés  à  Ton  fi:er« 
Pierre  II. 

Publication  du  Livre  de  la  perpé- 
tuité de  k  foi* 

M.  Arnauld  fort  du  Royaume  êc 
écrit  au  Pape. 

Arrêt  du  Conftil  qui  fépare  à  per- 
pétuité les  deux  Maifbns  de  Port- 
Royal. 

Naiflance  de  M.  Charles  de  Cay- 
lus  ,  mort  Evêque  d*Auxerrc  en 
i7f  4 ,  &  qui  a  rendu  de  fî  grands  fet^ 
vices  à  TEglife. 

Mort  du  Pape  Clément  IX. 

Publication  des  Penfées  de  M; 
Pafcal, 

Publication  du  premier  volume 
'de  la  Morale  Pratique  des  Jefui- 
tes* 

Mort  d*Éfcobar  Jefiiite  ,  fameuK 
par  la  corruption  de  ik  morale. 
:è70«      Eledion  de  Clément  X. 

Spinoû  publie  fes  impiétés. 

byj 
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Mort  de  M.  de  Pontîs ,,  Solitaire 
de  Port-Roy gh 

M^BolTuet  facré  Evéque  de  Com* 
dom  &  nommé  Précepteur  de  M,  le 
Dauphin, 

lié/z»  Difpute  entre  les  Bénédiâîns  ê: 
les  Chanoines  Réguliers  ,  touchant- 
PÂuteur  de  Plmitation  de  Jefiis- 
Chrift. 

Mort  de  la  Mère  Agnès  Arnauld  ^ 
Abbefle  de  Port-Royal. 

Les  EJpds  de  Morale  commencent 
à  patoîtce. 

M.  de  Chalons  adopte^  le  Livre 
des  Réflexions  Morales  du  Père* 
QuefiicL 

M.  le  Camus  (àcré  Evéque  de 
Grenoble. 
i67i»      Concile  tenu  à  Bethléem  contre 
les  erreurs  de  Cyrille  Lùcar. 

Conquêtes  du  Roi  dan»  la  Holrf 
lande. 

Mort  de  la  ErincefTe  de  Contî^ 
protedrice  de  Port-Royal,  &  célè- 
bre par  (a  grande  piété* 

Mort  de  M.  Godeau  Evéque  de 
Vence. 

Concile  de  Jérufàlenu 
J^Jf^»      Déclaration  du  Roi  >  qui  étenfl 
dans,  tout  le  Royaume  le  droit  de 
Régale.  Les  Evéques  d'Alet  &  de- 
Pamiers  sy  oppofent. 

Mort  du  P.  Guilleri,  Chanoine 
Régulier  de  Sainte  Geneviév9}(l'uae 
éounente  B^été^ 
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Mort  du  Père  LaHemant ,  Cha- 
noine de  Sainte  Geneviève, 

Mort  de  M.  TAbbé  de  Lalane  , 
^élé  défenieur  de  la  doârine  de  (kint 
Âuguftin. 
7^74«      On  jette  les  fondemens  du  Collé* 
ge  Mazarin* 

Mort  du  Cardinal  Bona. 

Le  Roi  Ce  rend  de  nouveau  maître 
de  la  Franche-Comté  qui  lui  reAe«< 
s'empare  de  l*Al(âce. 

Mort  de  M*  le  Duc  &  de  Mada- 
me  la  DUchejffe  de  Liancourt  célè- 
bres par  leur  piété  &  leur  attache- 
Hient  à  Port-Royal. 

Mort  de  M.  Gondrin  Archevêque 
de  Sens. 

Mort  de  Contenfon ,  pieux  &  fi^ 
vant  Dominicain, 
V  ^        Molinos  publie  Ces  erreurs. 
^*       La  France  perd  le  Maréchal  de 
Turenne. 

Nouvelle  Déclaration  du  Roi  qui 
étend^  le  droit  de  Régale  à  toutes  les 
Eglifès  du  Royaume. 

Mort  de  M.  d'Antfilif. 

Le  P.  Qucfnel  publie  Ton  éditioiï 
de  S.  Léon. 

Lettre  de  Viâorio  Ricci  Domini- 
cain au  Pape ,  furTétat  des  MifTiont 
d'Orient. 
kéjé»       Violement  de  la  paix  dé  Clément 
IX.  Edit  du  camp  de  Ninove. 

Mort  de  M.  Henri  de  Valois  tra- 
dudeur  des  Hiftoriens  Grecs  Ecclé- 
£afliques» 


mpcTu]  T  A  B  VE 

M.  Trevé  public  l'Infiniftiott  fuf 
la  pénitence  9  4^^^  ^  Madame  de 
Longueville. 

Mort  de  M.  Varet ,  connu  par  Ces 
Ecrits  8c  fon  zélé  pour^ la  vérité. 

Nouvelles  conquêtes  des  François 
fur  terre  &  fur  mer* 

Perfécution  excitée  dans  le  Dio- 
cèfe  d'Alet  au  fujet  de  la  Régale. 

Mort  de  M.  le  Marquis  de  oevigné 
Solitaire  de  Port-Royal. 

Mort  de  M.  de  Saint  Ange ,  Soli- 
taire de  Port-Royal. 

Publication  de  la  PanêpUe  de  U 
Grâce  de  Lemos. 
Iki77«       iàott  de  Clément  X.  Innocent  XI 
lui  (liccéde. 

Mort  du  faintEvêque  d'Alet. 
Les  Jefuites  entreprennent  inu- 
tilement de  f^re  béatifier  Bellarr 
ffun. 

Mort  de  M.  de  Sainte  Beuve, 
Les  Théologiens  de  Louvain  pu- 
blient une  nouvelle  édition  de  faint 
Auguflin. 

Mort  de  Spinola  fameux  athée. 
p^^8«      Bref  du  Pape  au  Roi  au  fujet  de  la 
Régale. 

Mort  de  M.  de  Launoi. 
La  Congrégation  de  TOratoire 
de  France  perd  plufîeurs  de  fes  mem- 
bres, à  Toccafion  d'un  règlement 
nouveau  qui  défendoi t  d'en  feigner  le 
Janfènirme  &  le  Cartefîanifme. 
M»  i'Angets  écrit  au  Fa£,e  (iur 


CHRONOLOGIQUE,  xnix 
le  violcmem  de  la  paix  de  Clément 

Mort  de  M.  de  Barcoi ,  Abbé  de 
S.  Cyran. 
%tf9.       Le  Pape  condamne  roixante-cin^    ' 
propofi:ionî  de  la  morale  reUchéc. 
':  Ordonnance  de  M.  de  Pamiers  con- 

tre Ici  poumii  en  Régale, 

Second  Bref  do  Pape  au  Roi  au 
-  *      fiijetdelaRégale. 

Lettrs  de  l'Aïïemblée  du  Clergé 
au  Roi  contre  ce  Bref, 

Mort  du  Cardinal  de  Retz. 

On  publie  à  Amfterdam  les  (Eu- 
TTes  Théologique!  de  Groiius, 

Paix  de  Niwégue. 

M.  de  Pamiers  perfccuté  au  fujet 
it  la  Régale. 

Mort  de  Madame  la  DuchefTe  de 
Liongueville ,  protcflrice  de  Port- 
Roy;il,  &  célèbre  par  fa  pénitence. 

Renouvellement  de  la  perfécutioa 
contre  Port-Royal. 

M.  de  Harlai  Archevêque  de  Pa- 
ri!, en  chiilTe  les  Penfîonnairet,  &: 
défend  de  recevoir  des  NoTicet. 

Mort  ddfaint  Evêqne  d«  Beauraïs 
M.  de  Buzanval. 

Mort  du  P.  Combefij ,  favant  Do- 
aunicain. 

M.  Du^et  &it  arec  beaucoup 
d'éclat  det  Conférence»  Ecclé£aAi- 
gues  i  S.  Magloire. 

Les  Bénédiàins  publientics  pre- 
raiers  Tolumes  de  leur  édition  de  St 
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Deflrudion  de  l'Abbaye  de  Saintr 
Cyran-. 
léZo.  M.  de  la  Brôue  nommé  à  TEvc-^ 
ché  de  Mirepoix ,  à  la  foUicitatioir 
du  grand  Bbiïuet  qui  connoiflbit  fm: 
rare  mérite. 

Mort  du  faiflt  Evcque  de  Pamîers 
M*  de  Caulet.  Troubles  excités  dans  ' 
ibn  Eglife  par  les  Régaliftes. 

Bref  du  Pape  en  faveur  des  RcU-r 
gleules  de  Charonne. 

Maria|[e  du  Dauphin* 

Le  Roi  forme  plufîeun  belles  en« 
treprlfes. 

Mort  du  Perc  Cariât  Chanoine  de 
Famiers  ,  perfccuté  au  fujet  de  la 
Régale. 

Le.  Milord  Stafibrd  exécuté  à 
mort.- 

Mort  de  M.  Vialart  Evêque  de 
Ghâlons ,  de  fainte  mémoire. 

Violences  exercées  contre  le  Mo- 
naftere  de  Charonne  près  de  Paris , 
par  r  Archevêque  &  les  Jefuites. 
;'l 6Zi*-     Aflemblée  extraordinaire  du  Cler» 

fé  de  France  au  fujet  de  la.Régale  & 
es  Brefs  du  Pape. 
L*Evêque  d'Armach  Primat  d'Ir- 
lande y  condamné  à  mort  Se  exécuté. 
Approbation  du  Livre  de  M.  Ger- 
bais ,  De  Càujis  majoribus. 

Le  Canal  de  Languedoc  naviga- 
ble. 

Mort  du  P.  le  Cointe  de  l'Oratoi» 
re ,  Auteur  Ecclé/iailique. 
Mort  de  D.  Marfolles  >  Général 
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des  fiénédlâins  de  Saint  Maur* 

M.  BoITuet  publie  Ton  difcours  fur 
rHiftoire  univerfelle* 

Dom  MabiUon  publie  fa  Dîplor 
matique. 
^2^  AfTemblée  générale  &  célèbre  du 
Clergé  de  France,  où  l'on  établit 
quatre  Articles  contre  les  maximes- 
ultramontaines.  Déclaration  du  Roi 
qui  les  confirme. 

Le  Pape  refuie  de  donner  des  Bul- 
les aux  Evéques  nommés  qui  avoient 
été  de  r  AfTemblée. 

Captivité  du  P.  du  Breuil  de  l'Or 
satoire  de  fainte  mémoire. 

Naiflànce  du  Duc  de  Bourgogne. 

Publication  du  fécond  volume  de 
la  Morale  Pratique  des  JefUites. 
^$3.      Mort  de  h  Reine  Marie-Thérefr 
d'Autriche. 

Le  Roi  s'établit  à  Verfailles. 

Mort  de  M.  Colbert. 

Naiifance  du  Duc  d*  An  jeu  ,  de>4 
puis  Philippe  V  Roi  d'Efpagne. 

Les  Jefiiites  perfécutent  TAr- 
ehevéque  de  Manille  &  le  font  ban- 
nir. 

M.  Soanen  depuis  Evcque  de  Se- 
nez  ,  fait  rOraifon  funèbre  de  la 
Reine  Marle-Thérefe  d'Autriche. 
6S4^     Satisfadion  éclatante  faite  à  Louis 
XIV  pir  la  République  de  Gènes. 

Trêve  entre  la  France ,  rEfpagne 
&  l'Empire. 

Mort  de  la  Mère  Angélique  de  S^ 
Jean,  Abbeffe  de  Port-Koyal. 


i 


piq  T  A  B  L  B 

Mort  de  M.deSaci. 
Mort  de  M.  le  Roi,  Abbé  de  Hau- 
te-Fontaine. 

Mort  de  M.  de  Luzailc!  >  Solitai-. 
re  de  Port-RoyaL 
|îf85»      Mort  de  Charles  II  Roi  d* Angles 
terre  «  (ans  poftérité  t  fort  frère  Jao» 
ques  II  lui  (uccéde. 

Révocation  de  TEdit  de  Nantes; 
On  travaille  à  abolir  le  CalTinifme 
en  France. 

Molinos  Chef  des  Quiétlftes ,  eft 
mis  dans  le»  prifons  de  Tlnquifi- 
tion. 

Mort  de  M*  Voifîii,  traduôeur  àm 
Bréviaire  Romain. 

Mort  de  D.  Luc  d* Acheri  fàvant 
Dominicain. 

M.  Bocquillot  Ce  retire  à  Port- 
Royal. 

Molinos  condamné  par  PlnquîS- 
tion  à  une  prifon  perpétuelle* 
}f4té^      Mort  du  grand  Condé. 

M.  du  Ferrier  Théologal  d'Albî  , 
généreux  défenfeur  de  la  vérité  » 
meurt  à  la  Baftille. 

Le  P.  Meunier  Jef\iîte>  (butientà 
Dijon  dans  une  Théfe  Théologi- 
que rhéréfie  du  péché  philofbphi- 
que. 

Mort  de  M.  Stenon  ,  Evéque  dtf 
Titiopolis ,  &  Vicaire  Apoftolique 
iciïs  les  pays  feptentrionaux. 

M'^rt  de  M.  NéercafTel  Evéque  de 
Caftorie ,  gouvernant  TEglifè  Ça* 
ibolique  de  Hollandei» 


CHROKÔIiOGTQUB.   Â 

10&  énuliuott*  ^ 

MoR  de  M.  k  TovniMk  t  Attenr 
.JerAiméeClwéritiuit» 

Arrêt  da  ConMI  cont»  ht  Coa^ 
CrégauM  de  l'Enfittct.  Exil  de  Mi^ 
«iMde  MofidomiUe  loifaumce* 
Soa^xilebaagféen^yiiiôik  Defb» 
^on  totale  de  caxt  Congb^, 

fiOO». 

MU  le  Caumi  Etéqtt»  dt  4Sraio»: 
Ue  9  âef d  «tt  Ctfdiaabt.    ■ 

On  ficre  Matff  Evéquet  povrrEi 
glife  d^Aiigltterre  >  toi  i  éM« 
5tj^      Le  Cardiiial  Sfoodrvte  publie  ma 
Ounwe  comte  les  IV  Aiackf  d« 
Oatgéée  Fnaoe  de  f  ^fo* 

Jacdiies  II  Roi  d'Aii||ieccfTe,  fitt 
profiwbn  de  la  Religum  Catholi* 
que  9  &:  laifle  i  ft  s  fnjeti  h  liberté  de 
conftriettce.  Tout  le  monde  Ce  Ibn» 
lève  contre  lui. 

Conrefbtion  entre  le  Pape  8c  11 
Hoi  de  France  au  iîijet  des  franchi». 
fes  des  AmbafHkicurs* 

Ligue  d*Au/bonrg  qui  allume  It 
guerre  dans  toute  l'Europe. 

Mort  de  M.  de  Saint- Amour^  Dor 
&ur  célèbre. 

Mort  de  M.  Hamon  >  Solitaire  et 
Médecin  de  Port  -  Royal ,  célèbre 
par  (es  Ouvrages  de  piété  8c  par  fk 
pénitence. 

Mort  du  P»  Definaref  de  l'Ora- 
toire. 


/ 
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La  continuation  des  Eflkls  de  Mo- 
rale achevée  &  publiée* 

Mort  de  M.  Bourgeois  défenleur 
i  Rome  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communionr  , 

Le  P.  Gortïaks  Général  des  Je- 
fuites  5  publie  un  Livfe  contre  la 
probabilité»  La  Société  fe  révolte 
contre  lui« 
'MêZ2  Démarches  du  Pape  contre  la 
*  France,  Appel  du  Procureur  Géné- 
ral au  nom  de  la  Nation* 

Troubles  dans  les  Cévenes  caufés 
par  les  Calviniftes*^ 

Mort  de  M,  du  Cange ,  célébré 
car  fa  grande  érudition. 

M.  Bocquilloc  publie  fês  piremiers 
Ouvrages. 

Violences  ex€rcées  contre  M*  l'E' 
féque  de  Vaifon. 

Madame  Guion  pubEe  Ces  pre- 
miers Ouvrages. 
1^8^..      Morr  du  Pape  Innocent  XL  Ale- 
xandre VIII  lui  (uccéde. 

Louis  XïV  fe  relâche  furie  droit 
4c s  franthîfes. 

Jacques  II  Roi  d'Angleterre  > 
Ehafle  de  fes  Etats  paiïe  en  France. 

Guillaume  Prince  d'Orange  fou 
[gendre  y  eu  reconnu  Roi  d'Angle- 
lerre. 

Mort  de  Chriôine  Reine  de  Suéde, 
\  Rome. 

Le  P.  Rouflè  Chanoine  de  Pa- 
piers ,  meurt  en  exil. 

Aâairc  des  Citl  Chanoines  de  Beau-* 
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îrasr adomniét-far  Raoul  Foi» 

Le  P»  Beoh  Jefuite  fondent  i 
MarfeiUe  rhéréfie  du  pécképkilo» 
.  ibphique» 

Xes  Jefiùtet  (ondetnent  i  Pom  à 
'     Mouflon  dans  une  Thj(ê,^ue  rfaonk- 
«le  n*eft  point  obligé  d'atiner  Dieti 
dans  tout  ie  covrs£  ft  vie* 

M«  Cedde  Chanoine  d*Ucifecht,eft 

iacré  Arehereqne  d*Utredit  fovs  k 

.    titre  Je  SebajB;p*   .    .  ; 

^Q^    .Infigne  iburbeHè  dé  •  JDooai  tn» 

,  jbée  ft  dirigife  par  leiÉ  lefiiieès* 

"  Le  Pape  condâijEiift  les  IV  Ani« 


Mqrt  ^e  M.îlê  i&ittfté;  -  «lardie  t 
'  -  i^nifefleitfdePor^-lRéfftl/ 
.      ,  Mort  de  'VI.  TÀbbé  dp  Pont- 

.      Château.'  "  •-•     ' 

Les  Jeluites  attaquent  l'édition  de 
faînt  Auguftin  donnée  ^âar  Us  Béné- 
•  -     diôins. 

M.  Fleuri  publie  le  p»emicr  volu- 
jne  de  (on  Hiftoire  Eccléfiaftique. 

Mott  de  M.  Hermant ,  célèbre  par 
fcs  Ecrits.  '. 

M.  de  TiUemont  publieifon  Hi- 
floire  des  Empereurs. 
PI.       More  d'Alexandre  Vin. 

Mort  de  la  Mère  du  Fargis  9  Ab* 
befTe  de  Port -Royal. 

Le  Père  Cerle  Chanoine  de  Pa- 
siiers  >  qui  avoit  été  le  plu^  indigner 
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ment  traité  au  fujet  de  la  Régale  ^ 
meurt  dans  fa  retraite* 

Mort  de  "M.  Floriot ,  Auteur  de  la 
Morale  du  Pater. 
Ii4s%*      Innocent  XII.  fur  le  S  Siège» 

Mort  de  MademoifeUe  de  Ver^ 
tus. 
Mort  du  Père  d'Aubarede  Cha- 
=    soine  de  Pamiers  »  qui  ayoit  beau- 
coup foufFert  au  fujet  de  la  Ré- 
gale. 

-  Mort  de  M.  Arnauld  Eyéque  d'An* 
gers ,  de  fainte  mémoire. 

Mort  de  Madame  de  Combé,  In-' 
flitutrice  de  la  Maifon  du  Bon  Pa^ 
fieur. 

!  Pifputee  iîir  les  émdes  monafii<- 
ques  entjfe  M.  l'Abbé  de  la  Trappe 
Se  Dom  Mabillon. 

Mort  d*  Adrien  de  Valois  Hiftorlo^ 
graphe  de  France. 
tép^,  Aecommodement  avec  les  Evé- 
qij es  pommes  >  qui  font  obligés  de 
donner  une  déclaration  telle  que  le 
Pape  Texige  fur  les  quatre  Arti- 
cles* 

Les  Théologiens  de  Louvain 
prient  le  Pape  de  rendre  témoignage 
aux  dosâmes  de  la  Grâce  efficace  fit 
jde  M.  Prédeftination  gratuite. 

Mandement  de  M.  Maigrot ,  Vi- 
caire Apoftolique  à  la  Chine^  contre 
les  fuperftitions  Chinoises. 

Rocab<'rti  In quifîteur  général  d'E(^ 
pagne,  publie  de  gros  Ouvrages  coh* 
tre  les  quatre  Artick;5  du  Qergé  df 
France. 
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Monde  Loôit  Btiltcm  »  Auteoc 
'  Eccléfiafttque* 

Monde  M.  Pdiflbn. 

M.  de  Tillemont  publie  lêt  prd«* 
miers  volumes  de  Mémaiief  pout 
l'Hiftoire  Ecdéliafttque. 
•      Mort  de  M»  Arnautd. 

Ordonnance  de  l'Arclievij^e  àê 
Paris,  contre  plufieurs  Litres  det 
Qniétifiet. 

Bref  dv  Pape  en  réponfe  aux 
Tbéoloffîens  de  LouTain*  Il  défend 
^in^uiétcT  personne  Itir  des  accu&r 
tions  vagues  de  JanfenUme* 

Arudfs  dreflis  â  Iffi  au  iitjet  da 
Qttlétifine. 

Les  Jefiiites  font  parokre  une  ré« 
pon(è  aux  Lettres  prorindales ,  qui 
«voient  paru  près  de  quarante  ans 
auparavant. 

Mort  de  M.  Feydean,  céjébre  par 
(es  travaux ,  (es  Ecrits  &  les  perfécu^ 
tiens  qu'il  a  fouffertes* 
.  ^    Edit  célèbre  de  Louis  XIV  fur  la 
jurirdiâion  EccléfiafHque* 

Ordonnance  Aes  Evéques  de  Meaux 
&  de  Chartres  contre  les  erreurs  des 
Quiétiftesa . 

M.  de  Noailles  Evcque  de  Chirf 
Ions ,  approuve  le  Livre  des  Réfle-; 
xions  Morales  du  P.  Quefnel. 

Mort  de  M.  Lancelot ,  célèbre  pat 
tks  Ecrits  &  par  (a  piété* 

Mort  de  M.  Nicole. 

Mort  de  M.  de  Harlai  Archevê-' 
que  de  Paris.  M«  de  Noailles  lui  fuis 
#éde. 
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Mort  du  Père  Thomaffim  dt  P(5f 
ratoire. 
t^^^r     M.  le   Tcllier  Archevêque   <te 
Reims ,  condamne  quelques  Théfe« 
.    ^es  Jefuices. 

Dernière  viiîtc  faite  à  Port-Royal 
^es  Champs9&  qui  eâ  la  judificatioB 
>de  cette  Maifon, 

Ordonnance  de  M.  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris  ^  qui  établit  la 
dodrine  qui  feit  le  vrai  crime  dct 
prétendus  Janfeniftes  9  &  qui  en  mê- 
ine\-  tems  rialife  cette  feâ«  imagi- 
naire. 

Dom  Matthieu  Petit-Didier,  Béf 
lîédidin  de  la  Congrégation  de  Saint 
"Vannes ,  publie  l'Ap<âogie  des  Pro- 
Tinciales. 

Mort  de  Dom  Martin ,  Bénédic- 
tin d'une  grande  vertu. 

Jean  Soanen  facrc  Evêque  de  Se- 
nez. 
f,697»      Frédéric  Augufte  Eleâeur  de  Sa-, 
xe,  eft  élu  Roi  de  Pologne. 

Mort  de  Charles  XI  Roi  de  Sué- 
de. Charles  XII  fon  fils  lui  fuc-" 
cède. 

Les  Jefuites  perfecuteftt  M.  dt 
Sebafle. 

*M.  de  Fénelon   Archevêque  dt 
'  Cambrai  publie  fon  Livre  des  Ma- 
ximes des  Saints.  M.  BofTuet  l'atta- 
que; L'afïàire  portée  à  Rome. 

Quatre  Traités  de  paix  fignés  i 
Rifvick* 

MariagI 
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Maiwe  ém  Doc  dé  Bovrgqgae 
avec  la  nînceflè  de  'Sarde, 

flf  •  Chadet- Joochim  Colben ,  (»• 
€ti  Erégue  de  Montpellier.  * 

MW«  de  Reiflu ,  de  ¥mi  ^  de 
MtdBox^  d^Aitat  &  d'Afflienf  »  dé* 
noncoit  an  Pape  un  Onrrage  plem 
^'erreurs  dn  Cardinal  Stoo&tCm 

Fameux  Problème  EcdéfiaAiqaa 
^dieflë  par  IfCf  Jefiittei  »  qmjdenuui- 
défit  à  qui  Pon  doit  crokç  ^  ou  à 
JH^.de  Noaillet  Evéque  de  Chi* 
Ions  9  approuvant  les  kéflexion» 
Xoralet  ^  pu  à  M*  de  Noaides  Ar-> 
^heréquede  Paris  en  t69fj  con^ 
•damnant  l'Çxpofition  de  la  foi.  Ce 
^libelle,  eft  condamné  au  feu  par  Ar^ 
tèt  du  Parlement  de  Paris* 

M.  de  Lande  nommé  à  l'Eyéché 
4e  Boulogne.  Il  s'eft  rendu  recon^- 
mandable  par  fa  piété  k  par  Kbn  zâo 
pour  la  vérité. 
»8.  Tous  les  Princes  de  PEurope 
s'enyoient  des  Ambaf&des  réciprof: 
^ues. 

Mort  de  M.  Thomas  du  FoiTé  ^ 
célèbre  par  fà  piété  &  par  Ces  E- 
critSj. 

Mort  de  M.  de  TlUemont. 
^^,  ConfUtution  du  Pape  contre  le 
Livre  de  M.  de  Cambrai.  Elle  eik 
reçue  de  toutes  les  Af!emblées  des 
Eyéques  de  toutes  les  Provinces  Ecr 
défiaftiques  du  Royaume. 

JHortdeBl*  Raçjuie;yami  8c  g^ 


Lo 
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jftOfieA  de  Port-RoyaL 

H(»iTeQe  édition  de  ^t  Grégol- 
f9  de  Tours  par  D.  Thieirî  Ruinarti 
avant  Béâédiâûi.^ 

Mort  duP«  Pagl  Cocdelier. 

Mort  de  M«  de  fiariUon,  Eyéque 
de  Ln^n, 

More  du  Cardînil  d' Aguîrre* 
170Q»      Mort  d'Innpcetu  XII. 

..  he Problème Ecdéfiafiiqae prof 
mt  par  un  Décret  du  Ssunt  Of« 

Cooeours  prodigieux  de  Pèlerins 
it  Borne  à  Poccafion  du  Jubilé* 

Le  Cardinal  Albani  élevé  fiir  le 
Saint  Si£{e  )  prend  le  nom  de  Qé-    | 
ment  ^U« 

Mort  de  Charles  H  ,  Roi  d'ET- 
jgne.  Phîlqipe  V  »  petit -fils  de 
.ouis  XIV  >  efi  appelle  à  la  Cou- 
ronnée 

Meflieurs  des  Mif&ons  étrangères 
^crÎTent  contre  le  culte  des  Chinois, 
&  attaquent  les  Jefuites  par  des  E- 
crits  (blides* 

Décifion  des  Doâeurs  de  Paris , 
contre  le  culte  des  Chinois. 

L' AfTemblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce ceniiire  un  très-grand  nombre 
de  propofitions  Êtuifes  Se  dange* 
rentes  wr  le  Dogme  &  fur  la  Mo- 
rales 

Déclaration  du  Clergé  de  France 
(ur  l'amour  de  Dieu  d^s  k  Sacrer 
ment  de  Pénitence» 
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L'Aflemblée  du  Clergé  lié  Fran- 
ce condamne  la  Morale  iet  Cafui- 
fles. 

Mort  de  la  Mère  Racine ,  ALbelTe 
de  Port-Royal. 

Mort  de  M.  de  Rancé,  Abbé  Se 
Réformateur  de  la  Trappe. 
701 .      M.  de  Tournon ,  Patriarche  d'An- 
tioche  ,  envoyé  à  ta  Chine. 
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ECCLÉSIASTIQUE. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE, 

ARTICLE      I. 

Eglife  d  Italie,  Suite  des  Papes  qui  ont 

tenu  U  Saint-Siège  ptndant  le  cours 

du  dix  -feptième  Siècle. 

I. 

K^^iS  LiMiNT  Vm  ,  dont  le  nom  itoit        i. 

£j   f'    In  Hippolyie  Aldobrandia  ,  aToic     Fin  i 
m  W  occupé  k  Saint  -  Siège  le»  neuf  Pontifia 

K^ië»  detnicies  années  du  &ziémc  Gé^  ?^,^'™ 
de .    &  il  le  tint  encore  les  quatre  prcmieret  *^"' 
du  diz-fepiîéme.  Nous  avons  vu  te  conmen- 
cemeat  de  Ton  Pontificat  dans  le  volume  pié- 
c^dcnt.  Le  Jubilé  qui  fat  oDTcn  i  Rome  ra 
Ton»  X.  A 


%         Art.  I.  Eglîfe  d'Italie. 
1600  y  Y  attira  ane  multltade  innombrable 
de  pèlerins ,  malgré  les  rigueurs  d*UQ  hivtf 
très- violent.  Le  Tibre  s'étant  débordé ,  inon- 
da une  panie  de  cette  ville  >  &  y  fit  de  grands 
déeats  pendant  trois  jours.   Le  Pape  cetto 
même  année  créa  treize  Cardinaux  \  parmi 
lefquels  écoit  le  fameux  Bellarrain.  Il  étei« 
gnit  les  premières  étincelles  d'une  guerre  qui 
menaçoit  la  France  &  TEfpagne.  Nous  ver« 
ions  dans  TArticle  fuivant  tous  les  (binsqu*il 
fe  donna  3  pour  engager  les  Jéfuites  à  aban- 
donner leurs  erreurs  fur  la  Grâce  j  &  tout 
ce  qu*il  fit  dans  les  Congrégations  de  Auxi" 
lus  y  pour  maintenir  Tancienne  dodrine.  Il 
iioït  déterminé  à  profcrire  les  profanes  noa» 
Tcautés  de  Molina  par  une  décifion  (blem* 
nelle ,  lorfqu*il  mourut  le  f  de  Mars  1^05 
dans  la  quatorzième  année  de  fon  Pontificat. 
On  loue  avec  rai  (on  Taf&é^ion  particulière 
qu'il  avoit  pour  les  Savaiis.  On  dit  qu'il 
avoit  formé  une  Liaue  fainte  entre  tous  les 
Princes  Catholiques  pour  exterminer  les  Pro- 
tedans ,  &  que  tous  confencoienc  à  y  entrer , 
excepté  le  Roi  de  France  Henri  IV ,  &  le 
Grand-Duc  de  Tofcane. 

I  L 

II.  Le  Cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  de  Cîé- 

Elcdion  ment  VIII ,  s'unit  à  la  fadion  Françoife  ,  & 

deLéonXI.  fit  tous  Tes  efForts  pour  faire  élite  Baronius. 

Sa   mort,    q^  favant  Cardinal  eut  un  grand  nombre  de 

Soncarac-  ^^|^  :  mais  les  Efpagnols ,  dont  la  faction 

étoit  puilfante ,  lui  donnèrent  l'exclufion , 

parce  qu'il   diToit  fon  fcntiment  dans  les 

,  Confîfloircs  avec  trop  de  franchi  fe  ,  &  par- 

loic  d'eux  fansdéguifement  dans  fes  Annales. 

Après  bien  des  intrigues ,  donc  nous  épar« 
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fnoMtôojoan  âa  Leâear  le  ctlfte  A&^» 
ta  ûttt  -le  Cardinal  ic  Eloreace  qid  prit  le 
MU  de  lioB  XI.  Clcment  VllI ,  qol  l'ai- 
.aoit-,  loi  avoic  die  plofious  fiût  00*11  luoit 
Cm  {■oocfleur  s  9c  reTénement  juftifia  cette 
df^  dcpnédldioiL  II  (ê  nommoit  anpaïa- 
TaaiE  Aksandie  OâaTien ,  de  la  MaUoo  de- 
Uédids»  anl  i^ooic  à  floicnoe  (k  patries 
dénent  Vin  connolfram  Cm  mérite ,  rcm- 
fbja&la paix  gtnéxêk de  r£ciiope.'ll  fTae*. 
^oitta.  ayec  hopoeaf  de  cet  emploi ,  ft  fiu- 
lott  dé  la  Légation  qu'il  exerça  en  France  , 
foory  abbawie  les  xeftes  deuiLifoe.11^ 
CDodoific  avec  bcanconp  de  £^geffle  pendant 
kideuc  années  qn'il  j  demenia  en  qualité 
ïclibffuu  La  noaTclIe de  fi>o  eialtation  né» 

S  lu  la  joie  dans  tonte  l*£arope,  à  caolb 
naades  espérances  qa*on  airoit  oonfèea 
Seloii  ic  le cacaâeie qae les Hiftotiens Inl 
donnent,  fidc  jnger  qœ  ces  efpéraaces  étoienc 
peoc-écre  encore  inrerieures  à  Ton  mérice.  il 
éroit  pendant  (on  Cardinalat  rorocmeotde 
la  Cour  de  Rome  »  avoic  auprès  de  lus  plu* 
iieurs  perroancs  de  Lettres ,  &  moncrolc  une 
magnificence  qui  lui  fit  un  grand  nombre 
d*amls.  Il  haïuoit  les  concumons,  la  rea* 
geance ,  la  tyrannie ,  la  trop  grande  coa- 
plaifance  pour  les  oarens  »  la  diflimulatioa. 
On  Taroit  comblé  de  bénédlâions  ,  lotC* 
qu'on  lui  avoit  vu  employer  (es  revenus  à  la 
conftmâion  de  plufieurs  ésliCes  &  au  foula* 
gement  des  pauvres.  Son  élévation  ne  cbaa» 
gea  pas  (es  momrs ,  &  il  eut  toujours  la  même 
aâàbiiité  pour  ceux  qui  rapprochèrent.  Il  ne 
(bngea  point  à  répandre  fes  bienfaits  fur  fi» 
parens  »  quoiqu'un  de  fes  amis  ,  pour  lui 
Uicc  fa  cour«  lui  en  eut  donué  une  Uftci^ 

Aii 
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téiblareat  de  fortir ,  &  qui  <kmanderem 
penniffion  de  fe  recirer.  On  l'accorda  m 
Capacins ,  a^ec  liberté  d'y  retenir  ciaandiK' 
Toodroicnt  j  &  aux  Jéfoites ,  avec  dâbifib  jnL 
sentrer  jamais.  AlUx, ,  leur  die  le  Dog^  ti^^m^i 
fêrtit  rien^  ^  nt  revenez  flus^  Noos  parleroM^ 
ailleurs  plus  au  long  de  cette  grande  affidxCii 
^01  eut  des  fuites  (uneftes  pour  l'Eglite. 
jy,        .    Les  AmbafTadcs  de  quelques  Rots  d*Afii-'^ 
Réunion  que  &  des  Indes  »  &  la  réunion  de  plufii 
deplufieiu:s  Neftorîens  à  l'Eglifè  Romaine  fiucnt  i 
Keftoriens  honorables  au  Pontificat  de  Paul  V  »  q^e  tUi 
a  l'Eitlife   jumelé  avec  la  République  de  VcoiftIiC 
Romaine,    ^y^i^  ^^^  préjudiciable.  Pierre  Stioxtriié^/ 
crétaire  de  Paul  V ,  publia  à  Rome  en  iéif 
les  Aâes  de  la  réunion  des  Neftorîens* Chat* 
déens.  L'Archidiacre  de  leur  Chambre  pa- 
criarchale  nommé  Adam ,  qui  étoit  en  mé« 
me  -  temps  Supérieur  des  Religieux  de  ta 
Chaldée ,  fut  envoie  à  Rome  par  EHe  >  Evê- 
cue  Neftorien  de  Babylone.  Ce  Prélat  aïant 
nit  examiner  par  les  Evéques  de  fa  dépen- 
dance ,  une  profeilion  de  foi  que  le  Pape  Panf 
V  lui  avoit  envoïée,  chargea  Adam  delà 
f  ré(ènter  à  ce  Pape  avec  les  légers  change? 
mens  qu'ils  y  avoient  faits  >  lui  prefcrivant 
en  même-temps  de  corriger  ce  que  le  Pape  y 
jugeroit  défeélueux.  Ce  Religieux  étant  ât- 
rîvé  à  Rome ,  s'acquitta  de  fa  commif&on 
avec  beaucoup  d'exadbitude.  Il  en  partit  après 
un  fôjour  de  trois  an.nées  >  8C  porta  à  (on 
Evéque  un  Bref  de  Paul  V ,  qui  l'ezhortoit  à 
travailler  à  Tentiere  réunion  des  Neftotiens. 
Nous  aoj'ons  devoir  avertir  que  c'étoit  imr 
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ftapranent  qu'Adam  ^toît  appelle  Atchidla- 
tre  de  la  Chambre  fairianhate.  Les  Ncllo- 
liras  s'^tanc  f^paré;  de  l'E^^lire  fans  cnttalner 
lie  fifge  pairiatchal ,  o'oni  doi)n£  le  liire  de 
Pamarchc  à.  aucun  de  leurs  Evêques  ;  lia  Te 
Êncot  de  celui  de  CalMimie  ou  MephriAt  j 
terme  qui ,  dans  ce  cas  ,  cA  emploie  par  eux 
fwmaTi^uci  l'éieodue  de  la  lurifdiÀioa. 

I 

I       Le  Pape  eut  en  1É14  un  diffïrtnd  conlîd^         V. 

f    lAle  avec  la  France.  Suar«  ,  Ji^fuite  Efpa-  ,  Difîiiend 
gnol ,  avoit  publié  ua  Livre  inrimlé  :  Di-  S"  1^" 
fnfi  dt  M  roi  CmheU^ui  ty  Afpfiabque  ton-  1     fraufe 
trt lu  trreuri  Jt  U  Scile  J'AngUierrt.  Ce  Livie  ZéleduPal- 
Btant  paru  en  France  ,  on  en  fïr  des  enraies  lement  de 
^Di  kaem  déférés  au  ParlemcDi  de  Paris.  Les  Faiis   cou- 
Chambres  alTemblées  le  i«  de  Juin,  coa-tre  la  doc- 
Jamnerenc    l'Ouvrage  à  c:re  brûlé  par  la  "}°^   f^*"" 
main  du  Bourreau  ,  tomme  renfermant  des  ^'?i' .    ^"  _ 
maAuB.es  réditicufcs ,  tendaaics  à  la  fubvci;- 1^^ 
fioB  àet  Etau ,  &  k  ponet  les  fa)cn  dei  RoU 
ft  iet  Seuvcrain  à  attenter  à  leurs  perfbnfaes 
faeiécf.  On  ordonna  encote  qoc  les  dictcti  die 
la  Faculté  de  Théologie  de  Pari)  contre  la 
doârine  de  Soarez  ,  Tetoient  lus  tous  les  ani 
Ie4  de  Juin,  noo-iétiiemeDi  dans  les  Ecoles  de 
Safboanc ,  mais  encote  dans  eel t es  dn  Col- 
lège  4e  Clennonc  &  des  Religieux  Mat^ 
diaos.  Ce  <]Di  nionifia  encore  plus  la  Sociéi* 
c'eft  qne  le  Parlement  manda  pai  Artét  Ici 
ftnt  ArmanJ  RefVeur ,  Coton  Confelîeur  du 
fcn  Roi  ,  Fronton  le  Duc  ,  &  Sirmond  ,  toUt 
desf  fbit  favans.  Le  premier  Préfident  lenr 
dit  an  nom  de  la  Compagnie ,  qoe  le  LîvK 
êe  Snatcz    leur  confrère  écoît  contraire  à 
|i  difclaration  qn'ili  RTOicM  donnée  ,  &  aa 
Aiy 


iç         Art.  I.  Eglife  d! halle. 

mt  rien  se  rempêchcroit  de  fomenir  let 

oioits  de  fon  Si^e  ,  fi  le  Roi  ne  vquloiii 

Sas  caflèr  l'Arréc  du  Parlement.  L'Ambaffiir 
eur  prit  alors  un  ton  plus  Toamis ,  &  prim 
H  Pape   de  confulter  les   Cardinaux   ^ni 
^ient  en  France  fur  les  moyens  d'accom- 
moder cette  affaire.  . 
Vn.  La  G>ur  de  France  (çat  bon  gré  an  Mâr^' 

Mouje-   QQis  de  Trenel  >  d*aToir  porté  le  Pape  à  pren* 
mns  des    j^  \^  yoI^  de  i^  négociation  :  mais  eue  lé^ 
ii!!li?LJ«^  fblnt  en  même- temps  de  oe  point  toàchct  à 
êSTc^^  l'Anét  du  Parfement  de  Paris ,  pour  ne  p«ine 
damner       indi(po(êr  ce  bremier  Tribunal  du  Royaomc» 
l'Arrêt  du  .  D'an  autre  coté  »  les  Jéfuites  de  Rome  ne 
Parlement  ceflbient  d'animer  Paul  V  contre  la  France , 
.  de  Pteis     ^  Ce  donnaient  des  mouYcmens  incrpïablet 
contre  Sua^  jù^^^  fjiijc  condamner  comme  hérétiaue  >  & 
'^^  "         brûler  par  la  main   du  Bourreau  dans  le 
champ  de  Flore ,  l'Arrêt  du  Parlement  oui 
avoit  ofé  fiécrirun  des  membres  de  la  Soaé* 
té.  Pour  arrêter  leur  zélé ,  le  Marquis  de 
Trenel  fut   obligé  de    les   avenir  ,  qu'ils 
jouoient  à  fe  faire  chafler  une  féconde  fois 
du  Royaume  de  France.  La  Cour  ordonna 
)  auffi  aux  principaui  Jéfuites  de  Paris  d'ér 

crirc  férieufement  à  Rome  ,  &  de  déclarer  à 
Ipirs  confrères  ,  que  il  le  Pape  prenoit  queV* 
l|ue  réfolution  violente  ,  fa  Maiefté  ilmpur 
teroit  aux  fuggeftions  de  la  Sodété,  &  qu'elle 
ifauroit  bien  Ten  punir  Louis  XIII  devenu 
saajenr  au  mois  de  Septembre  1614,  fe  fit 
apporter  en  plein  Confeil  l'Arrêt  du  Parle- 
snent ,  &  fit  drefier  un  ade  dans  lequel , 
Après  avoir  marqué  le  défir  qu'il  avoit  de 
coQitentcr  le  Pape ,  il  déclare  qu'il  veut  que 
^'exécution  de  l'Arrêt  du  Parlement  ne  pniOç 
apporter,  aucun  préjudice  à  l'autorité  légi* 
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lime  du  Siège  Apoftolique.  Paul  V  ne  fut  pas 
content  de  cette  déclaration  ,  &  demanda 
arec  hanteur  que  1* Arrêt  fut  cafTé  juridique- 
nent.  On  eut  la  fbibiefle  en  France  d'em- 
ploter  les  prières  &  les  follicitations ,  pour 
obtenir  que  le  Pape  fe  contentât  que  l'éxécu- 
tion  de  l'Arrêt  du  Parlement  fut  (ufpendue. 

V. 

Vers  ce  même-temps  Paul  V  reçut  avec      VII! 

beaucoup  de  magnificence  des  Ambafladeurs     Dive 

cPun  Roi  du  Japon ,  qui  demandoit  des  Mif-  adions 

fionaaires  pour  inflruire  fes  Sujets  dans  la  ^^HJ  ^ 

Relieion  chrétienne.  Il  donna  quelque  temps    . £^? 
N°    *   I        •       j     «n   •  j    -r  tincat. 

après ,  a  la  prière  du  Roi  de  France  >  une  ç^2,ét^ 

Bulle  pour  faire  célébrer  fblemnellement  la 

fête  de  S.  Louis.  La  di(pute  fur  la  Conception 

de  la  Sainte  Vierge  »  qui  avoit  été  fi  vive 

long-temps  auparavant ,  (è  renouvella  en 

Efpagne  au  commencement  du  dix-feptiéme 

fiécle  entre  les  Dominicains  &  les  Cordc- 

licrs.  Luc  Vadding  de  ce  dernier  Ordre  ,  qui 

fut  envoie  à  Rome  pour  cette  affaire ,  nous  a 

laifTé  Thiftoire  de   cette  violente  querelle. 

Paul  V  ,  pour  arrêter  le  progrès  d'une  difputc 

qui  mettoit  en  feu  toute  rEfpagne ,  publia 

en  1617  un  bref,  qui  reuouvelloit  la  Bulle 

de  Sixte  IV  ,  celle  de  Pie  V  ,  &  ce  qu* avoit 

déclaré  le  Concile  de  Trente  ;  fans  vouloir 

décider  la  queftion  ,  quoique  k  Roi  d'Efpa- 

gne  l'en  prcfiat  par  divers  Ambaffadeurs  qu'il 

ne  ce(foit  de  lui  envoïer  à  ce  fujet.  Nous 

parlerons    ailleurs    du    perfonnage  que  fît 

Paul  V  dans  les  Congrégations  de  Auxiliis  , 

&  des  raifons  qui  le  déterminèrent  à  ne  pas 

publier  la  Bulle  qui  cohdamnoit  le  Molinif- 

Cc  que  nous  dirons  de  la  conduite  de 

A  vj 


1 1  Art.  L  EgUfc  d*haKe» 
ce  Tape  d^s  une  conjon^té  fi  impotume. 
poar  rEglKè  ,  prouvera  corobicn  il  çcoit  pai 
fenfible  aux  Incérécs  de  U  Vérité.  Mai&  s'il 
étoit  indiâifrcnt  pour  U  gloire  de  Dieà',  il 
j^e  reçoit  pas  pour  la  fieune  propre.  Il  ji*y  a 
giieres  eu  de  Pape  qui  ait  plus  travaillé  à. ag- 

Sraiidlr  (à  Famllte>  &  qui  ait  eu  plus  de  fèuL 
*îaiiiiortaiirer  (on  nom  par  les  fuperbdsEdi- 
fices  dont  il  a  embelli  Rome ,  Jbi  par  les  Pa- 
lais m^nifiques  qui  font  deineurés-à  la  Mai* 
(on  des  Bo»gnè(ès  tant  à  Rome  qu'a  FreiCcaii! 
\  .  Il  y  raflemblà  les  plus  beaux  mponmens  de^ 
f Antiquité  qu'il  pûx  recouvrer,  &  les  plus 
ricbes  ouvra»:s  de  fcùlpture  &  de  peinmre 
-        .    £iin  par  les  plus  célèbres  Aniftes.  Ce  fiic  lui. 

Si  adbçva  le  Palais  Quirinal  ou  de  IvConte- 
▼altô }  qui  dès-lors  devint  la  réAdence  or- 
dinaire des  Papes  y  parce  qu'on  croit  que 
Fair  y  eft  meltleur  qu  auVacican  près  de  Saint 
Pierre  9  où  les  Papes  avoient  demeuié  juC* 
au'aior& 

V  L 

IX*  Paul  V  mourut  à  Rome  le  18  d"e  Janvier 

Mrrt  de  Kxi ,  &  eut  pour  fuccefleur  Grégoire  XV.  Il 
Paul  V»  E>  £e   nommoit   Alexandre  Ludxxviluy  ,    étoit 
lo^n  de  monté  aux  Chrargçs  par  degrés ,  &  les  avoit 
vv  n*'^^     exercées  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
fes 'aaTonc  »off'a"«>°^  Tout  le  peuple  applaudit  à  foa 
de  ce  Fapc  ^c^*®**  >  ^  tcmtcs  les  rues  de  Rome  retent^- 
*  rent  des  Ibuanges  que  Ton  donnoit  à  /es  bel- 
les quallcés.  Sa  Famille  étoit  une  des  plus 
21u(tres  de  Bologne  ,  6l  avoit  é'cé  ^ggregée 

Ear  Jeanne  Reine  de  Napfes  ^u  corps  de 
i  Nobîcflc  de  fon  Roïaume.  Paul  V  favoit 
fait  Archevêque  de  Bofogne  &  Nonce  en  EP' 
pagne  >  ou  II  pacifia  les  démêlés  de  (a.  Mâî^ftf 
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Caiholique  avec  le  Duc  de  Savojp.  Il  fut  cn- 
fu:[c  ait  Cardinal -Prctrc  ,  &  enfin  clii  Pape 
*  l'âge  de  foiiamc'  fcpc  ans.  11  ne  fui  (]ue 
dciut  ans  Si  igijclques  taoii  Hat  le  Saint-Si^ge, 
i.  néanmoins  il  fit  plu-Geurs  eniteprifes  con- 
fid^tablcs.  Il  prercrivic  une  rouvdle  forme 
iiycdioii   pour  les  Conclaves  fiicun  ;  per- 
mcciaut  que  chaque  Cardinal  pitt  doniici  fc- 
«trcment  fon  fiiffragc  par  voie  de  fcrutin  , 
%  aiiili  fuivrc  fes  lumîcres  Se  hs  mouvcmccs 
it  fa  coiircicnce  :  au  lieu  qu'ils  le  doDiiojetit 
auparavant   publiquetncnc  ;  ce  qui  faifoic 
eue  les  CHcfs  de  faâioiis  en  emraînoient  plu-  ' 
Iicui;  contre  leur  gr£.  II  oidonna  un  JubiU 
tinivetfel  pour  implorer  le  fccours  de  Diea 
fur  fon  gouvernement.  Il  canonifa  Sainte 
ïhércfc  )  S.  Ignace  de  Loyola  ,  S.  Franjoii 
Xavier  ,  S.  Philippe  de  Niti  8:  pluficun  aa- 
trcs.  Il  contribua  avec  beaucoup  de  zcle  à  la 
que  l'Hœpereur  Se  le  Roi  de  Pologne 
3icot ,  le  premier  contre  les  hérétiqnct 
Allemagne,  Se  l'antre  contre  les  Tares  Ce 
fut  lui  auifi  qui  érigea  l'Evécfaé  de  Paiifen 
Métropole ,  8c  qui  fonda  la  Congr^zatioD  de 
la  Propagation  de  la  Foi.  la  Maiion  Pala- 
tine aïant  fuccomb^  en  i€it.  fous  les  armes 
Impériales  8c  BaTaroifcs ,  H  fe  Pape  atani 
■ide  rEmpereuc  à  la  ruine  de  cette  poiflaste 
Jamtlle  ,  Maximilien  ,  Duc  de  BavMTe ,  qni 
le  voïoit  maître  d'HcidcIberg ,  donna  à  Gr^- 

foire  XV  la  pbs  j;raade  panie  èe  la  rlcbe    . 
iblioihéque  des  EJe^eats  Palatins.  Le  &■•' 
tant  Allatiut  fut  envoie  de  Rc^c  poiir  y  an-    . 
vorter  ce  prétieui  butin j.&  ençoùclur  U  . 
Bibliothèque  du  Vatican.  '  '    '.'     ■ 

L'année  fuivante  i  «i;  ,  fa  Cour  dft  Ftdileé 
Ibotu  oac  ligue  cgocté  k  Maltità  d'Amdh. 


Z 
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che ,  pour  obtenir  la  reftitutlon  de  ce  que  les 
Espagnols   &  l'Archiduc  Léopold   avoienc 
uuirpé  dans  la  Valceiine.  Les  PuifTances  li- 
guées écoienc ,  le  Roi  de  France ,  les  Vc- 
fiiciens  &  le  Duc  de  Savoie.  Philippe  III  Roi 
4*£rpagne  prefTa  le  Pape  de  terminer  le  dif- 
férend, Grégoire  pria  ce  Prince  de  retirer  (es 
garnirons  de  la  Valteline ,  afin  de  garentir 
ritalie  des  guerres  dont  elle  étoit  menacée. 
Philippe  le  promit  -y  mais  étant  tombé  ma« 
lade  peu  de  temps  après  ,  il  ordonna  par  fon 
ieftamcnt  à  Philippe  IV  fon  fils  &  fon  fuccef- 
dur ,  de  fui  vie  fur  ce  point  les  avis  du  Pape. 
Le  nouveau  Roi  exécuta  les  volontés  de  fon 
père  ^  8c  promit  d*af>prouver  ce  que  le  Pape 
«écidetoit.  On  convint  que  la  Valtelioe  le- 
joH  tniCt  en  dépôt  entre  lesmains  du  Pape  y 
J4i(qu*à  ce  que  i  afiàire  fut  accommodée  à  la 
fatisfadion  de  tous  les  Précendans.  L'année 
fuivante  les  François  s'en  rendirent  maîtres  ^ 
&  à  la  foUicitation  d'Urbain  VIII ,  fuccefîeur 
4e  Grégoire  XV  ,  le  pais  fat  rendu  aux  Gri- 
fons  qui  en  étoient  maîtres   avant  l'ufur- 
pation  des  Efpagnols.  Ce  païs  quoique  peu 
étendu  eft  important ,  en  ce  qu'il  peut  fervir 
de  pa/Tage  pour  faire  entrer  des  troupes  d'Al- 
lemagne en  Italie. 

VIL 

X.  .  Grégoire  XV  mourut  le  S  de  Juillet  de  la 
ort  de  inême  année  1^13.  Il  avoit  entretenu,  autant 
^^[^  qu'il  lui  avoit  été  poîTible  ,  l'abondance  danr 
^\%^~  Rome,  en  faifant  venir  dii  bled  du  dehors. 
VI if  ^^  aimoit  à  fccourir  les  pauvres ,  &  leur  don- 
(f^çj-g  nolt  libér^ement  la  nourriture  &  les  habita 
;  Pape.  ^9^^  i^  avoîçnt  bcfoin.  Il  avoit  un  foin  par- 
ticulier des  malades ,  &  tâchok  de  leur  pro- 
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carcr  toute   forte  de  (bulagcmcns.  Il  étoic 
Tavant ,  &  a  comjpofé  divers  Ouvrages ,  co- 
tr'autres  Us  Décifions  dt  U  Rote.  Son  fucceC- 
&ir  fut  Urbain  VIII ,  qui  dans  le  Conclave 
où  il  fut  élu  ,  donna  des  preuves  de  fa  politi- 
que &  de  (on  ambition.  Il  s'appelloit  MaffiEe 
fiarberini  »  Se  étoit  d*une  famille  noble  & 
ancienne  de  Florence  ,  où  elle  avolt  eu  des 
emplois  coniîdérables  dans  le  gouvernemenc. 
et  cette  République.  Il  n'étoit  encore  âgé 
que  de  dix-neuf  ans ,  quand  il  fut  fait  Prélac 
Sixte  V  lui  donna  la  charge  de  Référendaire. 
Clément  VIII  le  pourvut  d\i  gouvernement  de 
Fano  à  Tâge  de  vingt-quatre  ans  >  &  le  fit 
(jaelque  temps  après  Protonotaire  ApoftoU- 
que.  Il  fut  chargé  dans  la  fuite  de  drefier 
tiâc  de  priCè  de  po/feiCon  de  Ferrare ,  Bc 
celui  du  mariage  de  Philippe  III ,  Roi  d*Ef- 
pagne,  avec  la  Reine  Marguerite.  Clément 
Vlîl  l'envoya  Nonce  en  France  du  temps 
d'Henri  IV  ,  pour  complimenter  ce  Prince 
fur  la  liai  (Tance  du  Dauphin  fon  fils  Louis 
XIII.  Il  fut  enfuite  facré  Archevêque  de  Na- 
zareth ,  &  nommé  Nonce  ordinaire  en  Fran- 
ce. Paul  V  le  fit  Cardinal  en  1 606  :  on  Tcn- 
voïa  Légat  à  Bologne  ,  &  on  l'élut  Evêquc  de 
Spolectc  ,  protedeur  des  Eco/Tois  à  Rome ,  8c 
l'un  des  Cardinaux  de  la  Congrégation  de  la 
Propagation  de  la  Foi.  Enfin  il  fut  élevé  fur 
le  Saint-Siège  le  ^  d'Août  161;  ,  étant  âgé 
de  cinquante  cinq  ans.  Pendant  la  tenue  du 
Conclave  où  il  fut  élu  ,  il  y  eut  à  Rome  une 
violente  fédition ,  qui  donna  occafion  aux 
plus  grands  défordres.  Le  nouveau  Pape  en 
fut  d'autant  plus  affligé  ,  qu'il  étoit  naturel- 
lement doux  &  compatiflant.  On  loue  l'inté- 
grité de  fes  mcpurs ,  fon  cradicion  >  6c  Vafl\'. 
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iûité  ilvcc  laquelle  il  s'étôic  Apfiigf\é^iih 
Liiinuiefl*e»  à  rebica  acquifttér'des  emploi^, 
qn on  Inl  avoic  coàfiés.  Avantodè  d*ètte"zc^J 
y£ttt  «le  ta  Jiabics  Pondikaux ,  il  &  pidfteinâ. 
devant  l'antel ,  Bc  pria  Dieu  avec  lanCbCs  de 
M  âter  la  vie  »  avant  qu'il  (brttt  de  la  chit-] 
pelle ,  s'il:  jQgeoic  que  (on  exaltation  ne ISt 
pais  avantageai  à  (on  EgHfè.  "*     .' 

'  Il  aimoïc  les  Beltes^fcttres ,  ft  le  déda- 
xbit  le  proteâsur  des  Sayans.  Il  voulnt  eoft-' 
noltre  les  plus  :  célèbres  V' Se  les  ■  attira  à^  fi' 
Coqs.  La  potf  fie  :Latine  fur-tùut  àvôîc  pdir 
Ui  dé  grands  attraks  "U'étott  hiî*nikbie\ut^ 
ia$  fixa  célâïTès  Pc^es  de  (on  temps  y  Bc'ùm 
poënip  ont  été  imprimés  k  Paris  en  papkr 
ft  àk  oitaâieiies  magnifiques ,  Çms  ice'titrei  t 
■iLifh»  BéÊiêmmi  Fêémarm.  Voicr  ce  qu'on  en; 
v.IF.    dit  daiis  lès  Ji^mçns  des  Sâvafis  recudUir 
par  M. Baillée.  i^MafTée  Barberin  a  fait  de  fort 
belles  polffîes  en  Tune  &  en  l'autre  Langue , 
(  en  Latin  &  en  Italien  )  qu'Urbain  VIII  ne 
défavoua  pas  dans  la  fuite  de  la  vie.  En 
cflèt ,  on  peut  dire  qu'elles  ne  l'ont  jamais 
fait  rougir ,  &  qu'elles  ne  font  encore  aujour- 
d'hui aucune  honte  à  fa  mémoire/ Quoiqu'il 
parut  avoir  des  difpofitions  égales  pour  la 
poëfie  Latine  &  Italienne  ,  11  (êmbloit  néan^ 
moins  avbir  plus  de  talcns  pour  la  Latine  ^ 
ft  quoiqu'il  eut  pu  réufCr  en  tous  les  genres 
de  celle-ci ,  il  aima  mieux  tourner  toutes  (es 
inclinations  vers  le  Lyrique ,  &  s'^y  appli- 
quer plus  particulièrement  Les  plus  conndé- 
râbles  de  (es  pièces  font  des  paraphra(es  fur 
quelques  Pleaumcs ,  &  fur  quelques  Canti- 

3ues  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament  y 
es  Hymnes  &  des  Odes  fur  les  fêres  de 
Nocre^Selgneur ,  de  la  Sainte- Vierge  &  de 
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pIo£eurs  Saints  ,  &  des  Epigrâmmcs  fur  df« 
Tcrs  hommes  illuftres....  Il  n'a  rien  fait  d'ap- 
prochant de  fes  Odes ,  au  fentiment  de  touc 
le  monde....  Il  aurolt  encore  mieux  établi  (a 
réputation  poétique  ,  s'il  ne  Ce  fut  point 
mêlé  de  faire  des  vers  Italiens.  On  peut  dire 
I      qu'il  y  échoua  ,  pui£qu'il  n*y  excella  point , 
&  que  la  poëfîe  pade  pour  mauvaiU  >  dès 
qo  elle  ne  paroît  que  médiocre,  sa 
i         Urbain  compofa  une  fort  belle  Elégie,  que 
!      l'on  voit  à  la  rete  de  Ces  poèmes ,  pour  exhor- 
ter les  Cardinaux  (es  confrères  à  faire  des 
Tcrs  cbaftes  &  édifians.  Ce  delTcin  eft  alfuré- 
mcnt  fort  louable  5  mais  il  eût  encore  mieux 
fait  »  fi  ,  au  lieu  de  leur  donner  cet  avis  en 
Poëte ,  il  leur  eût  défendu  en  qualité  de  (ba- 
Tcrain  Pontife  >  d'en  jamais  compofer  d'au« 
très.  Il  devoit  faire  ufage  de  Cou  autorité , 
pour  arrêter  les  défordrcs   qui  naKTent  de 
la  pocfie  ,  qui  étoient  dés  lors  très-communs. 
Il  le  fit  avec  éclat  dans  une  occafion.  Un 
homme  aïant  eu  l'impudence  de  lui  préfcn- 
tcr  un  Ouvrage  indigne  d'un  Chrétien ,  & 
dont  un  fage  Païen  même  auroir  rougi ,  Ur- 
bain l'en  reprit  avec  tant  de  force ,  que  ce 
mifcrable  en  mourut  de  confufîon.  Il  avoit 
un  fouverain  mcprif»  pour  ces  impitoïables 
Ecrivains,  qui  ont  la  démangeaiîon  d'être 
Auteurs  ,  &  qui  ne  font  que  fatiguer  le  pu- 
blic  par  des    produ(n:ions  continuelles.  En 
voici  un  trait  remarquable.  Un  Archevêque 
de  Roiîen  ,  qui  étoit  dans  le  cas  dont  nous 
parlons  ,    &  qui  s'appelloit  Rufticus  ,  lui 
aïant  dédié  un  gros  Ouvrage  ,  le  Pape  qui 
connoifToit  le  eénie  de  l'Auteur,  lui  appliqua 
fort  ingénicuCement  ce  vers  de  Defpaurere  : 

Shffrimit  Urbanus ,  ^ha  Rujiicns  edit  im^Û. 


i  S         Art.  I.  Eglîfe  d'hitle. 

XI.  Le  eoturonnemeiit  d'Uibtin  fut  diSSré  jnfr 

^Wcrfès  qa*aa  %9  de  Septembre  de  la  même  année 
ons  de  2^15  /  à  cau(è  aane  fiéyxe  violence  domfîl. 
.^pc.  lac  attaqué  dans  les  chaleurs  ezcefives  de  la 
Canicule.  Il  ordonna  desprieres de  qnaranti 
Iienres ,  pour  attirer  le  (ecours  du  Ciel  fi» 
ion  adminiftration.  Il  béatifia  André  Avel^ 
Un  &  Gaëtan  de  Tfaîenne  »  tous  deuxThéa^ 
.  lins»  feilK  de  Cancatice,  Capucin»  Fniit« 
cpis  Botgia  »  Général  des  lefuxtes ,  Idnsle^ 
laine  de  Pazzi.  Il  canoni(k  Sainte  EUza* 
kth  de  Portugal  &  S.  Rocb.  Il  b&cic  de  aoSf 
vclks  ^U(ês  »  &  en  répara  d'anciennes- qui 
tomboienc  en  ruine.  Il  ne  fut  pas  exempc  de 
ta  paflion  qu'ont  d'ordinaiie  les  Pajpés  jdW 
rioiir  leurs  parens.  Il  ne  donna  ^int  dIEtata. 
fbuTerains  aux  Barberins  \  mats  il  leur  fit 
b&tir  un  vafte  &  magnifique  Palais  près  du 
Qiilrinal  avec  des  jardins  conclgus  ,  &  leur 
acheta  d'autres  Terres  de  grand  revenu  , 
entre  autres  celle  de  Paleftriue  ,  dont  ils 

Î'ouifienc  encore  aujourd'hui  >  en  titre  de 
Principauté.  Il  fit  Cardinaux  deux  de  Tes 
neveux  »  &  les  mit  en  état  de  vivre  en 
grands  Princes.  Il  releva  en  faveur  du  troi- 
Séme  de  Tes  neveux  la  charge  dé  Préfet  de 
Komc ,  qu'il  lui  conféra  avec  un  crédit  9c 
un  pouvoir  abfolu.  Il  fit  forcir  de  TOrdre 
des  Capucins ,  un  de  fes  frères  qui  y  étoic 
Convers  ,  pour  le  faire  Cardinal.  Mais  celui- 
ci  conferva  toujours  de  rinclination  pour 
fon  premier  état  ,.  &  ne  fit  ufage  de  (es 
zicheffes  que  pour  fonder  vis-à-^vis  du  Pa- 
lais Barberin  un  Couvent  de  fon  Ordre  »  od 
il  pafibit  la  plus  grande  partie  de  fon  temps 
avec  fes  anciens  Confrères. 
'   Nou$  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail 


itations  dreCiées  pat  Saint  François  de 
pour  les  Religieufes  de  la  VifîcacioD  , 
immenjoieDC  a  fc  mulcîplier.  Il  viol  à 
le  i^iinii  au  domaine  du  Saïoc-Siége  le 
f  d'Urbîa ,  le  Comié  de  Monfeltre  ,  cc- 

Gubio ,  la  Seigneurie  de  Pefaie  &  le 
■T  de  Sînigagtia.  Il  piofica  pour  cela 
itinâîon  de  u  Maifon  de  la  Rouerc  , 
roit  pofTédi  tons  ces  domaines.  On  le 
vec  caiCoa  de  n'avoir  donné  aacane  de 
Tes  à  Ca.  famille.  Il  s'attacha  les  Catdi- 

en  dennam  le  ticrc  d'EminemilTiine 

(]ui  compofoieni  alors  le  Ctcré  Collé- 
leur  permit  mfme  de  s'égaler  aux  Prio- 
uVcrains.  On  lui  a  teproché  d'avoir 
£  glus  gros  impôts  qa'aucua  de  fcs  pré- 
:nrs  ,  fur  l'Etat  &  la  ville  de  Kome , 
aliércment  à  l'occxlîon  de  la  guerre  de 
:.  La  Pafquinade  ordinaire  ecoit  cet 

QmvJ nnnftceri  B»Thmri  ,ftctri  Barlf 
c  qui  y  donna  lien ,  Ait  fui'tout  Tufage 
:  Urbain  du  bronze  qui  '    "' 


lo         Atuï.Sglife^haiit, 
qui  publia  la  Bnllc  de  canoniration  de  Saint 
LEDace  de  Loïola  ,  donii^  par  Grdgoirè  XV. 
Dca  fixa  la  fSce  «i!)i  de  Jtiillec ,  &  les  Je- 
fiiiteteiueiicla  hardiefle  d'cfFacer  du  Calen-    . 
driei  le  Dom  de  S.  Gcunain  d'Auxerre  >  qui  y 
éu  ritabli  pa'  Attit  du  Padctncuc  de  Paris ,    . 
I,  IX.  comme  nom  l'avont  die  ailleurs.  Il  abolit 
.11.     pat  aac  Bulle  de  i  <  }o  l'Ordre  des  J^fuicelTei, 

?ai  l'étoit  maltîplié  eu  Italie  &  dans  les  . 
ayi-Bas.  La  BuOe  éteint,  aaéanric ,  &  le- 
tianche  dn  corps  de  l'^lifè  ce  nouvel  Or- 
in ,  ciHBme  Iniolent ,  acioganc ,  oppofô  à  la 
£ûne  defbînc ,  aux  bonnet  maeuts ,  conan» 
Une  liunic  fcméc  pat  le  diable  dant.l^ 
champ  dà  Scintcm.  Ct&  l'idét  que  IcStps 
donne,  detieluitcircs.  Pendani  les  déméflEi  , 
itt  ftanjbis  &  des  EfMgnolf  an  fnjct  de  M 
ytlteline  ,  Urbain  VIII  impoTa  un  tribut  (ni 
tout  leCIeceé  d'Italie,  qui  itoh  fous  la  do* 
mination  Efpagaolc  ,  fi:  fortifier  le  château  _ 
Saint-Ange  ,  &  plufieurs  aûtics  endroits  de  ~ 
Rome.  II  renouvella  plufieurs  fois  la  farocufe 
Bulle  In  Carva  Domini ,  dont  oo  a  CQ  Fiance 
tioe  lî  jufïe  horreur  ,  quoiiju'on  U  publie 
toujours  il  Rome  le  Jeudi -Saint.  Il  avoîi 
beaucoup  de  zélé  contre  les  hérétiques ,  8C 
exhonoic  fouvcnt  les  Princes  Catholique! 
à  les  tépiitner  par  tous  les  motcns  qn'ilf 
«voient  en  main.  Il  s'appliqua  à  réunir  à 
l'Eelife  Romaine  les  Schifniatiqaes  d'Orient; 
Scilyréuirirà  l'égard  de  plulieurs.  L'Allema- 

Sne  étant  défolée  pai  les  armes  viâorieufc! 
es  Suédois ,  &  par  celles  de  quelques-uns  de 
iès  Princes  unis  aux  François ,  Urbain  four- 
nit qoclauc  argent  i  l'Empcreui ,  pour  le  dé- 
tourner de  U  paix  que  l'on  voulait  faire  anz 
dépens  des  biens  da  Clergé.  Il  eshona  ks 


lite  éioit  iiii-iiiég\ée.  Il  en  AvoUité 
lal  cruif  avant  Ton  Poniificat  ;  mais  il 
émoigaa  aucua  reOeucimcnc ,  &  le  mit 
Dirairc  en  potTclTion  du  Décanat ,  con- 
iv'u  de  pluneurs  Cardinaux  ,  qui  lui  re- 
atoicniViadigiiité  du  fujei.  Si,  diroic-i), 
s  kDécanat  à  Oeii  ,  parent  &  ci^aiure 
étatat  VIII  ,  je  ferais  plus  de  ton  à  l« 
aiie  de  ce  gcand  Pape ,  qu'à  la  perfonac 
Cardinal  ;  Bt  d'ailleurs  je  manquerais 
ccoonoiffance  envers  Clament ,  à  qui  je 
le  comme  ncem  en  c  de  ma  fbitune.  Ce 
igccA  peu  digne  d'un  fouveiain  Poncï- 
i  conduite  à  l'égard  de  Boi  appelle  com- 
■menc  le  SiracuTain  ,  l'cft  eucoïc  moins, 
lomme  ^toit  S  fameux  pat  Ton  habileté 
caante  lu  jcn  d'tchccs  ,  qu'aïanc  été 
pu  les  Turcs  ,  ils  ne  lui  dcmandetent 
le  rançon  que  quelques  levons  d'Echecs, 
apc  voulut  récompenfcr  ce  rate  talent 
n  riche  Evéché  ,  que  Boi  relùra  ,  parce 
ne  vouloir  point  entrer  dans  l'état  Ec- 
(lique. 


XX         Arc.  h  Eglîfi  d^fe4Ûi. 

ils  obdotenc  on  déact  de  rifujoifitioo  éi 

I  4*Aouc  1 641 ,  qui  en  intcrdi&ic  la  kâin^i 
Utb^ua  VIII  donna  l'année  foivuicè  onç 
Bulle  »  qui  leuooyeUe  celles  de  Pie  V  conts^ 
Baïus,  8c  les  aucies  qui  défendent  de  tiai^ 
1er  les  matières  de  la  Grâce.  La  même  fioll^ 
d'Urbain  déclare  que  1*  Aogoftln  de  janfaiii» . 
tcnfiume  plufîears  proportions  déjà  omh 
damnées.  Ixs  Jéfoltes  ,  pour  obtenir  ccttjs 
fiolle ,  aToient  eu  foin  de  dire  au  Pape  qœ  fe 
Livre  de  Janfènius  renouvelloît  les  prc^^r 
dons  enfeignées  par  Baïus.  Mais  nous  pule» 
ions  ailleofs  de  cette  grande  affiote  ac  de  fiî 
fuites. 

VI  IL 

\ 

I  ■ .     . 

Xlh  Ufbain  VIII  mourut  au  mois  de  Tôilhlt 
Sa  morr*  î  ^44  dans  la  foixante-dix-bniciéme  aiuiéc.^ 
Eleâion  fon  âge  ^  après  avoir  tenu  le  Saim-âte 
X  S*°^ï/  vingt  &  un  an.  Le  Conclave  qui  (uivîtla 
mêlé^avec  °^°^'  *  ^"'  "°  ^^^  P^"^  cmbarraflés  &  des  plus 
le  Duc  de  ^^i^^^îl^s.  Après  bien  des  brigues ,  le  Car-* 
Parme.  dioal  Pampnile  fut  élu  le  15  de  Septembre^ 
quoique  la  France  lui  eût  donné  i'exclufion» 

II  étoit  âgé  de  foizante  &  douze  ans  »  &  il 
prit  le  nom  d'Innocent  X.  Il  écolt  Romain  » 
aune  famille  noble  &  ancienne.  Il  fit  (es 
études  au  Collège  Romain ,  fut  Avocat  Con- 
fîftorial ,  puis  Auditeur  de  la  Rote  >  Nonce  à 
Naples ,  Dataire  dans  la  Légation  du  Cardi- 
nal François  Barberin  en  France  &  en  E(pa- 
ene ,  &  enfin  il  fut  fait  Cardinal  en  i  ii^  par 
Urbain  VIIL  Le  nouveau  Pape  ne  tarda  point 
à  rompre  la  paix  dont  la  France  avolt  été 
médiatrice  encre  le  Saint-Siège  &  le  Duc  de 
Parme.  Voici  quelle  fut  loccafion de  la  rup* 

'  ture.  Rainuce  11,  Duc  de  Parme ,  aïant  appci^ 


Susu  dis  Papes.  XVn.ûéde.    »} 

fi*IoQOCcac  JC  Toôlbit  donner  poar  Evl^ite 
i  h  ville  die  Caftto  un  tàjct  donc  ce  Prjinee 
o'tfoit  pas  une  idée  ârorable»  fic^ner  Je 
Pipe  d*en  nràiniêr  on  antre.  Innocent  X,  qui 
mit  fiizerain  dit  fief  »  n'eut  aucun  ég^  aux 
npâcntacions  dn  Duc  Celui  qui  aToîcét£ 
mfidiant  que  (k  peribnne  n'étiuc  pas  a^éa« 
bk  an  Duc  »  Se  qu'il  n'aurolt  que  ou  chania 
km  une  ville  qui  lui  appartenoit  »  pria  m^ 
taauKntle  Pape  de  le  di(pen&r  d«cçepf»ç 
m^èdkL  Mw  InnocentX  »  qui  &olt ab« 
tak  dans  (es  réfplutsons ,  le  fit  Cicter  Eri* 

C,  &  le  força  d'aller'prendre  poflcffion  de 
EffiCc  t  lui  promettant  toute  JQi  protec* 
tioa  contre  les  mauTaifi»  di(pofitloos  da 
[  Doc.  Le  nouvel  Ev^ue  en  prenant  congé  du 
tifc ,  lui  dit  en  pleurant ,  one  tk  Sa&teté 
feaToibit  à  la  nH>it  s  mais  le  Pape  periîfta  4 
vouloir  qu'il  partit  »  en  lui  réitérant  les  Kon 
nefiês  de  toute  (a^roteâiôn.  il  fut  aflâmne 
arant  qu'il  eût  pris  polTeffion  ,  &  le  crime; 
fat  commis  avec  des  précautions  ^ui  n'en 
laifToicnt  point  connoicre  TAuteur.  Le  Pape 
néanmoins  le  mit  fans  hcfiter  fur  le  compte; 
du  Duc ,  &  fit  aufiî-côt  démolir  entièrement 
la  ville ,  &  pofcr  au  lieu  oii  elle  avoit  été  » 
une  pyramide  avec  cette  infcription  :  ^ui 
fu  Cmftro.  Le  Pape  aïant  déclaré  le  Duc  de 
Parme  déchu  de  cette  Principauté  ,  donna 
par*là  occafion  à  une  nouvelle  guerre.  Les 
Puiflances  de  TEurope  s'intéreffcrcnt  pour  ce 
Prince ,  mais  ne  purent  rien  obtenir.  Il  fe 
fit  lui-même  reflituer  le  Duché  par  la  force 
de  Ces  armes.  Mais  dans  la  fuite  ,  le  Duché 
de  Caftro  fut  réuni  à  la  Chambre  Apoftoli* 
que ,  U  le  Duc  en  fut  déclaré  entièrement 


Xni,  Innocent  X  ^rant  ennemi  déclaré  du  Cat- 

Le  Pape  fc  dïnal  Mazarin  ,  ptemiet  Mînillre  de  France, 

déclare  en-  ne  pouvoic  aitendre  de  cccre  Cour  ^ue  des 

nctni  dos     mortifications  très- fcnfib les.  Mais  k  Cardi- 

Barbcrins,  nal  Antoine  Batlwrin ,  qui  avoît  favorifé 

oui  te  ré-    i-^ieaion  de  ce  Pontife  ,  éprouva  Je  prcniict 

rrMi«*  *"  '"^  rcflèntiment  de  Mazarin,  Un  mois  aptes 

l'ûleâion  d'Innocent  X  ,  l'AmbalTadeur  de 

France  eut  otdrc  de  demander  à  Barbeiin  le 

bréret  de   Pioieâcur  des  affaires  de  cette 

Cour ,  dont  le  Roi  l'avoit  honoré  ,   &  de 

lui  dire  de  faire  ôier  les  armes  de  France 

de  delfus  la  porte  de  Ton  Palais  ,  pour  avoir 

contrevenu  dtreétement  aux  ordres  de  fa  Ma*    ' 

Ijefté  dans  le  Conclave.  Le  Pape  fut  très-aifè    , 
de  voir  ce  Cardinal  brouillé  avec  la  France ,    ' 
afin  de  pouvoir  plus  aîfément  perdre  ce  Car-    i 
diual  &  toute  (a  Maifon.  Cette  dirpoRtion    | 
du  Pape  contre  les  Harbcrins  fut  regardée 
comme  une  extrême  ingratitude,  parce  qu'il 
leur  avûit  de  grandes  obligations,  &  qu'il 
devoir  à  Urbain  VIII  fon  élévation  ,  &  ce 
que  le  monde  appelle  fortune.  Mais  on  dit 
qu'ils  voulurent  trop  exiger  à  titre  de  récora- 
penfes  5  qu'Innocent  qui  n'avoir  rien  de  trop 


isfaire l'avarice  infatiabkde  fes 


e  vouloir  rien  accoider,  K  que  ce  fin 
la  caiife  feciéte  de  leur  méCntelligcnce.  le 
iioaveaa  Pape  ne  manqua  pas  de  prétcitci 
pour  fe  débarraffer  des  Barbcrins.  Les  bkns 
iainteares  &  les  plus  importâmes  Char^  de 
la  Coût  qu'ils  polTédoieni ,  pouiioient  bien 
y  avoir  contribué  plus  qu'aucune  autre  c^nlè. 
On  fit  des  pouifuiies  contre  tous  ceux  qui 
avoieni  manié  les  deniers  de  la  Chambre 
Apoflolique.  le  Cardinal  Antoine  étoit  plus 
eifofé  ^ue  pcrfonne  à  ces  poutruitci ,  à  canfc 
de 


à&tàwu  Cet»  Monte  allaraui  fort  kl  Ab«' 
bés  ,  qui  ne  pcnUnc  plb  à  la  ciolx  »  dcman^ 
dbem  à  U  Dame  comme  one  tr^grande 
ttace  »  de  fidce  ci»<bite  que  le  Pape  ne  leo« 
kit  pat  le-prWilégc  iùotïUhoàeot  en  foC^ 
feÇcm.  A&i  4e  l'y  dirpofcr  plas  cfficacdàcnt; 
iblliii  donneicnc  vue  femme  encoie  pm 
pàiidc.qiie  celle  donc  il^aTolt  d'aboméié 
qncftibn.  Un  dit  qne  la  même  Olympia  vin- 
doit  MUPÏxaJaSrsuït  les  Charges  crrilesSc 
Ecdéfiâmqqes  $  one  par  ce  trafic  criminel 
eHeaaiafladcs  imon  Immenfi:^^  qu'elle 
leàiiplit  lesOjociics  d'Italie  d!£yfi|acs  «c  de 
niaeilgnacanf  tt  déréglék 
'  :  £«»  xcmdohe  rendst'Olympla  l'objce  dé      X* 
riiôncnr  pQbliqqp.  )«  Pape  Toelailt  finkû  ^ei 
qprifnê  ftoiii  de:  Ci-  tëpQtadon  ,néfolK  té^  ^'Oly 
Ugm  pliiir.iqailqiie'cem»i  (a  belle^bcàn  V'^  '* 
OBaéèonTientpasfi  là  dilgrace  Ibt  entière  z|^^ 
êLtèdlt^  on  lailèiiM;ttt  «patente.  Le  Cmii^  place. 
nalde'Jtetz  dit  .dans  Rs.Mènoirciy  qoenocea 
fAbbé^  Châtier  :qo'ïI  avoic  enroïé  k  Rome  conda 
poqf  négocier  le  chapeau  (  en  t649  )  trouva  les  cl 
la  face  &  cette  Cour  tout-à-fait  changée,  par  Pjopo 
la  retraite  plutôt  que  par  la  difgrace  de  la  '^îî"^/ 
Signora  Olympia.  La  PrinccfTe  de  Roflanc ,  Jf^f^T 
nièce  du  Pape ,  prit  la  place  d'Olympia ,  &  fo^uj 
attira  à  Innocent  de  nouvelles  fatyres  qui  ne 
pouvoient  que  le  rendte  odieux  &  méptifa- 
ole.  Ce  fut  en  i^f  5  ,  qu'il  donna  la  fameuCè 
Bulle  qui  condamne  les  cinq  propofîtiDns  at- 
trihttées  depuis  à  Jan&nius.  Les  Jéfuites  qui 
avoient  des  vues  fecrétes  5c  profondes  dans 
cette  a^ire ,   crurent  beaucoup  gagner  en 
engageant  le  Pape  à  donner  cette  décifîon. 
Quand  M.  de  Saint-Amour ,  que  les  difci- 
ples  de  S.  Auguftin  avoient  envoie  à  Rome 
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XIV,  i.  V  '«P*  *"*«*  <1«  la  dëfenion  des  Bar. 
Biillca'ln-b«iQt',  pnblia  ea  Fiîvricr  104$  une  Uulle 
soceot  X  .BKCtbk  SMtiektdab  fieres  Cacdioaui.  11  j 
OMuic  .étdtOHt  %19  la  Ctcdinauit  oui  sc'okne- 
nulle  pu  le  foicai  Cuit  fa  vcnnlC  00  de  VEiu  EcMùi&i- 
ESTufl"-;!?"*^  ««  ?^""  ''""^  ^""'^'S'-t^l 

Pape  fc  li-W**"*  WWitnoieot  pasfîx  mois  après, 
concilie  a-  ^>ftt^MpTiT<t  de  l'entiëe  des  églifEs.S: 
VccluBai-.4^«uiU^Mlet)nWnéfîi:«  8c  deTeur<cni- 
bètini.  La  .fjâùt^ti'eapeiCftaacdaDs  Jadérobéiiïance, 
COCRc  dé-  ^1  Cuonm  fiiJÙ  ia  cliapeaa  ,  Cam  ou'iLs 
-pile-  lia-  WentCcie  létaUn  lu  Caidiitalac  ([iie  pat  h 
^  .I>«pe ,  >E  noa  pu  fc  Cacri  Collège  ,  le  Siège 

^^•caai.  Il  vouioil  que  cette  Bulle  eût  lieu , 
poaobftant  lowc  iKCoa  ou  toute  eicufc  , 
qilM^'cllb  Rk  ff'o  "'"tu.  Il  y  déclaroic 
OB'il  dégageait  à; tous  les  Canons  iaCiih 
4Milecitopidu&i*ti,  àcoutesles  ConlU- 
ncieni  Apoftolîqma  ,  à  toutes  les  décifîou 
da  Conciles  ptoviaciauz  3c  g^nétanx  &iis 
le  à  flaire.  Le  FariemcDc  de  Puis  fui  an  beaa 
fcqiii&ioitc  de  M.  Talon ,  Avocat-Géoéal . 
déclara  pat  Arrêt  la  BiUle  d'Innocent  X  nulle 
tfc  abalîve.  Cet  An&  fut  bieecôc  (bivi  d'os 
autre  ,  tjui  défcodoic  d'envoïei;  de  l'argem  à 
Rome  potir  t'cipédition  des  Buflct ,  &  ok 
loenafa  même  le  Pape  de  fe  raifird'Avigaont 
Cette  menace  fut  bientôt  faivîe  d'an  atine^ 
ment,  de  cerce  âc  de  mer  çaàttc  l'Italie,  Le 
I^apc  aïant  a[^tis  CBS  tiiftes  iioQTeUei,duu)> 
gea  de  ton  ,  &  chetcha  les  moïens  de  ft  rt- 
eonciliei  avec  la  Hatfbn  Barberine.  Il  léu.' 
blîi  les  Barfoeiins  dans  tous  leuts  biens  tc 
Ibotei  lents  Charges ,  &  déclara  qo'ii  le  fal- 
(ait  à  La  cOnlîdératioo  du  Roi  trés-Cfatétieii, 
<)ui  les  BTolt  honocés  de  fa  ptoteâloti,  Bl  qui 
lev  ^voù  i<3ua.i  i$viûce  duu  fcvt  Roïasm?» 
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SuîU  its  Papts.  XVII.  (\tc\e.     î  t 

Q*il  fie  Cardinani  :  c*étoit  en  1^54.  CofniiK 
k  Toïoit  accablé  de  vieillcfTe  &  counncncé 
par  les  cruelles  douleurs  de  la  gouite ,  il 
quitta  radcniniftratton  des  affaires ,  pour  la 
laiilèr  toute  entière  à  Tes  MÎDÎftres.  Crat* 
gnant  que  les  Efpaenols  n'avançafTent  (a 
mon  par  le  poifon ,  il  fe  détermina  à  confier 
fa  vie  UDiquemeut  à  fa  bclle-fccur.  Elle  étoiv 
toujours  auprès  du  lit  du  Pape  ,  qui  ne  pou- 
iroit  plus  le  tenir  debout.  Cette  feiume  ne  (ê 
Sant  à  perfonne ,  donnott  elle-même  à  man- 
ger à  foD  bean-frere ,  aïant  fait  de  févères 
léfenfès  de  laiflcr  entrer  perfoni^  dans  les 
!)ffices  ,  qu'elle  n'y  fut  pvéïeate.  SouveiK  elle 
Eufbit  porter  dans  la  chambre  du  Pape  «ne 
petite  cable,  où  elle  prenoit  (on  repas,  es 
Btémc-i^mps  que  le  Pape  prenoit  le  den. 

Il  (c  trouva  très-mal  à  la  fin  de  Décembre  ^Vll 
[^54,  &  les  médecins  en  défcfpérerent  ab-  Sa  moi 
(blument.  Perfonne  n'ofant  lui  annoncer  la 
nort ,  le  Cardinal  Azzolina  y  obligea  le 
ConfefTcar  de  fa  Saincecé,  qui  éroit  un  Thca- 
:in.  Le  Pape  donna  fabcnédiAion  à  fcs  ne- 
veux &  nièces  ,  &  fit  venir  fon  Prédicateur  , 
afin  qu'il  rcxhortât  dans  fcs  derniers  mcmcns. 
Aïanc  apperçu  près  de  fon  lit  le  Cardinal  Sfor- 
:c,  il  lui  dit  :  Vous  voyez  ou  vont  aboutir  tt^fite s 
Us  grandeurs  a'un  fouzerain  Vontife.  Il  fit  ou- 
vrir.pendant  trois  jours  toutes  les  portes  du 
Palais, afin  que  tout  le  monde  indifféremment 
pût  le  voir.  Il  mourut  la  nuit  du  ^  au  7  de 
Janvier  1^55  âgé  de  plus  de  quarre-vinjrrs 
ans  ,  dans  la  onzième  année  de  fon  Pontifi- 
cat. Il  avcit  fait  bâtir  à  Rome  deux  é^lifcs 
maç^nifiques  ,  5c  deux  Palais  fuperbes.  Il 
lailfa  beaucoup  d'argent,  dont  on  fe  fc:vic 
utilement   pendant    la    longue  va:.ancc  du 
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rfaia^Sfége>  ft  qol'fotd'on-gtiiilibcèînLA 
^  i  îRelui  qui  lai  fooiéda.  Quelques  HiftotiM 

iiS^  qn^il  •  ^toit  d 'une  taille  Son  hmdt  ^':  le    I 
:    4*m  porc  gnye  le  makftoeiur  ;  qall  1M||B    | 

,iMI.<WCii«el;Éi4eotA:  Meioi'deira,  lû^^      ^ 

.  4li^.>:  jw  e^ric  tfc^fa»e:|£  tx^b-flâif,  ^ 
^   ^ae  .péiétratioii  niei:VeillcQ(è ,  imdMîpeHM^ 

.  jBCfffcczqblf  $  qull.étoici:ëflerré.dftas.ktdéi 
pqa&t iîipesflaes',  le  magnifiqtte  dans  lcs«é4 
^Ht^iâxtê-^  qa'il  aliaoic  tendrêmeiic  iês  Smcâ 
9i.  plas  encore  rhonnenr  de  rEgli(è.'lïW 
^RS  Hiftoriens  affiirenc  qa'Innoceht  X  tei| 
}'j|oflEiW  le  plus  laid  le  le  pins  diffouie  gid 
$^  jiM&ai»  né  (or  Ja  terre ,,  qu'il  ëtqit  iJM« 

<  ^î^foi  »  ani&ien)t  ,1  le  (on  ignorant.;  Ge-qai 
«|r  omin ,  ç'eft  qu'il  j  a  peu  jffiaiTàiaf 
François  K  JiaUent.qiii  parlent  amiiged»^ 

X. 

IX.  Le  1 8  de  Janvier ,  les  Cardinaux  entrèrent 

iclave  en  Proceflion  dans  le  Conclave.  Il  dura  qua« 

livic  la  tre-vingts  jours  »  pendant  lefqaels  il  y  eut 

'  <^*1°7  ^es  intrigues  d'une  nouvelle  efpece ,  dont  on 

utX.     y^i^  |g  détail  dans  les  Mémoires  du  Cardinal 

de  Retz  9  témoin  oculaire  &  digne  de  foi. 

Comme  il  n'y  a  voit  perfbnue  qui  pût  fe 

mettre  à  la  tête  de  la  iadion  Pampnile  ,   dix 

Cardinaux  réfolurent  de  faire  une  profeffion 

publique  en  entrant  dans  le  Conclave ,  de 

toute  forte  d'iiidépendances  &  de  fadions  le 

de  couronnes.  Comme  celle  d'Efpagne  étoit 

en  ce  temps- là  la  plus  forte  à  Rome  ,  &  par 

le  nombre  des  Cardinaux ,  &  par  la  jonction 

de  ceux  qui  éroient  attachés  à  la  Maifon  de 

Médicis  ,  ce  fut  au(fî  celle  qui  éclata  le  plus 

centre   cette    indépendance    de   l'Efcadron 


Suite  des  Papes.  XVII.  ficelé.  5  ; 
volanc  :  c  cfl  le  nom  c]u*on  donna  à  ces  dix 
Cardinaux  >  qui  s'appclloienc  eux  •  nicmes* 
&>rt  plaifamment  la  brigue  du  Saint  -  lifirir. 
Le  premier  pas  qu'ils  fîroïc  fut  de  s*unir  avec 
le  Cardinal  lUrberin  ,  oui  vouloir  faire  Pape 
Sachecti  >  créature  d'Urbain  VIII.  Ccui  de 
r£G:adron  ,  qui  avojent  envie  de  mettre  fur 
le  Saint  -  Siège  le  Cardinal  Chigi ,  crurent 
que  Tunique  moyen  d'engager  Barberin  à  le 
iervir  ,  feroit  de  l'y  obliger  par  reconnoiU 
fance ,  &  de  faire  tous  leurs  eiforts  pour 
élever  fur  le  Saint-  Siège  Sachetti ,  efforts  qui 
feroient  pourtant  inutiles  par  l'événement , 
&  qui  ne  ferviroient  qu'à  les  lier  fi.étWte- 
ment  avec  Barberin  ,  qu'il  ne  pourroit  s'em- 
pêcher dans  la  fuite  d'encrer  dans  les  vues 
qu'ils  fe  propofoient.  Voilà  le  giand  fecrec 
de  ce  Conclave.  C'étoit  une  efpece  de  Co- 
médie, oii  tous  lesa^lcurs  jouoienr'parfai- 
tcment  leur  rôle.  Les  fcénes  furent  peu  di« 
verfîfîées  i  mais  les  épifodes  furent  fort  cu- 
rieux. On  donnoit  deux  fois  le  jour  trente- 
deux  &  trente-  trois  voix  à  Sachetti ,  &  ces 
voix  étoient  ccUcs  de  la  fadion  de  France  , 
des  créatures  du  Pape  Urbain  &  de  l'Efcadron 
volant.  Celles  des  Efpagnols ,  des  Allemands 
&  des  Médicis  tomboicnt  fur  différcns  fujcts  > 
&  ils  affe«floient  d'en  ufer  ainfî  ,  pour  faire 
paroître  leur  conduite  exempte  d'intrigues  & 
de  cabales.  Mais  le  public  n'en  ctoit  pas  la 
dupe  ,  parce  que  l'on  favoic  que  l'ame  de 
cette  faction  étoient  les  Cardinaux  Trivuke 
&  de  Médicis  ,  dont  les  moeurs  étaient  fort 
déré2;lées.  Ainfî  la  fadion  d'Efpajrne  perdoit 
chaque  jour  du  terrain ,  par  l'adrelTc  de  l'Ef- 
cadron volant ,  qui  ne  cherchcit  qu'à  la  di- 
vifcr ,  &  à  afToiblir  celle  de  fiance  ,  pour  fc 
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34  Art.  I.  EgliCe  d'Italie. 

I.  Ttm,  Mste  matiic  de  l'^lcâion.  »  Nous  VoulJooï 
1/.  m  Ohïgi  ,  dit  le  Caidînaldc  Rciz  ,  &  nousae 
W.  ■  3e  poOTÎODsavoJr,  qu'en  faifam  touc  ce  qoi 
âoJt  M  notre  poiyoîc  pour  l'cxaltacion  de 
Aidmti  }  Il  nous  idons  moralcmcni  aOuiés 
qoc  ce  ^oc  I10US  ferions  pour  Sachccii  ce 
poonroit  léafiîr  :  de  Cotte  que  14  bonne  con- 
aaiienoinpoTtoic  à  ce  que  nous  écions  obli' 
gjs [^'1> Mcpc  foi.  Cette uiiliii  n'écoit  pw 
n  («le.  Notre  manœuvre  cou  vroir  noire  niac- 
Ac,* noi ennemis tiroicot  à  fao\,parcequ'ils 
Tiloîciitàfatix,  S;  loujoucsoù  nous  n'étions 
pas.  Youi  YCrrez  le  Tuccèsdc  cette  conduite 
aprèjquejeTOusauiai  expliqué  celle  dcChioi, 
ftlxntiron  pour  laquelle  nousaviansietcéles 
jcm  for  lui...  Pour  abréger.Chigi  fit  fibiea  par 
nrdiSintiUtion  profonde,  que  nonobftanc 
la  pnitcJTe  qij'îl  ne  pouvoit  cacher  à  l'égard 
de  beaucoup  de  pcritcs  chofts,  &  fa  pbyiîono- 
mîe  ,  qui  étoit  badê  ,  &  qui tenoic  beaucoup 
da  Médecin,  quoiqu'il  fSt  de  bonne  aaîf- 
fanee  ,  ii  fit  fi  bien ,  dis-je  ,  que  nous  crâmci  ' 
que  nous  renouvel IcrîoDs  en  fa  petfoone  ,  fi 
nous  k:  poQvions  porter  au  Tobtificat ,  1^ 
fjloire  &  la  vcita  de  faiat  Gidgoiie  Se  de  fùnt 
XéoD.  Nous  nous  crompâtnes  dans  cette  elpé^ 
jance.  Nous  ne  réufsîmcs  qu'à  l'égard  de  Ion 
exaltation.  M.  le  Cardinal  Barberin,  qui 
avoir  dès  fon  enfatice  aimé  jufqu'à  la  uallîon 
la  piété  ,  &  qui  eftjmoit  beaucoup  celle  qu'il 
eroïoit  CDCbigi,  fe  tendit  avec  alfez  de  faci- 
lité ;  8c  il  n'y  eue ,  à  dite  le  vrai ,  qu'un  fcrn- 
pule,  qui  AitqueChigi ,  qui  étoit  fort  ami 
des  JéCuites ,  pourroit  donner  atteinte  à  la 

doAriDedefaint  Auj^liiti Je  fus  chargé 

de  m'en  écUircii  avec  lui ,  &  je  m'acquictai 
de  ma  comniîflïoui  d'une  manière  qui  ntf 


(  dts  Papes.  XVlI.  fî'^cle.  jf 
(non  devoir,  ni  la  ptétctidae  Kn- 
DDfdencc  de  Chigi.  Comme  danï 
es  eoovcifations  (juc  j'avoïs  eues 

ins  les  rcrutins ,  it  m'avoic  p<fD^< 
lî  lui  étoit  fort  aifé,  parce  que  je 
Aiviois  pasauprès*de  lui,  it  avoic 
c  je  n-approuvois  pas  tju'on  s'eo- 

les  petfonncs  ;  &  qu'il  fiiftifoît  dc- 
1  vérité.   Il  me  témoigna  entrer  de 

dans  ces  fentimcnsiK  j'eus  fajct 

Îu'ii  ctoir  tout  propiepar  fesmati- 
rclapaiïàl'Eglife.  Us'cnexpli- 
irmc  aflcz  publiquement  flt  railon- 
I  ;  car  Albizzi ,  PenfîounaiTe  des 
s'étanc  emporré  mfme  avec  bru- 
trc  l'icïtrémirc  ,  diToit-il,  de  l'tf 
fntAuguflin,  Chigi  prit  la  patoJc 
icnr  ;  Bc  il  parla  comme  le  tcfpe-ft 
'doit  au  Doreur  de  la  Grâce  te  cc- 
ura  abrotarticiiC 


I 


Des  qu  il  eue  pris  Ion  parti  ,  nous 
linei  a  mettre  en  oeuvte  les  maté - 
;  nous  n'avions  fait  )afqaes-1à  que 
bLi  faite  fît  voir  combien  le  Catdi- 
sia  avolc  eu  raifbn  de  tout  ctaindre 
cH&ïnt  de  Chigi  à  la  Société  des  Jé- 

ion  Ce  fit  les  d'Avril  <  i6js)  *  XX, 
(tlenomd'AleHodreVII.  Le  Car-  Elcâi. 
Iletz  dit  que  ,  lotfqiiSl  s'approcha  l  f*!;;,*" 
x*or  lut  baifer  les  pieds  dans  (a  céré-  f^]^^ 

radofation,  te  nouveau  Pape  lu! 
mbrilTant ,  fi  haut  que  tes  Ambafla- 
feagne  8t  de  Venife  !c  Te  Connétable 

reatenditenr  :  Sis»!^  CarMuttl  dt 
TM  etiii  manùum  tuxrum.  L'cftime 

vMt  ^Dtn  Atexandie  V 1 1  étok 
Bvj 


|f     '  An,\.£gii/ei'ftaiU.      * 

ràijrsle ,  &  l'on  t'en  pTomcuoit  un  {JoiHàltE 

Ki&dfcU'  Tooc  k  monde, awqm il dUft 

'   éjavetaei  l'EgUCè  de  U  maiiî«c  là  fioêHiri  , 

fiBDte,  Oa  veooic  de  towcAt^  poonâin'^ 

Toit  fa  MoUiâion.  Chacan  ▼antoit  Ci  né'  ' 

defticKfnaoft^itét.  OopciuJDeer  aii^ 

moins  par  un  trait  qoe  l'on  trouve  daHldr 

Tmk.  F.  MÀnoires  du  Cardinal  de  Rctx,  ^nç  ôm 

tV-  ^f'-  '  modeftii  n'^toit  pas  fon  meneillenÂ.  Çb 

CudiaalnefachaïKcaaiitieiitlldcvdtvÎTff. 

à  Rome ,  confuica  Chigi  furie  deilèiD  ûfii 

SToit  (Téyicer  l'éclat  &  la  pompe  «  Wosy 

non',  repcûulît  Ciugi ,  il  y  a  ici  beaucoup 

■  it  geniqiuajaieiicaairafliiierceiii  fjui  fonc 

'  1  tcrtc  ;  IcpaiiTieCardioalCliigii^ui  vous 

-  j.  fule  .  «ni  n'a  que  cinq  mille  écus  de  teste , 

*    A^qnl  cft  fiii  lepieddei  plot  gQciix  des  Cac- 

^     dioaux  iAoïnti ,  ne  peut  aDet  aas  fonâioaï 

fans  quatre  caco^es  dcliviées,  roulansen- 

fembic,  quoiqu'il  foiialTuré  qu'il  ne  crouvera 

SierfooDC  dans  ks  rues  qui  manque  en  fapei- 
bnne  au  refpeâ  que  ion  doit  à  la  pourpre.  » 
Qu'on  juge  du  luxe  des  autres  CircTinaux  pat 
la  fîinplicité  de  Cliigi.  Il  commença  Ton 
Foncificac  d'une nianieie  H  propre  à  tâircim- 
pielfion  fur  le  peuple ,  qu'il  augmenta  les  eC' 
pérances  qu'on  avoir  conçues  de  lui.  Il  conti- 
nua de  jeûcerdeux  fois  la  femaine,  comme 
il  avoir  fait  étant  Cardinal.  Le  lendemain 
de  Ion  élcAiQo  il  repoulTa  rudement  Dona 
Olympia  ,  qui  ^coii  venue  fc  féliciter.  i\ 
^  ^éicndit  a  Tes  païens  de  venir  à  Rome  fans  fa 

petmilGon.  11  fît  metire  fous  fon  Lit  (on  cer- 
cueil qu'il  avoir  fait  faite,  afin  d'avoir  plus 
fouvent  occafiondepcnferàlamort.  Ondii 
même  qu'il  buvoit  dans  une  talTe  faîte  d'un 
ciàne,  &  qu'il  mélok  de  la  cendie  avecià 


Suîu  des  Papes.  XV 1 1.  ficc! e.      $ 7 
.triture.    Il  défendit  aux  Cârdioaux  de 
ter  le  deuil ,  même  de  leurs  pcre  &  merc. 
vàt  foin  audi  dès  les  premiers  jours  de  Ton 
Dtificat  de  prefcrire  un  habit  paniculier 
IX  Caudataires  des  Cardinaux.  Le  Cardinal 
e  Retz  voyant  le  Pape  débuter  par  de  H  pe- 
ices  cho(cs,  dit  que  le  facré  CoIIeee  étoic 
>ris  pour  dupe  ,  &  qu'Alexandre  ne  (croit  ja- 
mais qu'un  fott  pauvre  homme.  Les  grands 
hommes  ,  ajouce-t-ii  ,  peuvent    avoir^  de 
grands  foibles ,  mais  il  y  en  a  dent  ils  ne 
font  pas  fufceptibles  >  &  je  n*ai  jamais  vu  » 
par  exemple  ,  quHls  ayent  entamé  un  grand 
emploi  par  des  bagatelles.    Il  eft  vrai  qu'il  y 
avoir  des  cho(ès  plus  preffécs  que  de  régler 
l'habit  des   domeftiques  qui   portoient  la 
queue  des  Cardinaux. 

Le  Pape  changea  bientôt  de  mœurs  &  de  X> 
conduite.  Il  fe  lafTa  d'une  vie  trifte  &  régu-  Ses  dé: 
liere.  Il  (è  livra  infenûblement  au  pouvoir 
de  fcs  païens,  &  fe  flatta  que  le  foin  du 
bien  public  n'écoic  pas  incompatible  avec  l'in^ 
térét  particulier.  Il  céda  à  la  pafîion  qu'il 
avoit  pour  les  beaux  bâcimons  &  les  orne- 
mens  fuperHus.  Il  s  occupoit ,  jufqu'à  fe  ren* 
dre  ridicule  ,  de  tout  ce  qui  avoit  de  1  cclat  5c 
du  brillant.  11  fe  fît  faire  des  habits ,  des 
meubles  ,  &  des  équipages  magnifiques , 
avec  des  caroffes  &  des  livrées  fupcrbcs.  A» 
commencement  de  fon  Pontificat ,  il  aimoic 
tant  à  donner  audience  ,  qu'il  admcttoit 
même  ceux  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  préfen- 
toient.  Il  s'en  lalfa  bientôt  j  car  oubliant  les 
obligations  d'un  Prince  &  d'unPaftcur,  il 
dédalgnoit  tout ,  jufqu'à  ne  pas  donner  au- 
dience .aux  principaux  Miniflres  des  Cou- 
xonnes.   Apres  avoir  montré  une  entière  k^• 
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difFcrence  pour  Tes  parens ,  il  les  combla  it 
richeiTes  &  de  dignités.  Dom  Mario  fott 
frcrc  fut  fait  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que.  Ftavio  Chigi  fut  nommé  Cardinal  Pa- 
tron, c'eft-à-dire,  Surintendant  de  toutes 
les  affaires.  Sigifmond  Chigi ,  fils  orphelin 
d'un  autre  frère  du  Pape  ,  fut  gratifié  de  pla- 
(îcurs  bonnes  penfions  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
en  âee  d'être  créé  Cardinal  avec  quelque 
bicnlcance.  Auguftin  Chigi ,  frère  de  Sigif- 
mond ,  dediné  à  être  le  i^utien  de  la  Mai- 
fon ,  fut  marié  à  une  très -riche  nièce  du 
Prince  Borghefe.  Un  des  fils  de  la  fœur  du 
Pape  fut  fait  Cardinal  ;  l'autre  qui  étott  Che- 
valier de  Make  ,  fut  fait  Général  des  Ga* 
leres. 

Voici  ce  que  dit  le  Cardinal  de  Retz  du 
changement  qu'il  trouva  dans  le  Pape  à  fon 
retour  des  eaux  de  S.  CaflTien  ,  qui  font  en 
T^w.  Tofcane.  te  H  ne  tenoit  plus  rien  de  fa  pré- 
[76  ô'  tendue  pieté  que  Ton  férieux  quand  il  ctoit  à 
TEglife  :  je  dis  fon  férieux,  &  non  pas  fa  mo- 
deuie  ;  car  il  paroilToit  beaucoup  d'orgueil 
dans  fa  gravité.  -Il  ne  continua  pas  leule- 
ment  l'abus  du  népotifme  ,  en  faiiant  venir 
fes  parens  à  Rome  :  il  le  confacra  en  le  fai- 
fant  approuver  par  les  Cardinaux  ,  auxquels 
il  en  demanda  leurs  avis  en  pauiculier, 
pour  ne  point  être  obligé  de  fuivre  celui  qui 
pourroit  être  contraire  a  fa  volonté.  Il  étoit 
vain  jufqu'au  ridicule,  &  au  point  de  fe  pi- 
quer de  (a  noblelfe  ,  comme  un  petit  noble 
de  la  Campagne  ,  à  qui  les  Elus  la  contefle- 
roient.'  Il  ctoic  envieux  de  tout  le  monde 
fans  exception.  Le  Cardinal  Cefy  difoit  qu'il 
le  feroit  mourir  de  colère  ,  à  force  de  lui  dire 
du  bien  de  S.  Léon.  Il  ne  difoit  pas  un  mot 
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devérité  ;  &  le  Marquis  Riccardi ,  AmbaÂa* 
deurde  Florence ,  écrivit  au  Grand  Duc  ces 
propres  paroles  :  t^ifi^ie ,  Sereniffimo  Signore , 
Ifnkimno  un  Papa  ,  chi  non  dici  met  una  farola 
de  verita.  Il  étolt  cohrinucllemenc  appliqué 
i  des  bagatelles.  11  ofa  propofec  un  prix  pu- 
blic pour  celui  qui  trouveroit  un  mot  Latin  , 
pour  exprimer  chaife  râtelante  i  de  il  palTa 
une  fois  fept  ou  huit  jours  à  chercher  fi  Mufcê 
vendit  de  Mufia^  ou  fi  Mufca  venoit  de 
Mufco,  M.  le  Cardinal  Imperiali  ayant  dit 
au  Cardinal  de  Retz  ce  qui  s'étoit  pafic  en 
deux  ou  trois  afiemblées  qui  s*étoient  tenues 
fur  ce  fujet ,  celui-ci  crut  qu'il  exagéroît 
pour  (ê  divertir  ;  mais  il  perdit  cette  penH^ 
dès  le  lendemain  :  car  le  Pape  ayant  envoyé 
quérir  les  Cardinaux  Rapaccioli  &  de  Retz  » 
&  leur  ayant  commandé  de  monter  avec  lui 
dans  (on  carolTe ,  il  les  tint  trois  heures  en- 
tières que  la  promenade  dura ,  fur  les  minu- 
cies  les  plus'  fades  que  la  critique  la  plus 
baffe  d'un  petit  Collège  eât  produites. Rapac- 
cioli ,  qui  étolt  un  fort  bel  efprit ,  dit  au 
Cardinal  de  Retz  ,  quand  ils  furent  fonis  de 
la  chambre  du  Pape  oii  ils  le  rcconduifircnr , 
qu'aufH-tôt  qu'il  leroic  retourné  chez  lui ,  il 
diftilleroit  le  difcours  du  Pape,  pour  voir 
ce  qu'il  pourront  trouver  de  bon  fens  dans 
une  converfation  de  trois  heures ,  dans  la- 
quelle il  avoic  toujours  parlé  tout  fcul.  Il  eut 
une  afFeélation  quelques  jours  après ,  qui  pj- 
rut  être  d'une  grande  puérilité.  Il  mena  tous 
les  Cardinaux  aux  fept  Egii(es  \  &  comme  le 
chemin  étoit  trop  long  pour  le  pouvoir  faire 
avec  un  aufîi  grand  cortège  dans  le  cours 
d'une  matinée  ,  il  leur  donna  à  dîner  dans  la 
Réfcaion  de  S,  Paul  \  &  il  les  fit  fcivii  ca 
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■ottion i'|>aK ,  comme  l'an  [itz  les  pùletLat 
4ftM  le  tempi  cla  Jubilé.  VdiiLablemcnc  louie 
.  U,T«ifIèlle  çl'aigent  cjui  Fui  emploiéc  en  pro- 
£tfi6o'  au  lenicc ,  fut  faicc  expriis  ,  Se  d  une 
fboRC'qnisvott  rapport  aux  uftcnlilcs  ordî- 

tLalrooet  poteries Les  ya.(k%  daas  kfqncti 

aafètviclcriii,  éiokutcouc  a-fait  feiaW- 
blù  au  calleluiircs  de  S.  Jacijiics.  »  Aiafi 
puk  le  Caidiiul  de  Ke:z. 
CXn.  ,'  AUzaadce  Vil  douna  au  coramencctteu 
on  dé-  de  li^f  7  nne  PKuve  fignaldc  dï  fou  actaçlte- 
emcnt  îpcDt  Uix  JffuÎKs.  Ces  l'eccs  écoienc  toujonti 
«lui-  banni*  At  l'Etat  de  Vcnifc  ;  &  lei  follici- 
tMiont  dn  Roi  de  France  en  leur  faveui 
STolent  été  ioutiks.  Alexandre  Vil  cbaigea 
iâOf  Nonce d'întcrccder  auprès  du  Sénat  poo[ 
Ici.iétablîr,  8c  de  le  faire  de  concert  avec 
.rAmbaSadeiu  de  Fiance  ,  <\m  dévoie  dc- 
mandeiioflamment  la  mémcgraec  aa  ooni 
du  Roi  très-Chrétien.  Le  Sénat  ajani  mh 
l'alFaire  en  délibéraiion  ,  il  s'y  trouva  de  U 
difficulté,  &  les  voix  furent  partagées.  Lu 
uns  vouloicnt  qu'on  obfcivâr  le  décret  lïi- 
lemnel  de  l'eipuIlîoD  des  Jéfuiies  ;  d'autres 
dirent  c|ue  U  politique  amoiiroit  l'indiil- 
gence  dans  des  cas  d'une  auffi  ^ande  iiqpor* 
tance  que  celui-ci ,  où  il  s'agiflbit  d'obligei 
le  Pape  &  le  Roi  de  France.  Sans  les  conjonc- 
tures où  fe  trouvoient  alors  les  Vénitiens ,  les 
Jéfuires  n'auroient  jauiais  obtenu  lent  re- 
tour ,  quelque  Biand  que  (ut  leur  crédit  dans 
la  plupart  des  Cours  de  l'Europe  :  maïs  Iien- 
leufcmcat  pour  eux  ,  la  I<épubliqae  avoit 
alors  à  routcnir  la  guerre  de  Candie.  £llé 
avoir  befoln  du  Pape  pour  en  tirer  queltioes 
fecours  pécuniaires  ,  &  des  pcrmiflîons  d'jm- 
fofçi  quelques  taxes  fur  k  Clergé.  Les  Chigi* 
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il  lent  côte  ,  avoient  encore  plus  befciin 
fatgent,  pour  bârir  leur  Palan  Se  diablîr 
Imi fortune.  Dans  ces  néce/Iïrcs  réciproques, 
i«  Jifuices  firent  offiir  au  Pape  une  fomme 
(Onûdctable  d'argent ,  &  lui  firent  dire  qu'en 
ladilbibuant ,  ou  à  la  famille  ,  ou  à  la  Ré- 
publique ,  il  fèroit  grand  plai(îr  à  l'une  os  à 
l'iutre  :  que  la  Compagnie  ne  lui  demandoic 
fpt  d'emploicr  fes  loias  ou  foti  aiuoriié  pa- 
ternelle, à" faire  en  Torre  que  la  Répoblitjuc 
Touliît  bien  lever  i'Edh  de  bannilTcmenc 
ijn'tlle  avoir  prononcé  contre  la  Sociéré  ,  fc 
a  recevoir  de  nouveau  dans  fon  fein  ,  afin 
li'y  prier  Dieu  en  (ïlcncc  avec  les  auirej 
Corps  Religicuï ,  pour  la  profpériié  de  l'E- 
tat,&  l'beurcufe  fin  de  la  flcbcufc  guerre 
dont  elle  itoit  affligée.  Le  Pape  eut  égard  k 
Daerequère  (ï  adroitement  drelfée  Se  u  puif- 
fiameut  foutenue.  Les  Venir  jens-voïant  qu'il 
^maadoic  fî  inflamment  le  rappel  des  ]é- 
fuites ,  8c  que  tous  les  fecours  qu'ils  en  pou- 
Yoient  attendre  ,  dépcndoienr  de  cette  con- 
dition ,  iN  y  donnèrent  entn  les  mains ,  8c 
ibacan  obcinc  ce  qu'il  fouhairoir;  la  Répu- 
blique du  fecours,  la  Société  fon  rappel  à 
Venife  ,  S:  le  Pape  des  femmes  qui  paroi- 
troient  incroïables  ,  1!  l'on  ne  favoit  les 
moVens  c^u'oni  ceux  qui  les  donnoieni ,  de  le 
pouvoir  faire  ,  même  fans  s'incommoder 
beaucoup.  Le  Pape  qui  venoit  de  donner  aui 
Jéfuires  une  marque  fi  éclatante  de  fa  ptotec- 
lion,  en  obtenant  leur  réiablilfcment  à  Ve- 
Bjfc,  ne  les  favotifa  pas  moins  en  France 

Sat  le  fameui  Foimiilaire  ,  dont  les  Jifuitcï 
cvoîcnt  Aire  dans  la  fuite  un  li  ^rand  ufa- 
^e  ,  foit  pour  obfcurcir  les  vérités  dont  ils 
étaicai  cnDemis  ,    foit  pour  éloigner  des 
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I^KiEitbu  cenx  qui  de  Ictu  écoîcBtpl^A 


XI. 


XXIU.         En  iCf  y  ,  Ce  £t  la  paix  des  Pyrénées  a 
Son  oVfKV'  !•  Fnuee  &  l'Efpagne.  Le  Pape  ^ai  s'ani 
fidoa  a  U  doit  è  rhoAneui  de  la  médiaTion  ,  fuc  IL 
fniM.         yttofttffltoé  d'apprcndFc  la  conclaGon.  1 
.tnitt.Oant  unelimplemeoLionde  luid^ 
icdoiltoitpB 


qne  tet-orietcs  du  Pape  n'eulTcnt  beaucoim 
CDaiiÏMe  i  ira  fi  hcuieiit  Tucc^s.  L'odok 
JillTUitC  Ici  Vénitiens  ^puifïs  par  la  guein 
^ill  Jbaie&oimc  contre  le  Turc ,  implor»' 
Rscle  (ccon-H  de  la  France  ,  qui  Icui  accorda 
desmofa.  Le  Cardinal  Mazartn  tit  plus.  Il 
akocnle  Bapc  à  Tecourit  la  Chrétienté  mo- 
•ÎB  itt  loiiKIu,  II  loi  rcp^ftsita  que  ks  ïi^ 
mim  qu'oa  rcmporceroit  fiir  le  Turc,  fe- 
roicnc  de  plus  beaux  oinemens  &  de  plus 
glorieux  mou ujTicns  pour  lui ,  que  lesédinccs  ^. 
&  les  iiiicriprions  dooi  il  avoir  icrmtli  rouis 
Il  ville  de  Rome.  11  l'cihonoit  a  (e  faiielo'' 
Chef  d'une  cxp^dicion  li  célèbre ,  qu'il  le- 

fardoir  comme  une  Croifadc^  ày  invhcries 
rinces  Chrétiens  pat  Ton  autorité,  S£  àlesf 
animer  par  fon  exemple.  Mais  le  Pape  n'en 
aucun  égard  aux  repréfentailoos  du  Cardi- 
nal ,  qu'il  n'aimoic  pas  plus  qu'il  aimoii  la  . 
France.  Ce  fut  pat  un  eFet  de  Cecie  haiae  . 
qu'il  refufa  d'écouter  ce  Cardioal ,  qui  l'io- 
réreffoit  pour  faire  redliuet  au  Duc  de  Par- 
me la  principauté  de  CafVrn  ,  dont  Iddoccoc' 
X  s'étoit  emparé.  Alexandre  VII  alTcmbl» 
fubiteraenc  fun  Confilloire  ,  Si  en  aïant  prii 
l'avis ,  il  réunir  Callro  à  la  Chambre  Apouo- 
Uque ,  le  déclarant  fujci  axa  Bulles  qui  d^ 


:  fûi  publiée.  Laifqn'on  alloîi:  à 
poDi  cbantci  leT<  J^«itM,le  Non- 
lî  j  parue  avec  Iciochn.ComnK 
ft  point  permis  en  Fiance ,  Ici 
rémonic  le  firent  forcir.  Le  Pape 
I ,  en  fut  indigna.  Il  s'en  prit  an 
aiilie ,  qui  noa  content ,  difoit- 
iclus  le  Chef  des  Cbiétieni ,  de 

de  la  paix,  iaifoit  encore  feitii 

der^life,  alîa  qu'il  a' eût  pas 
t  aux  aâions  de  giacci  que  tout 
rcndoic  à  Dieu. 

ic  la  France  goucott  les  fruits  de     XXIV. 
me  Louîi  X 1 V.  fe  fairoit  aimer  .LAmbai- 

,  Se  leifzâei  de  iis  Alliés,  il  [?^'="''  f^_ 
e  une  iufulie  cacaifUtifée  ej  la  j-Jfj^"  g^j^ 

l'on  AmbalTadeur.    Les  Coifet,^^    Répa- 

panîe  de  la  garde  du  Pape  ,  te  j-atiori  «i- 
employés  à  la  fûielé  de  Rome ,  gcc   par 
le  lo  d'Août  1661  deux  ou  trois  LouUXlV. 
lafuitednDucdeCtequi,  Am- 
eui-ci  fe  défendirent ,  &  fc  re- 
s  avoir  te^  quelques  hteirures. 
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on  tira  plufieacs  coups  de  carabine  & 
TOOurquei:  du  côii  où  il  étoit  Se  dans  la  I 
nftres.  £nfuite  eu  furieux  ayant  vûiïi 
tolTe  où  ^jtoit  l'AmbalTadcice ,  ({ui  fe  pion 
Doit  pat  la  ville,  \\%  firent  ffu  demiir 
taetcnt  le  pagequi  avoit  lamain  fut Up 
tieic.  On.  eut  de  la  peine  à  ctoire  que  n 
iafulte  eiit  été  faite  fans  la  patticipatiM: 
Dom  Mario  frète  du  Pape  ,  Si  génital  é&\ 
ttoQpes,  &  â  l'inf^udu  Cardinal  Impciil*^ 
Gouverneut  de  Rome  ;  fur-tout  cjuand  on 
combien  ils  parurent  peu  émus  de  la  noufd 
a  tel 


Voici  quelles  en  furent  les  cauCèslc!| 
Traifeinb labiés.  Le  Roi  de  France  aïint 
offènfé   pat  pIuËeurs  dilcouts   que  le  PH 
avait  tenus  contre  fa  pcrfonne  &  contre  ( 
gouveraemeni ,   avoir    réfolu   d'eavoyn 
Rome  un  Minière  capable  de  le  monifierl 
&  lout  le  nspoiifmc.  Il  dioific  pour  celi 
Duc  de  Crequi ,  l'un  des  plus  fiers  Scignsoi 
de  fa  Cour.   Ce  Duc  étant  venu  à  Rome ,  B 
vêtu  du  caraifïere  d'AmbalTadcut ,  Se  iaft» 
des   intentions  de  fou  Maître,   f»ifoit  Ib 
^mbalTade  avec  la  hauteur  qui  lui  étoit  n 
lurtlle,  &  que demandoit l'ordre  fccreci^ 
avoir  reçu  du  Roi  otTenlï.  Sa  conduite  iiti 
le  Pape  &  fcsparcns.  Se  attira  l'infnli 
iit  tant  de  bruit  daiis  toute  l'Eutope.    L'AÏJ 
balfadeur  lu  retira  prouiprernent  fur  les  fttS 
liercs  deTofesnc,  jufqo'a  ce  qu'il  eûtit; 
les  ordres  de  Louis  XIV.  U  Pape  écùt 
fans  Tuccès  plulieurs  Brefs  d'eicufeSc de pTo 
teflations  d'innocente,   Le  Roi  dans  les  pM 
miets  mouvcmcns  de  la  colère  ,  juta   qu" 
iroic  faccager  Rome ,  fi  on  ne  lui  donna 
une  fatisfadion  f  tompte  &  cclaïamc.  Il  I 


ndroic  IcComMi  VcoaiHiu  jurqu'à 
Pape  eût  reftitu^  Caftro  au»  Far. 
près  divers  projets  d'accommodc- 
conclut  une  paix  en  Tofcane  en 
c  Boi  exigea  qu'on  racisfcioic  les 
aime  &  de  Modene  ;  que  le  Cardi- 
.  viendroic  en  France  en  qualité  de 
Kcr  Sa  Majeft^  du  cbagriu  que  le  Pa- 
oit  de  l'accident  qui  eîoii  arrivé,  de 
tqu'ii  avoit  de  ce  qu'on  avoit  cbar- 
Ifôa  d'impuLatioDs  finjflres  ;  que  le 
ImpcTÏali  vicndroic  CD  peifonDe  le 
que  Dom  Mario  déckrecoic  par 
01  de  Chevalici  >  n'avoir  eu  aucune 
qui  éioit  artivé  le  lo  d'Août  i6ii. , 
e  Pape  le  cenifîeioit  encore  par  un 
ordonneioit  àDom  Mario  dcfe  te> 
de  Rome  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal 
it  va  le  Roi  :  que  qoand  le  Duc  de 
YCOUToeroic ,  Dom  Augudin  Cfaigi 
levant  de  loi  pout  lui  céaioiener:  le 
que  le  Pape  avoir  de  l'accident  du 
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kof  nJaniinciTiïnc.  Tous  les  arciclcsJe 
Tnlté  ,  nllt  glorieux  pour  la  Iram 
monlfituit  pour  le  Pape  Se  Tes  paren 
aàcaxiii  k  leRuireuiiilcl'apeenpoITeâ 
de  la  ViHe  d'Avignon    &  du  ComtJt 

XII. 
«fy  L'année   fuivsnre  i««f-,    la    Sorba 

BfrFfi^n-  'V^  ccBfuié  deux  livres  iufâmcs ,  t' 
dalcux  da    JteqoesVwnant  Caime  ,  l'autre  do  P. 
Pape  Aie-    iefoite,  Confelleai  de  la  Reine  Mcie  SI 
xandreVII.  paene,  qQJ  s'àoit  caché  fous  le  nom  d'^ 
Me  da       imn  Gnimcnarus ,  Aleiandre  Vil  idB 
PMlement    m  RoinnBrqfàce  fujec,    oùilfeplaiffl 
«*■*"*•      Aîcnteceilfuiefijufte&fi.iécefl-aitc.  Û 
U  faonlUc  [caniile  dans  touce  l'Eglifc  , 
^    Ttrii  nii  Pape  prendre  en  quelque  fbice  rw 
pnxcâloB  les  livres  les  plus  peraicieu 
cuflent  peat -être  jamais  paru.    Mais  les 
fuites  fe  foucioicnc    peu   de   le  déshonoi 
pCMirvû  qn'i  Is  le  fident  fcrvîr  à  leurs  palli«| 
A  au  taainricn  de  leur  mauvaife  dod^nii 
Le  Pape  ajau toit  dans  rouBref.qa'il  écoitn 
çheux  que  dans  un  temps  où  l'hétéfîe  des  Jll 
fôniftes  recevoit  le  coup  de  la  mort,   ^ 
^monflàcd  maUà-propos  la  pointe  du  aj| 
tcaa  qu'on  leur  icnoit  fur  la  gorge.  LcPadj 
inem  de  Paris  s'éleva  hautement  comrel 
Sref  fcandalcux  ,  Se  entrepritde  routcnirj 
«cnOires  de  la  Snibonnc  contre  les  injuSl 
entrepiires  de  la  Cour  de  Rome.    Les  Grf 
du  Roi  dans  leur  Requilîtoire  firent  feutJr) 
tort   énorme  d'AIctandre  VII   dans  ccô 
eccafîon.  Le  livre  de  Jacques  Vemant  ,  a 
ibient-îls ,  renVerfe  la  Hiérarchie  de  1*^0 
%  confond  l'ordre  da  gouv^tneôient  ^ 
:^te.'  Oelui  d'Amadxtts  [  'le  liGàccUm 


I 


Sukcdes  Papes.  XVII.  ficîcle.  ^-f 
A  icmpli  d'une  multitude  de  propoGtiont 
b  plus  i^volunces  &  les  plus  capables  de 
Mtromprc  la  Morale  Chrétienne.  La  Faculté 
JtThéoloeie  dePaiis  ,  votant  l'homicide, 
lelaretci,  Ta  fijnonje,  rufuie,  la  calomnie 
k.  d'autres  crimes  qu'où  n'ofe  nommer  ,  pii< 
Uitjuement  autorités  par  la  licence  de  eu 
liauTeauiCa(uilles,  a  cru  qu'il  éioït  dcfou  . 
'4e*airdc  s'oppofeTàune  doctrine  II  pcinj- 
^cnic.  Son  ziflcn'autoii  dû  lui  attirer  que  dei 
So^x.  CommcDC  donc  le  Pape  peut-il  taire 
dct  platatcs  &  des  reproches  i  11  efl  jn- 
<«Hwlcqu'ciaat  procec'ieut  dcï  Canons  &  de 
il  difcipline,  il  ait  vodu  ,  en  demandant 
1>  révocation  de  ces  cenfures  ,  auiorilci  le 
libcnÎDagc  âc  l'impî^t^  ;  qu'il  veuille  ap- 
prouver des  livres  infâme;  ,  l'horteur  de 
tom  les  gens  de  bien  ;  ni  qu'il  permette  que 
l'on  enicignc  impuoément  des  maximes  lï 
caDt3gteci(et ,  fie  £  coiitraitei  à  l'Evangile. 
Qui  ne  s'écounera  doac  d'apprenJre  que  le 
l'ape  ne  fe  plaint  de  ccsccnfutcs  ,  queparcc- 
qu'cilcs  lui  arrachent  cette  îiifaillibilité  que 
«niMMivcsinz  Aatearslai  ont  fi  libéra lemeat 
dsBaée  j  II  ^'ea  dédarant  Ton  ponvoii  (ba- 
aùs  à  cdoide  l'^^fe  univetfellc  ,  dlcf 
inMiflêni  en  même  tempf  U  l^>enë  det 
Appdt  ta  Coocilc  ;  Nocrc  avis  eft ,  con- 
daot  lo  gcai  ia  Roi ,  qoe  ie  Rot  ne  peiK 
AatUedcrlcfdroiisdcUCoarotine,  accor- 
rieruMPupc  b  {atiifsâioa  qu'il  demande ,  le 
MB  les  uôtÔBent  de  la  Sorbonne  étant  le* 
•itRK*  que  ceux  det  Pei^  U  det  Coacilei , 
An  SûniiSiese ,  de  tous  les  Paricmen*  ,  lE 
deCDom  InUnivcTfit^  du  Ro'iaume  ,  bien 
Jdïb  qtfoa  les  doive  condiunncr,  oa'dotc 
ffaboncE  poilTunaMip  à  ;  pcrTéviier.    - 


-    -4*       '    A*'ï.  E^lift ÏÏ'Tialk.   -- 
XXVI.   '     ilexwnlre  VU  animt  par  les  Jcfuites ,  mit 
Diyerfèt'd)  nfiigc  :Eoiu  ce  <;u'il  put  inventer  ,  poai 

Salles  da  .^«ontScr.  le.  Pulement  &  la  Sorboone,  U 
ipr.  Fer-. donna  U  mois  de  Juin  de  U  mémeaiuicc 
œcti  da  rUBcBoUcwnible,  par  laquelle  il  coodim- 
wlement .  ^j(  i^,  ConfiaM  j^  Sorboai.e  .  comme  pté- 

gc  fiurAt^'""^*  ^  aDODlloit,  difcndam  a  tous  £c- 
tutjon>      .-defisfti^Bn  de  les  recevoir  ou  approiivei,' 


fini  peine  d'cscbramuni cation  laisfem 
.Oancocqaecht  mépris  pour  cette  ËulL  ,  » 
-on  I»  regarda  comme  un  des  plus  grandi 
icUdalct  qu'on  eût  jamais  vus  dans  l'Sglifc. 
Le  Parlement  rctidic  le  ^9  de  Juillet  un  Ami 
Crfs-lîiTire  contre  cette  étrange  Conftîtuti  on, 
•  Ac.  B^  i'aâe  d'Appel  comme  <i'abus  de  M, 
'/ITalDa, ^TOcat-Génf rai  ^  il  maicclnt  la  Fa- 
•C^tk  de  Théologie  de  Pads  dans  le  droic  de 
.ccnfiucr  eoqs  les  Livtes  qui  contiendront  des 
.maximes  contraires  à  la  pijteié  de  la  Morale 
flirécienue ,  aux  droits  de  U  Couronoe  ft 
-3BX  Libellés  de  Ij£glife  Gallicane  ;  confima 
les  Cenfutes  des  Livre;  dcVetnaatlc  d'Ama^ 
dée  ;  exigea  que  les  Supérieurs  des  Man- 
dians ,  des  Jéfuites  &  des  autres  Maîfonï  od 
il  y  a  exercice  de  Théologie ,  Icroiept  maa- 
.  dés  en  Patlemeoi ,  &  reccvroieoi  ordre  de  ne 
-laifler  enfeigner  aucune  des  piopoficioàimi- 
furées  ;  &  cnvoïa  deux  de  Meilleurs  éiiiocta 
la  Faculté  de  Théolt^ie  à  conciauct  £«Cew* 
fures  avec  le  même  léle.  Alexandre  Vn  fik 
cifraïé  H'uo  cc»p  fi  vigoureux  ,  &  fc  vit 
même  forcé  de  condamner  quelques  prapofi- 
tions  de  U  Morale  coirompue  que  les  JefoiF 
tes  répandoieni  depuis  .quelque  cctnpfc  II  . 
«voie  fait  UD  Décret  en  i^lji  contre  l'Apo^  j 
logie  des  Cafuifics  }  &  en  166^  8t  it(S  ' 

■  il 


ke  des  Papes.  XW.Ciécle.  45  ' 
irona  plufteuTS  piopolliians  perni- 
dediâcrensJéfiiires;  cci]ui  neinpê.  "-^'^' 
^as  CCS  Percs  de  conticuct  de  Jcs  cDlei- 
gnn,  &  de  tenaiiveller  Icar;  inD'anccs  au- . 
poéidu  Pape  ,  pour  obccuir  quelque  nouveau 
iiuec  qui  leur  fàc  favornblc.  lU  y  nfullïceuE 
l'année  fuivauce  iti*7,  en  ciigagcanc  Aie- 
JandreVIl  a  publier  uiie  Bulle  ^ui  fcandalifa 
'  toute  l'Eglifc,  11  y  défend  lôus  pcioe  d'eï- 
rommunkaiioci  aux  fidèles  de  quclijtic  qua- 
lité qu'Us  foient ,  même  Evéqucs  ou  Catdi- 
natii  ,ca  parlant ,  prechani  ou  écrivaac  Car 
l'Attiition  ,  de  ceiil'urer  ou  blâmer  l'une  ou 
l'aurrc  opiuioD  ,  foit  celle  qui  nie  la  nécelTité 
dcquclqu'amour  de  Dieu ,  foit  celle  qui  fou- 
ticnt  cctic  aéeefEtc.  Il  ajoute  même  que  le 
feutiiucnc  qui  n'admet  dans  l'A  tcrliion  auciui 
degré  d'amour  de  Dieu  ,  paroîc  le  plus  com- 
mua ,  6c  jiar-là  il  femblc  lui  donner  la  pri!fé- 
rence.  Les  hérétiques  rei^ai'dcrcnt  cette  Bulle 
I  fcanialeufc  comme  uq  triomphe  poureiii, 
te  ta  pticctic  occaiîon  d'iorulter  à  l'Eglifé 
Cadioliquc  ,  en  l'accnfant  iaiuftement  d'ac- 
Ut{uâltL  piété  dans  le  coeur ,  de  mécoDiiaître 
le  caïaâeie  dTcotiel  de  la  Douvelle  aitiaoce , 
&  de  donner  ojie  mortelle  atteinte  au  granj 
commaDdemeiu  qui  icnferme  la  Lot  &  Ict 
Piopbéiet  :  comme  f'il  éioii  rairotinàble 
d'atiEiboct  à  l'Eglifé  les  fautes  de  fci  PaT- 
tnin ,  même  du  premier  d'eatr'cux. 

Yen  le  même  tcms ,  V AmbalTadeuc  de  Phi-  XXV 
liepc  IV ,  Roi  d'Efpagoe ,  prelTa  le  Pape  de  la  ^^  l'ap 
MR  de  Ton  Maître,  de  décider  la  qocflioa  de  I^Jè  de 
l'immacnléc  Conception  de  la  Sainte -Vierge,  '^"'^r  ri 
qui  fùfoic  toujours  bieaucoup  de  bruit  dans  Çon^^ 
ce  Royaume.  Alexandre  Vil  ^âcianda  an  Car-  ^^  [^  V 
diaal  Eoiu  s'U  pouvoit  falic  Ja  «lécîûonse.SatB 
TfmtX.  C 


jo  Art.  I.  E^lif^  (T Italie. 

\  cztzC"  <]u'on  lui  dcmandoic.  Le  pienx  8c  (avant  Car* 
:.  dinal  répondit  que  le  Sainc-Siége  ni  TEglife 

ne  pou  voient  faire  de  nouveaux  articles  de 
loi ,  mais  feulement  déclarer  ce  que  Dici 
avoir  rcvclc  à  fon  Eglife .  en  difcemant  lei 
véritables  traditions  tranfmifes  depuis  k$ 
Apôtres  jufqu*à  nous  Mais  ,  répliqua  le  Vz* 
pe,  pourrois*  je  faire  une  décifion ,  fi  le  Sainv* 
Efprit  me  révéloit  ce  qu'il  faut  croire  fut* 
cette  queftion.  T.  S.  Perc ,  votre  révélation 

{>articuliere  ne  pourroit  fervir  qu'à  vous,  dit 
e  Cardinal ,  &  vous  ne  pourriez  en  conS- 
quence  impofer  aucune  obligation  de  croire 
votre  décifion  ,  ni  aux  Fidèles  ni  à  moi. 
La  même  année  i66y  ,  le  Pape  mourut  après 
avoir  été  douze  ans  fur  le  Saint-Siégc.  Il 
étoit  fort  odieux  au  peuple ,  que  Ces  pa« 
rens  avoient  ruiné  ^  &  très- peu  eftimé  des 
Princes  de  TEurope  ,  qui  le  regardoient  com- 
me un  hypocrite  ,  &  une  amc  fans  élévation. 
Il  paiPoit  pour  un  homme  de  minuties  ;  pcr- 
fonne  ne  pouvoir  compter  fur  ce  qu'il  di- 
foit  :  il  mcttoit  de  la  fincfTc  par-tout  ^&  ne 
parloit  jamais  que  par  des  équivoques.  Il 
aimoit  la  pompe  des  bârimens  5  &  il  ne  tint 
pas  à  lui  que  toute  la  ville  de  Rome  ne  de- 
vînt également  magnifique  &  régulière.  Les 
dépcnfes  qu'il  faifoit  pour  y  parvenir  , 
épuifoient  la  Chambre  Apoftolique  5  &  en 
ordonnant  la  démolition  de  pluneurs  bâti- 
mens  qui  choquoient  la  fymécrie,  il  ruinoit 
les  propriétaires.  Ce  Pape  a  laifTé  des  poeïîes 
qui  furent  imprimées  au  Louvre  in-folio 
en  1 65  ^  ,  fous  ce  titre  :  Philomathi  Muf&  jtt' 
veniles.  L'Auteur  ne  voulut  point  fouffrir 
qu'on  y  mît  fo'n  nom  ^  mais  il  approuva 
le  titre  qu'on   donna  à  (es  poëfies,  parce 


c 


Suite  des  Papes.  XVII.  fiecle.  J  r 
ii*il  les  rcgardott  comme  un  amufcment  de 
i  jcuDcâ'e  ,  &  ^u*ii  écoit  de  l'Acad'^mie  des 
bilomachi  de  Sienne.  On  Toic  à  Rome  pill- 
eurs Maniilcrics  ornés  de  notes  de  fa  propre 
aain ,  &  un  gros  recueil  d'aâes  &  de  pièces 
iiicendques  qu'il  avoir  dreffè  &  compilé: 
c  qui  montre  Ton  application  à  l'étude.  Le 
kvant  P.  Mabillon  ajoute  à  cela  une  chofe 

î  prouve  quelle  étoit  Tinclinacion  de  ce 

pe  pour  les  Lettres.  Il  dit  qu'Alexandre 
^11  attira  à  Rome  trois  Libraires  des  Païs- 
Kts,  qui  le  ccomperent  fur  la  Bible  Poli* 
jbtce  de  Paris  ,  lui  faifant  accroire  que 
'&olt  une  Edition  qu'ils  entreprenoient  ea 
OB  honneur  9c  fous  fes  aufpices.  Ils  y  firent 
nprimer  un  nouveau  titre  avec  une  Epître 
Micatoire  trés-râatteufe  :  mais  ils  ne  purent 
sdicr  iong'temps  leur  friponnerie.  On  doit 
ire  à  la  louange  de  ce  Pape  ,  qu'il  y  a 
a  grand  dans  le  defTein  du  Collège  de  la 
ïpicnce  qu'il  acheva  de  faire  bâtir  ,  &  qu'il 
rna  d'une  très  belle  Bibliothèque.  C'eft  lui 
ai  a  canonifé  S.  Thomas  de  Ville-neuve  8c 

François  de  Sales. 

XI  IL 

Vingt- fept  jours  après  fa  mort ,  Jules  Rof-    XXVIIL 
iglioh  ,  Cardinal  \\x  titre  de  S.  Sixte ,  fut      ElecHon 
u  Pape  ,  &  prit  le  nom  de  Clément  IX.  Il  J^c  Clcmeni 
avoit   ni  brigue  ni  recherché  cette  èmi- 
întc  Dignité.  Sa  famille  èroit  une  des  plus 
MiGdèrables  de  la  ville  de  Piftoye  en  Tof- 
îoe  ;  &  Jules  qui  l'cleva  à  de  nouveaux 
onneurs ,  ètoit  né  en  cette  ville  l'an  1 6oo.  Il 
ccupa  divers  Emplois  confidèrables.  Urbain 
m  ,  qui  avoit  beaucoup  de  difcernemcnt 
ians  le  choix  des  fujets ,  le  fit  Auditeur  de  la 
^^gation  du  Cardinal  Barberin  fon  neveu , 

Cij 


pt  FMsce.  Aiam  (ké.fbrc  facisfaic  Ae  fi 
(LviM  ,.i!  r:en*t>'i*  Npnce  en  Erpagae ,  _ 
fnt'CopMBQ^  4)l)»B  U^  eu  cciic  commiiTti 
^ai  a'eft  Ardio«itCiQcni  que  de  trois  l 
jifiÊstfi  q^K.d'iaaoccniX,  Je  CollégaJ 
ÇÛdipaux  je  «Qtama  Gouverneur  de  RoM,^ 
^JciçWiiJrcVH  1^  Hi*  Caidinal  danî  fa  pie^ 
^iereff9inujaa,;it(  lui  donna  cnruiic  li 
^tm.  dç  ScsttoJr«;d'Eiac,  qui  lui  {bm[ 
4<î:<(%4  foui  fwwr  fur  Je  Saiiit-Si.îge.  U 
aypii  up-.gciJidj  fo:i4E  de  proiiiié ,  beaucoup 
dc'Unémwei  degmic  pour  la  poelîe,  &  un 
ç^raâerç  prpprp  i;  fp  fajrc  aimct  de  lout  le 
qppnde, 
^SXISL.  i;JLfl CPtfnuwçcitiqiis  de  fan  PoncîScai  iircDt 
Sonnes  f94n9luf^wau^ôa'  ppuvoîc  aiteadre  de  lui. 
flualitis  de  JÏdiîâ'WgSI  d'aboTCles  peupjes  de  lEtat  Ee- 
lp.P*pe.  dâ;^(Bquçi,^4M,fBMi«  &  des  autres  Ûifa- 
(^des.tVpïaDc  cnCuUs  avec  douleur  ks  Infidè- 
les acharnas  à  la  ruine  dcï  CKcclicu»  &  «u 
^gc  de  CandJe  ,  Il  t^fc^ut  de  doonei  du  &• 
^urs  aux  VéniticoB.  Mais  les  Chigit  ayaicot 
^uilc  >s  finances  de  ia  Çharabcc  Apoftcdi- 
que.  Il  fut  donc  obligé  de  rappùpiei  jjuek 
jqucs  Ordres  Réguliars  les  plus  inutUcs  à  l'E- 
gjift,  &  aufaucU  (néine  Je  ciu;'  de-Rcli- 
gicuz.;ie  fervoiic  (fuc  de  préteiie  ^  dp  moïdit 
ppui  iDf  ner  un;  y^  fâineantf ,  &  quclaue&il 
in£me  libi|;rùne.  Cep^ndaucle  P#t^.  dontli 
fpnfcicucjï  àio\i  déUcace ,  témoiena.plDfieui 
fois  des  icrupules  fur  IpicinâioD  Ai  CM 
Mairons  Religieufes ,  fe  içndau  fjir  csne 
inaiime  ,  qa'iffaut  léib^mcr  &  «.oi^d^iûn 
fcquj  a  été  raintemcnt  in(l)i:ué.  ^V'R&A,ce 
ffioïen  £[  traut^r  au  Pape  des  (ôqiqics  conS* 
dérablcs ,  qu'il  avoic  ptamifes  poai  le  (ècpnit 


tt  dti  Pa;>cf.XViX.  (îécle.  f  î 
Se  il  s'en  faHoi'r  beaucoup  ijae  ïc 
,  fit  à  f«  neveuï  ,  les  mk  en  érat  de 
la   qualité  de   l'fjnce  ,    que   tiéan-' 

foufFrit  qu'oR  leur  donnât.  Elle  fe- 
iiliblEtnent  momWe  dans  fon  mu 
édiocricé  ,  fi  le  Pape  n'eût  confenii' 
ige  d'un  de  fes  neveuE  avec  une 
itierc  du  vieui  Cardinal  Pailavidn, 
Ott  ne  cdfoir  de  lui  repréfïntet  lar 
Kc  &  lei!  avantages  de  ccc  at^gran- 
[  ,  auiorifé  par  l'èieniple  de  les  pré- 
5  ;  mai'i  il  rélidoità  tous  les  coaCtiii 
uis ,  Si.  fe  tenoir  toujours  en  f>ardd 
;ûts  difcours  ariifîcicai  Se  étudiés, 
jdeftie  d:  Clément  IX  étoït  relevée 
aoaCéÊfctie  de  la  paix.  Il  la  favotira 

fon  Pontifical,  qui  fut  trop  courc 
'alliage  de  l*£glile. 
XIV  avoic  a^claté  la  guerre  à  !'Ef- 
pour  les   droits   qu'ii  avoit  fut    la 
,  du  chef  de  Marie  Théièfed'Autti- 

époufe.  Cate  craclle  diviiion  del 
s  puiiTancES  Monarcliies  Chrétiennes 
I  fenfiblcment  le  Pape  ,  <;ui  fon^ 
lord  à-pacifier  leurs  diUttendî.  L'oli 


fortement  convaincu  de   fon  impar- 

:  de  fon  autour  pour  la  paii  ,  que  les 
sutom-es  le  choifirent  pour  Média- 

ifll-tôt  après  fon  éleaion,  il   avoic 

Abbé  RofpiRlioli  fon  neveu  ,  qui  ré- 
Bruiclles  en  qualité  d'Iutcfnoncc  ,  dfc 

n  France  ,  avant  que  de  venir  à  Ro- 

n  de  Eaçnet  par  celte  déférence  la 
£  du  Roi   Très-Chrétien-  ,  Se  de  k 

:  par  l'ancienne  piété  de  fa  Maifon  , 

la  céné'roflté    d'une   amc   vtaimEirt 

I 

omtne-U  ficnnc  ,  de  fe  vaincs  lui- 

\ 
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5^      7  An.  L  M^Sfi  ê^IiétU: 

flitflK»  &#«nCcer  la  itifidké  de  fts 
^,  3c  la  prorpéricéétoanamcde  (es 
ca  4ooMUkcla  paU  poor  le  ~ 
tDote  l'Euiope.  Cette  d^arcbe  ûmxtMÎkfjkÊÊ 
beaacoop  an  Roi  »  de  it  cmc  ii*ea.p(Nrai|i 
micfni  lesMiffoer  (a  tuovMifbàà^  WM^ 
fiûGint  «MmoTir  la  pjralaldk  iuSèb'^ 
Fofrtificaf  d'Akxaaore  VU ,  (c  en  âc. 
ïa  nédiatMii  da  Pape ,  doac  k  ^Ubij^ 
tiaiee,  n^gocki  le  useké  é' èlx*lm^€imfdÊti 
L'henieoi  foccès  de  cette  n<^odatjoa ioiaé' 
lira  de  grandes  Imiang^  dnoa  vam'-VÎSà' 

XXX.      .  Lapartqa'il  eat  à  la  vêhiMIEgMok 
Iljtndla  {nnoe  omUée  par  ks  oifpattt  "^      '^^ 

^«'  d'iNMmeaf .  Qcft  cet  m 

qui  a  fe  plus  fignak  k 'Pontifical  de  CIb 

xaent  IX.  Les  coijdidons  de  cette  préckofe 
paix  étoleiit  û  notaires  en  ce  temps*  Hi^ 
qu'elles  furent  mifes  dans  les  nouYclles  pu» 
bliques.  Voici  comment  en  parle  la  Gazette 
d'Amfterdam  qui,  comme  perfonne  ne  l'igno* 
re  y  fe  répand  aans  toute  l'Europe.  »  On  Mfaît 
à-préfent  de  quelle  fone  s'cft  fait  raccom- 
modement des  quatre  Evêques ,  &  en  Toici  U 
vérité.  Leurs  Mandemens  fur  la  fignatture  da 
formulaire  aïant  été  J'occafion  des  troubles 
pafTés  (  nous  verrons  ailleurs  quelle  en  avoit 
été  la  vraie  caufe  )  qui  avoient  attiré  fur  eux 
k  Bref  du  Pape  Alexandre  VII  \  portant 
commiiïîon  à  neuf  Prélats  de  leur  faire  leur 
procès  ;  vingt  de  leurs  Confrères  entr^aucres 
s'intérefTerenc  fur  cela  pour  eux  ,  &  en  écri* 
virent  au  Pape  une  Lettre ,  dont  le  fuccès  fot^ 
que  fa  Sainteté  étant  mieux  inftruite  de  cette 
affaire  qu'elle  ne  l'avoit  été  jafqu'alors , 
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témoigna  aa  Roi  qu'elle  d^droît  beaucoup 
]ucJIe  s'accommodât.  On  en  traita  donc  fort 
Kcr^cemcnt  s  &  enfuice  de  cette  négociation , 
ics quatre  Evéques ,  pour  le  bien  delà  paix  , 
firent  ligner  dans  leur  Synode  un  même  pro- 
Gcs-verbal ,  tout  conforme  à  leurs  Mande- 
neos,  imitant  en  cela  ics  procès- verbaux 
/cmblables  qui  avoient  éié  ci -devant  faits 
par  les  autres  Evêques.  Le  Pape  a  été  entière* 
ment  fatisfait  de  cette  (brte  de  /îgnature  :  ce 
qui  a  été  accompagné  de  l'agrément  du  Roi , 
&  Je  la  joie  publique  des  Grands  &  de  tous 
les  honnêtes  gens  du  Royaume ,  qui  voient 
par-Jà  de  longues  &  fâcheufes  conteflations 
finies  -a.  Ainù  parle  la  Gazette  d'Amfterdam    , 
de  cet  événement  fi'glorieui  pour  le  Pontifi- 
cat de  Clément  IX. 

Ce  Pape  appaifa  audî   les  troubles  qui     XX' 
éroient  en  Ponugal  »  &  donna  êizs  Evéques    Sa  va 
à  ce  Royaume,  qui  en  demandoit  depuis 
long-temps.  Il  envoïa  du  fccours  à  Candie , 
&  en  procura  de  la  part  de  la  France.  Tous 
les  (oins  de  Clément  IX  n'aïant  pu  empêcher 
la  prife  de  cette  place  ,  qui  fut ,  dit-on , 
livrée  aux  Turcs  par  les  intrigues  des  Juifs  , 
ce  Pape  fut  (\  afBigé  de  voir  triompher  les 
ennemis  du  nom  Chrétien  ,  qu'il  en  mourut 
de  chagrin  le  9  de  Décembre  i6(^^  dans  la 
troiâéme  année  de  fon  Pontificat.  Son  peu 
d'attention  à  mettre  des  bornes  à  fon  appcrit, 
pourroitbien  avoir  auflî  contribué  à  fa  mort. 
Car  on  aflure  que  ce  Pape   mangcoit  ex-  . 
ceffivement  &  fans  aucune  précaution.  On 
i'accufe  d'avoir  été  trop  indulgent  à  l'égard 
de  fes  Miniftres  ,  &  d'avoir  laiflTé  trop  de  li- 
berté aux  Cardinaux  &  aux  Barons  Romains, 
qui  en  abufoient  pour  commettre  diverfes 

Civ 


jl  ■  AnAvEgn/i  d'fialh. 
■  fait  ponr  tnnei  les  moïcnj  Je  fe  lelevcT 
cepiîjsdice  ,  £u(kai  de  grandes  m 
BMB  de  teon  SovTetaîns.  Mais  a 
CoDEoniKl  huéicâZes  dans  cenc  afTaiie: 
Toabicomaicaceià  [émoi^aer  Iba  n 
ncnt ,  celles  de  France  ce  d'Efpagne  ne  «^ 
laai  potM  afcu*  fe  brouiller  i\  ce  le  Papq 
cw)(c  lie  ta  gaeire  qu'elles  fe  faifoient  IT 
1  l'aure.  Oa  leçut  taSo  Cous  ce  PoMiSci 
Conte  île  Prado ,.  ea  qualité  d'AmbalTa^ 
àe  PortBBal)  ce  que  cette  Nation  n'atl 
P&  obtenir ,  deputl  quVIle  s'était  Coaîtiaià 
U  dooùnatioB  d'ETpaofic.  Clément  X  rcf^ 

fropolïr  noe  li^ic  cntce  les  Princes  Cliré- 
tient,  pont  Courir  la  Pologne  contre  \a 
Tara  ,  arec  de  grandes  offres  eu  faveur  it 
ce  Royaume.  It  s  en  rciourna  fort  mécoDceni 
ic  ce  que  l'on  avoit  refiifé  a  Ton  Maître  le 
litre  d'Empereur  ,  ou'il  vouloit  avoir.  Le 
Pape  mourut  accablé  de  vjtillelle  le  ii  de 
Juillet  1676.  U  s'itoit  fait  eftimcr  par  fa 
bont^  &  par  fa  douceur  -  n^ajs  Ton  grand  âge 
fie  lui  permettant  pas  de  s'appliquer  aux  at 
faites  ,  le  Cardinal  Patron  eieit  maure  Â- 
Cola.  On  hilToii  le  bon  Pape  'palTei  pretqH 
tout  Ton  temps  avec  un  Moine  àe  S.  Sf  tvcf- 
tre ,  qui  étoit  fon  ConfelTcui ,  &  <]<i'il  vonht 
faire  EvfqiH:  :  tnais  celui-ci  rcfnla  petfiv^ 
lammeoi  de  fonir  de  fon  iua. 

XV. 
XXXIII. 
Ekaion       le  fucceffênr  de  Clément  X  fut  le  Caidt- 
tflnnoccnr  jj^j  Odefchalchi ,  qui  piîi  le  nom  d'Innocent 
XI.  Sa  vie  XI.  1]  f.nélule  lodeSepteinbre  de  la  mËne 
Pontificat!   •">"*<  .>67*-  O"  a^wt  au  qu'il  feioitâD 
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i    dans  le  ConcIav.e  précédent ,  &  voici  ce  que 
\    dit  à  ce  fujcc  M.  Amclot  de  la  Houflaie.  «  H 
V    y  en  a  qui  difent  qu'il  fc  ruina  lui  mcmc  , 
..    pour  avoir  dit  aux  Cardinaux ,  que  lî  on 
Texaltoic  ,  il  écoit  réfolu  de  réformer  plu- 
fieurs  abus  qu'il  y  avoir  dans  le  Collège  U 
dans  la  Cour  de  Rome.  Mais  ceux  qui  en 
(ont  mieux  inftruics ,  alTurent  avec  plus  de 
Trai(cmblance ,  qu'il  ne  parla  pas  ainn,  mais 
que  Ton  avoir  tourné  les  paroles  de  cette 
manière ,  fur  ce  qu'il  avoit  dit ,  qu'il  n'a- 
Yoit  pas  les  grands  talens  qu'il  falloit  à  un 
Pape ,  particulièrement  en  ce  temps-ci ,  oii 
il  Y  avoit  quantité  d'affaires  &  de  défordres 
à  régler  :  ce  que  l'on  appréhendoit  à  caufe  de 
l'aimérité  de  (es  mœurs  &  de  l'innocence  de 
fa  vie  ,  qu'on  pourroit  dire,  fans  juger  térné* 
rairement  y  avoir  été  le  plus  grand  obftacle 
de  (on  éleâion.  De  quoi  les  Romains  jette- 
rcnc  charitablement  le  tort  fur  les  François  , 
les  accufant  de  rompre  tous  les  bons  deiïeins, 
&  d'avoir  empêché  que  l'on  ne  donnât  alort 
un  Saint  pour  fuccefleur  à  S.  Pierre  :  plaintes 
qui  ne  font  pas  beaucoup  d'imprcuion  fur 
l'efprit  de  ceux  qui  connoifTent  la  Cour  de 
Kome ,  oii  l'on  ne  craint  rien  davantage 
qu'un  Pape  exaâ  &  zélé  pour  la  réformacion 
de  l'Egliie.  Ce  qui  falfoic  dire  à  plufîeurs  Pré- 
lats Romains,  qu'à  la  vérité  Odefcalchi  école 
un  très-bon  Eccléfîaflique  \  mais  qu'il  n* écoit 
pas  propre  pour  être  Pape  ;  qui  eft  le  juge- 
ment que  la  Cour  Romaine  faifoit  autrefois 
du  Pape  Adrien  VI.  33  Ainfî  parle  M.  de  11 
HoufTale. 

Sa  famille ,  originaire  de  Lombardie  ,  s'é- 
toit  fort  enrichie  dans  le  commerce.  Benoîc 
Odefcalchi  dont  nous  parlons ,  écoit  né  à 
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Cômtett  1ÏII.  On  croit  commundin est  que 
A  première  profeflîaii  fiic  celle  des  atma  , 
qu'il  porta  pour  le  feitice  du  Roi  dtipagnc 
contre  II  Traacc  (  Se  c]u'it  fac  btclfé  dua 
CDnp  de  mouKjuet  à  l'tpajle  ,  ce  qui  lui  Sx 
qàirtet  tcfetviccpoureiiLbT3irerré[;]r  Eçtli- 
ta&hjte.  D'autres  dilctit  qu'étant  allé  à  Ni- 
plu  pour  y  prendre  tfoclque  eiuproi  militiî-  _ 
IÇj  il  fut  appcrfo  par  un  vieui  SeÎBiicor  C 
gbutcus  ,  qui  étoit  prcGjuc  toujours  à  la  fc- 
nêtte  pour  re^rdct  le»  paffaus.  On  ajoâie 
au'Oitcfcalchi  IViuit  -  frapp£  par  fa  fteute 
Imgue  8c  décharnée,  tl  foubaita  de  ren- 
titicnii  ,  pour  mieux  admitci  la  Ënsula- 
tké  en  ^ironuaea  Odefcalcbi  ,  qui  ca 
fit  averti  ,  alla  ta  Yoii ,  Se  en  fui  bien 
Jteça.  Le  Doc  qui  Iuïtoïok  uo  âcgme  à  coûte 
^itute  8c  DU  furieux  étonnant ,  lui  confeilia 
d'enttet  dans  le  Clergé  ,  «  lui  en  dit  lei  tar^ 
fbns,  qui  déicimincrcnc  fur  le  champ  le  jeune 
homme  à  aller  à  Rome  pour  fe  faire  Ecclé' 
ftaflique.  Urbain  VJII  le  fit  Protonotaite 
Apoftolique  ,  enfutte  PréCdent  de  la  Chaut^ 
br«  6c  Commiffaitc  de  la  ProTÎncc  de  la 
Marche  ,  &  puis  Gouvertieur  de  Maceraïa. 
Sa  douceur,  fa  politeire,  fa  géoérofïté  lui 
firent  des  amis  ;  Se  i  fou  retour  à  Rome  11 
fat  fait  Clerc  de  !a  Chambre  par  Innocent  X; 
Se  cnfuite  Cardinal  en  11^47.  Il  avoïc  fyï 

gigtier  les  bonnes  grâces  de  la  famealè 
lympia  eu  fe  laifTant  gagner  au  jeu  ,  Se  en 
lui  faifanc  de  riches  pi^lens.  Il  avoir  eulu 
Légation  de  Ferrare  Se  l'Evcché  de  Navarre, 
dont  il  fe  démit  bientôt  en  faveur  de  fon 
ftcn,  aifnaDt  mieux  faire  Ion  féjouc  à  Rom^ 
parce  que  l'aii:  de  f«B  Evèthé  lui  éwit  fui 
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Pendant  fon  long  Cardinalat  j  il  mena   ?^^\^* 

toajours  une  vie  fort  retirée  &  fort  modeftc ,  ^^onzélcôi 
9,  ^  \  j  r  •    j  II  ^    •    tes  travaiu 

&cat  an  très- grand  foin  des  pauvres.  Il  étoit  «gj^jant 

défîntéreffé ,  cjinemi  du  faftc ,  zélé  avec  mo-  fon  Ponti- 
dé^ition  ,  &  révère  à  lui  feul.  Au  commence-  ficat. 
ment  de  (on  Pontificat ,  il  s'appliaua  avec 
Do  Coin  infatigable  à  rétablir  la  dilcipline  y 
&  les  affaires  de  la  Chambre  Apoflolique , 
Qai  étoient  dans  un  extrême  défordre  ^  à  cor- 
riger les  abus  qui  s*étoient  glKTés  dans  le 
Service  divin  ;  à  faire  revivre  dans  le  Clergé 
Séculier  &  Régulier  la  fcience  &  la  vertu.  On 
lai  rend  cette  juftice ,  qu'il  auroit  ardem- 
ment defiré  reuHir  dans  une  il  importante 
êntreprife.  Les  Proteftans  même  n'ont  pu 
s*empécher  de  lui  donner  les  éloges  les  plus 
magni floues.  Il  faut  avouer ,  dit  Heydegger, 
qu'il  s'eft  conduit  jufqu'ici  avec  une  telle  fa- 
gefTe  ,  qu'on  le  peut  appeller  le  meilleur  de 
tous  les  derniers  Papes.  Il  commanda  à  fon 
neveu  Livio  Odefcalchi  de  ne  point  recevorr 
de  préfens,  &  lui  dit  de  ne  point  efpérer 
monter  plus  haut.  11  fut  toujours  inflexible 
fur  cet  article  ,  &  perfonne  ne  put  l'engager 
à  le  faire  Général  de  TEglife  ,  ou  Cardinal 
Patron.  Au  contraire  ,  il  abolit  cette  dernière 
charge,  Se  fit  le  Cardinal  Cibo  Sur-intendant 
&  Secrétaire  de  fEtat  Eccléfiaftique.  Il  en- 
voya d'abord  fes  Nonces ,  en  France  ,  en  Ef- 
pagne ,  en  Pologne  &  en  Portugal  ,  pour 
porter  ces  Couronnes  à  la  paix  :  il  défendit 
aux  Juifs  de  Rome  toute  ufiire  ;  renvoïa  les 
îyêques  qui  y  demeuroient ,  dans  leurs  D^o- 
ccfes  ;  ordonna  qu'on  n'en  facrât  aucun  qui 
ne  fut  digne  de  ce  miniftère  ,  &  que  Ton 
éloignât  du  facerdoce  tous  les  fujetsignorans 
ou  déréglés,  li  commit  peur  léfoxmcr  fe^ 


Sx  Art.  L  Eglifc  JtltûUi.- 
abus  cpiatre  Théoloàens ,  donc  fe  «âftit 
Rcctnati  étoic  no.  iT  poarvut  libétalanw 
ftoz  bcfoins  des  pauvres ,  9c  aflmia  ooe  pci* 
fioo  confidîrable  à  Chriiline  Retne  de  Soéd^ 
qui  s'étokréfi^îée  àRotne.  Il  ne  pat  uaktt 
tetenir  les  laniM»  i»  lorCqae  Recanad  r«Tcmt 
de  punir  les  aimes  plus  {ëréiemeat  «ftc  di; 
n'éleTer  aux  Cliarges  que  des  personnes  dte 
.  fige  mur  >  de  noo  de  jeunes  étourdis.  Le  aijSnii;^ 
Recanati  ditpubUquemenc  que  le  PaM  arok 
de  bons  defleins  »  mais  qo  il  n*aYOic  frâl 
affcz  de  Tîsueur  pour  les  Uhe  exécuter,  S*ér 
tant  convaincu  que  le  népociCne  avait  ûxk 
depuis  Clément  VIII  juCqu'à  lui  dix-ftff 
milUons  d*or  de  la  Chambre  ApoftoliqvCyJi 
fit  une  Bulle ,  qu'il  vouloir  publier  »  fOBf 
abolir  le  népotiCne,  Mais  les  Cardiran^ 
ceux  fiir-tout  qui  efpéroient  de  monter  dim 
la  faite  far  le  Saiat-Siége ,  s*y  opposèrent  » 
quelque  ihflance  que  le  Pape  leur  fit  pour 
obtenir  leur  confèntemenc. 

Innocent  XI  n*almoîc  pas  les  Jéfuites ,  & 
il  les  mortifia  en  ptufieurs  occafîuns.  Il  étoit 
au  contraire  plein  d'eftiœe  pour  les  Théolo* 
giens  qui Wfendoient  avec  zélé  la  pureté  de 
la  morale  de  l'Evangile.  Il  écrivit  cx>ligeam- 
ment  au  célèbre  M.  Arnauld ,  &  on  croit 
qu'il  l'aurolt  fait  Cardinal,  îx  cet  illulbe 
Doâeur  avoir  voulu  écrire  contre  les  IV  Ai^ 
ticles  de  rAffemblée  du  Clergé  de  France  de 
itfSi.  Le  Pape  défirolt  ardemment  la  tran- 
quillité de  l'Europe.  Il  envo'ta  aux  Conféren- 
ces de  Nimégue  un  Nonce  qui  fe  pona  pout 
Médiateur.  Les  Proteftans  ne  voulurent  point 
avoir  de  communication  avec  lui ,  &  dirent 
qu'ils  (è  contentoient  de  la  médiation  do 
Roi  d'Angleterre.  Mais  les  Catholiques  fiictf 


m  d'eux  ,  pout  le  libre  eieicice  de  l« 
a  Caiholii^e  peadant  lei  Coafïiea- 
Procenam  Te  louercDt  fort  de  fa  (k- 

de  fa  modération.  Le  ttùté  de  paix 
:qu'au  mois  d'Août  tiyi. 

XVI. 
[  cette  aanéc  qoe  la  Coat  de  Rome    yww 

la  erande  &  fàcheufe  querelle  eon-    ^"^*^*, 

lesTraiithifM.  Ceft  an  droit  fond^  1-  av«"a 
anàen  nfaec  qui  rend  Ici  Palaiïdeï  K„„,e  ^ 
idcurs  du  alyln  inviolables  :  celtce  rujcc  des 
ratiquc  dam  toutes  les  Cours.  Mais  la  Fraaclùl^s. 
Ce  des  qnartien  de  Rome  ^coit  d'une 
;ndQe.ll]e  ne  comprenoit  pas  feale- 
Maifou  ou  l'Hôtel  de  l'AmbalTadeur, 
core  Eout  le  qnanier ,  tel  places  &  les 

font  à  l'entour  de  fon  Palais ,  fans 
:  permis  ans  Officiers  de  Tufticc  d'y 
c  pied  ,  ni  mfme  d'y  pafTer.  Pluficnis 
roicai  fait  d'iautilcs  efforts  pout  abo- 
ranchifcs  ,  on  du  moins  pont  les  mo- 
tifiiiiciues  Balles  les  d^farereni  abn< 
laJs  il  n'avoii  pas  éié  polTible  de  faire 
;  ces  Balles.'Le  droit  des  Franchifès 


«^4        Art.  I.  EeÛfe  Jtttaûel 
rimpoDlté  à  une  mahitade  de  fcélérttf.  ' 
■    La  gocrie  de  Meffinc  étoit  dans  ùûjM 
grand  lea  5  &  les  Rois  de  France  &4'EI|pa: 
gnc  y  dans  le  befoin  qulls  avoient  detioi 

pour  Ibucenir  leurs  intérêts  en  Sicile»  non ^^  . , 

lement  faifoicnt  des  levées  dans  ce  Roïanmcï ''; 
mais  forçoient  ks  padans  à  s'eniolfer.  Lai 
Fianciii(es  des  quaniers  aatorifoknc  ce  déj  -^ 
(ordre ,  &  la  Jufrice  ordinaire  n'éçoit  pcdli 
en  état  de  facisfaire  ans  plaintes  que  le  piH  ^ 
blie^êc  les  particuliers  en  £dfi>ieht.  Inaoctat-  * 
XI  réfolut  d'arr^er  le  cours  de  ces  irio;  ', 
}ences.  Il  fit  publier  unie  Déclaration  pac  ItJN 
quelle  il  aboliiToit  les  Franciiifies  des  qvu^ 
uers  )  &  ordonnoit  que  les  Magiftrats  àiai^*  - 
.  gés  dtt  maintenir  le  bon  ordre ,  puAèQt  oiOB; 
tout  exercer  leurs  fondions.    Il  cbèUirlil 
temps  où  les  Ambafladeurs  d*£rpagnê  6t  da 
Vcnife  dévoient  êtrs  chansjés ,  &  fit  prier  ces 
Cours  de  n'en  point  envoyer  d'autres  qu'ils 
tteuffent  ordre  de  renoncer  aux Pranchifes , 
parce  qu'autrement  il  ne  pourroit  lesrece* 
yoïp.   On  ne  dit  rien^  au  Maréchal  d'Etrées  > 
qui  depuis  plufîeurs  années  étoit  AmbafTa» 
deur  de  France.  Cbrif^ine  Reine  de  Suéde  re^ 
nença  aux  Franchifesde  Ton  quartier.  L'Am* 
balTadeur  de  Venife  aïanc  refufé  de  faire  la 
même  chofè,  fut  oblic^  de  s'en  retonraer , 
fans  avoir  fait  aucune  ronélion  de  fa  Charge. 
L'Ambaffadear  d'Efpagne  &  ceux  des  autres 
PuifTances  de  l'Europe  protcfterent  qu'ils  rc* 
Aonceroient  à  leurs  droits ,  quand  la  France 
leur  en  donncroit  l'exemple.  Le  Bac  d'Etrées 
ne  fut  point  inquiecté  à  ce  fujet  ;  mais  après 
.ia  mort  qui  arriva  au  mois  de  Janvier  1 6^6^ 
sous  les  Officiers  de  la  Jufticc  du  Pape  s*cm* 

j^accxcAC  du  Palais  Farnelc  qu'avoir  occ^f^ 


[  renoncé  pour  le  bien  public  &  l'hon- 
:1a  Religion.  11  ajoutoic  qu'il  n'en 
t  pas  moins  du  zèle  d'un  Roi  qui  por- 

elorieui  ciitcde  Fils  aîné  de  l'Eglife. 
SIV  répondic  quefa  Couronne  ne  s'i- 
mais  réglée  fur  l'eirinplc  d'aucrui, 
|ue  Dieu  l'avoir  écabli  pouc  Tervir 
pie  &  dérègle  aux  autres,  &  qu'il 
mt  la  ré&lution  defoutenir  fcs  droits  : 
c  manqueroit  pas  d'envoyer  un  Am- 
iu  en  la  place  de  celui  qui  croie  mort , 
ootinuec  d'honorer  fa  Sainteté  ,  & 
!  ctoïoit  pas  que  perfonoe  pûi  rcmpc- 
e  jouir des.Francnifes  des  quartiers, 
lit  an  ancien  droit  de  fa  Couronne  à 

bien  réfolu  de  n'en  laifler  perdre 
pendant  qu'il  regacroit.  Le  Pape  irri- 
ccttc  ficre  réponfe  ,  crut  devoir  agir 
igucur  dans  une  telle  conjon^urc. 
prouvoitpoimia  pcrfécutioo  que  l'on 

en  France  au  fujet  du  orécendu  Janff- 
On  le  foupçonnoit  dedéfapptouvcT 
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bardement  de  Gènes.  Il  avokdejuftes  ftll«v 
mes  pour  l'Etat  Eccléfîailique ,  où  Tinceodit 
pouvoit  fe  communiquer  en  pea  de  temps. 
La  grande  affaire  de  la  Régale  »  &:  ks 
<(uatre  célèbres  Anicles  que  le  Clergé  de 
France  a  voit  publiés  en  i^8i ,  avoîenc  ea<* 
core  plus  indilpofé  le  Pape ,  que  tous  les  au- 
tres motifs  dont  nous  venons  de  parler.  U 
avoic  fait  éclater  Ton  mécontentement,  enre* 
fufant  des  Bulles  aux  Evéques  que  le  Roi  lui 
avoic  préfentés.  Son  âge  &  (es  infinnités 
Bc  Icmpécherent  pas  de  fuivre  l'affaire  des 
Franchifes  avec  un  zèle  très  -  ardent.  Le  i  di 
Mai  1687,  il  ^c  expédier  une  Bulle  >  qui 
confirmoit  celles  de  Sixte  V  &  des  auuei 
Papes  qui  avoient  voulu  abolir  les  Fran- 
chi (es.  11  excommunia  en  même  temps  tous 
ceux  qui  prétendroieut  foutenir  ou  fil* 
vorifer  ce  droit.  Beaumanoit  Marquis  d( 
Lav;irdin  nommé  pour  l'AmbafGïde  de  Rpmei 
étant  arrivé  à  Bologne  ,  y  trouva  un  Mahrc 
des  Cérémonies  ,  qui  lui  dit  que  s'il  ne 
(è  difpofoit  à  renoncer  aux  Franchifes,  il 
ne  feroit  point  reconnu  pour  AmbafTadeor. 
Lavardin  répondit  qu'il  ezpliqueroit  à  (a 
Sainteté  les  intentions  du  Roi  fou  Maître  U 
continua  fa  roure,&  arriva  à  Rome  le  I  ^  de  No* 
vembre  dans  l'équipage  d'un  général  d*arméc 
II  étoit  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Gentils- 
hommes ,  de  plus  de  deux  cens  Officiers  »  H, 
de  cinq  .cens  Gardes  de  la  Marine.  Les  geos 
de  la  Douane  fe  préfenterent  detnandaot  i 
vifiter  le  bagage ,  porté  fur  cinquante  mu- 
lets qui  avoient  des  couvertures  (eméesde 
fleurs  de  lys.  On  leur  répondit  qu*on  avoic 
ordre  de  couper  le  nez  &  les  oreilles  à  qui- 
conque entreprendroic  de  vifîter  les  bardes 


% 

* 


II- (m  Ksoclleaoe.  UHarqoit  deUwdla 
tttmaififiJaasIlome,  M  mlllai  des  aaf •« 
Wdoiitdc  VmMlmVtmK9^  Ac  prie  podcffiott 
»Palait  F«riic6  âcdctoatkqiuutkr,  «I 

MlK,.de(broe<|oe  les  Officiers  îa Pape  aT*» 
•ioc  g^4c  des'eaiqpprodKi; 
Sii  joars-apiès  cccie  eaoée  orieMiiaMe  , 
imhéfftrfifm  &  demander  «feax  Ma  a»:- 
iéMaattl^ape,  ^oi  lépondic  ((tt*il  neco»» 
«ifiak  le  Maïaak  de  LaYanUo  qai  picMir 
a  tkae  ^'Anambaflàdciir  »  que  pour  an  wl^ 
mmmmt^  ^  derok  ctaTaiUer  à  obtenir 
Miabfidtttkm»  avant  aa*oa  examink  kâ 
ASmm  qo*tf  «ffoic  de  demander  aiidkn(«# 
èvitrdiai  en  fit  les  plaintes,  atdkaoe  la 
mideaadonc  k  Paoe  ctaitoitf Ambalmdeaa 
»  Uni  trèa<»Clwttkn,  poorrok  on  JoUt 
Iktt  Irer&r  bien  des  larmes  à  ceaa  qol 
m^ÊBBH  en  fMpmdencedelaidoonernnfi 
Mnrak  coofeiL  Son  ezcommankatlon 
'eaapêcha  pas  qn*îl  ne*  fut  reconnu  &  vifité 
ar  les  autres  AmbaflaJeurs  qui  etoknt  à 
Usmc  &  qa*il  n'alfiftat  au  Service  divin 
ans  les  églKès.  Mais  le  Pape  envoïa  ordie 
IBS  Chanoines  de  S.  Jean  de  Latran  od  il 
brroÎL  <}ae  l'Ambafladear  devoir  alkr  » 
Eticeff^r  la  câébration du  Service,  dès  qu'on 
e.Terroitpacoître.  Il  fit  plus;  ayant  feu  que 
e  )onr  de  Noël  il  avoir  commanié  à  r^life 
le  S.  Lonk  ,  ParoiiTe  de  la  Nation  Fran« 
oi(è  ;  qu'il  avoir  été  conduit  au  chœur  par 
ont  k  Clergé,  &  placé  fur  un  (îége  élevé, 
1  ordonna  an  Cardinal  Carpagna  fon  Vi« 
aiire,  d'interdire  cette  églifc  &  tout  fon 
^krgé  5  ce  qni  fut  folemnelicment  exécuté 
e  lendemain*  Le  Marquis  de  Lavardin  s*op- 


iifair.   deft;. 
kn  épacentt 


cDfitni 

favcDc  de 

•Cpétitéi  de 


«»  An.l.EgSfi^Ttal! 

foCt h eaxMptociAaa  pdr une  pioteftitl 

«w'il  Si  afficher  dut  ton;  les  endroii 

1  on  avoit  tû  le  placard  du  Pape  i  &  le  Paclt» 

muit  de  Paris  rcfut  l'Appel  []ue  le  Procurent 

QiaUti  interjetta  aafiluir  Concile  contre  td 

diciecs- tcndns  pai  le  Cardinal  Vicaire  it 

commandement  de  SaSalnFcié.   La  Cout  di 

freiMC  donna  ordre  ra  Difinc   [cmps  à  fon     ; 

Ambadadev  de  pandtie  d: 

Rome  plos  foaTuii  qi^H  d'qv 

^nentci  les  églifes  ,  Bc  de  i 

poiu  coofèiver  Ici  dioiti  de  fon  caraâei 

Oa  ne  garda  plut  aocutie  mefuie  avec 

Pape.  Toatci  les  plumes  ioten 

loi.  On  raccu&itdepanjaliré 

•COX'  qui  éioicac  }aloaz.<!cs  p  _  ^ 

la  France.  Ou  fe  plaigntjic  de  Ton  obftini- 
Uon  à  tefafèr  les  BuHes  aux  Evéques ,  ce  quï 
itoit  caufe  que  trente-cinq  Eglifes  Cathé- 
drales Croient  deftituées  de  i'aftcurs.  Le  Pape 
de  fon  côté  tâcha  de  jufHSer  Ta  conduite  fût 
les  raifons  qu'il  crut  les  pliu  capables  de  bire 
impreflion.  Il  allégua  les  eicmples  des  amm 
Couronnes  qui  ,  potir  le  bien  public,  avotcnt 
icnoncé  au  droit  des  Ftanchifes. 

En  France  on  enjoignit  au  Nonce  RanDcd 
de  prendre  fon  audience  de  congé  ,  te  dé 
partir  pour  Rome  ;  mais  tout-d'un-coop  Ici 
ordres  changèrent  ;  Se  le  Nonce  aïam  de- 
mandé audience,  on  la  lui  rcfura.  Onhie- 
tini  comme  priroiinicr  ,  &  il  ne  pouvoir  pa* 
loîirc  en  pubHc  ,  qu'il  ne  fût  accompagnj 
d'un  OfKcier  avec  un  nombre  de  gardes , 
fous  préteïtc  d'aiTurcr  fa  perfonne  coniie  les 
infuttes  du  peuple.  Les  brouilleries  augmen* 
lam  de  jour  en  jour  ,  Louis  XIV  fe  failit  d'A> 
Tiguoo ,  comme  il  avoît  fait  ca  166]  ,poai 
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Itoger  Tinfulcc  faite  par  Alexandre  VII  à 
J'Ambafladeur  de  France.  Cette  ville  &  tonc 
le  Comtat  font  cônfîdérés  comme  un  fief  de 
la  Provence  ,  pour  y  être  réunis  quand  il 
plaîc  au  Roi  ,  toutes  les  fois  qu'il  a  de  juftet 
faifoBS  de  le  faire  ,  telles  que  font  celles  qui 
fépoudenc  à  la  félonie  d'un  vailal  contre  loa 
^igneur.  11  n'u(è  pourtant  jamais  de  ce  droic 
à  la  rigueur  ;  &  dés  qu'on  a  réparé  Tinjure 
jqu'on  lui  a  faite  ,  il  reditue  Avignon.  Ceft 
ce  qu'il  fie  à  Alexandre  VII  par  le  traité 
^ePifc  en  i^6^'y  &  c'efl  encore  la  manière 
dont  il  en  ufa  envers  le  fucceffeur  d'Innocenc 
XI 9  à  qui  il  remit  la  ville  avec  tout  fon  ter- 
litoire ,  quoiqu'il  eût  été  &  animé  contre  (ba 
f  xédécedcur  ^dans  l'affaire  de  la  Régale  & 
dans  celle  des  Franchi  fes. 

■Depuis  long-temps  la  fanté  du  Pape  étoît   XXX^ 
fort  mauvaife.  Il  étoit  fouvent  incommodé   Mortd 

Î»ar  des  fluxions  &  des  catarres.  Sur  la  lin  de  noceiit  \ 
k  vie  Içs  Médecins  crurent  le  feulager  ,  en 
lui  faifant  des  incitions  aux  jambes  ,  où  il 
fentoit  de  grandes  douleurs.  Mais  ce  remède 
fut  inutile  ,  parce  que  fon  corps  accablé 
d'infirmité  &  de  vicillcflc ,  ii'avoit  prefquc 
plus  de  chaleur  naturelle.  La  fièvre  devint  Ci 
violente  le  8  d'Août  (i6%$  ■  que  les  Méde- 
cins perdirent  toute  efpérance  ,  &  lui  firent 
donner  le  Saint-Viatique.  Se  voïant  près  de 
fa  fin ,  il  fît  appelter  Dom  Livio  fon  neveu 
auquel  il  donna  fa  bénédiclion  ,  lui  recom- 
mandant de  fc  retirer  fur  fes  terres  ,  &  de  ne 
point  fe  racler  des  intrigues  qu'il  y  auroit 
dans  le  Conclave  pour  lui  donner  un  fuccef- 
fcur.  Deux  jours  avant  fa  mort ,  il  appelle 
aufli  le  Cardinal  Coloredo  Grand-Péniteci- 
cicf  j  ôL  j-cçuc  deiui  l'abfolucioa.  U  fît  faire 
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îm  axaCa  k  coqs  let  âutees 
£kaé  Colléee^  àccc  qu'il  jk  des 
-vcsir  dans  ûl  duunkre  Heioa  it  .1 
Tonltt  «oe  les<jéiiérMJC.ie  deoK 
^  tout  les  Qrdicf  ittt  HontMifeiir> 
dîétion  »  6c  (ufiott  f  réieiif  à  & 
•fiiTa  le  i&  d'Août  eom  les  ttoit 
iiewes  du  ïbtr.  Il  atoîc  teao  fe 
«eise  ans ,  êc  en  «voie  ^éoa  toi 
Imic.  On  dit  qœ  I'cmi  inMira  ^danc 
fcêâttcoop  d'ergent.  Oa  «de  0»  a 
élMcdece  FwpedaadaiîbpiiéMe' 
de  M.  ldalagoneUt.Nois  ««o 

Klerencoie  de  lui  dan«r«aeBrg«tfcfct 
-loac  da&s  œax  <)al  ragatdeM 
Ae^  l'ifikire  deia  R^c  y  Jt  la  t 
chée.  Nous  venons  que  4r  ftiic  ] 
fes  bonnes  •quaUcés  qo'kvoic  «a 
l'ont  tendu  odieux  ans  Jéfidtcs  ^  Jt  qt^îl 
leur  a  déplu  que  par  les  endroits  qui  le 
dolent  eftimable. 

XVII. 

ex  VIT.       Le  6  d'Oâ:obre  de  la  même  année  16%$^ 

Llcdion  après  beaucoup  d'intrigues ,  le  Cardinal  Ot- 

^Ç?-^Jî"     toboni  Vénitien  fut  élu  Pape ,  &  prit  le  aom 

rrinci-  <^*Alexandrc  VIII.  La  guerre  qui  étoit  fat 

es  ac-     ^l^uii^^c  entre  la  France  &  la  Maitbn  d'Ao^ 

is  pen-   ttiche  ne  contribua  pas  peu  à  {on  éle<flion<| 

it  ton     parce  que  les  Cardinaux  neutres  craignîteaB 

itificat.  de  trop  commettre  la  Religion  Catholique) 

û  1  on  créoit  un  Pape  ,  qui  fut  né  fujet  da 

Roi  d'Efpagne  ,  comme  et  oit  Innocent  XL 

Pierre  OccoDoni  étoit  né  en  i^io;  Se  aïaat 

fait  Tes  études  à  Venife  &  à  Padoiie ,  il  vint 

à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  s'^înfinoa 

avec  tant  d*art  par  Ton  mérite  ou  par  Ca  com- 

aiioe ,  qu'il  s'acquit  bientôt  dos  Pauoat 


.1.  Il  s  attira  pai  la  prudence  K  la 
on  l'elUtne  &  la  confiance  de  tout 
;.  Il  éioit  de  belle  taille  ,  avoii  l'aii 
outes  les  maniccM  engageantes.  Il 
f,  violant,  d'une  politique  con- 
On  ne  connoî'Toit  pcrfonnedont  la 
lion  fût  plus  agréable.  Ckacun  fe  rc- 
bn  éleâion.  La  France  s'en  promit 
s  aramages  ;  mais  te  feul  qu'elle  ca 
«qu'Alexandre  VIII  anima  lî  puilfa- 

Venitiens  à  la  «uetre  contre  les 
[a'tl  fit  éTanodit  la  paix  que  l'Em- 
iiToit  fouhaiié  de  coircluce  avec  la 
sarcmploïei  tontes  Ces  tioupes  con- 
ançois. 

XIV  vonlant  gagner  l'aflèAion  du 

Pape  par  fes  bienfaits  ,  lui  rendit 
I  Oc  cefia  de  pourfuivre  l'affaire  qui 
t  les  Francbifès.  Aleiandie  VIII  .le 

De  ctwtclioit  qu'à  amufer  le  Roi , 
tirer  de  plos  erands  bienfaits.  Quoi- 
Swi  ,  il  patDilToit  extrêmement  vî- 
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ÎiafTionnémnc ,  le  Chapeau  de  Cardinal  are» 
e  cicrc  de  Cardinal  Patron  II  le  fie  L^ai 
d'Avignon  &  Grand- Chancelier  de  l'Egluè 
Romaine  3  charge  qa'Innocenc  XI  avoit  abo- 
lie. Il  rccablic  en  £aveur  de  Tes  parens  la  plu- 
part des  Dignités  que  fon  prédeceHeur  aToic 
abolies.  Malgré  tout  ce  qu'on  £t  en  Eraoce 
pour  gagner  Alexandre  VIII  >  il  refufa  cobT- 
cammenc  des  Bulles  à  tous  ceux  que  le  Ikfk 
avoit  nommés  Evéques ,  &  qui  avoicnt  hk 
de  la  célèbre  AfTemblée  de  1 6  81. Après  a?aic 
amufé  long-temps  la  Cour  de  France ,  il  pv« 
blia  étant  au  lit  de  la  mort ,  la  Bulle  oa'il 
avoit  fait  drelTer  contre  les  quatre  Artioleii . 
qui  font  un  précis  des  libertés  de  r£gli(e 
Gallicane.  La  condamnation  du  péché  pnilo" 
fophique ,  lui  avoit  fait  plus  d'honneui; 
Tout  habile  qu'étoit  Louis  XIV  ,  il  fut  trom- 
pé long-temps  par  Alexandre  VIII  j  Scroni 
de  belles  apparences,  ce  Pape  en  obtint 
prefque  tout  ce  qu'il  voulut ,  fans  que  de  (on 
côté  il  relâchât  rien  au  fujet  -de  la  Regale  » 
&  des  Bulles  qu'on  lui  dcmandolt  pour  Ici 
Ecléfîadiques  qui  avoient  afTidé  à  l'Affem* 
blée  de  1681.  Le  Roi  avoit  fait  dire  au  Non- 
ce par  le  Marquis  de  CroidI  Secrétaire  d*£tat^ 
que  fî  les  Bulles  n'étoient  pas  accordées  avant 
les  Fèces  de  Pâques ,  il  rerabliroit  la  Prag- 
matique-Sandion ,  que  l'on  fouhaitolc  en 
France ,  comme  le  meilleur  rempart  contre 
les  entrepdfes  de  la  Cour  de  Rome.  Mais 
(bit  qu'Alexandre  VIII  fût  bien  fur  que  la 
menace  ne  feroit  point  exécutée  :  foit  qu'il 
voulût  fignaler  fa  conilance  ,  il  fe  comeûtl 
de  (ufpcndrela  Bulle  pendant  (ix  mois. 

X^ependantil  étoit  tombé  dangereu(cmenc 
makide.  Les  Médecins  en  avertirent  les  Car- 
dinaux 


itde  rtUTope,  du  forces  du  Turc  de 
ibileté  da  Grand-Vifîr.  Il  Ce  plaigoit 
tnt  de  ce  que  la  guerre  des  Ptincu 
ens  favorifoh  les  arme;  des  infidèles , 

feumilToic  l'occafion  de  réparer  leuif 
nés  pertes.  Il  témoigna  qu'il  avoii 
ris  plufîcars  fois  de  porter  les  Pulf- 

Chtécteiiiies à  Ce  réunir  par  une  paît 
;  mais  qu'il  n'aroit  jamais  eu  y  réuf- 
im  il  avoit  trouvé  peu  de  difpofïtion 
tan  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  celte 
=niace.  Lc}i  de  Janvier  [itfjt]  ilrcçat 
tcfflcn-s,  te  s'encretiot  long-temps  avec 
infcffcar  &  quelques  autres  Eceléfiafti- 
e  matières  de  piété.  II  mourut  le  tea- 
n  âgé  d'environ  quatre-vingts- un  ans 
e  feiziéme  mois  de  Ton  Pontificat.  Oa 
rocboit  de  n'iiroic  peint  imité  l'cxein- 
défintérefTemeot  que  lui  avoir  donné 
OTt  XI.  On  dit  qu'il  étoit  oaturellc' 
ailUsr  ,Sc  qu'il  aimoîc  à  dire  de  bons 

XVI II. 
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études ,  pluHeurs  Papes  reconnurent  (bn  mé- 
lice.  Urbain  VIII  le  fie  Vice-Légac  du  Du- 
ché d'Urbin  ;  Innocent  X  le  nomma  Inqui- 
iîteur  de  Mahbe ,  Gouverneur  de  Vicerbe ,  5C 
Nonce  à  Florence.  Alexandre  VII  i'enyoïa 
£n  qualité  de  Nonce  en  Pologne  &  à  Vlco- 
ne.  Clément  X  le  fie  Evéque  de  Lucquesft 
fon  Maîtrc-d' Hôtel.  Innocent  XI  l'honom 
du  Chapeau ,  &  le  fit  dans  la  fuite  Ârchevé- 
<]ue  de  Naples.  Ce  fut  par  reconnoiflaooç 
pour  ce  Pape  ,    qu'il  prit  le  nom  dla&o* 
cent  Xn ,  &  déclara  en  méme-teinps  qa'ii 
sefTorceroit  de  marcher  fur  fes  traces,  & 
de  détruire  le  népotifme.  Il  avoit  topjooR 
mené  une  vie  exemplaire  :  5ç  fa  rçpvitatioa 
porta  le  peuple  à  faire  des  rejouiffances  ex- 
traordinaires dès  qu'on  fçut  qu*i)  avpit  ét^ 
élu.  Le  nouveau  Pape  fit  bientôt  ceifer  les 
défordres ,  &  foulagea  les  pauvres  par  i't^ 
aumônes  abondantes.  Il  ne  voulut  donner 
à  fes  parens  ni  bénéfices  ,  ni  aucune  pan  aa 
Gouvernement.  Il  leur  défendit  même  de  ve- 
nir à  Rome.  Il  déclara  qu'il  ne  douneroit  |e$ 
Charges  qu  à  des  homrnes  de  mérite ,  fjMis 
^voir  égard  ni  à  la  naifiance  ,  ni  à  d'autres 

Îiualicés  humaines.  Le  1 5  d^  Juillet  il  fit  daos 
pn  premier  Confiftoire  un  difcours  pathéti- 
que ,  &  aiTura  les  Cardinaux  qu'il  tacheroit 
dans  fon  Pontificat  de  travailler  uniquement 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  TE- 
glife.  \\  défendit  févércment  aux  OiEciers  de 
la  Juftice  de  recevoir  des  préfens  ,  &  d'avoir 
égard  aux  perfonnes  dans  Texerclce  de  leurs 
Cnarges.  Il  eut  de  fréquentes  converfationt 
avec  le  Cardinal  C^fanata ,  pour  trouver  les 
moïens  de  corriger  les  abus  ,  &  de  réprimer 
|çs  4éfordres  ^ui  régnoienc  à  Rpmç.  1}  rcçojn- 


Suite  des  Papes*  XVII.  fiécle.  7  j 
Danda  la  bonne  œconcmic  au  Maitre-d*H6« 
cl  &  aux  Commiflaires  de  la  Chambre. 
J  voulut  que  la  dépenfe  de  (on  dîner  ne  paf- 
ît  pas  un  tefton  ,  qui  vaut  30  Cols  de  Fran- 
e,  &  qu'on  ne  lui  apprécâc  pour  le  Coït 
o'an  (împle  rafraîchi Uemenc.  Il  rupprima 
mtes  les  charges  inutiles  ou  peu  néceflaires , 
.  par-là  il  fut  en  état  d'acquitter  les  dettes 
l'avoit  fait  contradcr  le  népotiCme  de  foA 
rédécelTeur.  Il  dit  aux  AmbafTadeurs  qui  (e 
ouvoient  à  Rome ,  qu'il  avoit  delTein  d'éta« 
ir  une  bonne  police  dans  fa  Capitale ,  & 
lejpour  en  être  le  fcul  Maître  abfolu  ,  il  ne 
*uttriroit  auHMies  Franchifès  dans  leurs 
lartiers  ,  ni  aucuns  défordres  de  la  part  de 
ars  domefUques. 

Un  mois  anrès  (on  éle^ion ,  il  commença 
donner  audience  publique  les  Lundis  aux 
luvres,  &  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
loft  à  lui  propofer.  Il  écoutoit  avec  bcau- 
•up  de  douceur  &  de  bonté  tous  ceux  qui 
prcfentoicnt.  Il  rétablit  le  bon  ordre  par 
lelques  exemples  de  févérité.  Pendant  le 
:rnier  Conclave  ,  les  afTaflins  étoicnt  (I 
►mmuns  à  Rome,  que  i8i  pcrfonnes  fu- 
nt  maffacrées.  Il  mit  à  la  rai  Ion  un  Prince 
)nt  les  vaflaux  fe  plaignirent ,  &  l'obligea 
:  payer  Tes  Créanciers.  Il  condamna  les 
ux  de  hafard  ,  &  réprima  les  infolences  de 
lelques  Seigneurs ,  qui  avoient  efpéré  que 
ur  NaifTancc  leur  procureroit  l'impunité.  Il 
julut  que  les  Ecclcfîaftiques  fulTent  modcf- 
s  dans  leur  extérieur ,  prudens  &  circonf- 
ïéls  dans  leurs  Inflrudions.  Il  obligea  les 
urés  de  Rome  de  s'afTembler  tous  les  Met- 
edis  pour  conférer  fur  les  cas  de  confcience. 
lais  fa  grande  application  étoit  de  foulaget 

Dij 


t«     '   Art.  T.  FgUfe  J'haHe.  ' 
ini  ^«Mtcs.  Il  les  appdloît  fcs  ncvcDX  , 
fHaiwM  abondamnicui  à  leur  OibnftaQ 
jilMlh  pour  toujours  le  Népotifme  pai 
Ptdle  qu'il  fil  foiifcrire  pat  to\x%  !«  C 
)laiii  f]iiî  étoieni  alors  à  Rome.  Il  s'ati 
Mfiiitt  à  reformer  les  Moines  &  les 
gkOX  ibat  la  vie  étoit  liccnticufe.  II  y 
Va  «>  obllades  invincibles.  Ceux  qi 
itobloieDC  ccrw   lëibrme  ,  firent  impt] 
jK*  Bt^its  où  ils  eïhonoient  le  Pape  ' 
.tfoas^ccr  par  la  porticm  la  plus  noble 
>liér«rthic. 

KL.  }\  y  avoit  dcui  ans  (luon  négocioît  la  j 

Diverfrt  tJSOÛten  des  différends  de  laCour  «le  " 
«âions  de  *»*ê  telle  de  Rome.  On  menaça  Je  . 
tç  ezfç.  mail  on  ne  pur  l'ébranler.  On  fit  de 
KiTifMtre  divctfespropofiti* 
*;ibeÉ)[.  Enfin  la  France  céda  .  &  les  Eecl! 
Saftiqucs  tjui  avoicrt  afiifté  à  rAiTcmblée  Je 
»68i,  écrivirent  ou  Pape  une  Lettre  Latine 
pat  la<)uelleils  témoi zn oient  être  ttès-facM* 
de  ce  qui  s'éroic  pafTé  dans  anc  AfTeaibléeqst 
8VOÎI  fi  fort  dépiû  i  fa  Sainteté  8c  i  tes  pi* 
.décefleurs.  Nous  rapporterons  ailleurs  eèttf 
lettre  qui  fie  un  eitréme  plaifir  à  la  Conr  Â 
Rome.  Innocent  XII  étoitalois  brouillé  itti 
toiue  la  Maifon  d'Autriche  pour  des  foiËitH 
lemporels.  Comme  il  étoic  content  de  la  A* 
tisfiiâîon  que  {Diavoît  donné  la  Fraitcc,  S 
pé  cefia  de  mortifier  l'Empçrcut  ,  poïr  l'iH 
bliget  à  faire  la  paix  avec  Louis  XIV.  La 
Napâlitains  ne  voulant  pas  roùCrit  chez  nil 


l'Inquifition  ,  parce  qu'elle  eierçoit  <fe  trop 
Érandet  crùaaiés,  donneretit  lieu  à  fa  broail- 
îcric  «Tcc  la  Cour  d'Eipagnè.  Le  Pape  prtf 
c-ira  des  fecours  au  Roi  d'Angleterre  pont 
fC^cjKi  <ip  1;  ifisblir  ;  il  en  accorda  xdu  m, 


:a  France;  Se  l'ait  avec  lequel  M.  it 
m ,  A[chcvG({ae  de  Cambrai ,  en  fou- 
:*  piÎDcipalcs  citeurs  ,  lui  fit  grand 
X  de  partifaos.  Nous  eipofetons  dans 
tain  d/tail  cccce  importante  affaire,  qui 
nninje  Cous  le  Pomificu  d'Innoctnc 

Pape  doDoa  nne  grande  preuve  de  fa 
lie  &  de  Ton  équité  dans  une  ckcoof- 
quc  nous  cro'foiis  devoir  taprorter.  La 
a  i  qui  favenc  s'idlÎDucr  &  atiroicenieiit 
les  Cours  des  Princes ,  vinrent  à  bouc 
:nir  du  Roi  d'Efpagne ,  un  otdre  au 
le  Bavière,  Converneur  des  Pais-Bas  , 
gnet  de  tout  emploi  ceux  à  qui  lis  don- 
t  le  nom  de  JanCenilles.  En  vertu  de  cet 
futpris  ,  ils  mirent  le  trouble  dans  I* 
re  ,  pcrrifcutant  tous  ceux  qui  leur  dé- 
tient (bus  cette  accufation  vague  de 
nirme.  Le  Clergé  qui  fcntit  tonte  Mn- 
e  de  cette  peif^u lion  ,  députa  à  Koine 
a  fin  de  l'année  i£ai  un  Religieux,  ouï 


7?  Arc.  I.  E^gîi/e  d'ftalle. 

Mchement  aui  erreurs  condamnées.  Les  Tia.M 
fiiires  trouvèrent  le  fccret  d'éhidcr  ce  Brcf,»^ 

ncmis  de  lent  nouvelle  doifttiee  ,  Su  de  Ituc  ^ 

morale  lorrompuc. 
ÎLI.  Il  y  eut  à  Rome  en  ryoo  un  concours  pro»  '- 

1  mort.  digieuE  de  pèlerins  a  l'occallon  du  Jubile.  U  \ 
Sion  de  motc  du  Pape  ,  qui  arriva  la  même  ann^e,  fit  j 
^"^ï      rerpirer  les  Jéfuiies  ,  qui  étoient  vigoutenfc  1 

Inenc  pourfuivis  au  rQJec  du  culte  tdolîctt 
qu'ils  pcrmcitoicut  aux  Cliinoh,  leurs  pto- 
Alytes-  InDoCent  XII,  après  avoir  ^t  pr^ 
d'un  mois  à  ta  dernière  cxtr^mic^  ,  moututlt 
17  de  Septembre  dans  la  quatre-vingt-fixii- 
mc  anni'e  de  fon  âge  ,  &  ia  diiï^ne  de  Ton 
Poncilîcat.  Les  Proieftans  mêmes  n'ont  pil 
a'empéchei  de  donnet  des  louanges  a,  ce  Paf  ?^ 
&  de  reconnohrc  qu'il  avoit  d'ciccllentcl 
qualités.  Il  eut  pour  fuere/Teur  le  Cardinal 
Albani ,  oui  prit  le  nom  de  Clément  XL  II 
^toit  euiiétcmcnt  dévotié  aux  Jéfuiies  :  il 
avoîi  mfme  voulu  entrer  dans  leur  Sociécé. 
1}  avoit  pris  les  leçons  du  Cardinal  Sfondrate 
fi  juftcment  décrié  à  caufe  de  fa  doflrine  I 
toure  Pélaeienne.  Les  Jéfuites  conçurent  de  ' 
grandes  elpéiances  de  l'élévation  du  Cardi- 
nal Albani  ;  Se  la  foiie  n'a  que  trop,  fait  voli 
combien  ces  efpjrances  étoient  fbndécs.Nout 
ne  dirons  rien  du  Pontificat  de  Clément  XI , 

Satce  qu'il  appartient  cost  entier  à  l'HlitoUt 
a,  diz-huiiicaK  fiéck. 


•0-. 


A  R  T  I  C  X  E     II. 

ire  dts  Congrégations  de  Auxilus. 

%%  avons  vu  dans  l'HiaoKC  du  (c\-         '■ 
liéme  eicle  * ,  le  commcoccment  dts  ^  Çii  de  l^' 
;s  que  caufa  dans  lEelifc  la  nouvelle  f**'  '^""".t. 
j      rT  -       .1   I-         r      1      „  .■      la  nouvelle 
ne  du  Jcluire  Molina.Iur  1=* mattc- .^^  ;      j 

U  Gca«  &  de  la  Prédcftination.  On  Molina! 
lie  alors  de  tomes  parts  le  cti  de  l'an- 
:  Poi   ,    <)ui    tcpoutroit   la    nouveauté      i^'ft-   ^* 
in  vouloit  lépaodrc  &  accr^dker,  LesÇ^^i'-  °%  ' 
akains  accuferent  haucetoeoc  MoliDaç"'-       '' 
.ouvellcr  le  PéhgiimCme  ,  &   fiieac  '^';  ^„.  i 

la  néceflité  d'arrêter  un  fi  grand  a»ipi„  'uitl 
nailTance.   Le  Novateiir  Te  romint  en-^«  V^//. 
onire  cette  première  aitaque,  par  Icjîéi-Uj  tom.  . 
de  l'impétattice  Marie  ,  &  par  la  pio-  '■ 
1  de  fon  fils  le  Cardinal  Albert ,  Acchi-  *TomlX^ 
Auciiche,  cjui  dans  un  âge  peu  avancéfp'S-  4lS  O" 
jToit  pour  lois   Grand-Inqujfiteur  deJ'"'''" 
;aL  Les  dirpuiES  devenant  plus  vives 
r  en  jour  entre  les  Jéfuices  &  les  Domi- 
s,  le  Cardinal  Quircga,  Archevêque 
lèdc  Se  Grand-Jnquifiteur  d'Efpagnc, 
arma  Clément  VI II,  qui  occupoic  alors, 
lie  Siège.  Ce  Pape  [ui  ordonna  de  coit- 
fur  ce  fujei  les  UniveiHiés  d'Efpagne  , 
étjiies  &  les  plus  favans  Thffologicns. 
rdre  du  fouvcrain  Pontife  donna  lieu 
vcrfes  Cenfures  que  les  Evêques  6c  les 
ogiens  d'Efpagne  firent  coniie  le  Livre 
ttir 


Jd  Art.  TI.  Congi-cganens 

it  Molioa.  Elles  font  su  nombre  de  d 


c  fcandalcufc  &  hérerique.  La  pîôj 


four  de  la  fin  du  iih 


e  Céclc  (  1J« 

u  Toii 


IJna  vint  ilôts  à  Madrid 
crécriminarion,  il  déféra  auKl 
,  quelques  prppo^iions  de  deux 
is  Bannes  &  Zumcl.  C'éioit 


Siratagc-r 
JesJéfiMr 

?uént"kurs  "?«  I"^  '"  J'^^"']"  commençaient  i.  ._ 
nouveau-  •"  «  ="  étoient  déjà  letvi  en  Flandre  o 
xés.  Les  In-  Faculté  de  Douai  à  l'ocCalîoD  de  la  \ 
-Quilîtcuis  (qu'elle  avoîc  publiée  contre  lear  ( 
d'Efpagne  Leflius.  Us  avoient  accufé  cette  Facol 
fedifporenifavotifer  la  doarinc  de  Calvin  contre  le  ' 
;  Libre  Arbitre.  Le  Jéfuitc  Ripalda 


Lcsjéfuitcs' 
obrienncDC 

Bref  qui  " 
impofe  11- 


\iii.  Bai 


telle  étoic  la  politique  de  la  So- 
ies ,  dîi-il ,  te  la  plupart  de  fn 
difcîples  commencèrent  a  appeller  Pélagkn- 
neladodrinede  Molina.  Les  nettes  de  leur 
côté  pour  éIoi|;ner  d'euï  cette  tiore  de  Pé!a- 
gianiTmc  ,  applii^uoient  celle  de  Calvinifine 
aladoi.'irineoppoi^c.  L'inquifiteur  Quiroga    1 
ne  donna  point  dans  le  picge.  11  décUrequà    I 
Molîaa  devoit  fe  juftifier  ,  avant  qued'accn-    ■ 
fer  les  Dominicains  i  mais  il  mouruc  faiii 
avoir  prononcé  de  jugement.  Jérôme  Manri- 
«[liés,  Evéquc  d'A-vila  ,  qui  fiit  fon  fuccefleui 
mourut  (juatre  mois  aptes ,  comin    ''  ■"    ''' 
■ofoit  à  drefTet  une  condamnatio 
&  de  la  doarine  de  Molina.  Tor 
<5ui  lui  fuccéda  ,    reçut  en  ijs6  i 
Pape  ,  qui  lui  défendoit  de  prendre 
Tance  de  cette  affaire  ,  &  qui   la 
mu  Saint-Sic^e.  L'Inquifiteijr  obéir,  &  envoïa 
à  Ck-ment  VIII  l«  Ccnfures  des  Evoques  8c 
d«s  Théologicus  ,    avec  ks  £ciiis  tjac  lu 


:  il  fe  dif- 
1  du  livre 

m  Bref  du 
e  connoif- 

téfervoit 


»inis  II  iinpoions. 
ne  Bief  par  lequel  le  Pape  Ct  téCa- 
aaaoiSiace  de  cette  grande  affaire, 
Itlence  aux  deux  partit  Tue  lei  m»- 
\te&éei  ,  ii.  ce  lilcnce  éioîc  piefcrii 
eines  les  plus  rîgouieufes.  Un  paieit 
comiaiic  s  ]'c(pnt  de  l'Ëglife ,  eut 
talheureux  ctfecL  Les  Jéltiircs  csX' 
jbfervereDE  mal ,  Bc  en  prirent  oc- 
iccufei  leurs  adverfaircs  ,  8c  de  le» 
par  de  continaclles  chicanes.  D'aîl- 
s'accoutamoic  peo-à-peu  à  l'erreur  ^ 
e  jour  an  fcntoit  moins  le  prix  de  U 
n  e&ec ,  pouvoic-on  dire  ,  ]e  Pape 
E'il  la  bouche  ani  deui  parti) ,  di- 
îl  aux  Juges  qui  fooi  fur  leslreuxdc 
;r,  rufpendroit-il  la  d^clfion  plu* 
'"  s'agilToii  de  vérités  fort 


:t  )  Cependant  il  n'écok  qucAîois 

'    ■"       lit ,  <jui  eft  ce  gui 

suvecaincmcnc  de  en  ptemict  du  Ion 


loins  que  de  ffavoit ,  ()ui  ei 


i  d^cetminc  la  voloi 

li  npétc  en  elle  le  confentement  par 

le  obéît  à  Dkd  {  &  par  canf^iunt 


^        ^  ?i         Art.  II.  Congrégaùant 
ir. 

ni-  La  Facultiî  de  Théologie  de  Douai  s'^ 

Importante  plaint  d^s  lati  rt?!  de  rindi(ftren«  ï 
iXTà  '""'^  t.'moignoir  à  Rome  pour  I  ' '^ 
piiilirpi;!!,  «">""«  o"  '=  ''**«  '•^ns  la  Lettre  qil^ 
Roi  d'EI"-  '  adrclTa  au  Nonce  Odave  Frangipani 
p3gnc  ,  Ca\  que  'e  favant  Eftius  avoit  eompofée  pa 
Ja  (ii;ii:n(i;  ordre.  Le  célébfe  Lanuia  fit  les  mêmes  pVaiii- 
de  parler  tes  dan*  une  req^uére  qu'il  pi^lènta  au  Ruî 
des  matiï  d'Efpagne  Piiilippe  II  en  i^h-  Ce  Théolo- 
res  de  la  j^^  ^(^j^  jç  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  » 
^"'■^'  mourut  Evoque d-Albarazin  en  1 6if.  Quand 

il  prëfcnca  (a  tequfre  ,  il  étoit  Provincial  de 
la  Provinec  d'Arragon.  Il  déclare  d'abord, 
qu'il  hii  faifi  d'étonnemenc  en  voïanc  lc9 
erdresquc  dennoii  te  Pape  de  ne  point  par- 
ler des  matières  dz  la  GïiK,  lIoblêTVG^ue 
K  l'on  aioûtoit  chaque  jour  à  la  rigun»  Se  i 

F  retendue   de  ces   ordres  ■   qui   étoient  pinj 

modcréî  fous  k  l>roviiicial  (on  prcdéceffeur; 
mais  qu'on  le?  avoit  portés  a  un  e^cès  ,  qui 
l'obligeoir  de  recourir  i  la  piéic  du  Roi.  Il 
appuie  Tes  plaintes  fur  pluficuis  raifons,  donr 
voici  les  principa  les  : 

«.   La.  tiraiicrc   des  fecourî  de   Ta  firaeC 
t.  fe  piéfente  ,  dit  Lanuza  ,  toutes  les  fois  qu'il 

faut  patler  de  la  jullilîcation  des  pécheotti 
des  mérites  ,  du  Libre  Arbitre,  dela'CciRRi' 
lion  ,  de  t'Attiition  ,  de  b  Pénitence  ,  de  Iz 
volonté  de  Dieu,  de  fa  Providcnre,   delà 

IPrédefliTiation  qui  c(t  de  toute  éiernicé  ,  de 
faccomplilTcment  des  Commandcmeos ,  de 
robfervation  de  la  Loi ,  des  aiftcs  des  venus 
^  Théologales ,  la  Foi ,  l'Efpérance  ,  &  fa  Cha- 

tiré,  «des  vernis  morales,  Tourcs  ces  ma- 
tières Koiermeai  la  partie  la  plus  dtcndte 


«  jéuxiliis.  XVII.  Cxécle.       if. 

H  Inportaiite  de  la  Théologie.  La 
]ae  ron  novm  fait  ^end  donc  TifiUe*: 
.  tcnyafaacvt  de  not  Eoolei  »  «tt- 
e  de  ceux  qui  Ysenncat  piendic  no» 
i^.  Uofdtc  ^  iaftraâlfQS  demande 
rcnc  qoc  l'on  parle  des  Tancés  de  In 
poior  porter  les  hommes  qui  onc  des' 
î  pittiie  y  à  demander  à  Dieu  la  Gxace 
les  aibollir,fie  po9r  les  exciter  ifaiic 
cff^oiirEglifèiKms  hit  dIrftàDieo. 
cCî-Bos  volontés.  fd>eUe$  9  fir  éut^m. 
imm  rêhdliS€0mftU9  frpfiHmiVêkm 
xte  raîfim  (ê  fait  mieux  fentit  par. 
itflcs;  Qu'on  Théologcn  enfeieoe  ce 
;joy(e  a  appris  à^o^  l^cok  de  FAp6« 
ït«la  canUB  do  notyç  Pfédeftinaoeg 

U»  ça:  ikatwt  M  bicnjVP^  ««  iA'eftt 
BSumfiigQ  donop^^LUm  Arbitra  qui 
f  «mfiU  pôiJBiuci^fe  bpn  «iû||^iépMi)| 
iffiic  delà  Grâce  4»  Dieayqai  cft 
ne  i'efièt  de  la  Prédeftinatlon  ;  le 
jien ,  dis-je  ,  qui  cnfeignera  cette 
;  ,   n*aura-t-ii  pas  lieu  de  craindre 
»mbé  dans  le  cas  de  la  défcnfe  ;  puif* 
is  la  propofition  qui  vient   aetre 
'.  ^  cette  autre  y  eft  contenue ,  que  le 
êment-de  U  volonté  dépend  de  la 
Ct  q'eft-ce  pas  ce  que  r.Eglife  confe£s 
vilement  contre  ces  nonveaux  Maîtres 
ment  de  paroître  f  » 
;  ne  pourra  jamais ,. continue  I^  Re- 
citer de  texte  de  S.  Paul ,  quoiqu'il  y 
n  û  grand  nombre,  fur  remcacité  des 
dî^ins  ,  fans  parler  en  fi^ême«temp& 
lb(eflc  dn  Libre  Arbitre.  Un  Prédica*. 
pourra  plus  exhorter  les  îidéks  à  dc^ 
:  à  pien  de$  forces  »  à  le  prier  que, 
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f4         Attïl.  Càngféga^dM 
téûWÊ  kt  fois  qu'il  leur  tmr^'flf  «dtf-ftltbi 
.ifi(|»inidbnt,  il  j  jolgnt  le  {<co«|s-ft'lî 
<tnicc  dEcaccy  4e  peut  qa*ll  M  lejiiwtt|  j 
ib(piratioiis.  »  Une  mute  raifota  et  IWi/mWH  : 
c'cft  que  le  ileiic«  imp^i  parle  Pàfe  i'i)0pu 
fofoit  toat  rOrdre  de  $.  Doarînia^e  MàHê^' 
tùùtûùns  des  Jéfliitès ,  tiai  ^pSoteiir  cMÉ^ 
les  paroles  des  Dominieains  »  po«4  iP^ltill^ 
ne  iQor  en  édbappeÈrDlc^^iat  i^lW^ 
ftic  ÀÉDê  les  Chaikes ,  (bic  daiÉf  M  4hi»l>ft 
fidniiai^iil  ffmvdâc  les  Aed^ui  ifc^ft^ 
cr  II  y  a  plas  &  trois  eens  aM  y  iffrrrtftunf' 
Théologien , qnénoas enfeignéos  IttdàMf» 
ne  le  5.  Thomas,  (bfcialcmésciiivlekÉ'' 
cobn  de  la  Grâce,  uins  «ei  peiAÂ|tAi4^ 
féir  fiaiiàt.  Nob$  te  Mfèhs  H^icMiMM 
iMc  TappMJbacloti  del'BjiillA  ptVà 
RmtBt  de  totktes'ktUoi^^eé^.'Ali 
s'élèvent  de  nouveaux  vei^us ,  cjoi  Ce  yantent 
d'enfeiguer  une  do(^rine  âeuvelle ,  Bc  qui- 
oAnt  entreprendre  de  nous  fermer  la  bou- 
che, yy  Après  avoir  montré  par  des  témoin 
gnages  fans  réplique,  combien  cette  doArine 
,c{l  faine  &  véritable  ,  il  continue  ainfi  t 
«c  De  quel  droit  nous  défcnd-pn  de  la  pié-r 
cher ,  noiis  à  qai  la  défcnfê  en  a  été  (pécialê»^ 
mçnç  confiée  l  En  effet-,  quelque  ee  foit  Uft/ 
ik^oir  commun  à  tous  dé  {a  déi«iidre  »  pâtée' 
que  c'eft  la  do^rîne  des  Saints  Pères  ,  noeie 
Ordre  a  néanmoins  une  obtî|atioa^atticu«i 
Jlcrc   de   le  faire  jufqu'àu  «ôfcicr  feuplr* 
Pourquoi  donc  nous  ordonne-t-en  de  garder 
le  filence  ,  lorfqu*elîe  efl  attaquée  f  Et  qaet 
temps  ehoifît-on  pour  donner  de  pareils  pr<- 
Jtes  ?  Le  temps  où  nos  adverfaires  (  les  J#- 
fbites)  (ont  le  plus  attentifs  a  tirer  ayamagé-' 
4c  ce  que  Ton  aous  tro^bljç  dam  Aonre  pciff^ 


inc  de  S.  Tbom» ,  nuis  qu'ils  faifbie&t 
raneat  le  coatiaire  ,  &  s'y  ponoicni 
inc  ardeur  incro'iablc  C'cft  ,  dit-il ,  ce 
rouTc  évidemment  1«  nouvcauc^s  (ju'ilt 
juifcm  cluquc  jour,  leurs  raJlleriMin- 
les  ,  &  Ici  Livret  dans  lcfc]ucls  ilt  aita- 
cettc  doclrioe.  11  leur  reproche  l'ioili- 
raiagcme  que  plufîcurs  cmploioieur,  en 
anani  le  titre  d'iutcrprétc)  de  S.  Tfao- 
,  a&a  de  combattre  plui  lûretnent  fa 
inc.  Il  remarque  que  Molina  avoii  fait 
de  cette  rufc  :  »  Ce  qui  u'cinpêche  pas, 
,  que  Molina  oc  regarde  camme  fanflii 
lârîoc  de  ce  faiot  Doâcur^  Si  même 
avoir  recoomi  que  c'eft  celle  dci  Sainis 
,  ce  J^fuiie  a  la  haidielTc  de  fouicnir 
c  donne  lieu  de  regarder  Dieu  comme 
.  Ainfi  Molina  pr^teud  qu'an  cire  de  la 
ÎBc  dci  Saints  Do^urs  par  uoe  conHE- 
teD^elTaire  ,  dei  proporuions  blafpbé» 
tret.  u  Lamiza  compare  la  méthode  dei 
[ei  qui  Ce  donnoteoE  pour  inierprétct  de 
XMDM ,  lorCqu'ili  attaqaoicni  le  plut 
rtnnent  (a  doârtne  .  à  l'infalcncc  det 
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de  gardct  le  fileccc  Tur  les  maiiccM^^^^H 
Grâce  ,  il  n'ell:  pas  vrai  ncfanmoins  qt^H^V 
eardem.  Au  comtairc  ,  ils  r^paadcnc  leur  1 
doclrinc  dans  des  cahiers  qu'ils  diiliibuciit    I 
de  cous  côtés.  Ils  eihoriem  les  PiofelTcursà    I 
l'enfcigiier ,  &  ksjeuaes  gens  à  s'y  fouract-    1 
ire.  Ils  croïenc  avoir  rempoité  une  grandi    1 
■viftoire,  s'ils  téuffiiTent  a  leur  rendre  Cuf-    I 
pcfte  la  doârinede  S.  Thomas  ,  en  leur  pet-    | 
liiadant ,  contre  le  jugemeni  de  l'Eglife , 
qu'elle  n'eft  point  allci  Catholii-]ue.  w  En-    ] 
fuite  Lanuza  aiant  fait  obrcivcr  gue  L'Eglilc     i 
cH  pecpitucllcmcnt  en  garde  contre  les  noo' 
Telles  dodrines ,  flc  qu'elle  les  tient  poui 
fufMftes  par  cela  feul ,  qu'elles  font  non- 
YclIcEj  il  fait  voir  comment  on  fc  conduit 
dans  les  villes  bien  policées  ,    quand  oa    | 
craim  les  maladies  cootasieufes,  &  Touiient 


irla 
glife,  puifciuc  les  cri 
cequclapcue  cit  par  rappor 
qucs.  Ou  doit  prendre  toute  ft 
tions,K  fe  djfier  de  ceux  q 
mcment  rufped:!  ou  inconnus 
tout   autrement  avec  les   ancj 


is  l'E- 


(ont  à  fon  égard  , 
iporr  aux  RépubU- 
le  forte  de  précau- 
ui  Ibnt  légiti- 
;  mais  on  agit 
ens  habitans , 
létat.  L'Eelifc 
it  Tans  examen  Se  fans  difcti^ 
(le  ancienne  ,  approuvée  dans 
mfeisnée  par  tes  Saims  Pères , 
M  Fidèles  par  les  Pafteurs. 
Telle  eli ,  continue  Lanuza  ,  la  do^rine  de 
S.  Thomas  fur  les  matières  de  la  Grâce  ,  qoi 
a  été  furqu'aujourd'hui  univerrellemcnt  re- 
.  çûc,&  qui  n'a  trouvé  d'autres  adverfaircs 
^ae  Pelage  ,  Céleftius  ,  Julien  ,  &:  les  autres 
Miétiques  de  cette  trempe.  «  Alafi ,  condud 
ceTliéelogiea>  îleft  ^Tidcn;  qu'oo  ne  fcot 


les  Conciles ,  e 
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[3  ;     MHS  interdire  la  profedîon  publique  d'une 


.:  \ 


(die  doârine ,  ou  nous  impofer  {îknce  5  mais 
ri     foe toutes  les  précautions  doivenc  être em< 
:*  E    fioïées  coïKre  ceux  qui  introduifent  des  noa-- 
i  ;     ratâtes  fur  cette  matière.  C'eft  à  eux  qu*it 
bm  fermer  la  bouciie  ;  ce  font  leurs  Livres 
•       ^'il  faut  prohiber  3  ce  font  eux  oui  doivent 
iotir  les  examens.  >»  Ici  Lanuza  nipporte  utï 
£rit  donc  il  avoit  été  témoin.  Un  parti  fan  de 
Molina  (butenoit  dans  une  difpute  publique 
fa  nouvelle  dodrine.  Un  Théologien  lui  rc- 
préfenta ,  que  6.  cette  doârine  étoît  vraie ,  it' 
9*enfulvroii  que  Saint  Auguftin  &  les  autres 
Saints  Doreurs  fe  font  donné  une  peine  forr 
inutile ,  pour  inftruire  l'Eglife  des  My^eres- 
de-la  Grâce.  Le  Jéfuite  qui  préfidoit  à  la  dif* 
pute  ,  répondit  aue  l'on  avoit  beaucoup  d'o-  ' 
bligacîon  à  Mouna,  d'avoir  trouvé  par  Iw 
pénétration  de  Con  efprit ,  &  d^avoir  décou- 
vert aux  autres ,  ce  que  perfbnne  avant  lui 
n'avoir  ni  trouvé  ni  enfcigné.  J'entendis  de 
mes  oreilles  ces  paroles  ,  ait  Lanuza  ,  &  je- 
fus  faifî  d'étonnemenc  en  voyant  la  patience' 
de  l'LglKe  qui  fouffre  de  pareils  excès.  Qnod' 
eum  pTAfens  ipfe  audirem  ,  Eccîefiâ,  hujufmodi 
fropudia  jufth/entis  toterantiam  ohfiupiii, 

Lanuza  (ê  plaint  enfuite  de  ce  que  l'on  In* 
rroduifbit  une  méthode  dangereufe  &  con- 
traire a  celle  que  l'hglife  avoit  toujours  fui- 
vic.  «  Il  s'eft  élevé,  dit-il ,  plufieurs  difputes* 
entre  les  Théologiens  des  différentes  Ecoles: 
cependant  aucun  des  partis  n*a  jamais  de- 
mandé cette  impofition  de  fîlence.  saLes  Pères 
Jéfuites  font  les  premiers  qui  l'ont  follicitée. 
L'Auteur  s'étend  fur  les  maux  qu'il  prévoïoic 
devoir  naître  de  cette  conduite  des  Jéfuites^ 
l>itH  vêuilli  9  dit-il  y  ^He  quand  m  VQudrékf 
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I       rtmUier  ,  il  fait  eicare  lemp.  U  [appon^^Hj 
I      tkle  de  leurs  Coii^iiutioos ,  ^ui  lôs  rewPV 
I      daHS  les  tiuellioiis  de  ctoArîiie  ,  à  la  déciSm  '3 
I     .(U  leur  Sociëcé.  Comme  s'H  n'y  avoît  fur  la   a 
■      terre  ni  Pape  ni  EgliTe  j  ou  comme  (\  la  Sa* 
K      tàiii.  des  Jéfuhes  avoic  ie;u  ta  promefle  do 
I      riafaillibilit^.   Il  parle  de  ta  pente  qu'îb 
I       ^voient  à  iftiroduire  de  Douvellcs  maiiinci} 
I       te  des  ladïgRcs  jnoiens  qu'ils  cmplaioituC 
I      f  ouc  dicrier  leuis  adverfaires.  Si  on  les  laiSc 
m      cùQiÎDiici,  dii-it,  ils  viendtonc  à  bout  de 
m,     Igaanii:  tnuce  faine  AoAïiaç-.Ouiiiquid  Jtmiai 
P     jiw.t  dpSiint  efi ,  ili/hinubuni.  II  d&crir  lapais 
qui  rëjtnoic  ea  trpaj^ne ,  lorfouon  y  corci- 
gnoit  uniquement  la  doAtinede  S.  Augufti» 
l£  de  S.  Thoma;  Hjc  l'clËcaciié  des  Secouis 
diyins,  &  i'oppofs.  au  trouble  Se  à  la  lU- 
viliou  que  chacun  remarcjuoic ,  depukque 
Molina   Se  f^-s  Confrères  avaient  p/éféié  k» 

frofm  ijaiii  iim  farins ,  aui  fentimeos  dct 
Saints  Pcres.  <t  Je  ctpi^ ,  dit  encore  Lanuza, 
^|ic  celte  impolîtion  de  iUcncc  durera  long- 
r^mps.  La  raifon  en  cft  fenlîble  j  c'efl  que  1» 
}^fui;cs  font  tous  leurs  efforts  ,  pour  emp£< 
cher  que  l'ou  ea  vicnue  ,1  une  decifion  ,  fa- 
cb^w  bien  que  la  JoLÏ^rine  dçs  TbomlÂcs, 
fiuiicabli;  l'efficacité  des  Sccoujs  divins  poiiP 
chaque  Lonuc  aâion  ,  ne  peut  jaroais  ^o 
OMdamnée  ,  puifque  c'qft  la  doilriue  de  S. 
Augufirn  fondie  fur  une  niiilri'ude  de  Tex- 
t^  de  r.  criture.  Ils  fcment  bien  ai)  comiai- 
K ,  que  fi  l'on  prononçoir  un  Jugemcnc ,  t« 
feroir  pour  rondamiiei-  la  Jo^Siine  de  Moli- 
aa.  »(  La  fuite  a  fait  voir,  que  il  la  do^rine 
4fi!i>  AuguAiu  LÎrL-e  de  l'Lc^itUie  1  o'a  point 
«4.  <QA4^iW><ic  par  l'^gUrC]  comme  il  dt 
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ûc  qa*clk  le  Cok  ;toitit ,  ctk  a  'ptt 
it  des  -ebtcoiciflciBeM  de  des  atuH 
nf^oellet  UuHita  ne  &  fiuok  point 
•  La  hafdieflcdct  NoTaieiit»«  asg^^ 
avec  le  ccbm,  ft  Ut  (é  fimt  tât  à 
tii  état  de  nûie  det  coMpriSet  aitf* 
ib  qe  pco&ienc^ciK-éue  point  doitt 
ï-nanircl  «pic  l'cnenr ,  attat  d^iboid 
lé  à  <txt  tolérée  »  voalfif  enfiiicê  ic|-* 
€  mtètat  tcgttct  feolei  Set  patclftM 
dans  la  fniie  donner  k  nom  de  Nd^ 
à  cens  ^ui  délèndoienc  contfi  cHr  la 
B  perpétuelle  de  l*6gU(ê ,  It  Ib  oM 
i  pim  d'un  fiédt  à  préparer  ^éAs'Ié 
y  ponr  s'imatiner  ponvolr  efTiki  de 
1er  une  décibon  qol  iear  f&t'fa^ 
Ëiab  non»  firront  oue  jamalt  reniât 
wdra  dant  l'E^w ,  et  ne  ponr^-  ft 
r  avec  londement  d'avoir  en  fafàireir 
ItiUe  jugement  de  ITgiire  nniter* 

I  I  I. 

.oi  Philippe  II  ^ïanc  reçu  cette  jinpor-^       ]y. 
lequéte ,  rcnvoïa  les  Parties  au  Pape  $    Commet 
t  au  commencement  de  Tannée  fuivan-  cernent  de 
{ ,  des  modifications  au  fllence  qu*it  Congréga* 
ropofé.  Il  établit  en  mémc-temps  les  ^ions^'J** 
$  Congrégations,  appcllées  deAuxiliisy  ^^^^^y^ 
jue  l'on  y  examina  la  nature  à^iS^cûu^^^  examine 
eo  donne  à  l'homme ,  pour  lui  faire  cians  les 
;  bien.  £lles  ont  duré  environ  neuf  an->  premieree 
ns  les  Papes  Clément  VIII  &  Paul  V. 
mjer  nomma  des  Examinateurs  dès  le 
e  Koveoibre  1597  s  tn^is  les  Congre-* 
I  ne  coi^giencerent  à  fe  tenir  foIem« 
ent  que  le  dieuziémc  de  Janvier  de  Vaa^ 


■I  mm^\ 


f/o  Art.  II.  Congrcgailûns 
née  fuivante.  Le  Cardinal  Madrucc  Chet 
de  U  CoDgregatioa  du  faint  Office  y  préfi<lt 
d'abord.  Il  étoic  £v£quc  de  Trente  j  SCDOUt 
avons  fouveni  parlé  de  lui  dans  l'hidoiie  lii 
ce  faÏDC  Concile.  Il  mourut  au  mois  d'Aviil 
1600,  Il  y  eut  dans  les  preiDicres  Congiec»< 
lions  dii  Conlulteurj,  trois  Evêques ,  &  du 
Théologiens  de  dilïérens  Ordres.  Parmi  ca 
Théologieas,  étoic  Louis  de  Cieil  Doéicot 
de  Sorbonne  ,  auquel  on  joignit  biencôc  Ik- 
ques  le  BoITu  aufli  Dofteur  de  Soibonne  ,  & 
Religieux  de  l'Abbaie  de  S.  Denis.  On  y 
ciamJna  fi  la  Grâce  cfteJlicace  parclle-mênit 
eu  non  j  c'e(i-à-dite ,  fî  lorfque  l'homoïc 
coofeni  au  bien  ,  c'ell  Dieu  qui  opère  &  pro- 
duit le  conftntement  daos  l'homme;  ou  fi 
Dieu  fc  borne  à  donner  des  fecours  qui  IoÎcue 
tclj ,  (]uc  l'homme  en  ofanc  bien  ou  mal , 
accorde  ou  tefufe  fon  confcntcment  ,  fans 
qucDku  le  d^L-mine  par  fa  grâce  a  l'^a 
plutôt  qc'a  laut.c.  On  examina  ennicras- 
tcmps  fi  la  Prédcfti nation  eft  graïuire  ou 
non  ;  c'cfl-â-dire  ,  (i  Dieu  a  fixé  le  .louibre 
de  ecui  t^ui  font  fsuvés ,  avant d'avoii  égard 

le  Ciel  &  les  feconrs  qui  lesy  tetoot  infaiili> 
bicmenr  arriver  en  leur  fStfant  faire  le  bien 
iufqa'â  la  fin  ;  ou  bien  (î  Dieu  a  eu  égard  aa 
bon  ufagc  cju'ils  feroienc  de  ces  fecours, 
avant  qu^'  de  rien  ftarucr  fur  leur  fort.  Outre 
ces  (Jeux  !jranii^=  qoeftions  ,  on  en  cïamirl 
beaucoup  d'jutrcs ,  qi.iî  y  ont  un  rapport  ef- 
lènricl  ,  ''"  donf  quelque  s- unes  fonr  capitales. 
Telle  cft  ccIIp  du  péché o;i>ïine! ,  qui  fut  agj- 
(écp.ir  occalion  en  i  Koi  dans  la  Cnnsrega- 
tion  du  dckiïii^m  de  Septtmbtc  ,  oti  Molina 
&  Tes  Paitifans  fmeot  convaincus  de  détiui' 
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n  réellement  le  pécb^  originel,  &  de  n'en 
oonfèrver  que  le  nom.  On  reconnue  dès  les 
premières  afiemblées  >  auc  Molina  n'admet- 
toit  point  de  Grâce  emcace  par  elle-même. 
Les  Jéfuites  s'expliquoiem  fur  cet  article  fans 
équivoque.  Mais  ils  n*étoient  point  aufli  (in- 
ccres  fur  la  Prédefti nation.  Ils  déclaroienc 
quelquefois  qu'ils  croïoient  qu'elle  étoit  gra- 
tuice,&  ils  avoient  recours,  pour  en  imporer, 
aux  anifices  de  la  fcience  moïenne  &  du  con-* 
emiGne.  Mais  on  reconnut  à  divcrfes  fois 
aaos  les  examens ,  comme  nous  le  verrons , 
que  Molina  &  fes  défenfeurs  détruifoient  la 
ptédcftination  gratuite  ,  &  qu'ils  renouvela 
ioient  les  erreurs  des  Pélagiens  &  des  Semi* 
pélagiens. 

Le  premier  examen  du  livre  de  Molina  oc-        V. 
cupa  onze  Congrégations.  On  y  réduifît  tou-     Prcmi< 
te  fa  doârine  à  quatre  principes  ,  qui  furent  examen 
rejettes   avec  indignation.    On  condamna  xV'^^y 
Ton   (cntiment  toucnant  les  forces  du  libre  A'*  j"^\ 
arbitre  aidé  du  concours  général  de  Oicu  ,  ^;_",;'^•^^ 
lur-tout  en  ce  qu  il  rejette  la  prcmotion  (pé- 
:iale,  &  enfeignc  que  l'homme  peut  faire  des 
ides  naturels  de  Foi  ,  d'Erpcrancc  &  d'A- 
mour par  (es  feules  forces ,  quoique  ces  ad:es 
ne  puiffent  être  furnaturcis  fans  la  grâce.  On 
ju^ca  que  cette  doctrine  approchoit  fort  de 
celle  de  Pélajre    On  porta  le  même  jugement 
fur  le  pouvoir  que  Molina  attribue  à  Thom- 
me ,  de  furmomer  les  tentations  fans  la  g^race; 
9:  on  décida  que  fur  ces  points  ^a   doi^rinc 
5toit  contraire  à  celle  des  faints  Pères,  &  des 
Théologiens  fcolaftiques  ,    aux  définitions 
Jes  Conciles  &   aux  décrets  des  Souverains 
Pontifes.  On  traita,dans  la  huitième  Congre- 
cation  ,  du  fécond  principe  de  Molina  tou- 
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curieux  que  le  niokn  <]u'ils  cmploïereni  es 
cecci;  occalioa.  \U  drcllcrcni  l'eipofé  de;  fen- 
timens  des  deux  écoles  fuc  la  natiiredclï 
GtaecciBcace ,  en  pallaoc  fous  iileace  tous 
les  aucTcs  points  conieflës ,  &  Hir  lefqucls 
Molinaiioie  accufi  d'hétéfie.  Ils  y  repréfcn- 
cérem  les  rfiiiimcns  des  DoœimcaiosaTU 
lescoaieurslcs  plus  noires:  &  il^d^guifeicnt 
leucs  propres  reuiimens  par  les  fubulicét  S: 
les  adouci  (Te  me  □!  ks  plus  dtudïés  ,  afin  de  les 
tendre  plus  colerables.  Ils  les  appuierenc  en 
iiicme-icmps  des  raifoas  les  plus  fpécieufes. 
Dix  Jéfuiies  travaillecenc  à  Rome  avec  ioue 
l'aiiilîce  poilîblc  à  cecce  pi^ce  fi  imporrante. 
Ils  lui  donneieac  pour  ikre  :  Con/niaiia  cm- 
JHfdam  SeuitniU  f»lf*  de  tffturittte  divim 
GtmU  ,  &  la  foufcrïvircuc  les  premjc»  ,  ca 
àiduaat  le  premier  reatinaenc,  erroa^ft  le 
iecand  occhodoie.  Ils  D'avoîeni  garde  fen 
juger  aatrcnicnt.  Voici  les  propres  netines  de 
cet  Aile  :  1^ os  infrÀ  firipti  ThcsloJ  Socitiaiii 
JtJH  Romi.  ,  exijlimamus  lenlsntÎM»  imÛB  hu- 
JHifcripù  fefuam  ,  é"  '»  etiitm  fcrifit  et»fm»- 
mm ,  maliipliciiir  nfii^nart  dtârint  fau^  ,m- 
qiu  ejfa  in  EccUfi»  lolerandai».  Mithaël  Vilf- 
fuii ,  Peltus  Armhnl ,  SinediUui  Pcrrmju.t 
■  '  nia!  VitelUfcu! ,  ChrifiopheTHi  Cotes  ,B«r- 
fiardinus  Ra/ïxielius  ,  BuTthBloniiHS  Viril, 
Joannes  At.or!Us ,  Gregoriiis  de  VaUntim ,  Bi- 
ntdiSus  Jufiiniitnus.  Cet  écrit  fut  envoyé  ï 
rUiiivcrfité  de  Pont-à- Mouflon  en  Lorraine, 
&  à  fept  autres  d'AIlcmaciie  ,  fçavoir,  cellcî 
de  Grats ,  de  Dilingcn  ,  de  Maïcnce  ,  de  Trê- 
ves, de  Witibourg  ,  d'ingolllad  &  de  Vieoae. 
On  vouloit  avoir  leur  apptobatioD  ,  pour 
l'oppofer  au  jugement  des  Univerfités  &  des 
Théologiens  >  qui  avoieni  cic  conrultés  pac 
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X  taiCaa ,  que  les  Th^ol<^ieas  <]'AI1b> 
écafiE  faas  ceflc  aux  pures  avec  les  Lu- 
s&lesCalvinifles,  ils  dévoient  être 
Loftiuifs  que  les  autres  fur  les  roatic- 
a  Grâce  K  du  Libre  Aibicre.  Ils  cru- 
imporct  au  public  par  le  feul  nom 
Univeilîtés ,  Si  l'autoriié  de  cin<]uaa< 
iCDit.  Uais  la  furprife  &  changea  eu 
ation  coatEc  les  J^fuites  ,  quand  on 
c  ces  UniverCi^s  donc  ils  pr^tcndoicnt 
:  un  bouclier  contre  celles  d'Erpagne 
te  les  Confulieurs  du  Saint  Sifgc  ,  n'é- 
quc  des  ColHgçs  de  la  Société  ;  que 
quuiie  Do^UfS,  czeepié  quelques- 
:otcnc  tous  J^fuitcs  i  Si.  que  pour  mieux 
leur  jeu ,  8c  couviii  cette  inftgoe  fu- 
tie  ,  ils  avoient  Tupprimé  dans  Icuï 
ire  ce  oui  auioic  pu  les  faire  connot- 
uun  d'eui  n'aïani  piis  la  qualité  de 
.  Au  reftc  nous  avons  d^ja  dit  quâ 
%  qui  étoic  fait  dans  cet  écrit ,  de  la 


:s  déCi- 
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ezan>cnq  du  Livre  8c  de  la  Doiftrine  de  MoH- 
na,  Aiali  nous  nous  bornerons  à  rappottei  U 
date  &c  la  durée  de  chatfue  examen,  M  i 
faÎFCconnoîtrc  cc<)uj  s'y  pairade.pluî  remit- 
()uatile.  Toute  l'année  i  $$t  fut  emploiic  » 
prcmici;  de  ces  examens  ,  qui  fe  [crmini» 
comme  nous  l'avons  dït,à  U  cen!ur«  foufai- 
tele  11  de  Mars  i  jjp,  I.csJéfuJKS  aiaot  ïâ 
échouée  îa  manccuvredont  nous  avons  pat-" 
lé  ,  ctigagcrenc  l'Inipérairicc  K  l'AtchidOT 
d'Autriche ,  a  demander  une  confcienee  EniiB 
les  Pariici.  Le  Pape  accorda  à  une  fi  pniâantG 
follicitation  cette  conférence  ,  qui  palfe  pout 
le  (econd  enamea  ,  Se  qui  dura  jufqu'au  ta 
d'Avril  i^oo.  Ou  répandit  plulieurséclitsdc 
parc  Se  d'aiHie ,  U  l'on  ciut  buic  Congregt- 
lions  ,'Mtfqiellcs  le  Cardinal  Madruce  piéfi- 
4a.  Lei  Cardinaux  Beroeri  Domiaicftin  tk 
Bellarniin  Jéluiie  f  afliftércnt  comme  AHjî- 
ircs.  Le  troiliénie  exjmcn  dura  depuis  le  27 
d'Avril  1600  juTqu'au  9  de  Septembre.  Où 
s'aflembloit  dcuï  fois  chaque  femaîne.  Le 
Pape  fit  faire  le  quavricme  examen  pardei 
Cenfcurs  choifis ,  tjui  s'y  appliquerenr  peo- 
danr  toute  l'aunéi^  t6oi.  Le  cinquième  feSt 
en  ptéfence  de  Cl^uieiit  VJII  K  des  Cardi- 
naux du  Saint-Office.  Il  y  eut  foixancc-hait 
Congrégations  depuis  le  10  de  Mars  i«ofc 
jnfqu'au  ri.  de  Janvier  1S05.  Le  fixiémc 
examen  occupa  diï-fcpt  Congrégaiions  te- 
nues en  prcTencc  du  Pape  Paul  V ,  &  dej 
Cardinaux  du  Saint-OlSce,  depuis  le  14  de 
Seprcmbre  ifio)  jurqu'.m  1  de  Mais  ï6o6. 
Enfin  le  fcptjéme  examen  ne  fut  prelquc  em- 

Îitoié  qu'à  recueillir  les  futTiaf^es  ,  fie  à  dref^ 
cr  la  Bulle  qui  condamne  les  errearj  de 
Molina.  C'cll  à  ijuoi  on  rravailk  depuit 

le 
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Bf  d*Odobre  i^o^jufqu'au  10  de  Juillet 
léoy. 

Le  Leéleur  eft  fans  douce  furpris  que  l'oa        JX". 
lit  examiné  tant  de  fois  la  même  affaire.      Artifice 
Mais  les  Jéfuices  ne  cefToicnt  de  former  des  <^cs  Jéfui 
dificultés  ,  &  de  faire  des  proportions  plci-  \^\'  ^^^P^ 
Dcs  d'artifice  &  de  mauvaifc  foi  5  &  d'ail-  {"^r'pcrc 
leurs  ils  favoient  ménager  adroitement  leur  Goiilarda 
crédit  auprès  des  Princes  ,  pour  traverfer 
les  bonnes  intentions  du  Pape  ,  &  en  empê- 
cher l'cfFec.  Voici  quelques  exemples  des  rcf- 
forts  que  ces  Feres  firent  jouer  pour  éloigner 
la  condamnation  dont  ils  écoient  menacés. 
Dans  le  cours  du  troiiîéme  examen  ,  lorfque 
les  Confulteurs  travailloient  à  une  ccnfure  » 
les  Jéfui  tes  engagèrent  leur  Pcre  Acliilles 
G;lillard  à  propcfer  un  accommodement  en- 
tr'eux  &  les  Dominicains ,  comme  s*il  pou- 
yoït  y  en  avoir  entre  l'erreur  &  la  vérité.  Le 
P.  Gaillard  eut  grand  foin  d'avertir  que  c'é- 
toit  en  Ton  propre  &  privé  nom  qu'il  faifoic 
:ctte  propoluion.  Il  s'ofFroit  à  établir  la  Pré- 
icitination  gratuite  par  le  moïen  des  fubtili- 
:és  de  la  fciencc  moienne.  Lcdius ,  Molinaâc 
l'autres  Jéfuites  avoient  eu  les  mêmes  idées; 
mais  le  nouveau  fydême  aïant  plus  d'une 
face  ,  Gaillard  eut  foin  dans  cette  occaflon 
de  le  montrer  par  celle  qui  écoic  la  plus  fa- 
vorable à  la  Prédeftination  gratuite.  C'eft 
prccifémcnt  ce  même  projet  que  le  Général 
Aquaviva  exécuta  treize  ans  après  dans  un 
décret  dont  nous  parlerons.  Cette  démarche 
des  Jéfuites  ,  qui  ne  fe  fît  point  au  hazard  , 
montre  combien  ils  fe  défioient  de  leur  caufc. 
Cette  liberté  que  le  P.  Gaillard  demandoic 
qu  on  accordât ,  de  foutenir  les  deux  fenti- 
menS)  prouve  que  ks  Jéfuites  n'aimolear 
tomç  X.  E 
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gueres  la  vérité.  Cies  deux  fenciniens  (ont 
concradidoires  ,  &  ont  pour  objet  une  ma- 
tière très  -  importante.  L'un  renferme  oœ 
vérité  efTentielle  ,  &  Tautre  une  opinion 
contradidoire  très-dangereufe.  Audi  les  Do«  i 
minicains  furent-ils  fort  éloignés  d'accepter  i 
un  pareil  accommodement.  Dans  la  réponfe 
qu'ils  donnèrent  par  écrit ,  ils  demandèrent 
que  l'on  décidât  nettement  l'efficacité  du  Re- 
cours de  Dieu ,  en  forte  qu'il  fut  déclaré  que 
Jiar  ce  fecours  Dieu  opère  proprement  dam 
'homme  le  confentement  au  bien.  Ils  firent 
fentir  combien  ils  étoient  fcandalifés  de  la 
tolérance  propofée.  On  laiffa  donc  tomber  le 
projet  du  Jéluice  Gaillard ,  &  le  troifiéme 
examen  fut  continué.  Les  Confulteurs  pré» 
(entèrent  au  Pape  la  Cenfure  de  vingt  propo* 
£tions ,  aufquelles  on  avoit  réduit  la  doâri- 
ne  de  Molina.  On  les  trouve  avec  la  Cenfure 
de  chacune  dans  la  troifîéme  table  >  qui  eft  à 
la  tête  de  THiflotre  des  Congrégations.  Ils 
déclaroient  que  la  doctrine  contenue  dans  ces 
vingt  proportions  ,  étoit  conforme  à  celle 
des  Pélagiens  &  des  dcmi-Pélagiens. 
Xf  Le  Pape  reçut  très- favorablement  cette  Cen- 

Clément  furc ,  ^  parla  avec  une  extrême  force  contre 
VlIImontre  Molina.  Son  difcours  dura  plus  de  trois  heu- 
un  grand     j^g n  reprocha  à  ce  Jéfuite  la  nouveauté  de  fa 

fa  doS  ^,o^^i°«  '  ^^°  '^f^''\^T'  ^^'  ^^^°"  P^^«  '  * 
de  Molina.  **  réfuta  cette  même  doctrine  par  des  paflages 

Ellecft  éxa-  clairs  &  précis  de  l'Ecriture-Sainte ,  des  Con- 

minée  de    cilcs ,  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thon^as.  Il  vou-_ 

nouveau,  &  loit  enfuîte  terminer  TaflFaire  par  une  dccifion; 

de  nouveau  mais  il  fut  arrête  par  les  mouvemens  que  fc 

condam-      donnèrent  IcsJcfuitei.  Ils  lemplirenc  la  Cour 

^^*  de  Rome  de  plaintes  &  tie  clameurs.  Us  pré- 

fçntcrcnc  requêtes  fur  requéces.  Ils  prétcndl-. 
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ras  été  (affiCumneac  encoulwL 
ïcenniiiâ  le  Ptpe  à  ordonner  le 
men ,  qai  occopa  coate  l'année 
.  Les  Jéfiiites  y  parlèrent  wa* 
liaient.  Chaque  jpropofition  de 
de  nooyeaa  difcntée  »  êc  les 
lerfifteient  dans  lenr  Cenfiue. 
le  jnger  que  la  doârlne  de  Mo* 
ond  conforme  à  celle  des  Péla- 
féml-péla^ens.  Cependant  oa 
:  que  Molina  étoit  mort  à  Ma- 
i'Oâobre  de  cette  même  année 
e  les  Confulteurs  venoient  de 
nfore  de  (k  dodrine. 
iclufion  du  quatrième  examen,       xi. 
«nt  jouer  tous  les  reflbrts  de    Divers  aN 
,  pour  CTupécher  le  Pape  d*en  tifices  auC- 
xniere  déclfion.  On  peut  voir  V^UlcsIé- 
cr$  chapitres  du  fécond  Livre  "*"^*  ®« 

des  Conerégatlons  «  tous  les  '■^^*^?  . 
r     t  "y   o  *  **'"•  '**  pour  inti- 

ufqueis  lis  eurent  recours  en  ^[^^^  [q 

Ils  répandirent  par-tout  avec  Pape. 
nouvelle  dodlrlne  de  Molina , 
er  le  Pape  en  lui  faifant  envi- 
on  qu'il  vouloit  publier ,  com- 

produire  un  fchirme  dans  TE* 
agerent  un  Evoque  de  Senlis 
ne  Ro(e  ,  digne  neveu  &  fuc- 
llaume  Rofe ,  l'un  des  plus  fu- 
s ,  &  qui  fe  trouvoit  alors  à 
c  chez  eux  une  retraite  pen- 
.  On  lui  fit  bien  méditer  pen- 
aite  la  dodrine  de  Molina  ,  & 
L  déclamer  en  préfence  du  Pape 
lotion  phyfique  >  &  à  certifier 
Sté  de  Paris  la  condamnoic 
;£éfie.  Oa  lui  fit  même  dire  que 

Eij 
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«eux  qui  avoieot  fait  leur  Licence  avec 
avoicm  fouccnu  A^ta  kun  Thèfcs  la  dof 
Jes  Jifuites.  Il  déclaroic  en  mMiic-tq( 
Clémern  VIU ,  tjuc  s'il  ia  condamnoh 
Jûcifioo  caufcroit  ua  fcbifrae  en  Franct 
Fape  voulut  s'iaformer  de  !a  vérité  du  â 
fit  écrire  à  l'Uoiverfité  de  r,ii4s ,  &  déw 
par  la  léponfc  de  «c  illudrc  Corps  la  (i 
(bciie  ^Iw  Jéri4i(E5 1  ^ui  avoicm  faii  fi 
4in  Evêque  un  ^  indigne  perfgnnage.  Oi 
ire  artifice  des  J^fuitci  fut  d'engager  pi  ni 
Princes  d«nt  ils  dirigcoient  les  confciej 
à  édite  au  Pape  en  leur  faveur ,  Si  à  11 
lîciiei  fortement  d'épargner  i  la  Sociéii 
miiiaiion  dont  elle  «oit  menace.  En  m 
letnps  ils  publièrent  pai  leurs  étniflaiil 
révelationf  qu'avoient  eu  plufieurs  de 
JevoEcs ,  Aiii  fouteuoieni  que  lefot^ 
Jeiir  avoit  appris  le  Molinttme  dans  d( 
taiL's  divines,  Ils  eurent  aulîi  l'iiisprudcn 
faite  l'apologie  de  l-aufte  &  de  Cafo 
vantèrent  fur-tout  la  fainteté  de  ce  du 
giL  diflribuereni  patmi  le  peuple  ce  ' 
avoient  pu  recueillir  de  lès  preieadaes 
qucs.  Dieu  les  lailToic  tomber  daascet> 
glemeiit ,  afin  qu'on  ne  pût  ignorer  la 
formité  de  leur  doflrine  avec  celle  de  o 
riens  ennemis  de  la  vraie  Grâce  de. 
Chtift.  Enfin  voulant  déconcerter  lePa] 
af  oit  découvert  toutes  leurs  manccuvn 
qui  et)  avoit  con^  une  julle  indigna 
ils  foulinrent  en  Efnagne  dans  'des  1 
publiques  ,  qu'il  n'elt  pas  de  foi  qa'i 
Pape ,  par  eiemple  Clément  Vlir ,  (oit 
ment  Pape  &  rucceiTcut  de  S.  Pierre,  U 
Vouloii  les  punir  avec  la  dernière  [Jg! 
fUjîi  lç$  }iia}Ki  le  tficicnc  cnçoic  de  4 


.  aus  femmes  mêmes  daAs  te  tiibu- 

p^nitcnce.  Aniri ,  comme  ledit  le 
Tna  dans  une  Lctcie  ^ciite  cd  i  toif 
Ce  troiivoic  CD  giind  danger  d'ava' 
foii'  du  Pélagianifme  :  tAi^t  fr«^ 
ndi  PiUgianifmi  difirimine  piricU- 
pmnU.  Il  fe  plaiot  dans  la  Hiûne 
:  ce  que  les  Evcques  d'Efpagne  ne 
t  pas  hauEcMent  coniM  ceice  Upte 
îfme.  C'éioii  un  DoAeuf  Efpagilbl  « 
ir  Tes  Eciiis  ,  par  la  confiance  Aom 

CWmcnt  VIII  &  Paul  V  l'hono- 
ar  fou  zék  contre  U  nouvelle  Hoc- 
réfuites ,  par  fa  modeflîc  qui  lui  fie 
1  Evfch^  auquel  le  Roi  d'Efpagntf 
atamé.  II  écoit  fort  odieux  aui  J^- 
our  s'ftie  oppefé  à  la  canonifation 
ace  en  qualité  d'Audtteut  de  Rote. 

eocotc  dan?  la  fuite  à  la  Société  , 
t«  i\zsi  fonement  conir*  la  ptc- 
ipoIïtioQ  qui  fui  faite  de  fon  temp* 
■et  Bellarmiu^  Cette  oppolîiîoo  aa 

fut  commune  avec  tous  les  autres 
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Jcs  Congr^eacions.  Cette  dcmaDde  < 
cile  général  de  la  parc  des  Jëfuiti 
pour  but,   comme  on   le   voie,  i 

{lécher  la  condamoation  de  leur  do 
eur  patoilToit  alors  inévitable.  D' 
Concile  n'étoit  point  ncceiTaire  pc 
fier  cette  dirpucc  ,  puiftju'il  ne  s'aj 
de  prorciire  des  errcuis  aouvellei 
Pdlagianifine  resairTaiic ,  &  que  S. 
n'avoic  pas  cciî  que  le  Concile  g' 
nécclTaiie  pour  le  coiidamnci ,  loïC 
para  la  piemieie  fois. 

I  V. 

XIT.  Tons   lej  artifices  aufqucls  1{ 

Le  Pape    avoicnc  recours,  oe  tcndoient  ai, 

mdoDiie  un  des  allarmes  au  Pape  Se  a  rcmpécli 

cinquiémi:   nonccc.  Audi  la  crainte  lui  fit-el 

K^ri"!"^!^:  le  P"-î  «îe  revoir  de  nouveau  toui 

"■  5H     _  P      11  indiqua  un  nouvel  Examen  , 

aliifta  lui-même  ,  comme  nous  Ta 

&  qui  dura  jufquà  fa  mort.  Il  fe 

pagner  par  des  Cardinaux,  dont  il 

peu- à-peu  le  nombre.  Les  Géniîrai 

minicaiiis  &  des  Jél'uites,  Jétôr 

ics  &  Claude  Aquaviva  ,  qui  avoi' 

pelles  dés  le  fécond  Examen  ,  ail 

même  au  cinquième  dont  nous  p 

les  Théologiens  des  deui  Ordre 

noient  chacun  leur  dodrine.  Did 

rès  Si  Thomas  de  Lémos  patlerei 

des  Dominicains,  Se  Grégoire  de 

Pierre  Atrubal,  Ferdinand  Baftid 

Salas  ,  au  nom  des  Jéfuiteî.  U 

Congrégation   de  ce  cinquième  I 

tint  le  lo  de  Mars   iiîoi.  Le  Pa| 

par  ua  difcours ,  où  II  rcpréfenia 
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le  force  aux  Jéfuites  le  tort  énormtf 

^fi'ils  avoienc  de  troubler  TEglife ,  en  renou* 

^-liEllaac  des  erreurs  que  rEglife  avoit  coa« 

^oées  douze  (îécles  auparavant.  II  leur  re* 

^foclu  enfuite  d'avoir  abandonné  les  Saints 

^nses  pour  fui vre  des  Aureurs  fans  nom.  Que 

kfiéttikiez-yous  donc  ,  leur  demanda-t-il  f 

^Qdoî  !  n*eces-vous  point  effraies  d'introduire 

'tofr^life  de  Dieu  la  dodrine  de  Pelage 

flotdc  que  d'abandonner  les  intérêts  de  Mo- 
02.'  Confîdérez ,  je  vous  prie ,  à  quel  péril 
îoosczpofez  le  monde  Chrétien  par  vos  di(« 
potes.  Ne  préférez  point  vos  intérêts  panico* 
W  au  bien  commun  &  au  falut  public  $ 
cédez  aux  Pères ,  cédez  à  la  vérité.  Après 
•voit  ainfî  parlé ,  le  Pape  récita  la  prière  » 

S'il  voulue  que  l'on  fît  à  l'ouverture  de 
aque  Congrégation.  C'étoit  une  ancienne 
prière  qui  avoit  été  emploïée  au  Concile  de 
Confiance,  &  qui  contient  une  profedion 
trés-claire  de  l'efficacité  de  la  Grâce.  Adefto 
vobis  y  (anSle  Spiritus  j  doce  nos  quid  agamns  , 
quid  efflciaKJtts  operare  ,  ^junqe  nos  tibi  effi' 
caciter  foUus  tu£  graÙA  dono.  Le  Pape  releva 
enfuite  avec  beaucoup  de  force  l'autorité  de 
S.  Auguftin,  &  dit  que  ce  Pcre  avoit  prévenu 
toutes  les  queflions  que  l'on  agitoit  de  nou- 
veau ,  &  avoit  réfuté  dans  les  Pélagiens  tou- 
tes les  erreurs  que  l'on  vouloir  établir  au 
préjudice  des  droits  de  la  Grâce.  Aiant  en- 
fuite  propofé  les  articles  qu'il  vouloit  que 
l'on  examinât  dans  cette  première  Congré- 
E^ation  ,  le  Jéfaite  Valcntia  prit  la  parole  ,  & 
icclara  qu'il  u'cntreprenoit  pas  de  juftifîer 
Vfolina  en  tout ,  &  qu'il  défcndroit  fa  doc- 
rine  ,  non  comme  étant  la  plus  probable  fur 
ous  ics  articles  >  mais  feulement  comme 
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^11.  On  décida  daa;  ces  nouvelles  Con^S 

«  Jéfiiitc  [ions  comme  dans  les  premiers  Exameos  !^ 
lentia  ^yç  |a  doûrine  de  Molina  dans  un  grani  ■ 
nfidlité  nombre  d'anicles  iroir  au  fond  celle  des  Pi-  1 
pr^rcnee  ''^S'^"*  ^  **"  demi-Pëlagieiis.  Dans  la  Con-  I 
Pape.Sagr'^Ê^"'"''^'^  !»  de  Septembre,  il  fut  que t 
m,  [ion  d'éclaircir  un  fait  imporcanc  3  favoiiK   I 

l'on  trouve  dans  les  Ouvrages  de  S.Auguftio,    ( 
tju'il  y  a  une  Loi  infaillible  établie  entre 
Dieu  le  Père  &  Jefus-Chrift  Ton  Fils,  que 
toutes  les  fois  qu'un  bcinime  &roit  pat  les 
feules  forces  de  la  Nature  tout  ce  qui  eft  en 
lut ,  Dieu  ne  mauqucroit  pas  de  lui  donner  J 
la  Gtace.  C'était  une  des  erreurs  de  Molina ,  I 
&  le  Jéfuice  Valentia  entreprit  de  proutei  J 
^P        que  S,  Auguftin  étoit  dans  ce  fcntiment.  S  I 
^^         cita  un  palTa^e  tiré  du  diï  -  neuvième  Livn  I 
de  la  Cité  de'  Dieu.  Ce  palTage  ,  qui  eft  atÎM  1 
loiîg  ,  ne  pioupe  en  aucune  lorte  ce  que  pré-   ] 
icndoit  Valentia  ;  mais  par  le  chani;emCBt  ] 
d'un  fcul  mot,  il  devenoît  trcs-fayorablcàli 
prétention  de  ce  Jéfuiie.   Le  favanc  Lemo! 
s'appcr^ut  aulll-iô:  de  l'infidélité  ,  s'infcrivit 

ibii  le  palTa^e  ,  Si  demanda  que  l'on  vérifiât 
le  fait  fur  le  champ.  Le  Pape  eut  égard  à 
Ta  demande.  Valentia  ne  vouloit  pas  donnée 
s  Lcmos  l'exemplaire  de  S.  Augultin  qu'il 
tenoitimais  il  fallut  obéit  aux  ordres  da 
Pape.  La  fourberie  du  Jéfuiie  fui  maoifcAéc 
en  préfence  de  fa  Sainteté  Se  devant  toute 
l'Altèmblée.  Alors  le  faine  Père  le  regardant 
d'un  ccil  d'indignation,  lui  reprocha  avec 
beaucoup  de  force  fon  menfon^e  &  fa  four- 
beiie.  Valeoiia  fe  mettajit  en  aevoir  de  li- 


i 
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fondre  ,  il  lui  prit  tout- d* un- coup  an  étoar- 
«iflcment  (î  violent ,  qu'il  tomba  par  terre 
aiant  perdu  connoifTance.  >\quaviya  ,  Gêné- 
xal  de  la  Société ,  avec  quelques  autres ,  le 
uanfporterent  hors  de  rAfTcmblée ,  &  ainû 
£ait  la  féance.  Valentia  ne  fe  releva  point  de 
ce  coup.  Il  ne  reparut  plus  dans  les  Congre- 
cations.  Il  fe  recira  même  peu  de  temps'après 
a  Naples ,  où  il  ne  fit  plus  que  languir  juf- 
^*aa  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  >  qae 
X)iea  le  retira  du  monde.  Ainfi  mourut  le 
Aoavel  Anauie ,  après  avoir  menti  en  pré- 
fcjice  du  SuccefTeur  de  Pierre  ,  dans  une  af- 
faire qui  intérelToit  toute  l'Eglife ,  &  ou  il 
s'agiiToit  des  droits  du  Saint- Efprit  fur  le 
caar  de  l'homme.  On  demanda  au  Pape  ce 
[u'ilpenfoit  du  falut  de  Valentia  ^  il  répon- 
S'il  n'a  point  eu  d'autre  grâce  que  celle 
qa'il  a  défendue  ,  il  ne  fera  pas  allé  ca  Pa- 
ladis. 

Le  Cardinal  du  Perron  ailifta  à  ce  cin-      XIV. 
qoiéme  Examen,  tôrfqu'on  écoit  à  la  foi-     La  ni 
xantc  -  feptiéme  Congrégation  ,  le  ii   dccmpcclu 
Janvier  i^of.    Il   étoit  chargé  de  la  part  ^l^^'"^"' 
d'Henri  IV  ,  Roi  de  France  ,  de  folliciter  Ic^.^J^  ^^^ 
Pape  en  faveur  des  Jéfuites  ,  &  de  le  décour-  1  ^^^-'j  ^ 
Bcr  de  publier  une  décifion.Ccs  Pères  avoient  ji^QJt  q 
obtenu  en  1603  leur  rétablifTemcnt  dans  le^re  les  < 
Koiaume  d'où  ils  avoient  été  chaiTés,  comme  rcurs  M 
nous  l'avons  vu  dans  l'Hiftoire  du  fciziémc  niennc* 
iîéclc.  Ils  eurent  l'adrefTe  dans  la  fuite  de 
faire  d'Henri  IV  même  leur  intcrccfïèur  au- 
près du  Pape  ,    &  auprès  de  la  Républi- 
que, de  Venife  ,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs.   Clément  VIII   déclara    au  Cardinaf 
Monopoli ,  en  qui  il  avort  une  confiance 
f  atticulicrc ,  que  fon  dcffcin  étoit  de  publier 
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une  Bulle  coutcc  les  erreurs  Molitiici 
ajoûianc  qu'il  avoic  choilî  pour  le  faire< 
veiUc  Jt  la  Pentecôte  &  le  temps  des  pi  ' 
tes  Vêpres ,  auquel  commence  la  fol 

de  la  Fctc  ;  &  qu'il  étoit  aufli  rérolu         

Lcmas  Car.iîoal.  Mais  la  mort  île  ce  Pif^ 
qui  arriva  le  quacriémc  de  Mars  ,  l'empccni 
d'eiécuter  Ion  delTt-in.  Dieu  éioit  trop  irriif 
contre  les  hommes ,  pour  leur  accatdti  une 
tellt  fa/eur.  U  falloit  que  le  prii  des  ventes 
de  la  Grâce  fe  fie  TeDcir  par  les  longs  combatCi 
que  les  fervitcuis  de  Dieu  dcvoicDc  fouicDir 
pour  les  d^lendre. 


Xy,  Après  la  mort  de  Clément  VIII ,  on  élul 

Le  Pape  Léon  XI  qui  mourut  preCqu'aalIî-tôt.OJ]  Itu 
Paul  V  cou.  donna  pour  fuccelTeur  le  Cardinal  Botvhère 
tiniie  les      oui  prit  le  nom  de  Paul  V.  Aulli-tôt  après  foa 
Cons.^j:.!-   ^Itaiou  ,  les  J^'aite^i  redoublèrent  tous  leurs 
tions.  Noii-e£o„î,pt,urrempéther  de  leprendie  l'eH- 
£"5''3„""'inen  de  l'affaire  Le  Cardinal  du  Perron  re- 
quels  les     nouvclla  fes  folli  citations  au  nom  du  Roi  de 
Jéfuitesont  France.  11  fit  entendre  à  Paul  V  ,  qu'une  af- 
KCOUis.        faire  de  cette  importance  ne   pouvoir  ftre 
décidée  que  dans  un  Concile  général  ;  qu'au- 
trement il  pourroit  arriver  que  la  décifîon  ne 
fut  pas  rcfue  en  France.  Le  Cardinal  Bellai- 
tnin  de  fon  côré  ptopofa  de  pnblier  vinjrt 
articles ,  pour  préferver  ks  ridéles  de  route 
erreur.  Suivant  ce  projet  la  Pi  édefli nation 
gratuite  auroir  été  établie  alTez  formelle' 
ment.  Mais  Lemos  fit  voir  combien  il  éroit 
infuffirant  fur  tout  le  refte  ;  il  ne  le  ttoUTï 
pas  même  aflez  précis  fur  la  PrédediaattOff. 
La  doéirine  de  Motina  fur  la  Grâce  n'y  au- 
toit  poiui  été  claiiemem  condanuiée.  Il  lùT» 
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£bit  aux  ThomifVes  une  pleine  liberté  d'en* 
fcigner  la  Grâce  efficace  par  elle-même.  Malt 
Lemos  &  Tes  Confrères  ne  vouloient  point  (è 
•ontemer  d'an  Jugement ,  oui  auroit  laifTé  U 
liberté  d'enfeigner  la  vérité  ,  fans  ôter  celle 
d'enfeigner  Terreur.  Outre  les  manèges  donc 
nous  venons  de  parler ,  les  Jéfuites  prélente- 
Rnt  dans  le  mois  d'Août  au  Pape  une  requê- 
te, dans  laquelle  ils  fe  plaignoient  des  avis 
des  Confulteurs,  qui,  félon  ces  Pères,  avoient 
condamné  des  proportions  qui  avoient  un 
^Catholique  dans  Molina  ,  &  qui  étoient 
foQcenues  par  un  grand  nombre  d'Auteurs , 
comme  probables.  Ils  leur  rcprochoient  d'a- 
voir été  trop  favorables  aux  Dominicains ,  & 
de  n  être  point  affez  éclairés  pour  juger  des 
^      qaeftions  fi  difficiles.  En  parlant  de  S.  Au« 
^     go/èin  &  de  S.  Thomas  ,  ils  difoient  qu'il 
i     n'écoit  qneftion  que  d'un  fait ,  fa  voir  ,  quel 
a?oit  été  le  fentiment  de  ces  faints  Dod^eurs 
fur  les  matières  conteftées.  Et  ce  qui  e(l  fore 
remarquable ,  ils  ajoûtoient ,  qu'il  n'appar- 
tient point  à  la  Foi ,  de  favoir  ce  que  tel 
"     ou  tel  Auteur  ,quoiqu'illufl:re  par  fa  doiflrine 
&  par  fa  fainteté  ,  a  penfé  ou  enfeip^né  \  qu'il 
fe  peut  faire  que  ce  qu'ils  ont  foucenu  ,  ap- 
partienne à  la  Foi  >  mais  qu'on  ne  peut  pas 
définir  comme  de  Foi  Catholique  ,  qu'ils  ont 
été  de  tel  ou  tel  fentiment  ^  6c  que  (i  on 
ne  peut  le  tirer  évidemment  ou  probable- 
ment de  leurs  Ecrits  ,  la  chofe  demeurera     ma 
toujours  incertaine.  Cet  endroit  mérite  at-  Congr 
tention  ,  en  ce  que  les  Jéfuites  y  pofent  net-  IV,  Ci 
tement  les  principes  de  la  diflindion  du  fait 
&  du  droit ,  qu'ils  ont  combattue  depuis  avec 
tant  de  chakur  dans  l'afFaire  de  Janfénius. 
Ainli  la  Providence  a  permis  qu'ils  fe  foienr 
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condamné;  e 
ir  jultifjé  l< 


s  par  i 


avoient  grand  tort  d'appliqUEr  ces  princitits 
à  S.  Auguftin  &  à  S.  Thomas.  Ils  ne  le  lai- 
Ibifnc  tjue  par  un  erprii  de  chicane  ,  puifc^uc 

y  a  des  Ecrits  dont  on  peut  apper  ce  voir  évi- 
demment le  fens.  Or  les  Ouvrages  de  S.  An- 
guftin  *:  de  S.  Thomas  foui  de  ce  genre  pu 
:t3pport  3UI  ijucllioDs  contTOVeriiles  a  lors.  Se 
fur  leftjuellEs  aa  appelloit  ces  faints  DocteuK 
en  [éaioignage. 

VI. 

S[V[_  Cependant  les  Confulteurs  qui  avoïent  étf 

excellent  emploies  par  Clément  VIII ,  n'étoieai  pu 
jc  pré-  dans  l'ioadrion.  Ils  prdfolent  Paul  V'decon-> 
léauPa-  fommer  l'œuvre  tjue  fon  Prédéeelfeur  avoit 
patl'Ai:-  commencée.  Ce  fut  alorR  que  PiL-rrc  Lom- 
Armach  en  Irlande ,  ijui 
^  rcfcnta  au  Pape  un  Ecilt 
admirable,  que  l'on  trouve  dans  le  recueil 
des  pièces  qui  font  à  la  fiti  dei'Hiftoite  des 
Congrégations.  Ce  grand  homme  y  fait  fen- 
lir  ta  nécelTité  prefTanre  de  prononcer  une 
décitïon.  Il  rcpréfenie  d'abord  au  Pape ,  que 
fon  prctnier  Se  Ton  principal  devoir  cil  de 
veiller  à  la  confervation  du  dépôt  de  la  Foi. 
11  lui  remet  fous  les  yeux  l'exemple  de  fci 
PrédécelTcurs  ,  qui  avoieni  combattu  toutes 
les  cireurs  qui  s'étoicnt  élevées  de  leur  teaips; 
nais  qui  t'avoîeni  fait  avec  un  foin  tout  par' 
ticulier,  lorfqu'il  avoir  été  queltion  d'et' 
leurs  qui  donnoient  atteinte  à  la  Gsace  de 
Dieu  ,  qui  ell  le  fruit  du  Sang  de  fefas- 
Chrin.  Et  il  lui  fait  remarquer  ,  que  les  Pa- 
fc%  avoicnt  eu  peui  coopéraccurs  {lans  kua 


(^acDtU  Grâce  divine,  om  untlaii- 
iculier  8c  <]ui  les  didingue  de  loucei 
3  biréÛes ,  en  ce  qae  ceui  qui  font  le 
itement  profellion  de  venu  ,  ont  plus 
re  que  les  autres  de  tomber  dans  ces 
Si  venant  à  fe  mefurer  avec  Dieu  ,  ils 
eue  quelque  paît  le  de  leur  mérite ,  Se 
nges  qui  Tont  dues  à  ta  vertu,  comme 
it  propre,  alors  plus  ik  Te  perfua- 
oir  Tait  de  progrès  datis  la  vertu  , 
fc  précipitent  eux-mcmes  en  cniraî- 
mcoup  de  pcrfônots  dans  leur  ruine. 
:  avoir  parlé  des  Pélagiens,  des  Simi- 
is,  da  mal  que  pouvoicnt  faire  les 
;  ces  derniers ,  que  plufieurs  par  fur- 
oient  pris  poor  des  Ecrits  Cacholi- 
près  avoir' aulli  rappelle  les  difputcs 
iéme  lïécle ,  il  déctare  qu'an  ne  doit 
■nner  des  fcandalcs  qu'il  va  rapporter 
,  parce  que  l'Ecriture  Sainte  annonce 
:  les  temps  approcheront  de  la  £n  du 
,  plus  ils  feront  féconds  en  eccurs. 
éàeiion  hit  fert  de  ttanfition  pour 
les  Scolafltqnes.    11  remarque   qu'il 
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tiques  de  ces  derniers  temps  ,  qui  avaient 
lompu  avec  te  Saint  Siège  ,  ca  avoîccE  pnt 
occaRon  d'accufei  l'Eglile  d'êcrc  lombéc  dans 
ler^lagianifnie.  Il  repréfeaic  cnfuicceiipeii 
de  mots ,  mais  avec  beaucoup  de  judcCc  &  de 
ptécifian ,  les  excès  des  Luthèricps  8c  da 
"Calvinilles  par  rapport  à  la  doiflrinedcli 
Cr»ci.  Il  ajoute  que  plulïetirs  Ecrivains  Ca- 
tholiques, fous  pictexte  de  le;  combattre  plm 
cficacemcnt,  étoieut  tombés  dans  l'excès  op- 
poCé  :  que  c'ell  ce  qui  avoït  eiigap;c  d'auita 
Théologiens  à  tekver  ces  écans ,  &  à  accuftc 
ces  mauvais  Couttoverfifles,  d'introduire  da 
^Ê  opinions  qui  tendoienr  à  faire  revivre  Gu  li 

■  fin  des  Jiécles  le  Pélaeianirme  Bc  le  Sémi- 
^^L  pélagianifine  caiii  de  fois  condamné.  Oe-Ui 
^^L  die  FAichcvéque  d'Aimach  ,  le  foni  élcvéei 
^^     lu  diCputes  qui  ont  été  fouScttes  dans  l'E> 

?,life  ,  de  même  que  ces  nouvelles  opinions , 
ans  que  la  plupart  des  hommes  falTent  atten- 
tion a  laduiée  &  a  la  conitnuation  d'en  tel 
défordte.  Cependant  ces  nouveautés  font  da 
progrès  avec  le  temps  ,  &  peu-àpcu  on  les 
propare  avec  plus  Je  clarté  &  de  hardietTCi 
C'elt  ainlî  que  ce  favant  Piélat  parle  des 
troubles  excités  en  Flandre  à  l'occafion  da 
Leffius ,  &  en  Efpaeae  à  l'occaâon  de  Mo- 
lin».  '  ^ 

CVIt.  Il  parle  enfuite  de  tout  ce  qu'avok  faÏE 

Uifons  Clément  VIII  pour  terminer  ces  dirpmcs ,  H 
;  cet  Ar-  Jjt  que  la  mort  l'avoic  empêché  d'ezécuiei 
venue  ç^^  bons  dclTeiris.  Il  nous  apprend  une  parti- 
î"*'^  >  cularitè  remarquable  ;  c'eft  que  les  Cardi- 
I    p2      nauï  ,  dans  le  Conclave  qui  Ce  tint  pour  l'é- 

onnn  'f '.™  f "»  ~»""»  '»?''  '¥"■""  V' 
ipromp- celui  qui  Icroit  élu  ,  travailletoii  Urieufe- 
litî&jiu  mctit  a  tetmioci  l'aâiÛK  pu  une  prompte 


c  ane  déciCon.  Il  en  allègue  cinq  ,  donc 
nicre  cft  titic  de  la  nature  des  dogmes 
nt  le  fujec  de  ta  dirpuce.  Ils  appanicD- 
:  la  Foi  Cacbotiijiie  ,  fie  cela  de  l'aïen 
uz  parris,  qui  en  conviennent  dans 
Icrits.  Chaque  parti  de  fon  côté  pente, 
ne ,  écrit  que  le  dogme  auquel  il  s'at- 
,  e(i  certain  ,  &  que  tout  le  monde  doit 
icher.  Un  parti  accufe  l'autre  de  fou- 
les erreurs  condamnées  dans  les  Pela- 
&  les  Sémi-pélagieus.  L'autre  à  Coa 
cculè  celui'Ci  de  favorifei  les  fcnti' 
les  Calviniftes  fur  le  Libre  Arbitre.  Il 
:  rappeller  c]ue  les  Jéfuites  avoient  eu 
s  à  ce  niaiagéme  ,  pour  donner  te 
E ,  &  devenir  accafatcurs.  Ils  n'étoieni 
lat  point  encore  alors  alTez  hardis , 
Toateair  ce  peifonnage  d'une  manière 
me.  Souvent  ils  dtfoienr  qu'il  ne  s'a- 
poiot  de  ta  Foi  j  &  de  temps  en  temps 
3pofoient  au  Pape  de  permettre  aux 
panis  de  fou  tenir  leor  unt' 
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ajoure  deui  chofcs  de  la  dernière  imp 
ce.  Encre  toutes  les  <]uetlioii5  agicéci ,  I 
chaifit  une  ,  qui  conlille  à  favotr  qadlflV 
la  foutfe  &  l'origine  des  mouvcmcos  ds|| 
bonne  volonté  de  l'homme.  II  obferrcd 
cette  qucdion  étoit ,  dans  la  difpme  entre  tt 
Dominicains  &  les  Jéfaites,  à  la  tf  te  de  ton 
tes  les  auircs  ,  Se  qu'elle  y  avoit  été  de  mém 
(jue  les  défcnfeurs  de  la  vctii 

■e  les  PéJagienS  &  1(1  | 
nclud  que  u  elle  3.\ 
la  Foi ,  clic  y  appartenoit  en- 


1       «lansUdirpi 

I  ./  svoicDt  fou 

Sémi-pclagiei 


appartenu  a 

cote.  La  [ècondecholeimpoitauccqiKl'ienc  l 
I^ombard  remarque ,  c'ell:  que  les  JéfuiiK 
«voient  grand  tort  de  dite  c^ae  ce;  qoelhoo) 
n' a ppaite noient  point  à  la  Foi.  Rien  n'étoit  , 

5 lus  milcrable  qu'une  telle  tefToaixe.  Pat-li^. 
i[-il ,  on  ajoute  une  nouvelle  erieut  à  11 
première,  en  niant  que  ce  qui  appartlenli 
la  Foi,  y  appartienne  véritablement.  En  etict) 
dit-il ,  celt  uue  nouvelle  queilion  ,  qui  n'tft 
pas  moins  de  la  compétence  du  tiibunalqiû 
juge  les  quellious  de  la  Foi  ,  <|ue  la  picniicic- 
II  y  avoit  donc  deux  quêtions  ttès-dîfUnc 
tes ,  fiir  lefquelles  les  Fidèles  avoicnt  droii 
d'attendre  un  jugement.  La'  première.  Cl» 
doflrine  de  Moîina  &  des  Jéfuites  étoitviaie 
«Il  laulTe.  La  fconde  ,  fi  la  queftion  appailc 
ïioit  à  la  Foi-.  L'Archevêque  d'Armach  feutoS 
l'éitange  inconvénient  qu'il  y  avoit  à  ne  tei- 
jninet  ni  l'utve  ni  l'autre  queftion  ,  &  à  laîf^ 
^rles  Fidèle: flotta ns  par  rapporta  descbo- 
fes  fi  importantes.  La  féconde  raifon  de  Pieiii 
Xombaid  elï  tirée  des  auties  dogmes  qui  foni 
liés  avec  ce  qui  fait  l'objet  de  la  difpute.  Cei 
qucfljont  ,  dit-il  ,  font  fi  dépendaDces  de 
loues  les  f  anies  de  la  Xhéglogic ,  ^u'U  u'cfil 


que  toate  la  Religion  n'y  (bit 
In  cfifèc  dé-là  dépend  ce  cfac  Vga 
penfer  de  la  fcicnce ,  de  la  flt 
i  puiflance  de  Dieu ,  de  la  Pnm* 
i  Prédeftinatlon ,  de  la  Grâce  y  de 
ince ,  de  la  Foi ,  de  rEfpérance  » 
té  &  des  autres  vertos  s  du  Libre 
i  mérite  &  du  démérite ,  fpédale* 
cfaé  originel  y  de  la  Loi  »  des  dé- 
préceptes y  des  récompenfes ,  des 
de  la  pénitence  ,  &  de  tont  l'oa- 
Jnftincation.  On  ne  ponroic  tin 
i  fort  &  de  plus  Innuneaz  »  noue 
lé  Pape  de  la  néceflité  qiril  r 
rononcer  nn  jugement  dénnirir» 
ue  d*Annacfa  la  croïolt  fi  preflkn- 
tenoit  qu'on  ne  pouToit  pas  même 
dédfion ,  pendant  le  temps  qai 
lécefTaire  pour  aflembler  un  Con- 
1.  Ceft  ce  oui  fait  on'il  Tçuloic 
:  parlât  fans  attendre  un  Concile 
ce,  &  il  s*appuïoit  en  cela  fur  l'au- 
:  principes  de  S.  Auguftin. 
me  railon  eft  prifc  du  caradlere 
les  qui  difpucoienc ,  les  Domini- 
JéAiites.  Il  écoit  à  craindre  que 
rrolent ,  ne  s'atcachafTent  de  plus 
erreur.  La  quatrième  raifon  ,  c*eft 
)Utes  s'étoient  répandues  dans  ton* 
&  que  les  diviùons  qu  elles  eau- 
folcnt  chaque  jour  de  nouveaux 
ifin  une  cinquième  raifon  eft  tirée 
;  que  ces  conteftations  donnoient 
jues  ,  qui  en  prcnoient  occafion  de 
Jufques-là   les  Catholioues  leur 
proche  la  divifion  qui  erôit  en- 
es  points  de  dodtriue  les  plus  im« 
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H|       porcans.  Mais  alors  ils  failoieoc  aai  C»holi-*'1 
^1        oucs  le  même  reproche.  Ils  difoiem  aufli  ijstf  ' 
^^        dÉKlIcs  longueurs  pour  fonaer  une  dicifion^   i 
^H       inontroieDt  fimpuilTance  où  l'élire  Romai— 
^B        Dc  Ce  vûioic  à  la  fin  des  lîccles  de  ddcouviir    , 
^B        la  varice  ,  comme  i'il  ne  s'y  tcouvoic  plus  j 
^^       de  Sage  pour  donner  confc if.  L'Archevêque  i 
^^È       d'Armacn  répond  cnCuîtc  à  quelques  difficul- 
^1        tés  ,  &  combaï  ceux  qui ,  en  coQvenauc  qne 
^H        la  décifien  écoïc   nécelTaii'e,    précendoieai 
^^        qu'il  falloir  la  reuvoïer  à  un  Concile.  L'v 
^H       leur  qu'il  s'agit  de  condamner,  dit-il,  cii 
^V       û  vilïble ,  qu'on  peut  répéter  ce  que  S.  Au- 
^B        guftin  difoir  dans   une  caufe  qui  écoic  11 
H        mfmc ,  c'e[l-à-ditedans  l'aiTaire  du  Pélagii* 
W^       nirme.  Ecoi[-il  néceiï'aire  d'airembler  un  Cm- 
S^        cile,  pour  condamner  une  erreur  auffi  h\' 
ih.  4.  ai^tlcmment  pertUcieuft  f  Ant  vero  cuÊgrtgjuif 
lif.  Cap.  nis  Synodi  efus  erat ,  ut  itperta  pfTHirifs  i.tm- 
nareiur?  D'ailleurs  dans  l'afFairc   préfcnie, 
il  ne  s'agit  pas  proprement  de  déiîuir,  mai! 
de  retiouvellet  &i    d'expliquer  d'anciennei 
DéGnitions.  Enfin  ce  grand  homme  Termine 
fon  Mémoire  ,  en  donnant  quelques  règles 
qu'il  juge  nécelTaires  ,  pour  drelTcr  une  Dé- 
cMon  urilc  àl'Egiife.  Elles  fc  léduifcni ,  1'. 
A  Tuivre  exa^ement  la  doélrine  de  S.  Aueuf* 
tin, qui,  comme  l'avoit  dit  Clément  vIII 
dans  la  première  Congrégation ,  eft  l'hërita- 

fe  quele  Papea  le^u  de  les  Pères,  &  qu'il 
WCtranfmcttre  avec  grand  foin  à  fcs  fuc- 
celTeurs  dans  toute  fon  intégrité.  1°.  A  te- 
jetierlesmauvaifes  explications  que  de  nou- 
veaux Auteurs  donnent  à  S.  Auguftin  ,  par 
lefquclles  ils  lui  imputent  des  rentimcnt 
qu'ils  ont  puifé  ailleurs  que  dans  fes  Ouyta- 
ges  j  nuis  qu'ils  voudroicnt  auioiifci  d'un 


ç 

ai 
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floffl  aufli  refpcdable  dans  rEglife.  )^  A 

comparer  avec  grand  foin  la  domine  desPé- 

lagieos  &  des  Semipélagiens  avec  celle  qui 

hii  l'objec  des  difpuces  ,  ne  fe  laidant  point 

éblouir  par  les  différences  qui  ne  viennent 

Qne  des  termes  fcolaftiques.  On  voie  que 

Pierre  Lombard  écoie  perfuadé  que  la  cau(e 

donc  il  s'agiflbit  étoic  la  mên^e  au  fond  >  que 

celle  qui  avoir  été  foucenne  avec  rant  de  zélé 

»ar  S.  Auguflin  ,  &  qu*il  fuffifoll  pour  ren« 

re  la  paix  à  TEglile ,  de  renouveller  les  an« 

cîennes  Décidons  qui  avoienc  éré  faites  con- 

n:e  les  Pélagiens    &    les  Semi-pélagiens  ; 

pourvu  qu'on  réduisit  à  leur  jufte  valeur  les 

expreâîons  emploïées  par  les  Jéfuites ,  5e 

qu'on  les  dépouillât  du  langage  des  Scolafti- 

3aes ,  pour  les  réduire  à  celui  qu'on  tcnoit 
u  temps  de  S.  Auguflin. 

VIL 

Quoique  le  Pape  fentît  la  force  des  rai-  XVII 
fons  qu'alleguoit  TArchevcque  d'Armach  ,  Paul  \ 
pour  fc  porter  à  terminer  les  Congres;ations  donne 

de  Auxiliis  par  un  jueement  définitif»  il  hé-  i^o^^^^ 

ri  •  '    ^  1  M    •    men  qu 

lita  néanmoins  encore  quelque  temps.  Pv^ais  j     ^j^w 

il  réfolut  enfin  de  fuivrc  cette  affaire  ,  prcffé  L'ancie 

par    les   vives   follicitations    du    Cardinal  doÀrin 

Monopoli,  qui  lui  parla  avec  une  liberté,  folidcn 

que  les  fouverains  Pontifes  trouvent  rare-  établie 

ment    dai^s   ceux    qui   les  approchent.    Ce  4;^*^^  ^Ç 

Cardinal  alla  jufqu'à  menacer  le  Pape  des  S^"»^^ 

jugemens  de  Dieu  ,  s'il  ne  travailloit  à  ter-  ^^^^^^* 

miner  au  plutôt  cette  guerre  inreftine  qui  dé- 

chiroit  le  fein  de  l'Eglife  ,  comme  il  s'y  étoit 

engagé  par  ferment.  Paul  V  indiqua  donc  une 

Congrégation  au  14  de  Septembre  II  y  aflTif- 

ta  en  perfonne  ,  comme  à  toutes  les  autres , 


ï  ifi  Art.  TI,  Congrcgatîons 
ge  y  aypella  les  Prélats  &  les  Confuhcarç  qas 
Clément  VIII  avoir  emploies.  Lcmos  &  Al- 
Tarès  parlèrent  pour  ks  Dominicains  ;  Baftî- 
da  &  Pires  pour  les  J^fuices.  Ce  fut  le  (nitae 
cianien,  Il  dura  fix  mois  ,  feodanc  Icfqucls 
on  tint  dix-fcpt  Codoic gâtions  ,  dont  noui 
alloas  donner  uric  id^.  Après  que  Gregoira 
CotoDcI  Secrétaire  eut  fait  une  récapitula- 
lion  abrégée  de  tour  ce  qui  s'étoii  paffé  fous 
Cleroent  VIII ,  on  difcuta  les  matières  de  la 
Grâce  elHcace  par  elle-même  &  de  lapréoio- 
lion  phylique  ,  plutôt  pour  établir  cci^u'ilcQ 
falloir  penfer,  qu3  pour  examiner  ce  qu'es 
peufoit  Molina  ,  ce  dernier  point  a'ianc  hi 
slTez  cclairci  aitpatavant.  On  compara  donc 
Jadoflrinedc  la  Grâce  efficace  &  dcbl'ié- 
dêflinatioa  avec  les  témoignages  de  l'Ectitn- 
ic  ,  de  S.  Au^uAin  ,  des  autres  Pcrcs ,  de  $> 
Thomas  &  des  StoiaOiques.  On  Peiamini 
pat  rapport  auï  erreurs  des  Calvinidcs ,  auf- 
«piellcs  les  Jéfuires  fouienoient  qu'elle  éroii 
entièrement  conforme.  On  difcuta  aulTi  Its 
raifons  Théologiques  ,  qui  pouvoient  ou  Ij 
favoriferoula  combattre.  Les  Conrultcursilé- 
tlarerent  que  la  doûrine  de  la  Grâce  efficace 
par  elle-même  étoit  aullî  conforme  à  TEcriiu- 
re,3  la  Tradition,  à  la  faine  Théologie  qu'eî- 
k  étoit  difFéteote  des  erreurs  de  Calvin  ;  S 
oue  le  terme  de  prémotton  phyfique  ,  qut 
fcs  Moliniilcs  vouloient  faire  regarder  com- 
me une  nouveauté  ,  ne  faifoii  qu'exprimct 
avec  précilion  une  vérité  reconnue  de  tout 
temps.  Les  Jéfuites  attaquèrent  en  plulleui! 
manières  la  doctrine  des  Tbomiftcs  ;  maii 
leurs  objcûions  ne  contribuèrent  pas  moini 
à  l'établir  &  à  la  juftifier  ,  que  les  réponfe 
iblides  que  les  Tlioniiftcs  y  oppofetcct.  £i 
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ifit  Ils  ne  purent  alléguer  contre  Ift^loâri* 
ttde  la  Grâce  efficace  par  dle-mémCf  que 
les  même»  paflages  de  rEcritiuc  9c  ks  oiéiiiet 
,  oifons ,  que  les  Pélagiens  avoienc  aniccébis 
fifpofis  à  la  dk>ârjne  de  S.  Aagoftin,  comae 
t  co  (bin  de  le  remarquer  le  célèbre  Lenîoi. 
^àoit  «ne  preuve  bien  forte  que  la  doftiine 
des  Tbomiftes  étoit  la  même  ane  obUc  de 
ttGùnt  Doâeur;  8c  que  ccHe  des  Jd&ttfls 
Aoit  conforme  à  celle  de  cas  ancicni  héteti- 
^Ks.  Tous  les  Ouvrages  ^ue  les  léfiiltes 
f  ont  fait  depuis  ce  temps -là  pour  fiMKcnic 
\  leurs  (èntimens,  porteoc  le  même  caraâere-, 
le  font  tirer  contre'eux  la  m&ne  conclue- 
Ion. 

Il  y  eut  dans  ce  qui  (è  paiflk  alors  uae  ttc-     XDC 
«onftance  qui  mente  d'nte  rcmarquéa  Ole-    Aveu 
ment  Vin  avoir  compoCi  un  écrit  qui  conte*  £99?^ 
noit  quinze  propefitions  »  appuïées  chacune  féttute 
de  plufiencs  paflages  de  6.  Aiig»ftin.  Ce  Pape  ^^^^ 
a  voit  voulu  en  compofant  cet  «^esk  >  drefler 
comme  un  précis  de  la  doâ:rine  de  S.  Auguf* 
tin    fur  les  points  controverfés.  Il  en  fut 
4]ueftioQ  dans  la  première  Cougregatlon  te- 
nue fous  Paul  V  te  2.0  de  Septembre  1605.  Le 
léfuite  Baftida  dit  qu'il  l'avotît  coipmuniqud 
aux  plus  favans  Théologiens  À^  la  Société 
répandus  daas  toute  l'Europe  \  qu'ils  recon- 
Boiflbient  que  c*étoit  la  doârine  de  S.  Au- 
guftin ,  qui  étoit  contenue  dans  quatorze  de 
ces  articles ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  por- 
ter le  même  jugement  du  cinquième  article  » 
4]ui  porte  que  /«  Grâce  tire  Jon  efficMCê  de  Im 
Sûuterpuijfance  de  Dieu  ér  du  foHverMH  d^ 
ntétw  qsé  il  exerce  fur  Us  volontés  des  hommes^ 
femme  fur  toutes  les  autres  créatures.  Ce  refus 

que  firent  les  Jéfuices  de  toute  TEux^pç  »  de 


1 1  s        Art.  II.  Cangrigattons 
faufcnreàccttepropolîtiondu  PapeC 


VIII  ,  prouve  ciairemenc  (;ue  le  fond  d 
etrcuc  confiflc  2  difputerà  Dieu  Ton  fot^^ 
tain  domaine  fur  les  caurs  des  hommes  en 
ce  qui  regarde  le  falut.  Ils  fc  débarail'cnc p« 
des  fubcilic^s ,  de  toutes  les  autres  eipccf' 
iions  des  Percsj  maïs  poiu  celles  quieipri* 
ment  celle  vérité  en  lecmes  formels  ,  ils  font 
obligés  de -les  contredire  ouvercement.  Cc> 
peudaat  les  Coarulreuts  pronoucctenc  que  ' 
cetie  propofition  ,  que  les  Jéfuiies  ne  rou- 
lurcnt  uuint  admettre  ,  exprimoic  une  véciié 
iQconceftablc. 

vni. 

j  lcfixiémcE)iamen,qui  fc  fit  en  préfence  de 

(î'ïii--  TaulV,  fut  donc  anSî  contraire  au  Molinifme 
amen  que  les  précédens.Lc  Pape  délibéra  avec  don- 
-MVf    ze  Card.  le  S  de  Mais  1 606 ,  pont  ravoir  s'il 
au      étoît  de  l'iméréc  de  l'Eglife  qu'on  portât  far 
i'™î^  cette  affaire  un  jugement  ddffnirif.  Des  douie 
^'^-'  Cardinaux  ,  di»  jugèrent  qu'il  étoit  néceiTai- 
ic  de  prononcer.  Il  n'y  eut  que  le  Cacdinai 
ie"aûz    Bellaimin  Jëfuîte ,  Se  le  Cardinal  du  Perron , 
ul_        qui  furent  d'un  avis  contraire  ;  l'un  par  l'at- 
de      tachemenc  qu'il  avoit  pour  fa  Sociétéj  l'autre 
tr  une   pour  obéir  au  Roi   Henri  IV  ,  dont  il  étoit 
ûrc.        Miniftre.   D'ailleurs  il  craignoit  les   fuites 
^'^T        d'un  jugement ,  contre  lequel  tous  les  Jéfuitsi 
'     **    ne  manqueroicnt  pas  de  s'élever.  Car  peut 
parer  ^°"  fentimem  particulier ,  il  a  donné  plu- 
,up.        lîeuts  preuves ,  qu'il  ne  goûtoit  pas  la  doctri- 
ne de  la  Société.  Les  Jéfuites  de  leur  côté  fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  éloigner  la 
décifion.  Ils  adrefietent  au  Pape  une  multi- 
tude d'écrits  qu'ils  avoieiit  déjà  produits  fous 
Clément  VIII ,  &  mandiercnt  de  tous  côtés 
-des  luttes  deiccommaudaiton,  pourenga- 


is.  Le 


boites,  où  ils  niaii{ueroienc  leurs 
li  fut  les  maùcrcs  difcuiécs ,  Se  fut  la 

dont  il  falloit  que  le  jagemcai  du 
.H  Pontife  fut  conçu.  Il  leuc  die  de 
leuis  écries  cachetés  aux  Secrétaires 
gregaiiODS,  qui  les  lui  rcraectroicDC 
ouviii.  C'cft  à  quoi  l'oo  s'appliqua 
la  fin  du  mois  d'Aoùc ,  Se  ce  travail 
M  le  reptiéme  Examen  de  cette  aSai- 
vis  des  Confuliears  ,  quoique  difSE- 
ls  la  maaiete  dont  ils  étoient  confus , 
rent  tous  ,  excepté  celui  da  Carme 
]uiavoii  toujours  favoiifé  Moliua, 
mnec  les  fcotimens  que  les  Hfuites 

défeudus  dans  le  cours  des  Congre- 

Le  Cape  oidouna  cnfuitc  aux  Cou- 
de s'allcinblcr  pour  comporer  la  Ccn- 

chaigca  les  deux  Secrétaires  de  la 
>ation  ,  de  drcflct  une  Conftirution 
lémeuE  aux  avis  des  Confulteuts.  Il 


ïio         Art.  II.  Congrégations 
XXI.       parlé  de  l'imporcance  de  la  doârine  de  11 
Bulle  du  Grâce.  Apres  avoir  dit  quelque  chofe  des  aa- 
Pape  Paul  ciens  hérétiques  qui  l'onc  combaccue ,  on  pat 
V  contre  les  fc  aux  Calvinides  ,  qui  ont  donné  dansl'ex- 
crreuis  de   ^^s  oppofé  ,  &  ont  même  calomnié  rEglifc  » 
MoUna.       ^^  1^^-  attribuant  les  erreurs  Pélagiennes  de 
quelques  Scolaftiques  qu'elle  n'a  jamais  ap' 
prouvés  en  ce  point.  Le  Pape  vient  enfin  aux 
dilpuics  qui  ont  donné  lieu  aux  Congréga- 
tions de  Auxiliis,  Il  déclare  qu'il  eft  pctut* 
dé  comme  l'étoit  Clément  VIII  Ton  préde* 
cefTeur  dont  il  le  propofe  de  fuivrc  l'exem- 
ple ,  qu'il  ed  important  que  dans  l'Eglife 
cous  les  fidèles ,  &  en  paniculier  ceux  qui 
font  par  état  l'ornement  de  la  mai(ba  de 
Dieu ,   n' aient  qu'un  même  langage  &  ui 
même  fentiment ,  fur-tout  dans  une  matière 
fi  eifentielle  pour  le  (àlut.  Il  ajoute  que  c  eft 
ce  qui  l'oblige  à  terminer  l'ouvrage  que  foa 
prédeceiïeur  a  commencé  ,  en  propolant  ce 
qu'on  doit  croire  fur  les  matières  controver- 
fées ,  &  les  erreurs  qu'on  doit   éviter.  On 
trouve  après  ce  préambule  les  dogmes  qu'on 
doit  fuivre  ,  divifés  en  dix  Chapitres.  Ils  font 
prefque  tous  compofésde  textes  de  S.  Aaguf- 
tin,  &  établijûfent  très- nettement  la  Crace 
efficace  par  elle-même,  &  la  prédeftinatioA 
gratuite  &  indépendante  de  la  prévifion  des 
mérites.  Enfin  on  trouve  à  la  fin  de  la  Balle 
quarante-deux  propofitions  erronées ,  dont 
les  Secrétaires  des  Congrégations    a  voient 
dreffé  une  lifte.  Paul  V.  la  préfera  à  celle  que 
l'Archevêque  d'Armach  avoir  d'abord  pré- 
fentée  ,  &  à  celle  même  qu'il  avoir  revue  en- 
fuite.  Au  rcfte  les  propofitions  font  les  mê- 
mes pour  le  fond ,  &  toute  la  différence  con- 
fiftç  dans  l'oidre  où  elles  lont  placées  I  daof 


;  n'étoiz  plus  propre  à  éclairer  l'Eglifc 
laciucr  l'erreur,  (ju  une  telle  déduoii. 
:  de  la  comparer  avec  les  Bulles  courre 
pourentëntir  la  ditFérencc.  Celles-ci 
ut  propres  qu'à  embrouiller  les  macie- 
produire  des  dirputes  inrcriniiiablcs 
itité  ne  pouvoir  que  perdre ,  aa  lieu 
licifion  que  PàulV  fit  dretTcr,  avoit 
^caraAeresoppofés,  au  moins  quaiic 
iats  les  plus  imporcans.  Auflî  l'es  Bul- 
cre  Baïus  éroicnc  le  fruit  d'une  cabale 
,  6c  avoicnt  ité  données  fans  aucun 

n  n'éioic  plus  régulier  ,  que  loures  les 
hesqui  avoient  conduit  raffaire  des 
iratious  jufqu'au  poini  de  faire  diclTcc 
ion  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
lenible  jugetnenr  de  Dieu  fut  Ton 
,  les  Bulles  comie  Baïus  avoient  été 
s  publiques  ,  comme  nou;  l'avons  va 
:  Volume  précedem ,  au  lieu  que  la 
n  drefféc  par  l'ordre  de  Paul  V  n'a 


lit       Art.  II .  Congrégations 

la  Républi-  dont  nous  n'avons  point  parlé.  Lç  Sénat  ic 
que  de  Ve-  Veni(e  avolt  fait  deux  décrets ,  Tun  en  160} 
nifpXçs  Je-  ^  ^'autre  en  160$  :  par  le  premier  il  déibi* 
&^!î-  V       ^®*^         ^^  peines  très-rlgoureufes  de  fou- 
d   la  :^pu-  ^^^  ^^  nouveaux  Monaftçres  fans  fa  permif- 
bîique  que  ^^^  •  ^^  ordonnoit  par  le  fécond  que  pcr* 
le  Pape  a-    fonne  ne  pût  ni  donner  ni  laiffer  par  tef- 
voit  mis  entament,  ni  vendre  ni  aliéner  à  perpétoitf 
interdit.      des  immeubles  en  faveur  des  Eccleûailiqnes 
fans  fon  confentement.  Dans  ce  même-teiDps 
le  Sénat  fît  emprifonner  Scipion  SarrazUii 
Chanoine  de  Viccnze  ,  &  firandolln-VaUe- 
marino  >  Abbé  de  Nerveze ,  accufés  l'un  & 
l'autre  de  crimes  énormes,  l^aul  V  s'imag^ 
nant  qu'en  cela  les  Vénitiens  donnoient  at- 
teinte à  fes  droits ,  les  menaça  de  mettre 
}'£tat  en  interdit,  ceft-à-dire  ,  de  défendre 
qu'on  y  exerçât  aucun  adle  public  de  Reli- 
gion ,  (1  Vs)n  ne  révoquoit  les  deux  décrets» 
.^  fl  Ton  n'élargilToit  les  prifonniers.  Il  y 
»voit  long-temps  que  les  Papes,  plus  attca* 
tifs  à  conlerver  leurs  droits  réels  ou  chiméd- 
ques  ,  qu'à  ce  qui  regardoit  l'avantage  fpiri- 
cuel  des  peuples ,  s*écoient  fervis  des  înter* 
dits  généraux  pour  efFraier  &  réduire  ceux 
qui  leur  réfifloicnt.  Nous  avons  vu  combien 
cet  abus  produifît  de  maux  ,  toutes  les  fois 
que  Les  Papes  y  eurent  recours.  Le  Sénat  de 
Venife  répondit  à  la  menace  de  Paul  V ,  qu'il 
pe  pouvoir  relâcher  les  prifonniers.  accu(&  de 
(Crimes  i^ui  étoient  de  la  compétence  des  Jo' 
ges  féculiers  ,  ni  révoquer  des  Lolx  qu'il 
,9 voit  eu  droit  de  faire  ,  &  qu'il  croïolt  né' 
ceffaires  pour  le  bien  de  l'Etat.  Le  Pape  irrité 
de  cette  réponfe  exécuta  la  menace  qu'il  avoit 
faite.  Il  excommunia  le  Doge  &  le  Sénat, & 
pic  toas  les  f  tfits  de  Yenife  en  interdit.  Le 


icr  le  Service  divin  à  l'orJinaitc.  Les 
i  fuieoc  d'aboid  les  feuls  qui  lefii- 
d'obéii ,  précendanc  que  leur  loflicuc 
gcoii  d'une  manieie  paiiiculiere  d'ob- 
'imerdii.  Cecce  dffobcilTance  £[  qu'on 
gca  de  fortit  des  Etats  de  Venife  au 
:  Mai  i  €o€.  Les  Capucins  ic  les  Th<fa- 
i  fuiviiciit  leur  exemple  ,  eurent  au{C 
e  Ton.  Cci  événement  aiant  excité  dei 
S  ,    donc  les  intrigues    des  Jéfuicci 

la  vraie  caufc  ,  le  Sénat  lie  peu  de 
ipiés  ,  UD  décrer  par  lequel  il  déclara 
Jéfuices  ne  pounoient  plus  ftrc  rcjus 
lii  dans  les  Etats ,  &  que  ce  décret  ne 
ic  être  révoqué ,  fans  avoir  aupara- 
.  tout  le  procès  en  piéfence  de  tout  le 

qui  doit  toujours  être  corapofé  au 
de  cent  quatre-vingts  Sénateurs  ,  &  i 
qu'il  n'y  eût  cioq  parts  contre  une 

révocation. 

I  ne  fut  capable  de  faire  changer  le      XXIIL 
;>at  rapport  aux  Jéfuiiet ,  lors  mfme      Etrange 


114         Art.  n.  Corr^é^attom^U 

VKc  ÏM  avaniaE^cs  qu'ils  n'aroientn 

^ae  par  une  obéidance  aveugle  à  Tes  cB 
ic  obligé  fie  céder  en  ce  point ,  &  dfl 
fetTor  a  les  "déJommager  à'uas  aurrc 
nîeie  de  ce  iju'ils  avoïent  CsciiEé  pour  lui.  Ce 
fucaux  dépens  de  la  caufc  des  Dominicaiiu, 
ou  plutôt  auT  dépens  de  la  caufe  de  lacouCE* 
puiflance  de  Dieu  ,  que  les  Dominicaiasd^ 
îéndoieiii.  Le  Pape  iacrifia  le  droit  léclqû 
Dieu  a  fur  ies  cœurs  des  hommes  ,  aux  droit! 
chimcritjues  que  la  Cour  de  Rome  s'atni- 
buc  fur  le  gouvcrnemencteraparcl  des  Etais) 
Si  pour  dédommager  Its  Jefuiies  de  ce  qu'ils 
svoient  [oulTcrc  cd  lôutenant  fes  plérenûoni 
iujuftcs  ,  il  les  lajlFa  en  pailible  pofleirion  de 
difputcr-à  Dieu  la  portiou  de  (on  domains 
dont  il  eil  le  plus  jaloux.  Voici  copmeai  k 
termina  cette  aSâire.  Le  Cardinal  du  Peno^ 
fuivanr  les  intentions  d'Henri  IV-  dont  le 
Père  Coton  Jcfuiie  étoit  Confefleur  ,  avoir 
toujours  favotifc  les  Jefuites  dans  le  cours 
des  CoDirrégarions  ,  quoiqu'il  n'aimât  point 
leur  doArine.  Il  faifit  l'occafion  de  l'interdit  1 
de  Vcnifc  ,  qui  rcndoii  les  Jefuitcs  précieux  à 
Paul  V  ,  pour  faire  de  nouvelles  inftances  de 
la  part  de  fon  Maîtie  aup[<;s  de  ce  Pape  ,  afin 
de  (obliger  de  fufpendre  la  publication  de  la 
Bulle  qui  avoii  été  drelTée  contre  leur  doflri- 
nc.  Il  reprétnta  qu'j!  ferojt  bien  dur  que  la 
Société,  dans  le  temps  qu'elle  s'exporoicà 
tout  pour  les  intérêts  de  la  CoQr  de  Rome, 
te^ûc  de  fa  part  une  fléftilTure  aufli  écla- 
lantft  ,  &  fut  couverte  de  confulion  à  la 
face  de  toute  l'Egljfe,  aticntive  aux  fuccès 
des  Congrégations.  Le  Pape  fe  rendît  à  ces 
inotifs.Iltint  le  jourdeS.  Auguftin  itfo7anc  j 
ATcoiblce  des  Cardinaux  )  dope  oij  nq  Ç^a'n    : 


an  4]aand  il  te  jugcioii  a  propos  j  i^ue 
dant  il  déiendoït  aux  panics  de  Ce  ccn- 
municllcment  ,  enjoignant  aux  Domî- 
is  &  aux  J^fuites  de  punir  févércmeni 
qui  concreviendroien;  à  ces  défeaks. 
:cic(  fui  aulTi-tôc  notifié  aux  Nonces 
cliques  ,  &  aux  Inquificeurs  générauE 
me  la  Chrétienté  ,  afin  qu'ils  le  filTcnc 
ter.  II  y  eut  enruice  UD  décret  de  l'In- 
ioadu  1  Décembre  Kii  ,  nui  défendit 
Aer  imprimer  aucun  Ectit  liir  les  ma- 

traitées  dans  les  Congrégations  de 
lis.  Le  Pape  après  avoir  reconnu  que  les 
es  ont  innové  fur  des  points  de  la  der- 

importance  ,  termine  cette  affaire  en 
aiflani  la  liberté  de  cominaet  d'enfei- 

leurs  fentimens ,  &:  n'accoide  rien  de 
i  ceux  qui  ont  foutenu  contre  eux  la  vé- 
Toutcs  les  fois  qu'il  y  avoitcades  diffé- 

dans  l'Eglifc  ,  oa  les  avoit  tcimiaét 
lairanc  les  Fidèles^  en  leur  apprenant  ce 
^  dévoient  croire  &  «p  qu'ils  dévoient' 


iitf        Art.  II.  Congr^ganons 

lîsdans  l'autorité  du  Pape  emplaïéc  pour  la  mainte* 
loirc  nie  dans  cet  iiai.  Quand  rennemi  cft  iatsv 
:oiigrd-  duit  &  protégd  dans  le  Roiaume  de  Jefui- 
jns  par  q^^,-^^  p^,.  „uj  „ui  en  foni  les  Miniftres,  à 
^""-  quelle  ftduaioo  Q-eft-on  poinï  eipoK/Si 
■  ^î  Paul  V ,  dit  un  grand  Evêque  de  notre  temps, 
'P-  s'étoit  rendu  aux  fageî  remontrances  qui  ini 

furent  faites  ,  pour  publier  la  Bulle  eontlt 
Molina  ,  11  auroit  épargné  à  TEglife  tous  \a 

Imaui  qu'elle  éprouva  depuis  i  au-  Saiot-Siégc 
cette  foule  de  décrets  qu'a  produits  fa  com- 
plsifance  pour  les  Jefuites  j  aux  Jefuiies  le 
malheur  d'être  devenus  une  pieric  d'achope< 
ment  dans  Ifrael  ;  aux  Fidèles  celui  d'être 
dirigés  par  des  hommes  i^ui  ne  connoitTciit 
de  la  Religion  que  l'extérieur  ,  qui  ont  éia< 
bli  Jes  maximes  pour  juftifier  les  péchés ,  & 
qui  voulant  accorder  les  padions  avec  !'E- 
vannile,  ne  réforment  pas  les  paffions,  maiî 
déiruileiH  l'Evangile. 

On  a  vu  dans  cet  Article  que  les  Jefaites 
ont  été  convaincus  de  renouveller  le  Pélagia- 
tiiCaie ,  (ju'il  Y  a  câ  aa  Oeciec  drclTé  pour 
ptolcrire  leurs  erreurs  ,  &  que  Paul  V  n'a  été 
atrfté  que  pat  des  vues  humaines.  On  fent 
bien  que  les  Jefuites  n'ont  garde  de  convenir 
de  tous  ces  faits..  Ils  prononceroient  cui-mê- 
ines  leur  arrft.  Ils  prennent  donc  le  parti  d'en 
concéder  quelques-uns,  &  de  tâcher d'obf- 
curcir  les  autres.  Ils  ont  publie  des  Ecri» 
dans  ce  delTein  ;  mais  la  folblclfe  de  leUK 
raifons  ,  &  leurs  contradidions  font  une 
nouvelle  preuve  de  la  vérité  des  faits  que 
nous  avons  rapportés.  Le  P.  Serti  favanc  EÎo- 
minicaîn  ,  Auteur  de  l'Hifloire  des  Congré- 
gations de  Auxiliis  ,  a  difcuté  tout  ce  qu'ils 
0Q[  oppofé  à  la  vérité  de  ces  faits  ;  &  dam 


les,  ec  qui  1 
aulS  on  cH  forcé  d'avouer  qull  db 
aucuA  préieice  de  révoquée  en  aoute  ia 
:  des  Fahs  rappoicés  dans  Ton  Lîvte. 
r  avons  aulTi  deui  Ouvrages  François  dit 
c  AuEcur  ,  OEJ  il  examine  toutes  lés  cbi- 
:  des  SeGxitesiL'Hi/ltire  lies  CpagrtgMiteiu 
IxUiis,  fufiifiée  contre  FAuitur  Jet  Qju^ 
imfort^mm  ,  à  Louvain  en  1 701  j  K  & 
«atitr  torfiii  ,  àNamuren  1704. 

X. 

s  Dominicains  S(  les  Te{uiteS  refureôt  XXV.' 
des  feniimens  bien  diffêicns ,  la  fufpen-  ^*'"'j™S.?* 
du  jugement ,  par  laquelle  Paul  V  ter-  "*^°  '*'**' 
I  les  Coneiéeations  de  Auxiliis.  Les  Je-  F?^  1*1.^ 
.  ttooiglcrcm  «ne  joie  m.émc  ,  K  k  'fej;  '^ 
t  Watcr  en  Efpagne  par  des  réjoutiTan-  ]„  Domi- 
lubliqucs.  Ils  fermcTeat  tous  leurs  Collé-  nicalns  re-* 
pendant  ttois  jours  ,  firent  des  feux  de  çoivent  U 
,  reprërenterent  des  Cortiédics  ,  drcffe-  fnfpcnfiopi 
des  aies  de  triomphe  au  haut  defanels  ^''^  i»^' 
;nt  «raves  en  lettre  ^'or  «s  deuï  mots .  5)='"-  ^^' 


I  }  e     Art.  IT.  Suites  des  Cûngrigi 
llércûcs.  Ils  infiftcrcm  encore  aoprcs  i\ 
bain  VIII ,  dlnooccn:  X  ,  3c  loDg-ccmpsd 
puis  auprès  d'Innocent  XL 

XI. 

XXVII.        I-^  motifs  qa  ils  allégaoient  poar  ensM 

Exccllenr  le  Pape  a  publier  ce  Décret  fi  néceflaire>  & 

lAémorial    développes  avec  beaucoup  de  lomlerc  daas 

Al  Laauza   Mcmorial  piéfcmé  à  Paul  Ven  i6ix,D0 

augmearc    appQ,cr  i^  Requête  du  Chapitre  généni  d 

\^J^^?,l'  Dominicains.  Ce  Mémorial  avoir  itt  dicl 
Jmronacce        ,  ,  t      i*  l 

^g^^£^^.  quelques  années  auparavant  par  le  ccicb 

Kaifbns  qui  Lanuza  par  ordre  de  Xaviercs ,  alors  G  jnéi 
dévoient  des  Dominicains  &  depuis  Cardinal.  Il  i 
engager  le  retouché  &  augmenté  par  Lemos.  Cet  £g 
ur^  f  ^"  ^^P<^n<i  ^  1<^  grandeur  de  la  cau(è  dont  H  i^ 
blier  la  de-  giffoit ,  &  ne  faurolc  être  trop  lu  ni  trop  m 
cilion.         5ij^  Q^  lç  ^^^^^  i  ja  f^itç  jç  THiftoire  d 

Congrégations.  Tout  y  eft  excellent,  & 
porte  coup.  On  y  entreprend  de  prouver  qa' 
eil  nécedaire  de  publier  la  déciûon  5  que  1*1 
térét  de  TEglile  le  demande ,  que  le  caraâe 
des  Novateurs  Tezige  >  &  que  le  devoir  1 
fouverain  Pontiie  le  lui  prefcrit.  On  ent 
dans  le  détail  de  ces  trois  points  l'un  apr 
l'autre.  On  fait  voir  que  l'intérêt  de  TEgll 
le  demande  ,  par  nluueurs  rai(bns  dont  ch 
cune  doit  être  pefee  avec  beaucoup  de  (bi 
i^.  Les  Théologiens ,  dit  ce  grand  homi» 
réduifent  toute  la  Théologie  au  premier 
au  fécond  Adam  qui  eft  Jefus-Chrift;  U  ton 
la  Rellgicn  ne  coniifte  qu*à  favoir  ce  qi 
nous  tirons  du  premier ,  &  ce  que  nous  rec 
Yons  du  (ècond.  Innocent  I  remarque  que  1 
néceffité  &  l'efficacité  de  la  Grâce  cft  établ 
dans  toutes  les  pages  de  VEcrlture.  Ce  bii 
Pape  veut  par-là  uirc-comprcndic  que  fo 


dt  Auxilïis.  XVII.  ficelé,      i  j  i 

'  he  pcm  croire  ni  trop  diftin^emcnt  ni  trop 
fermement  ces  vérités  que  le  Saine- Efprit  in- 
Culaue  fi  fouvent  dans  les  Livres  facres  L*£- 
^li(c  ne  ft  contente  pas  que  l'on  confcfTe  la 
Aéceflité  &  l'cfHcacice  de  la  Grâce  en  termes 
Vagues  &  ambigus.j^'eft  ce  que  faifoit  autre* 
fois  Pelage  :  mais  S.  AuguiHn  &  l'Eglife  m^- 
mc  n*a  eu  garde  de  s*en  contenter  Les  nou« 
^eaux  Doreurs  tiennent  à-peu-^près  la  même 
conduite  aue  Pelage  ,  pour  éblouir  ceux  qui 
n'y  regardent  pas  de  fi  près.  On  a  prouvé 
dans  les  Congrégations ,  que  ce  n'écoit  que 
de  cette  manière  infufRrante  que  les  Jefuitet 
admettent  Tefficacité  de  la  Grâce.  Les  Juges 
choifis  par  le  Pape  l'ont  reconnu  >  &  le  Car*- 
dinal  Bellarmin  Ta  lui-même  avoué  ingénu* 
ment  dans  fon  Livre  de  la  Grâce  &  du  Libre 
Arbitre.  C'eft  pourquoi  une  décifion  précife  , 
claire  &  difltn^e,  elt  abfolument  nécefTaîre. 
ft^.  Ces  queftions ,  continue  Lemos ,  fervent 
de  fondement  à  toute  la  Théologie.  Ainfi  en 
refu(ânt  de  les  décider  ,  on  ébranle  toute  la 
doûrinc  de  la  Prédedinacion  ,  de  la  fcience 
de  Dieu  ,  de  la  Juflifîcation  ,  de  la  Providen- 
ce ,  du  Mérite  &  de  la  Rédemption  de  Jefus- 
Chrift ,  de  la  vertu  des  Sacremcns ,  &  de 
plufieurs  autres  points  ,  qui  ont  des  liaifuns 
indiffolubles  avec  les  matières  de  la  Grâce  j 
de  (brtc  que  {\  l'Eglife  fouftre  que  Ton  po(c 
par  rapport  à  ces  matières  de  nouveaux  fon- 
demens ,  on  cft  menacé  de  voir  corrompre 
tout  le  corps  de  la  Théologie  par  route  (brte 
de  nouveautés ,  Vniverfam  Theologiam  novi'^ 
tutihui  infici  proclive  cri  t.  Cette  conjeé^ure  de 
Lanuza  &  de  Lemos  n'a  été  que  trop  juflifiée 
par  l'événement.  On  a  vu  depuis  au  milieu 
de  l'Eglife  dcoz  corps  de  DQ<^rine  fur  ks 

ÎV) 


1 3 1  Atr.  II.  ^ultts  des  Con^rég.  ^| 
poiQES  les  plus  importans  At  la  f^^lïfjl^H 

Celui  que  fouiknnem  ks  Jcfuùcs  s'eft  foioK 
pttnctpalemeut  depuis  les  Congrégations  i^; 
Auxilii  .  C'ell  au JIi  depuis  ce  temps-la  qal.^ 
ï'cft  élevée  cette  nu^e  de  mauvais  Cafuifto,  Vr 
qui  fe  font  appliqués  àfibrcurcir  la.  lomieit  Ir 
de  la  Loi  de  Dieu  ,  5c  qitt  ont  trouvé  le  fccTR  \* 
de  julHfîer  toute  force  de  prévaricaiioiB,  U 
Toutes  ces  erreurs  font  liées  avec  celles  qnl  V 
les  Jefuiccs  foutenoienc  dans  les  Congrégi-  l 
tiens  de  A^xHiii.  1 

XXVni-        Voici  les  autres  ralfons  par  lesquelles  In  1 
Auttesiai-  Auteurs  du  Mémotial  prouveieuc  qu'il  étoii  ' 
Tons  ilécîiï'  de  l'intérêt  de  l'£glifeque  ta  difcillon  fôipu- 
vcs  qui  Je-  bliée.  Si ,  difent-ils  ,  oa  ne  publie  cette  dé- 
voient dé-  cifion  ,  les  ÎJdéles  ne  faiiront  plus  ce  (|u'ils 
termioer  le  Joi^eat  demander  à  Dieu  dans  Icura  prières, 
h\'^^  |.  j  "ni  de  quoi  ils  doivent  lui  rendre  grâces. 
BCiiicnt^       Il  n'y  a  qu'une  dicHion  pricife  qui  puilîe 
ôtecaux  pécheurs  la  vaine  confiance  qu'ils 
auront  dans  leurs  propres  forces  ,  tant  qu'ils 
croiront  qu'il  ne  tient  qu'à  leur  libre  aibirt: 
de  fe  convertir.  D'ailleurs  rien  n'eft  plus  pro- 
pre a  coîifeiTer  K  fortifier  l'Eglife  ,  que  l'u- 
aicé  de  la  Foi  ti  de  la  Doftrine.  L'Egiife  Ca- 
tholique ,  (êlon  la  remarque  lie  S,  Auguftjn , 
fe  foutienr  car  l'uniformiEé  de  la  Doétricc; 
&  tien  n'el!  plus  capable  de  la  fouiller  Se  de   . 
l'ébranler  que  la  tolérance  dts  doctrines  eon-  1 
tradifloiies.  On  ne  peut  lôutenir  avec  fou-  I 
dément,  que  les  conteftat  ions  dont  il  s'agît  ] 
ne  foïent  que  de;  opinions  de  l'Ecole.  L'on  3 
dcinontié  dans  le  cours  des  difputcs,  com- 
bien la  Religion  y  efl  intérelFée  ;  &  les  regî- 
ires  des  Congrégations  font  voir  ce  que  les 
Juges  en  ont  penfé.  Enfin  ,  fi  l'on  dififéroit 
plus  long-temps  à  itiidrc  publique  la  dé- 


\ns  en  vivant  avec  eux  ;  &  les  eiieuit 
éditeni  par  la  multiiude  tics  fcâatcurs. 
;inc  tous  Ici  jours  des  nouveautés.  On 
Se  de  forger  des  opiuioDS  auparavaut 
nues  ,  avec  une  hardielTe  qui  n'eut  ja- 
d'exemplc.  Les  fondemens  ruineux  foui 
jods ,  li  chacun  bâtie  félon  Ton  capri- 
a  voie  s'élever  de  uouvelles  tonrs  de  Ba- 
aut  efl  grande  la  diverlîcé  qui  fe  trouve 
ans  les  îentimens ,  foit  dans  le  langage, 
donc  de  rîntér£t  de  la  Foi  Catholique  , 
e  ^ape  publie  le  jugement  qui  a  été 
L  11  laui  pofer  des  fondemens  folidcs , 
[ables  à  ceux  qu'ont  établi  les  Apôtres 
Pères  ,  Se  diîféndre  à  qui  que  ce  foit  de 
farter  en  parlant  des  matières  de  la 
:.  (  Ce  que  dir  Lcmos  de  la  difGculcé 
y  auroi[~  de  remédier  au  mal ,  A  on 
i(  l'erreur  s'enraciner  ,  montre  combien 
échilToic  fur  ces  matières  5c  fur  le  ca- 
te  des  Novateurs.  11  fcmble  qu'il  ait  viî 
vance  ce  qui  s'eft  pafTé  plus  d'un  fiécle 
lui.  ) 
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mes  ,  qui  ne  font  que  paroicre ,  fitucorum  Mt^  I 
Tum  htinines,  cheichent  à  plaire  à  loac  le   S 
inonde ,  ils  prennent  des  voies  diceâemnit    1 
tonttaires  les  unes  sus  autres ,  pour  gagtKt    | 
ceux  qui  ont  des  piincîpes  &  des  iacliiia-    1 
dons  dppofdcs.  Le!  uns  aiment  la  Douveautj:     I 
«'cft  pour  leur  plaire ,  qu'ils  fe  vanieni  que 
.  I«ui  doariDC  elt  nouvelle,  &  qu'elle  a  été 
inconnue  à  ceux  qui  ont  combattu  autrefoii 
'    le  Pélagiaoifme.  D" autres  ont  du  rerpcft  pont 
I   i' antiquité ,  &  font  dirpofés  à  ne  faire  cM 
L  d'aucuaedo<5trii)e,  à  moins  qu'elle  ne  Tienne 
L  des  Pères  ;  ceft  pour  s'accommoder  au  goijt 
\  de  CCS  derniers  ,  que  les  Jefuites  difenc  que 
I    leur  doflrine  e(t  ancienne  ,  Si  qu'elle  prend 
>    fa  fource  dans  la  Tradition  la  plus  reculée. 
pX'oppofîtion  qu'ils  ont  ii  voir  finir  cette  af- 
faire par  un  jugement  définitif,  prouve  clle- 
ïnfmc  la  néccflîtd  de  ce  jugement.  Car  ils  ne 
eherthcnt  a  le  fufpcndre  ,  que  peut  avoir  le 
temps  d'autorifer  de  plus  en  plus  leur  doâit* 
te,&  pour  faire  même  croire  qu'ils  ont  rem- 
jorié  la  viiSoirc  dans  ces  célèbres  Congréga- 
tions, comme  ils  ont  eu  l'impudence  de  le 
répandre  parmi  lemenu  peuple  &  les  perfoti- 
Ms  peu   inftruites.  Enfin  on  fait  voir  an 
Pape  dans  cet  admirable  Ecrit,  qu'il  eft  de 
fon  intérêt  de  publier  la  décjlîon.  Poiit  l'en 
cotivaincte  ,  on  lui  rappelle  les  infiances 
que  plufieurs  Saims  ont  faites  autreibis  aux 
Fapes  ,  pour  le*  porter  à  remédier  aux  pro- 
grès des  erreurs  par  une  prompte  décihon. 
On  cite  en  patticuticr  ce  que  les  Evéques 
d'Afrique  écrivirent  à  Innocent  'dans  une 
canfe  qui  an  fend  étoii  la  m^me  que  celle* 
ci.  On  fait  reffouvenit  le  I^pe ,  qu'il  s'eft 
Ogagé  en  -fiBiffittï  ks  Con^rég^tioBS ,  i 


:  à  publier  la  décifîon  ,  les  Jefuices  ré- efforts  des 
iolenc  furtivement  des  Ecrits  anonymes,  Jefuites 

en  détourner  le  Pape.  Lemos  y  répon-  Vouï  çmpc- 
&  préfenta  à  Paul  V  fa  réponfe  au  mois  ^^^  \*  P»»' 
aillée.  Les  raifons  qu'on  oppofoit  à  ^^à     ?^^^^ 
ication  ,  étoient  que  les  detenfeurs  de  ment.  Lfr- 
!na  s'étoient  fi  fort  multipliés  ,  qu'il  fe-^  i^q^  réfute 
difficile  de  faire  recevoir  une  décifion  leurs £€iict# 
eur  (èroit  contraire  :  qu'ils  étoient  char* 
>re£que  par  toute  la  terre ,  de  l'éducation 
L  Jeuneue  ;  &  que  d'ailleurs  il  ne  paroif- 
pas  prudent  de  publier  une  décifion  dans 
:im>s  où  i'Eglile  étoit  déchirée  par  tant 
eues  différentes.  Lemos  répliqua  que^ 

loin  que  des  erreurs  reconnues  pour 
s  ,  duuent  être  épargnées  à  cau(c  du 
t  de  ceux  qui  les  défendoient ,  c'étoit  au 
raire  ce  qui  devoit  faire  (èntir  la  né* 
c  de  les  condamner  :  que  ,  fans  alléguer 
res  exemples ,  on  favoit  afTez  que  l'Aria** 
e  avoir  été  plus  répandu  Se  plus  accré* 
que  le  Molinifme  ne  l'étoit  alors  ;  ce 
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pte  \  faîte  voie  la  n^celliië  de  conJamnct  te  | 
Molinifinc  ;  parce  que  Dieu  ne  pccmec  l'ac- 
ctoifTemcDC  de  toutes  les  liérélîes  ,  que  puce 
qu'on  ne  condamne  pas  celle-ci ,  qui  deuuit 
les  mérites  delà  Paffion  de  Notre- Se ignent 
Jefus-Chrift  ,  en  anéantiflant  la  Grâce  effi- 
cace qui  en  eft  le  ftuil  :  cac  l'opinion  de  Mo- 
lina  atctibue  fans  détour  an  Libre  Arbitre  te 
qui  eft  le  propre  effet  de  la  Gtacc  Je  Jefus- 
Cbtilt,  Ces  paroles  de  Lemos  ne  peuvent  écte 
alfez  remarquées, 
^I,  I!  femblc  qu'après  de  telles   reprifeaii- 

tti  H-  tjons ,  Paul  V  devoit  on  publier  la  diîdfion , 
R  que    ou  condamner  Lemos  ,  &  l'obliger  à  fe  rt- 
i  lePa-  traftec  comme  aïant  outré  les  chofes.  Le  Pa- 
es  fui-  pg  n^aamolus  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'amie;  K 
S^^~   pac-Iàil  ne  permet  pas  de  douter  que  quel' 
^^     qu'autre  cou fîiiérat ton  ne  l'air  emporté  atta 
ion  cfprir,  fur  les  raifons  les  plus  fortes, 
qnc  la  Religion  lui  pouvoir  fournir  ,  &  donr 
il  n'ofoi:  difconvciiir ,  quoiqu'elles  condaro- 
naflenr  la  conduite  qu'il  avoit  réfolu  de  gar- 
der.  Pour  empêcher  néanmoins  qu'on  ne  fît 
cette  réfleïion  ,  le  Pape  avoit  eii  (oin  Je  dé- 
fendre par  un  décret  de  l'InquiGtion  ,  qu'on 
n'imprimât  aucun  écrit  fur  ces  matières ,  fans 
k  petmiflïon   de  l'inquilition.  Ces  dcmicrcs 
paroles  étoient  une  efpéce  de  tcftriâîoa  def- 
tinée  à  rendre  le  décret  moins  odieux  ;inait 
la  défénfe  avoit  au  fond  le  même  effet  ,  pait 
qu'on  ne  voit  point  que  l'Inquifiiion  ait  ac- 
cordé de  pcrmiflïon  fur  ce  point.  Cette  dé- 
fénfe paroîlToit  n'êrre  que  provifionnellc ,  U 
feite  (eulement  pour  empêcher  que  les  cfprïis 
ac  s'aJgrilTent  en  attendant  la  décifion  :  maît 
comme  la  décifion  n'eft  poiàt  venue ,  cette 
Uki^  cft  devenue  comme  un  Loi ,  ^ai  a 


iiicmcnt  a  anaiie.  n  i  egaro  aes  aeien- 
c  !a  Grâce  rflicacc,  ils  n'ont  été  ane 
bJifTans  dans  les  commencemens.  Pla- 
)nt  tenu  la  v^tii^  cnpiive,  necompre< 
as  alTcz,  que  le  iefpei.1  qu'ils  dévoient 
aticé  des  Papes ,  ne  les  obligcoic  pas  à 
r  à  l'abus  vilible  qu'ils  faifoienc  de  lent 
li  dans  cette  occalîon.  Ceux  qni  fiiient 
uiutageux  pour  s'^tevei  au-dclTus  de 
judes  d^fenfcs ,  entent  à  elTuyet  bien 
iveifes.  C'^toit  oïdinaiiemenc  par  l'ac- 
m  de  les  avoir  vio)ées,qu'oQ  commen- 
Icui  Cufcitet  des  affaires. 

XIII. 
□ivetlîcj  de  Louvain  renoDTcIla  en  XXXII; 
les  Cenruies  contre  les  Jefuitcs  Lefliui  Aqiwviva, 
iraelius;  K  cette  démarche  ,  auffi-bica  G^n9"l«5» 
sÎDftanccsdesDominîcains&  fur-toQt  j  "^ 
id'Erpagne  auprès  du  l'ape  pour  l'en-  j°cf([o,ii( 
à  publict  la  diîcifion, obligèrent  Aqua-  tempère  le 
jeuéial  de  la  Société  de  donner  a  la  fin  Moliniflnp 
même  aon^e  un  décret ,  qu'il  envoïa  par  le  Con- 
tes les   Provinces  de  la  Compacnic.  gruilrne. 
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fydeme  inventé  par  les  Pélagiens  modctnefj  s: 
pour  expliquer  comment  Dieu  peut  engagdt  - 
1  iiomme  à  vouloir  le  bien  ,  Se  même  à  y  pe^ 
féverer  jufqu'à  la  mon  ,  fans  néanmoins  Pj 
déterminer  dkedement  &  par  fa  toute-poii- 
fance.  CefV  de  la  part  de  Dieu  une  granck 
habileté  à  ménager  la  volonté  de  rhommCt 
à  peu  près  comme  un  Minière  fin  ,  adroit  ft 
prévoïant ,  ménageroit  celle  de  fon  Prince 
pour  lui  faire  vouloir  ce  qu'il  lai  plairoiii 
Dieu  prévoïant  toutes  les  circonftaaccs  aà 
rhomme  fe  trouvera  ,  prévoit  en  nàne- 
tenîps  ,  que  s'il  lui  donne  une  certaine  gn* 
ce ,  il  plaira  à  l'homme  d*y  confentin  Diea  fe 
détermine  à  lui  donner  cette  grâce  }  voilà  la 
grâce  congrue.  Aquaviva  fentoit  combien  le 
pur  Molinifme  étoit  odieux  ^  c'eft  pour  cela 
qu'il  prenoit  le  patti  de  le  tempérer  par  Icf 
xaHnemens  du  congruifme.Ceil-là  le  der- 
nier retranchement  des^  Moliniftes  ,  quamt 
ils  font  poufTés  à  bout.  Aquaviva  cnnttiùt* 
ge  fort  à  propos  ;  &  peut-être  même  y  fut-il 
obligé  par  Paul  V  ,  qui  en  tolérant  leMoli" 
mfme  ,  fe  voïoit  engagé  à  le  rendre  le  moins 
choquant  qu'il  écoit  podible.  Au  refle  les  Je- 
fuites  ne  refient  pas  long-temps  dans  ce  re- 
tranchement. Ils  fe  mettent  au  large,  dît 
qu'ils  ne  fe  voient  plus  preflTés.  Malgré  le  dé- 
cret d'Aquaviva ,  renouvelle  depuis  par  Pifr 
colomini ,  ils  n'ont  guéres  ccffé  de  faire  en- 
vifager  la  Religion  ,  comme  fi  le  pur  Moli' 
nifme,ou  plutôt  le  Pélagianifme,  étoit  le  feul 
fyftême  véritable.  Ils  n'ont  pas  plus  épargné 
la  Prédeftination  gratuite  que  la  Grâce  âE«* 
cace ,  &  ils  ont  également  tenté  de  rendre 
l'une  Se  l'autre  odieufes  par  les  fautes  coflfé* 
qucnces  qu'ils  en  tiroient. 


-,  *  les  Jéfuitef 

,  pour  foire  ren- plus  auda-. 
la  caufc  de  Dieu  la  juflicc  qui  lui  eroît  deux. 
N'écoicnc-ilï  pas  du  moins  oblige  à 
ner  fans  cclTc  Se  Tans  avoir  égard  aux 
fes  de  rinquilïtion  ,  concic  la  captivité 
laquelle  on  tcnoit  la  vérité  Si  comte 
gaids  que  l'on  avoit  pout  l'cireni  I 
D'eacrcpiendrons  pas  de  fatisfaiic  à 
[ueAions.  Nous  nous  contenterons  de 

}ac  l'on  avoir  alors  peu  de  lumières  fui 
tes  bornes  de  l'autorité  des  Papes.  Les 
înicains ,  comme  les  autres  Religieux  , 
enoîent  des  fouvcTains  Pontifes  tous 
privilèges  ,  s'étoicDt  accoutumés  à  en 
nfiniment  dépendans.  D'ailleurs  le  pré- 
dc  l'infaillibilité  éioit  alors  très-répan- 
ec  petit-éiie  en  écoient-ils  imbus  ;  Ils 
lient  donc  garde  d'appeller  au  Concils 
tal,  quoique  ce  fût  peut-être  le  feul  rc- 
:  proportionné  au  mal  que  produifoit  Iz 
ance  de  Paul  V.  On  vit  m£me  arriver 
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qui  croient  qne  nous  ne  pouvons  faire  U 
bien  ,  à  moins  que  Dieu  n*y  détermine  norte 
volonté.  Ainfî  avant  que  Dieu  l'y  aie  déter- 
minée ,  elle  n*a  point  de  Grâce  pleinenR9S 
fufHfante ,  puifqu  elle  a  befoin  d'un  autte 
fecours  pour  faire  le  bien.  Ceft  pourquoi  ks 
Dod^eurs  de  Louvain  difoient  dans  la  juftifi- 
cation  de  leurs  cenfures  contre  Lellius ,  que 
la  Grâce  fufHfante  de  converdon  ,  c'eft  celle 
qui  convertit.  Celle  qui  ne  convertit  point , 
ne  fuffit  point.  Il  paroifToit  donc  bien  diffi- 
cile que  les  Thomiftes  pulTcnt  admettre  une 
Grâce  fuffifantc  ,  fans  ccffer  d'être  Thomif* 
tes  'y  cependant  ils  en  ont  trouvé  le  fecret.  Ib 
on:  appelle  Grâce  fuffifante  de  ccnains  mott- 
vemens  foibles  que  Dieu  donne  pour  le  bien  | 
qui  y  excitent ,  mais  aufquels  la  volonté  té- 
fifte  ,  &  qu'on  appelle  Grâces  excitantes.  El- 
les nous  portent  au  bien  ,  mais  non  pas  de 
toute  la  plénitude  du  cœur  :  &  ainfi  elles 
n'ont  d'autre  effet  que  ce  defîr  même  qu'elles 
ont  infpiré  &  qui  n'a  pas  été  fuivi  de  fou 
effet.  Les  Thomiftes  ont  donc  appelle  ces 
excitations  au  bien ,  des  Grâces  fufnliantcf  ; 
mais  en  foutenant  que  pour  faire  effedivc- 
ment  le  bien  ,  11  falloit  outre  cela  une  Grad: 
efficace  ;  c'eft-à-dire  ,  que  cette  Grâce  qu'ib 
àppelloient  fuffifante  ,  ne  fuffi(bit  pas ,  polf^ 
qu'il  en  falloit  une  autre.  En  s'exprimanc 
ainfi ,  ils  parvenoient  à  pouvoir  dire  comme 
les  Jefuites ,  que  celui  même  qui  ne  fait  pas 
le  bien,  a  la  Grâce  fuffifante  pour  pouvoir 
le  faire.  D'où  il  eft  aifé  de  pafîcrjafqu'à  dire 
qu'il  a  la  Grâce  fuffifante  pour  le  tairei  &  qnc 
quoiqu'on  ait  la  Grâce  fuffifante  ,  il  ne  s'en- 
luit  pas  q'i'on  fafTe  le  bien  :  ce  qui  porte  daflf 
^'cfprit  des  idées  toutes  Molinicnnes ,  quoi' 


[uc  i  nomme  qui  ne  lait  pas  le  Dien  ,'^^^^^    j   ■ 
uvoir  pcûchain &  complet  de  leiaire;  ^^^yi^i^^^ 
u  alors  même  félon  le  ryltcme  Moli-  „„{  çq  ^£, 
I  a  ua  pouvoir ,  i^ui  dc  UilTe  plus  tien  fuUc. 
drcdu  côté  de  Dieu.  Mais  elt-ildc 
c  d'unTtomifte  ,  de  dire  qu'un  hom- 

ne  faîi  pas  le  bien  ,  a  le  pouvoir  pco- 
c  complet  de  le  faire ,  candis  que  ce 
rhomilte  foucieni  hauienieac ,  qu'afin 
alTc  le  biea  en  efFct  ,  il  a  befoin  qae 
ui  donne  un  autre  fecouis  ,  fans  Ic- 

nq  le  fera  jamais  ?  C'ell  néanmoins 
>nr  failles  Thonii  fies  donc  nous  par- 
le langage  clï  une  fuite  de  celui  qu'ils 
inis  lonchanc  la  Grâce  fnf&fante.  Ch 
i«e  Grâce  fuffitinte  qui  ne  fuffit  pas  , 
it  qu'on  a  un  pouvoir  complet  avecle- 
a  a  befoin  d'un  autre  fecours.  On  voit 
que  les  Thomiftes  ont  fait  avec  Ter- 
ic  cfp^cc  de  compofition.  Ne  voulani 
:evoir  l'erreur  même  ,  ils  en  oni  refu 
gage.  C'cll  ce  que  M.  Pafcal  a  exprimé 
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d'hui ,  fi  nous  ne  cempenons  la  yéthi  ilc  il 
Grâce  cfEeace  par  clk-tnf  me  ,  par  l'aveu  m- 
muiiis  appaieiit  d'uin;  (uffilaucc.  Dans  «i« 
cxtrémîti;,  que  pouvions- noUs  faire  Ae  micut 

5out  fauver  la  véiité  faos  perdre  notre  ett; 
i( ,  finoQ  d  admeitte  le  nom  de  Gia«  fuS- 
faotCiCn  niant  néanmoini  c]u'clle  Cw  i-'!* 
en  etFci.Voila  commeni  la  chofc  eft  aniv-; 
Cette  niéiliodc  li  peu  digne  de  la  lid'"':  ■  - 
Chrèieiine,  fut  irèt  ■  nuifible  a  la  vv::-: 
Ceftcetjuefaicvoir  M-  Pafcal  parles  fi^' 
les  fuivantcs  ,  qu'il  mei  dans  la  bouche  J'uW 

trc,  &:<]ul  répond  ainli  au  Dominicain.  'A'i 
vous  fljircT.  point  d'av(>ir  fauve  la  v^iiiéi  I 
elle  n'KToit  pas  cù  d'autres  prorcAeurii  ,  tll 
Cetoit  pjrk  en  des  mains  fi  foibles.  Vou 
ttyczfcçudaas  l'£glilè  le  nom  de  roncnni 
mi  ;  c'en  y  avoir  reçu  l'ennemi  même.  Lt 
noms  fontinfiiparablcs  Hci;  chofes.  Si  \c  me 
de  Gtacc  fuffiraiite  elî  une  fois  aflctmi ,  vdc 
aurez  beau  dire  tjue  vous  entendes  par  I 
une  Grâce  qui  eCl  infufliranic ,  vous  n'y  CtK 
pas  reçus.  Voire  explication  feroit  odienl 
dans  !c  monde.  On  y  parle  plus  rincércmci 
des  chofes  les  moins  importantes.  Let  Jefui 
tes  triompheront.  Ce  fera  leur  Gtacc  fui 
famé  en  etftt ,  &  non  pas  la  vôtre  ,  qui  t 
i'eft  que  de  nom  ,  qui  palfera  pour  établie 
8t  on  fera  un  article  de  foi  du  contraire^ 
yoçre  croiance.  n  Dans  le  temps  que  M.  Pal 
^Ucrivoic  fa  féconde  Provinciale  len  lit*; 
an  commençoit  à  appetcevoir  ruf^ce  q» 
âifoient  les  Jéfuites ,  de  ta  faulTe  cenderccii 
daoce  des  Dominicains;  mais  la  fuite  a  fii 
connoîire  de  plus  eti  plus  combien  elle  a6i 
dctonùlaveiité.j 


unei^nd  ufaeedu  ryftemedc  letai  de  .  '-"'■i  . 
natute.  II  conliite  a  ecablii  une  dciaïC'  .^^»  f-f^ 
puremcDi  naturelle  ,  B:  un  ocdie  com-  dangercui. 
e  devoirs  naturels  qui  oni:  lapporc  à 
in.  Les  JéCuUa  fou.iciiLiciic  qu=  çei  érat 
ilCblc  ,  Si  que  Dieu  aurait  pu  créer 
me  pour  uDc  fin  purement  naturelle, 
i  pas  pour  jouit  étetncllemenc  de  lui. 
ceiie  (uppoution  l'iiomnie  n'autoic  été 
ï  que  d'avoir  des  vertus  naïutelles.  Us 
nt  prcTipe  d'hététiqucs  ceux  qui  nicnc 
libiliié  de  cet  état.  lU  font  encore  plus, 
itcndent  que  nous  fommes  tout  à  la  tbis 
les  deux  ordres.  Ncuj  avons  rapport , 
>ils  ,  a.  l'ordre  natatel  ,  parce  qj'ea 
'état  naturel  de  l'homnic  cli  d'être  oans 
rdre.  Nous  Tommes  auiTi  dans  l'ordre 
:urel  ^  parce  qu'il  a  plu  a  Dieu  d'y  éle~ 
dam  en  Iccreanc,  &:  à  Jclis  Chtil)  de 

y  técablir  malgré  le  pé^hé  d'Adam. 

nous  avons  deux  fins  aufqu.lles  nous 
n  tendre  ,  Se  deux  fortes  de  devoirs  à 


I  j^6     Ait.  II.  Suius  des  Congrlg. 

Je  nom  de  Grâce ,  qui  nous  aident  à  accofli' 

flic  furnacurcliement  les  devoirs  furnanindik  '. 

Par  le  moïen  (Je  cette  malkeureufe  diftinc-' 

tien  donc  Pelage  (è  feroic  bien  accommodé  & 

jèlle  eût  été  în-ventée  de  fon  temps  ,  on  (baP 

traie  à  l'influence  de  Jcfus-Chrilb  une  mnlti* 

cude  d'a^^ions ,  <}ui  n*aïane  pas  la<jracepoii 

principe  )  ne  laiiTcnt  pas,  dît- -on ,  aère' 

bonnes  dans  leur  ordre  &  exemptes  de  loiÉ 

pécké.  Par-là  on  apprend  à  éluder  tous  ki 

jcextes  de  f  Hcricure,  qui  écablifTenc  queûnsU 

£race  de  J.  C  on  ne  peut  faire  aucune  tâki 

qui  (bit  vraiment  bonneJefus-Chrift  dit:54^^ 

tnoi  vous  nt  pouvez  rien  fmre,  le  àiti\ti<gait\ 

xépond  un  Molinlfte.  Vous  ne  pouvéE  riey  '"^ 

faire  dans  l'ordre  furnaturel  ;  je  raccocdb 

Dans  Tordre  naturel  3  je  le  nie.  Mais  11  eft 

aifé  de  mettre  en  poudre  cette  fubtllité,e9 

idémoncrant  que  les  vertus  du  prétendu  oxdie 

naturel,  oui  ne  découlent  pas  deFinflwM 

^e  Jefus-Cnrid  ,  (bnc  des  adions  &  des  vcr^ 

eus  qui  ne  font  pas  fans  tache  aux  yeoz  de 

Dieu.  On  fenc  bien  que  ce  fyftérae  bizarft 

n'entre  point  aifôment  dans  Tefprit  des  Fidf* 

les.  S'il  écoic  véritable ,  on  devroit  les  ea 

inflruire.  Mais  comme  il  eO:  faux  &  pcr< 

nicieux ,  on  fait  crès-bica  de  le  leur  laifb 

ignorer.  Il  ne  feroit  propre  qu'à  jetter  dans' 

leur  efpric  des  erreurs  incompatibles  avec  Iç 

Religion.  On  leur  apprend  que  Dîev  les  à 

crées  pour  aimer  &  Urvir  Dieu  fur  la  terre i 

&  par  ce  moïen  obtenir  la  vie  éternelle,  qoi 

contifte  à  voir  &  pofTéder  Dieu.  On  ne  letf 

parle  point  d'une  autre  fin  dernière  ,  parce 

au'il  n'y  en  a  point  d'autre  ;  ni  de  defoiis 
'un  genre  difFerenc ,  parce  qu'il  n'y  a  d'in" 

|£Cj^  avoirs  que  ceux  qui  cQaduî/çpt  riya* 
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à  cette  jouiiTance  de  Dieu ,  qui  fait  it 

icité  des  Saints  dans  le  Ciel. 

Le  fyfbénie  dont  nous  parlons  ne  pouvolc  XXXYIL 

laquer  d  être  crcs-cher  aux  Jefuices  ,  tant  à    Ufage  que 

ife  de  leur  Morale  que  de  leur  dodlrinc  fur  ^\iic  les  Je- 

Grâce.  Rien  ne  leur  cfl  plus  commode  pour  y^X^}  ^^  S^ 

^ç  lyl terne.  La 


!•  *  j   /-  /.     .»  /»  .  P/?*  ^^^  admet- 

Nig^  de  le  propoler  d  autre  nn  ,  que  la  nn  tent  ce  mé^ 

s  tordre  naturel.  Ils  font  entrer  dans  cette  m:  fyîlcme 
Biararelle  tout  ce  qui  leur  plaît ,  jufqu'au  Q*cn  font 
taîiîrdes  fcns.  Alors  Thorame  fuit  fa  delti-  Pas  le  mc- 
■4m  naturelle  :  il  fuffit  qu'en  certains  mo-  î*^  ufagc» 
«««il  l'élevé  à  la  fin  furnaturelle.  C'eft  ;'^}{^|  ^jjT 
^  qu'ils  trouvent  le  moïen  de  rendre  in-  içm-  affol- 
ât ce  qu'il  y  a  de  plus  corrompu  dans  bliffcmcnt 
^mc  Leurs  Cafuiftes  prennent  la  défcnfe  furccpoiftt. 
itidouvemens  même  de  la  concupîfcence , 
Afant  qu'ils  font  de  l'ordre  naturel.  Par  le 
^e  fyfteoie  ils  éludent  les  textes  les  plus 
i^els  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradlcion.  Dieu 
'oit  pas  la  Grâce ,  &  peut  ne  pas  la  don- 
>  Mais  alors  il  n'exicrc  point  de  l'homme 
devoirs  de  l'ordre  furnarurcl.  Il  cfl  donc 
de  voir  pourquoi  ce  fyftcme  cft  Ci  fort  de 
goût ,  pourquoi  tous  leurs  Théologiens 
ibraHcnc.  Il  ne  tient  pas  à  eux  que  l'on  ne 
c  qu'il  a  été  décidé  par  i'Eglife.  Ils  vou- 
lent  faire  valoir  fur  ce  poirtt  le«  Bulles 
:rc  Baïus ,  donc  nous  avons  parlé  dans  le 
ime  précédent,  il  écoit  néceffaire  de  don- 
quelque  idée  d'un  fydcme  qui  ontraîae 
s  Coï  des  fuites  Ci  funedes.  Ce  ndï  pas 
n  ne  puilfe  en  admettre  le  nom  ,  fans  en 
:  TuUge  qu'en  ont  fait  les  Jefuitcs.  De- 
Ics  Congrégations  de  Auxiliis ,  la  pli- 

Gij 


la  principes  dct  nouveaux  Scolall 
ia  vves  poliiicjucs ,  Si  par  an  rd 
fif  pour  les  Biiltct  contre  Baiiw  ,  d 
le  Pape  Pie  V  ,  (^gi  écoit  de  leur! 
Jcfuiccs  étoient  charmés  de  voir  l 
faîres  admettre  du  moins  en  ap| 
fyftême  nui  leai:  éioîc  (î  prëcieiu 
tes  Thomiftes  aient  été  crès-éloi»! 
de  cette  opinion  l'afagc  qu'en  n 
ileruiiM,  il  ell  ccKain  qu'ils  n'a 
jouis  afl'cz  conDu  l'obligation  dl 
toDies  Tes  adioos  il  Dieu  ,  8c  q 
point  eu  des  idées  aiTez  juftes  in- 
Bt  de  retendue  du  précepte  de  | 
Dieu.  Quand  on  j'imagitie  qu'il  p 
Wi  état  dans  lequel  on  n'cft  poinl 
rendre  à  une  lin  furnaiiirclle ,  ilcf 
de  s'imaginer  auflî  qu'il  y  a  des  at 
la  vie  de  l'homme  qui  appancnant 
peuvent  fans  féàti.  n'être  pas  ca 
Diea.  L'état  de  nature  pure  ■  a 
Thomiftcs dont  nous  parlons,  kt 
que  la  Grâce  fiiffifante  cft  donné 
eft  vrai  que  c'cR  dans  un  fens  opp 
des  Molinines.  Mais  néanmoins 
plus  contraire  à  la  faine  Théol 
principes  de  S.  AuEuftin  Se  mji 
péricn(c,quc  de  prétendre  que  tôt 
mes  ont  une  Grâce  excitante.  S 
S.  Auguftin  ,  grniiam  ncn  Bnaiibm 
d»ri.  Ces  Thomiftci  ne  fdvent  à  qi 
cette  Grâce  qa'il;  difent  être  ce 
tdut.  Mais  Les  ]efuiics  ne  laitTc 


liftes ,  nous  avons  die  qu'ils  traicoicnc 
rites  de  la  Grâce  d'une  manière  trop 
&,  trop  fpéculativc.  Plufîcurs  en  efFec 
srcevoicnt  pas  les  11  a ifons  qu'elles  ont 
le  coeur  &  avec  la  piété.  Dès  qu'on 
ruifoic  plus  les  peuples  de  ce  qui  efl: 

de  la  Religion  ,  on  ne  pouvoic  plus 
r  en  eux  qu'une  piété  fuperfîclelle  ,  Se 
•prés  femblable  a  celle  que  les  Péla- 

auroicnc  pii  infpîrcr.  La  plupart  des 
liftes  donnèrent  encore  dans  un  aurre 
t.  Ils  firent  peu  d'aacntlon  que  la  Grâce 
eft  un  mouvement  du  cœur  ,  &  non  un 
;  confcntemeuc  qui  ne  réfîderoit  que 
a  fuperficic  de  la  volonté.  Ils  ne  l'envi- 
:nc  pas  à  l'exemple  de  S.  Auguftin  , 
le  une  faintc  déletflation  ,  un  faint 
r  y  qui  fnit  que  l'amc  fc  plak  dans  le 

plus  ou  moins  vivement ,  félon  que  la 
:  cft  plus  ou  moins  forte.  Au  refte  nous 
ns  ffarde  de  dire  que  tous  les  Domi- 
)s  toient  tombés  dans  tous  les  défauts 


Di*  faut  s  de 
plulicurs 
Thomiftcs 
dans  la  ma- 
nière d'an- 
noncer les 
vérités  de 
la  Grâce. 
D'autr,'s  ce  • 
k'brcsTho- 
miftcs  cvi- 
rent  avec 
foin  ces  dé- 
fauts. Bel- 
les paroles 
que  M  Pas- 
cal adrcil'e 
aux  pre- 
miers. 


même  hûccrîcé  ;  par  exemple  ,  plut 
vans  Dominicains  ,  Bénédidlins  ,  < 
membres  de  divers  Ordres  ;  des  Do< 
Louvain  ^  d'autres  Facultés  très-ati 
la  faine  Do^rine.  Ces  hommes  ad 
fcntirent  toute  l'importance  des  Véri 
avoient  le  boiiheut  de  connoître  s  2 
fut  capable  d'en  diminuer  le  pri] 
yeax.  Nous  cacherons  de  donocr 
jufte^e  ces  généreux  Défenfeursde  1 
de  tous  les  Urvices  qu'ils  ont  rendus 
iè>&  de  tous  les  combats  qu'ifs  ont  c 
tenir  pour  conferver  le  précieux  dé 
faine  Dodrine.  Il  y  a  d'autres  gram 
xnens  antérieurs ,  oue  nous  allons  i 
dans  ks  Articles  uiivans.  Avant  qu 
miner  celui-ci,  nous  croïons  ckv 
connoître  en  peu  de  mots  Alyarès  & 
qui  parurent  avec  tant  dMclac  dans 
grégations  dg  Atêxilhs, 

XVII. 

XL,  Thomas  de  Lemos  de  l'illuftre  Fa 

Thomas   Lcmos  en  tfpagne ,  nâquk  l'an  i  ^4 

JIa    T   /-«rT-ki-kC  À'^^r\*\  ^7<ll(3    Am   ^'ïlf/-/»       A"i»*r^f"    r»r»r<-ll1 


dt  Auxlliis.  XVII.  ficdc.      I  J  j 
'  la  Grâce  en  1594.  H  défendit  dcs-Iors 
:c  zék  la  doélrine  de  S.  Thomas  ,  &  corn* 
rdt  celle  de  Mollna.  Il  fut  envoie  en  1600 
Chapitre  général  de  l'Ordre ,  qui  fe  tcnoic 
tapies.  Il  y  fit  foutenir  une  Thcfe  fur  la 
ace  y  dédiée  au  Cardinal  d'Avila.  Cccce 
:ion  d*éclac  aïant  manifefté  fa  fcience  pro- 
ide  &  fes  rares  talens ,  il  fut  chargé  par  le 
lapitre  d'aller  à  Rome  foutenir  arec  Alva- 
I  ranciennc  doéliine,  &  combattre  les  nou« 
iiutés  des  Jefuites.  Il  y  arriva  dans  le  temps 
e  les  Confulteurs  aïant  achevé  Texamen 
s  proportions  de  Molina ,  travailloicnc 
r  ordre  du  Pape  à  revoir  leurs  cenfures.  Les 
Elites  propofoienc  aloÀ  un  accommode* 
uit  y  &  (c  tervoient  du  P.  Arriba  Cordclier, 
or  en  faire  goûter  au  Pape  un  projet ,  oiî 
n  promettoit  de  concilier  les  deux  Ecolcss 
mos  fie  voir  dans  un  Ecrit  qu'il  préfcnta  à 
émenc  VIII  ,   combien  cet  accommode- 
;nt  éioit  illu(bire.  Ce  premier  Ouvrage  de 
favant  Dominicain  parut  en  1 600  à  la  fia 
mois  d'Août.  Peu  de  temps  après  ,  il  ré- 
:a  l'Ecrit  que  les  Jefuites  adreffercnt  aut 
livcrfités  d'Italie  pour  accufer  de  Luché* 
sifme  &  de  Calvinifme  la  doélrine  des 
>mlnicains.  Il  foutint  dans  les  Congréga« 
ms  tout  le  poids  de  la  difpute ,  tant  dans 
les  qui  fe  tinrent  en  1601  ,  ou  les  feuls 
infulteurs  fe  trouvèrent ,  que  dans  celles 
(quelles  afTiflerent  les  Papes  Clément  VIII 
Paul  V  avec  les  Cardinaux.  Ces  Papes  pre- 
ient  un  plaifîr  fînguUer  à  entendre  parler 
grand  homme.  Il  compofa  en  mcme-temps 
ilîeurs  Ecrits  contre  ceux  que  les  Jefuites 
blioicnt.  Lemos  avoic  foixante  ans  ,  lorf^ 
c  -cette  célèbre  dlfpiuc  fut  terminée  fous 

Gy 


: 


1 5  4     Art.  II.  Suites  des  Congrig. 

Paul  V.  Il  s'y  étoic  acquis  tant  de  réputatiooi*  L 

3ue  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne  lui  oâViient  f_ 
es  Prélaturcs ,  qu*il  rcfufa.  Il  fuc  cboifi  poot 
Confulteur  général  en  1607;  &  le  Roi  Ca- 
tholique lui  donna  une  pcnfîon  qu'il  acctptii 
pour  n'écre  point  à  charge  au  Couveut  de  la 
Minerve  ,  ou  il  continua  de  travailler  fitt  les 
matières  de  la  Grâce.  Il  y  mourut  âgé  de 

S iiatre- vingts-quatre  ans  le  13  d*Aotit  itfi^ 
avoir  perdu  la  vue  trois  ans  auparavam. 
XLI.  Lemos  a  lui-même  fait  un  Journal  des  Ac- 

zs  Ouvra-  tes  des  Congrégations ,  dans  lequel  il  np* 
es.  porte  avec  exaélitude  les  qucftions  propomi 

les  objcdions  &  les  réponfes  faites  de  part  &  ! 
d'autre.  Comme  il  écri  voit  chaque  jour  (poc 
ce  qui  fe  paiToit ,  il  ne  hit  cft  preique  rien 
échappé  de  tout  ce  qcii  s'eft  dit.  On  y  roit  VQ 
caraâere  inimitable  de  candeur  &  d'hicf* 
nuité.  Cet  Important  Ouvrage  fut  imprioié  ï 
Rhcims  fous  le  nom  de  Louyaln  en  170:. 
L'autre  grand  Ouvrage  de  Lemos  a  été  im- 
primé à  Bezxers  fous  le  nom  de  Liège  ea 
1^7^.  C'cft  un  Recueil  de  pluiieurs  Traités 
fur  la  Prédedination  &  fur  la  Grâce»  intitulé: 
Pmnoflie  de  la  Grâce  ,  divifé  en  quatre  Tch 
mes  ,  qui  composent  deux  gros  in-folio.  La 
première  partie  du  premier  Volume  renferme 
£z  Traites  hiftoriques.  On  y  trouve  rhif- 
toire  de  Pelage  ,  de  Celedius  &'  de  Julien 
ennemis  de  la  Grâce  >  celle  des  Manichéens , 
des  Luthériens  &  des  Calviniftes  ennemis 
de  la  liberté.  On  y  voit  tout  ce  que  Saint 
.Auguftin  a  fait    pour  combattre  le  Pela* 

fianifme  ,  &  les  condamnations  de  cette 
éïéfic  par  les  Conciles ,  par  les  Papes  &  par 
les  Ordonnances  des  Empereurs.  Le  (avant 
'Jbéologien  prouve  que  Pelage  recoxmoiiroic 


"A  AuxiUh.  XVÎI.  fiécle.  rjf; 
liaces  iucéiieuT»  Se  1  u ri laiu relies  ;  malK 
U'avoii  jamais  voul  u  confelTcr  la  Gracfi 
«ce,  ^ui'  o(l  la  yiale  Grâce  de  Jefas^ 
ft.  Le  plui  Icmi;  de  totis  Us  Tiaic^s  hi(ï« 

rs  ori  fui  Cafficn  &  Fauftc  Sémi-péla^^ 
dODt  il  cipoiÉ  te-  combac  toutes  let» 
fes,&  démêle  cous  les  artifices.  (I  mctattv 
ke  du  Sëmi-pélagkns  Gcnnadc  &  Via*' 
Ldonc  les  objcâioas  func  T^fui^es  paf 
Ifper.  Il  lUllingae  ce  Vinccni  du  céltbce 
Bit  deLediis.  Il  lapponc  la  condamaa' 
Hcf  erreurs  de  tous  eu  hc't^iiques  par  le 
îfcéleftin  .  par  les  Condies  d'Orange  Bc 
^nec  ,  &  nomme  les  Papet  &  lé«  Aa- 
|qu)  les  oiic  réprouvées  EnËn  leiîiiéme  ' 
lit  hiHorique  contient  les  noaveaHiéi  de 
pa  fur  le  péché  originel  ,  la  volonté  da 
H  Gi  rcîciice ,  la  Prédcftination  &  la 
£  Il  rapporte  ce  qui  s'elï  palfé  à  Lou- 
I»  en  Efpagne  &  à  Rome  à  i'occafion  do 
[■.nouvelle  dofttînc.  La  féconde  partie- 
nmieT'Toilic-Rofctnie  £1  autres  Trai' 
)li  lÔM  ihgmatiqats.  Dani  lu  aucicg- 
m-iltraitca  fond  les  Riaiieies  de  \a^ 
sft'de  U Pv^fUnaiion.  Lemos  alâit 
ri^^aml  iKHobic  d'anries  Eciits  fut  ces  ' 
CiiiMilsici  'y  Doil'IâilemeDt  pea^Btls' 
%:éaC»iipé^àmviBMi  Aiuiiiiit ,  mzià- 
■B'depaits^jfc'i'^ce^é  jaCaa'à-laiDorc 
anbAnn  Jet  votirtxas  d^Knrean  ia- 
iriaet.  «cenis-Gu  U  Cracc-,  Bc-  dc'  Ict' 
■fidriddaii  tonr  leuis  ntraacbcnKi».- 
■  p«  «lecei-Euin  il'proirrc  la  Ptémo«- 
.plryfimtti  Daat  an,  aiurc-  il  attaque  niX> 
n^'ae^Bciktiniii  fui  la  Grâce.  Il  eik' 
t  ftiSamé  aa.ait  Pape-  Baul  V-,  od  lil 
ne^tMjfeJt^wdcUGiaoecftowc^' 
6tj 


•ui&'ciès-habile  daos  la  Scolaftique 
mirojt  combien  il  avok  lie  fi^rioi 
la  difpute  ;  il  ne  s*écârtoic  jamais  ik 
tlon ,  fe  fervolc  de  preuves  fbiidcs , 
Boit  des  réponfes  claires  6c  pxécifts  a 
cultes. 

XVIJtL 

XLII.        .  Didace  Alrarês  >  Dominicain  £f 

Didace  Al-  après  avoir  profefTé  la  Théologie  en 

varès  Ar-    &  à  Rome  pendant  treme  aas^,  fi 

chevc^iue     i  la  dignité  d'Archevêque  de  Tranî 

de  Tram.     Roïaumc  de  Naplcs   en    i6o6.    U 

encore  en  1640.  Il  attaqua,  lorfqi 

en  Efpagne  »    les  erreurs   de  Mol 

fut  envoie  à  Rome  en  1  s 96  pour  es 

ter  la  condamnation.  Il  fut  choifi  po 

battre  les  Jcfuites  dans  les  Congr^ 

Auxiliis,  Il  y  aifidra toujours,  mais 

zarementj  afin  de  laiflêr  paroîcxc  £bn 

lemos  dont  il  admiroLr  les  talens.  Il 

jpofé  des  Ouvrages  dô  Théologie ,  do 

les  titres.  Un  Commentaire  fur  Ifaïe 

Volumes  imprimes  à. Rouen  en  ic< 
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une  R^ponic  aux  Objedions  touchant  Tac- 
^ocd  ds  Libre  Arbitre  avec  la  Prédeftinarioa» 
iccouGhaar  Torigine  de  Théréfie  de  Pelage  , 
iflaDrîmé  à  Lvoa  cnï6x%.  Le  but  qa'Alvarés 
fTclt  propole  dans  cet  Ouvrage  >  a  été  ây 
jecaeililr  en  douze  Livres  toutes  les  matières 
^oe  S.  Thomas  6c  les  autres  Théologiens  ont 
traitées  »  6c  qui  ont  rapport  aux  mérités  de  U 
firacc  &  de  U  Prédcftination. 
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;  JL  V.mois  d^Ayril  de  la  première  année  du        ] 
X^  dix-fipriéme  fî'éclt .,    il  s*éleva  entre     Rc 
rAichevéque  d'4ix  &  le  Parlement  de  Pro-  ^^^\ 
yence  un  liîfFérond  qui  fit  beaucoup  de  bruit.     ^^^ 
JJn  Prét/e  qui  avoir  commis  un  crime  abc-  ^^^^^ 
mioable  ,  fut  pourfuivi  au  Parlement.  L'Of-  d'^j^ 
iSiciai  de  l^^rchevéque  prétendit  que  Taffaire  Parle 
idavoit  ftre  inftririte  à  Ton  tribunal*  Mais  le  de  P 
JParkmedt  ordonna  qu'il  en  fcroit  informé  ce. 
IpKt  le  fuge  roïah  Le  Prêtre  fut  condamné 
païr  Arrêt  au  fuppUce  que  fon  crime  me» 
JÎtoit.  Avant  de  l'exécuter  ,   le  Parlement 
(bnuna  T  Archevêque  de  le  dégrader.  Mais 
comme  en  Provence  les  Eccléuaftiques  pré- 
tfojdoient  jouir  des. mêmes  privilèges  qu'en 
jriaUe),  rArchevé^ue  fe  plaignit  qu'on  eût 
HtSi  ks  Liberté^de  l'Eglife  i  &  fur  ce  pré- 
xcztc!,  ii.ocoBtnuoiâ  tou$  les  Membres  dis 
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Patlement  qui  avolent  jueé  le  crîminef,  i&' 
fendit  par  tout  le  Diocè(e  de  les  admettre  ) 
la  participation  des  SacremcaS',  SE-enveia 
leurs  noms  dans  toures  les  égli&s.  Lefeaa- 
dale  fut  d'autant  plus  grand ,  qo*it  éclata 
Ters  la  Quinzaine  de  Pâques.  Le  Parlement 
décréta  l'Archevêque  d'ajournement  perfon-> 
aei ,  &  déclara  (on  ezcommanîcatson  nalk 
&  abufive  ,  ordonna  qu'il  la^leverbkj  U 
qu'il  en  mcttroit  un  a<fle  au  Greffe  de  la 
Cour  dans  trois  jours-,  (bus  peine  de  quaat 
mille  écus  d'amende.  Comme  l'Archevéaue 
ne  vouloir  point  obéir ,  le  Parlcraeiic  fit  lal- 
fîr  Ton  temporel ,  &  au(fi-tôt  le  Prélat  leva* 
i'èzcoramunicatiom 
n.  Au  mois  de  M^rs  de  Tamiée  fuivante 

lutrc  dif-  (  \6oi }  il  y  eut  aufïï  à  Bordeaux  une  affiùie 
rend  en-    qui  fît  beaucoup  d'éclat.  Le  Cardinal  de  Sour- 
:  1  Ardu-  Jjj  q^i  ^^  ^tQJt  ArcBei^que  ,  avoit  démoli' 
£en     un^auî^ï'^lan^rÇglife  Ùatkédfalc  (aïisftii 
,  j3Qrf "^    avoir  cenféré  avec  le  Chapitré.  Lcs'Chanôî- 
laux.-         Ac^  s'érant'  mis  en  devoir  ât  fc  tebâcir,  fiipént 
maltraités  par  les  genS  de-l*Archevj^aci--Lt 
Parlement  prit  connoiffance  de  l'aifaire  j  U 
fur  la  plainte  du  Chapitre  ,  fit  cmpri(banct 
le  ma^n  qui  avoit  abbata  rauiet.  -Le  'Gii* 
dinat  força  la  prifen  ,'  6c  l'tn  tira.  Quelque 
jours  après  ,  le  Parlcrncolt^fir  rebâtie  Paèttl 
Le  Cardinal  en  fut  û  InUgué ,  x)ue  ië  Dî^ 
manche  fuivant  il  alla  dans  une  églite  o«ll 
favoit  qu'étoient  le  premier  Préfident ,  Mal^ ; 
louin  de  SefTac ,  &  le  Préfidcnt  de  Verdlio.  Il' 
Y  pona  le  faint  S*acrement ,  &  ezcommwiia 
folemnellemenrces  detfz  M^giftrats.  Le  Par* 
Jemetit  irrité  de  l'injune  faite -à  Ton  Chef  | 
<k>nna  un-  Arrêt  qui  lui  en|oignoit  dtt  révo* 
^or  fes  ccnfur^i^d'eA-»irc  publier  ta  lé-* 
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tioQ  dans  la  même  églifc  ,  à  peine  Je 
X  mille  écus  d'amende  ,  défendant  à 
Evêqucs  d'emploïer  les  cenfures  à  l'a- 
'  contre  les  Juges  faifans  la  fondion  de 
Charges  ,  fous  peine  de  dix  mille  écus 
ende.  Mais  le  Roi  évoqua  à  lui  la  con- 
ince  de  cette  affaire.  Par  ce  moïen  le 
de  TArchevéque  demeura  impuni ,  &  il 
it  en  droit  de  fe  rendre  indépendant  de 
Juflice  féculiere  >  comme  il  £t  de  nou- 
cn  1606, 

Parlement  de  Bordeaux  avoir  déclaré 
vc  une  Ordonnance  de  ce  Prélat.  L'Arrêt 
ant  été  fîgniâé  >  il  fît  par  écrit  une  ré- 
:  trés-impétieufe  au  Parlement. .  Deux 
tés  qui  lui.  furent  envoie  -  par  cette 
7agnle,  apprirent  de  lui-même  qu'elle 
(on  ouvrage  >  &  qu'il  éroit  difpolé  à  la 
r  de  Ton  lang.  Il  fit  plus  :  il  donna  à 
[es  Confefreurs  de  la  ville  une  lifle  des 
y  qui  avoient  rendu  l'Arrêt ,  &  leur  dé- 
t  de  les  abfoudfc  ,  réfervant  leur  abfo- 
n  à  lui  &  à  Ton  Pénicencicx.  Le  Par- 
it  ne  laifTà.pas  cet  atccntac  impuni.  Par 

du  xo  Décembre ,  il  déclara  abufives 
éfcn(es  faites  aux  Confcfleurs  &  la.ré- 

de  rabfolucion  ;  leur  ordonna  de  ny 
'  aucun  égard ,  d'écouter  la  confcflioB 
ux  qui  étoient  compris  dans  la  lille  ,  Se 
ir  impartir  le  bénéfice  Ue  L*abjolution  ,  fous 
:  d'être  punis  comme  percurbareurs  du 

public.  Il  flétrit  la  réponfc  du  Car- 

,  le  condamna  à  une  amende  coni^ddr 
,  &  lui  défendit  &  à  tous  autres  d'cm- 
•  de  pareils  moïens  contre  les  Officiers 
ù  exer^ans  leurs  Offices» 


ces  doncileft  pourvu  ,  fera  {aifi  £ 
la'mam  du  Roi  :  lui  a  fait  rnfaibitk 
fcnfes  de  procéder  à  1  avenir  psf  te! 
au  préjudice  des  loiz  fondamenta] 
Hoyaunie  ,  de  la  fouverainecé  dt 
obelHanccqui  lui  eft  due  par  tous 
tant  Eccléfiaftfques  que  Laïcs  ,  de 
qualité  &  condition  qu'ils  (oient , 
ne  en  cas  de  contraventrom  d'écre 
•contre  lui  par  la  rigueur  des  Ordoni 
L*£véquc  fort  mécontent  de  cet  A 
drciTa  a  la  Cour  de  Rome.  Il  en  c 
bref  y  qui  fait  un  cas  réfervé^an  Csàt 
du  recours  aux  Juges  Séculiers  pia 
clédadiques-,  comme  du  crime  le  p] 
me.  Le  Préfrdiah  d* Angers  ^ic  avei 
contre  ce  bref,  ôc  empêcha  l-Evéquc 
aucun  avantage.  On  vit  en  cette 
comme  en  bien  d'autres* ,  que  1' 
•royaux  inférieurs ,  lorfqu*on  leur 
liberté  d'agir  ,  ne  font  pas  moins 
queles  Juges  fupérieurs,  au  mainrî 
libertés  &  à  Texa^fle  obfcrvation  c 


auquel  ils  d  ont  jamais  renonce. 

pel  comme  (l*abus  e(l ,  comme  on  le        IV. 

:  moïen  que  les  Parlcmens  ont  le  plus  ^^.^^"^j  ^^ 

oppofé  aux  entreprifcs  du  Clcrcé.  j^'"'^^'j 
^**  .     '^    ,.i       I-  •    />    demande 

tu  contre  ce  moien  qu  il  a  dirige  les  j^^  ^^  1^^.^^ 

tnds  efforts.  En  if'o6  il  demanda  à,^^.  fairc^uii 
V  un  Règlement  fur  cette  matière.  Ce  Reniement 
[ui  connollFoit  la  néccÛité  des  Appels  ccnrr:-  les 
d'abus ,  pour  maintenir  rcxccution  appels  com- 
ts  Décrets  des  Conciles  &  des  Confti-  ™c  d'abus. 
Canoniques  ,  l'autorité  Roïale ,  fa  ^^  l^^^r je-  ^ 
Won  ,    les  Loix  du  Roiaume  ,  les  ^cT'Ev^"* 
les  Libertés  &  les  Privilèges  de  l'E-qy^  d'An- 
lUicane  ,  les  Ordonnances  &  Arrêts  gcis. 
emens  ,  dit  aux  Députés  du  Clergé  , 
écoit  pas  pollible  de  rien  ftatuer  de 
1  fur  use  matière  de  cecte  impor** 

Q  Evêque  d'Angers  ofa  prêcher  pa- 
ient ,  qoeceux  qui  favorisent  lesap- 
nnEie  d'abus,  nui£encplus  à  l'Eglifi: 
hérétiques.  En  1^13  il  excommunia 
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fcsqa'on  lui  faifoic.  H  finit  en  conjurant  â     . 
clémence  roiAle  par  le  précieux  fanç;  de  Icfas-     . 
Chrift  ,  d'ufcr  envers  eux  de  mifericorde,  &     ^ 
de  faire  enforce  que  la  Société  ne  tînt  cette     \ 
grâce  que  de  fa  oonté  ,  &  qu* elle  n  en  ciii     ; 
obligation  qu'à  lui  fcul.  Comme  il  avoil     1 
"^       écrit  foo  difcours ,  le  Roi  le  prit  comme  pont     J 
le  lire  avec  encore  plus  d'attention  qu'il  ne     ] 
l'avoit  écouté.  M.  de  Thou  &  d'autres  Hif-     ; 
toriens  dignes  de  (bi  afTurent  qae  le  Roi 
leur  dit ,  que  re  ifue  le  Pétrie  ment  MVêit  fui 
€01  tr*eMx ,  n'étoit  pas  fans  y  avoir  bien  pen- 
Ce.  Le  Lundi  de  Pâques  ce  Prince  les  fit  venir 
dans  (on  cabinet ,  leur  promit  de  les  rappel- 
1er ,  &  dit  au  Provincial  de  le  venir  trouver 
à  Paris  avec  le  P.  Corton.  En  même-temps  il 
TembrafTa  lui  &  (es  compagnons ,  pour  mon- 
trer qu'il  leur  pardonnoit  abfblament  tont 
le  pafTé. 
VI.  Depuis  ce  voïage  du  Roi  à  Metz ,  les  Je* 

Les  Jcfuî- fuites  ne  ccflcrent  de  folliciter  leur  rappel 
s  obticn  Ils  entrerenoient  de  grandes  inrrignes  à  la 
:nt  un  h-  Qjj, ^  ^^  jjg  avoîcnt  de  trés-puifians  amis , 
îb  Svor  "^^"^  étoicnt  trompés  jufqu'au  point  de  les 
[ç  '  croire  (culs  capables  de  bien  inftruire  la  jeu- 

nefie  &  de  convertir  les  Huguenots.  Le  P. 
Cotton  ,  qui  n'a  voit  point  négligé  de  fe  ren- 
dre à  Paris ,  alla  à  la  Cour ,  &  ilne  la  quit- 
toit  point.  Il  y  préchoit ,  &  (bmmoit  chaque 
jour  le  Roi  de  tenir  fa  promefle.  Le  Nonce 
l'en  prefToit  de  la  part  du  Pape  ;  MM.  de 
Villerol  &  de  Sillcri  faifoient  ufage  de  leai 
crédit  en  faveur  de  la  Société.  Mais  le  plus 
puifTant  (bUiciteur  des  Jefuites  étoit  Guiliati- 
wc  Fouquct  de  la  Varenne  ,  Contrôleur  Gé- 
néral des  Poftes ,  qui ,  dît'Mezeraî ,  des  plos 
^  Offices  de  la  maifon  du  Roi ,  s*étoit  élc* 


Nicolas  d'Angers ,  de  S.  Loup  de 
s ,  Prieur  de  Levieres  prés  d'Angers.  Il 
àfuite  Evéque  de  cette  Ville ,  de  mourac 
z  I  y  n  ecanc  âgé  que  de  trente-cinq  ans. 
eroices  s'étoient  attachés  ce  fameux 
ifan  ,  &  ils  fc  promertoient  tout  de  ùm 
é.  La  Varenne  vouloit  illuflrer  la  ville 
Flèche  lieu  de  fa  naifTance.  Il  y  avoic 
mis  un  Préfidial  &  une  Eloâion  ,  &  il 
te  y  établir  un  Collège  des  Jcfuites.  Il 
t  pour  cela  du  Roi  Ton  Palais ,  &  de 
:s  (bmraes  d'argent  pour  y  faire  d'au* 
•âtîmens  &  les  entretenir.  L'adrefTc  avec 
lie  il  fervoit  les  padîons  du  Roi ,  le  mie 
it  d'obtenir  encore  pins  pour  les  Jefuitcs 
cimes  amis.  Il  l'engagea  adonner  un 
>oar  leur  rétabliflemenc ,  oui  les  confir-    Mezersi  V 

dans  celles  de  leurs  mailons  d'où  ils  Tom.Vil.f» 
icnc  point  été  chafTés  ,  les  rétabliffoic  4^** 
celles  de  Paris  >  Lyon  5c  Dijon ,  &  les 
toit  dans    tous  leurs   biens.  On  mie 
Doins  plufieurs  conditions  très  nécefTat  ' 


i«  kn.m.Egtifi 

).Tc[,  par  le({ucl  ils  avoieat  banni  du  9 
I  me  là  Sociéii  des  Jcfukcs.  Tandis  qu'i 
■  vailloii  à  I»  dKlîei ,  le  Roi  fit  dire  aiiflj 
temetic  àc  le  hàtet  d'y  mettre  la  dcn 
main ,  &  de  fe  coutenicr  de  les  faite  iei^l 
.  C'cft  (]ue  les  JeCiâi 
>n  fît  pailcr  à  la  pofte^^ 
\t  iî  capable  de  les  déshcno*^ 
ler.  La  veille  de  Noïl,  IcïDtfpuiiîsdu  Parle- 
ment fuient  iatcoduiis  dans  le  cabiuet  da  , 
B.oi ,  Bt  le  premier  Préiîdcot  Aehillcs  dt 
Hiiiai  poria  la  paioJe.  Voici  qucl^ucf 
extraits  de  ces  Rf  moonances ,  tjui  font  d'uoe 
grande  l'implicite ,  fans  autre  ornement  qoe 
<  «loi  de  la  véritf  dam  les  faits  ,  &  de  la  foli* 
Jité  dans  les  réfleiioDS.  »  L'établiflimcDt  de 
ceur  de  cet  Ordre ,  Ibi-difansjefuiics,  encc 
*  Kofaume,  fut  jugéâ  peroicieui  à  cet  Etat,  ' 
que  tous  les  Ordres  Eccléfiaftiqucs  s'oppofe- 
leni  à  lent  réception  ,  Si.  le  décret  de  la  Sot- 
tonne  fur  ,  t]iiec:tte  Société  Étoii  introduiie 
BOUC  dcflruâion  ,  &  non  pour  édiScation. 
Et  depuis  en  l'Anemblée  du  Clergé  ca  Sep- 
tembre i^éi  ,  ott  écoieni  les  Archevéquct 
&  Evêques  ,elte  fut  approuvée,  maii  avu 
tant  de  etaufes  Si  rcflriaions ,  que  s'ils  col- 
fent  été  preffés  di;  les  obrerver ,  il  eft  vral- 
femblable  qu'ils  cuITcdc  bientôt  change  de 
demeure.  Ils  n'ont  ^té  reçus  que  par  provi- 
sion ,&  par  Arrêt  de  l'an  ifiS4  defcnfes  lent 
furent  faites  de  ptcndtc  le  nom  de  Jefuiies  ni 
de  Société  de  Jeîiis.  Nonoblïani  ce  ,  ils  n'ont 
pas  lailfé  de  prendre  ce  nom  illicite,  8C 
}'exf m fitr  déboutes  PailTances  tant  Séculiecei 
qu'Ecclélialliques.  Ce  jugement  fut  d'autant 
plus  digne  de  vorre  Cour  de  Parlement ,  quo 
v«t  Cent  et  COUS  les  Oïdics  cftimercoi  n^ccf* 


or  mitxime  indubitable  ,  qu'il  a  pulf- 
'excotnoiunîer  les  Rois ,  &  qu'un  Roi 
inoié  n'cft  qu'un  Tyran  :  Que  touc 
(c  peut  élever  contre  lui  5  que  tous  de- 
s  en  leur  Royaume  aïans  quelque  6r« 
>ur  petit  qu'il  foit ,  en  TEglife ,  quel- 
ne  qu'il  commette ,  ne  peut  être  jugé 
le  Lczc-Majefté ,  parce  qu'ils  ne  font 
ijêts  ni  juulciables  :  tellement  que 
clé£aftlques  font  exempts  de  la  Puif* 
féculiere.  C'cft  ce  qu'ils  écrivent  i  & 
œnt  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
pofitions  contraires, 
c  Doâearsen  Droit,  Efpagnols  y  aïant 
1^  les  Clercs  étoient  fujets  à  la  puif- 
los  Rois  5c  des  Princes  :  l'un  des  prè- 
le la  fociété  a  écrit  contre  eux  \  difant 
utres  rai(bns  ,  que  comme  les  Lévites 
il  Teftamenc  étoient  exempts  de  toute 
ux  féculiere  j  auAî  les^  Clercs  par  le 
iQ  Teftament  étoient  exempts  de  la 
PuifTance  ^  U  que  Izs  Rois  &  les  Mo- 


jueeronc  aucuo  crime  de  Lèze-Majefi 
fable ,  commis  par  un  £cclé£afti^u 
avoDsécéfî  malbcuteux  en  nos  joon 
vu  les  décelables  eflecs  de  leurs  iuft 
en  votre  perfoone  facrée.  Barrière  [  j 
ble ,  Sire  >  prononçant  ce  mot  J  avoii 
truit  par  Varade.[  /efuitc  >  ]  &  confd 
reçu  la  Communion  fui  le  (èrm'^nc 
cre  Tes  mains  de  vous  aOaffinei.  G 
avoit  fait  les  livres  écrits  de  fa  ma 
tenant  le  parricide  du  feu  Roi  Ji 
commis,  &  confirmant  la  propoui 
Jean  Petit  ]  condamnée  au  Concile  i 
tance.  Que  n'avons-nous  point  à  ci 
nous  fouvenans  de  ces  mechans  &  c 
adtes  ,  ciui  Ce  peuvent  facilement  r 
1er  ^  S'il  nous  faut  pafier  nos  jours 
crainte  perpétuelle  y  de  voir  votre  v. 
%SLxdy  quel  repos  trouverons-nous  au 
Seroit  -  ce  pas  impiété ,  prévoir  le  i 
le  mal,  &  l'approcher  û.  prè$  de  vous 
ce  pas  fe  plonger  en  une  profonde  m 
denrcr  furvivrela  ruine  de  cet  Etat 
comme  nous  vous  avons  autrefois  c 


iftrcs  '3c  la  ïdiellion  ,  &  non  iano- 
in  parricide.  C«ux  de  Icut  Soci^ 
ares  ferc  unis  Se  idTeriéi  en  Icun 
;  &  non-feulcincDC  aucun  ne  vout 
aait  euE  fcuU  fe  font  rendus  les 
iDX  pour  Ici  ancien;  enoemii  de 
lODoe  (]ui  fulTcnc  en  ce  Roiaume  , 
l£,Odo  l'un  de  leur  Société,  fut 
:  les  fcizc  Conjuti-s  pour  leur  cfacf. 
ouscd  loidblc  eotrcjct ter  «quelque 
afaicts  ^ttan gères  dans  les  nôtiet , 
s  en  dirons  une  pitoïable,  qui  Ck 
ûftoire  de  Portugal ,  quand  le  Roi 
eatreprlt  l'ufiiipaiion  de  ce  Roïau- 
«Ordres  de  Retigieui  furent  fermes 
tiré  duc  à  leur  Roi  :  cuï  (euls  [les 
en  furent  d^ferteurs  pour  avancer  la 
in  d'Efpagne ,  K  futenc  caufe  de  la 
ooo  tant  Kcligicui  qu'auirc;  £cclé- 
,  dont  il  y  a  eu  bulle  d'abrolution. 
Irinc  te  drfpocteniens  pâlies  furent 
!  ,  lorfque  Châtel  s'éleva  comte 
foivic  l'Atrét  tant  contre  lui ,  que 
as  ceui  de  leur  Société  condamnés 


x6%  Art.  III.  Eg'ifi 

ccolicrs  feront  le  fcmblAble  »  s'âvanceramK  \ 
pourrouc  écrc  admis  aux  premières  ChargetY 
dedans  vos  Parlcmens  »  tenant  la  mêdue  é»^.^ 
trine  >  fe  foullrairont  de  Votre  obéiâ'anoB»    -^ 
laitfans  perdre  tous  les  droits  de  votre  Coa» 
lonne  &  libertés  de  i'Eeiife  de  f  rance ,  ic.  as 
jugeront  aucun  crime  de  Lèze-MajelU  panit 
fable ,  commis  par  un  Eccléûaftiqoc.  Nool  ^ 
avons  été  fî  malheureux  en  nos  jours  d'ardc 
vu  les  décelables  eflets  de  leurs  inftraâiani 
en  votre  perfoone  facrée.  Barrière  [  je  ncm* 
ble  ,  Sire  >  prononçant  ce  mot  J  a  voit  étélflf* 
truit  par  Varade  [  Jefuite ,  ]  &  confefla  avoii 
reçu  la  Communion  fui  le  (èrmcnt  fait  eof 
tre  Tes  mains  de  vous  aOaflinen  Guignaid 
avoir  fait  les  livres  écrits  de  fa  main ,  fim-^ 
tenant  le  parricide  du   feu    Roi  Judemetf 
commis,  &  confirmant  la  propoution l. <l6 
Jean  Petit  ]  condamnée  au  Concile  de  Conf" 
tance  Que  n'avons-nous  pointa  craindre  y 
nous  fouvenans  de  ces  mechans  &  deflo'iaux 
slÔlcs  y  oui  fe  peuvent  facilement  renouvel' 
1er  f  S'il  nous  faut  pafTer  nos  jours  fbus  nne 
crainte  perpétuelle  >  de  voir  votre  vie  en  ha- 
T.SLidy  quel  repos  trouverons-nous  aux  vôtres^ 
Seroit  -  ce  pas  impiété ,  prévoir  le  danger  ft 
le  mal,  &  l'approcher  fi  prè^  de  vous  i  Seroic« 
ce  pas  fe  plonger  en  une  profonde  mi(ere>que 
délirer  furvivrela  ruine  de  cet  Etat ,  lequel  i 
comme  nous  vous  avons  autrefois  dit ,  s'en 
eft  éloignée  que  de  la  longueur  de  votre  vie  f 
Louange  à  Dieu  ,,Sire  ,  de  la  mutuelle  bien- 
veillance entre  vous  &  notre  Saint  Père.  Si 
râgc  ou  l'indirpcfîtion  re tranchoir  (es  jours, 
&  u  fon  fucceikur  mal  animé  déploïoit  fon 
glaive  fpirituel  fur  vous ,  comme  fes  Préde« 
fcSkius  fur  les  autres  Rois  de  France  &  de 
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rarre  »  qael  regret  à  vos  fujets  de  Yoir 
ni  nous  cane  d'ennemis  de  cet  £cac  &  de 
juratcàrs  contre  Votre  Majefté ,  comme 
tre  celle  du  feu  Roi  d'heureufe  mémoire , 
\t  été  [  les  Jcfuitcs  1  les  auteurs  &  princi- 
s  minières  "de  la  reDellion  ,  &  non  inno« 
s  de  (on  parricide.  Ceux  de  leur  Société 
t  deoaearés  fort  unis  &  icffcrtés  en  leurs 
ellions  ;  &  non-feulement  aucun  ne  tous 
liyi  I  mais  eux  feuls  fe  font  rendus  les 
I  panlaux  pour  les  anciens  ennemis  de 
:kc  Couronne  qui  fuiTenc  en  ce  Roïaume  , 
orne  tels ,  Odo  l'un  de  leur  Société ,  fuc 
>ifi  par  les  feize  Conjurés  pour  leur  chef. 
Et  s'il  nous  e(l  ioifîble  entrejecter  quelque 
>fe  des  affaires  étrangères  dans  les  nôtres  » 
lis  TOUS  en  dirons  une  picoïable,  qui  (e 
Lt  en  rhiftoire  de  Portugal ,  quand  le  Roi 
ifpagne  entreprit  Tu  furpation  de  ce  Roïau- 
:tous  les  Ordres  de  Religieux  furent  fermes 
la  fidélité  due  à  leur  Roi  :  eux  feuls  [  les 
'uites  1  en  furent  déferteurs  pour  avancer  la 
ninatlon  d'£fpagne  ,  &  furent  caufc  de  la 
indc  loootant  Religieux  qu'autres  Ecclé- 
(liques  ,  dont  il  y  a  eu  bulle  d'abfolution. 
ir  doftrine  &  déporremcns  pa/lés  furent 
ifc  que  ,  lorfque  Châtel  s'éleva  contre 
us  ,  enfui  vit  l'Arrêt  tant  contre  lui ,  que 
ntrc  tous  ceux  de  leur  Société  condamnes 
r  votre  bouche  :  Arrêt  que  nous  avons  con- 
:ré  à  la  mémoire  du  plus  heureux  miracle 
i  foit  avenu  de  notre  temps ,  jugcans  dcs- 
s  que  continuant  d'inflruire  la  jeuncffc  en 
te  méchante  dodrinc  &  damnable  indruc- 
m  ,  il  n'y  auroit  point  fùretc  pour  votre 
:.  Nous  n'avons  haine ,  envie ,  ni  mal- 
illance  contr'cux ,  générale  ni  particulier 
Tome  X*  H 


y  ajouta  qu'il 

convénii:iis  qu'on  lui  rcpcdrciicoic ,  Se  qu'il 
,  ftUoit  lui  hiirerlc  foin  d'y  pourvoir.  Ainlï 
.  il  les  tétablit  malgré  tout  ce  que  pue  tain  le 
parlement.  Ce  bon  Prince  s'imagiuoit  qu'ea 
^tnblam  de  biens  les  Jefuices  ,  il  lcuroi«< 
roir  U  penf<!c  de  Ce  défaire  de  lui.  Outre dii 
on  douze  Collifges  qu'ils  avoieni  aupui- 
vanc,  ils  eu  curent  bientôt  neuf  ou  dii  au* 
ires  dans  les  ineillcures  villes  du  Koïaume.y 
étant  appelles  pat  pluficuis ,  &  ic^us  dam 

.  VU.  qoelqucs-uncs  a  force  de  jutlioBS  &  d'aniii. 

j  471.  "  l's  f=  vireut  inftallés ,  dit  Mexerai ,  dani 
uoeMaifonRoïale,  (laFIÉchc)  dont  ils  ODt 

»fait  le  plus  beau  de  leurs  Collèges,  tt  cette 
condition  de  l'Edit  qui  les  obligeait  de  itnir 
i  U  fuile  du.  Roi  mi  Jii  leur,  ,  ji,i  fil  f  ran- 
/m  ,  &Ju0»mmtai  Auiùrijt  furmi  tux,pM^ 
ripmdre  des  t(diont  de  U  Compagnie ,  an  lien 
de  les  noter,  comme  fe  l'iraat;inoicDt  ceux 
qui  l'y  avoicnt  fait  appoftr  ,  leur  a  produit 
le  plus  grand  honneur  qu'ik  pouvoicni  defi- 
let;  car  elle  les  a  mis  en  pulVeirion  de  donner 
des  Confelfeuts  au  Roi.  Le  Pet.:  Coiton  fut  le 

frcniier  des  leuts  qui  occupa  cette  place 
e  dirai  tout  de  fuite  >.  que  le  crédit  de  ces 
Pères  fut  lî  ^tand  a  la  Cour  ,  que  l'année  fut- 
vante  ils  obtinrent  encore  du  Roi  la  démolï- 
tiên  de  cette  pyramide  ,  fut  une  des  faces  de 
laquelle  étoii  gravé  l'Arrêt  de  la  condam- 
nation de  Châiei  Se  de  leur  banniffement  j  S 
fur  les  trois  autres  desiufctiptlons  co  profç 
U  en  vers  ,  qui  leur  étoîeui  fort  tnjurJeufes. 
Pour  ôter  cette  flétrllTiire  de  deflus  le  front  de 
la  Société,  il  fallut  abbatrre  le  monument 

3ui  faifoit  déiclter  le  parridde.  On  eût  bien 
cHié  que  cela  fc  Fùc  fait  f^i  uo  Aiiêt  in 
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Parlement  \  mais  quand  on  eut  reconao  que 
les  fcncimens  de  cette  grande  Compagnie 
y  étoienc  contraires ,  on  pafTa  outre  (ans  lui 
ca  parier  davantage  ,  non  pourtant  fans 
donner  fujet  à  tout  le  monde  d'en  parler  fort 
dlvci(èment.  On  mit  en  la  place  de  cette 
pyramide  le  refervoir  d'une  fontaine ,  dont 
toutes  les  eaux  ne  fauroicnt  jamais  effacer  la 
mémoire  d*un  crime  fi  horrible  >> 

Le  rappel  de  la  Société  s'étoit  fait  fbns 
plufîeurs  conditions,  comme  nous  l'avons 
dit.  Une  entre  les  autres  y  étoit  c<  qu'en  en* 
trant  dans  la  Société  >  on  préteroit  an  fer- 
ment entre  les  mains  des  Officiers  des  lieux  , 
de  ne  rien  faire  ni  entreprendre  contre  le 
fervice  du  Roi ,  contre  la  paix  publique  &  le 
repos  du  Roïaume  5  que  les  aétes  &  f  rocès- 
verbaux  de  ce  ferment  feroient  envoies  par 
les  Officiers  du  Roi  à  M.  le  Chancelier ,  & 
qu*od  aucuns  feroient  refufans ,  ils  feroient 
contraints  de  fortir  du  Roïaume.  m  Les  con- 
ditions ,  comme  on  voit ,  regardent  la  fou- 
miffion  due  aux  Loix  du  Roïaume  \  d'où  s'en- 
fuit la  défenfe  de  rien  entreprendre  au  préju- 
dice des  Evêques  ,  des  Curés ,  des  Univer- 
fîtés  ,  comme  auffi  l'obligation  de  fe  confor- 
mer en  tout  au  Droit  commun.  La  fuite  de 
THiftoire  nous  apprendra  comment  les  Jefui- 
tes  ont  été  fîdeles  à  remplir  ces  engagemens. 

M.  de  Sulli  parlant  de  leur  rappel ,  dit 
rc  que  jamais  il  n'auroit  eu  Heu  ,  (i  le  Roi  ne 
Teut  ordonné  de  fa  pleine  puiffance  ,  tant  le 
Parlement ,  TUniverfité  ,  la  Sorbonne  ,  plu- 
fîeurs  Evcques  &  villes  de  France  y  étoicnt 
of  pofés.  a^  Ce  que  rapporte  M.  de  Sulli  eft 
con/îgné  dans  les  regîtres  publics  les  moins 
altérables ,  &  confirmé  par  les  Hiftoriens  les 
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l'honneur  8c  la  gloire  de  TEglife.  £t  l 
des  (imonies  6c  des  confidences  ,  il 
falloir  s'en  prendre  aux  vrais  auteun 
pas  à  lui  ;  qu'il  ne  faifoic  pas  trafic  < 
chcs ,  comme  avoienc  fait  les  favor 
prédéceffeurs  ,  mais  les  donnolt  grâce 
&  à  des  gens  de  œérice. 

V. 

X.  Nous  marquerons  ici  en  pea  ife 

Suite  duRe-  principales  avions  d'Henri  IV,  Il  fit 
gne  d'Hcn-  avec  le  Duc  de  Savoie.  En  échange  < 
"W^  quifac  de  Saluccs' ,  il  joignit  à  tes 

BreiTe ,  le  Bugei ,  les  païs  de  Valroro< 
Gez.  Un  Gentilhomme  de  Saintonj 
mença  en  i  ^04  Fétablinemenc  d'une 
dans  le  Canada  ,  aujourd'hui  la  i 
'^^•.  '^*  France  dans  l'Axnérique  feptcntrîoi 
^  l'Hift,  d9  -^qI  yçj5  çç  même  temps  mit  un  nouii 

■*  dans  les  finances  &:  dans  tous  les  < 

corps  de  l'Etat  ,  &  fervant  pour 

Marquis  de  Rcfni  ,  qu'il  fit  enfuite 
Sulli.  Il  établit  des  Manufactures  de 
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Hijiûirâ  du  Cardinal  Duc  de  Joyeufe  ,  iè 
U  laquelle  fmt  flufieuts  Mémoire  s ,  L^/* 
XnfiruBiom  ,  An^bajfades  ,  Relations  non 
nées.  Varie  Sieur  Aubri ,  Avocat  en  Par'- 
^  C^  «MX  Confeils  du  Roi  en  i6$4  aHec 
tge.  On  peut  confoitcr  les  pages  x^$  Se 
On  y  voit  combien  ce  Prince  connoif- 
:s  Jefiiites ,  &  quelle  idée  il  avoit  de 
ociété« 

IV. 

iflembl^e  du  Clergé  de  Uoj  fit  au  Roi 
laintes  &  des  demandes  qui  ne  plurent 
à  ce  Prince.  Jérôme  de  Villars  ,  Atchc- 
:  de  Vienne ,  lui  préfcnra  le  cahier  ,  de 
la  parole  pour  tout  le  Clergé.  Il  fit  un 
di(cours  fur  les  .vexaticns  que  VEglife 
fis  de  tous  côtés  »  fter  Pin  famé  commerce 
méfices ,  les  confidences  fimaniUques ,  les 
ns-qu'onpatoit  aux- Laïques ,  lesfréquens 
comme  d*ahiis.  Il  dit  que  la  cau(e  de 
:es  défordres  étoit  le  refus  qu*on  avoic 


IX. 

Le  Clcrjjé 
demande  la 
réception 
du  Concile 
de  Trente. 
Le  Roi  n'a 
point  égard 
a  cette  Re- 
quête. 


Kavaillac  monta  fur  une  des  roi 
lîere  >  &  avançant  le  corps  dans 
il  doni^  deux  coups  de  couteau  d: 
trine  du  Roi  :  le  premier  gliâa  ent 
premières  côtes ,  5c  n*entra  poii 
corps  5  mais  le  fécond  lui  coupa  1 
neufe  au-defTus  de  roreille  gauch 
Le  fang  en  fortant  avec  impetuofi 
en  un  moment ,  fans  qu'il  pût  pro 
cune  parole.  Il  y  avoit  dans  le  car( 
fîx  Seigneurs  ,  les  Ducs  d*£per 
Montbafon ,  les  Maréchaux  de  L 
de  Roquelaure  >  les  Marquis  de  la 
Mirebeau.  Ils  en  defcendlrent  ;  & 
vert  Ton  vifage  &  tiré  les  rideaux 
retourner  le  carofle  vers  le  Louvre 
le  corps  tout  fanglant  fur  un  lit  o 
Ihid*  pofé  pendant  quelques  heures,  ce 
qua  deux  chofes ,  dont  le  Ledleur 
conféquence  qu'il  lui  plaira  5  Tune 
qu'on  eut  pris  Ravaillac  >  on  vit 
ou  huit  hommes  Tépée  à  la  main  q 
tout  haut  qu'il  le  falloit  tuer  s  mai 
chcrent  aufii-tôt  dans  la  foule  :  l'a' 
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:s  gens  de  bien,  s»  Henri  IV  mourut  dans 
.nquaate-rcpciénie  année  de  Ton  âge ,  & 
'ingt  -  iiniéme  de  fon  Règne.  Il  laifTa 
\  ms  &  crois  filles  de  Marie  de  Mcdicis 
époufe.  L*aîné  lui  a  fucccdc  fuus  Je  nom 
4>uis  XIII.  Le  fécond  mourut  à  l'âge  de 
:rc  ans ,  &  porta  le  titre  de  Duc  d'Or- 
s.  Le  troiûéme  Ta  porté  auffi ,  &  le  nom 
ean-Baptifte  Gaflon.  L'aînée  des  trois  fil- 
oc  mariée  avec  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpa- 
y  la  féconde  avec  Vi^or  Amédée  ,  Prince 
4éœont ,  puis  Duc  de  Savoie  3  la  der* 
B  avec  Charles  I ,  Roi  de  la  Grande-Brc- 
le.  Il  eut  on  plus  grand  nombre  d'enfans 
rels. 

cri  public  dé/îene  afTez ,  dit  M.  de  SuUi , 
:  qui  ont  armé  le  bras  du  monftre  exécra- 
qui  a  aâaflîné  ce  bon  Roi ,  de  manière  à 
:  cous  les  doutes  Hir  ce  déteftablc  com^- 
.  Ravailiac  dépoCa  qu'il  avoit  eu  com- 
kication  avec  le  P.  d'AuSignî  ;  &  foutinc 
Jefuitc  lui  avoir  die  en  confclTion  ,  qu'il 
Lt  envie  de  faire  un  grand  coup  ,  &  qu'il 
avoit  montré  un  couteau  aiant  un  caur 
us.  «  Le  premier  Préfidcnt  interrogea  le 
'Aubigni  fur  le  fecrec  de  la  Confection  : 
s  il  n'en  put  tirer  autre  chofc  ,  fi  non  cjuc 
Il  qui  avoit  donné  aux  uns  le  don  des 
gués,  aux  antres  le  don  de  Prophétie,  &c. 
ftvoit  donné  le  don  d'oubliance  des  Con- 
ons.  Au  furplus ,  ajoùta-t-il ,  nous  fom- 
Rellgieux ,  qui  ne  favons  que  c'eft 
le  monde  ,  qui  ne  nous  melons  &  n'en- 
tons rien' aux  affaires  d'icelui.  Je  trouve 
Y>ntraire  ,  dhle  premier  Préfidenc ,  que 
s  en  favez  aflcz  ,  ^  ne  vous  en  mêlez,  qM 
,,»  M.  de  Loméaie  reprocha  en  plein 
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faifanc  allufîoa  aux  grands  projets  ( 
lY  dont  on  ignoroit  ïc  but ,  diCok 
JLois  MtnMjfoient  de  grandes  richeJfcsfoH 
dre  redetttahles  y  mais  qt^'il  ne  fallait  qu 
four  mater  un  RûL  D'autres  Jefuhcs 
auili  prononcé  des  difcoors  fèditîeu 
coucoic  aflidâmem  Ravaillac.  Ce  t 
reux  favoit  toutes  les  diflindîons  de 
trine  daeurtrkre  qui  apprend  qu'on 
défaire  d'un  tyran.  A  Bruxelles  &  à 
on  parloit  de  la  mort  da^oi  cfiiini 
avant  qu'elle  arrivât.  Le  Parlement 
fraïé  de  voir  le  nombre  &  la  qualité 
qui  avoifiht  trempé  dans  un  fi  gran<] 
On  fe  contenta  de  condamner  le  pi 
aux  plus  affreux  fupp lices  ^  &  l'on  é 
trop  approfondir  Les  caufes  fecretes  d 
déteftable  auquel  ce  monftre  avolt  ] 
nain  impie  &  facrilége. 
Xir.  Henri  IV  ,  die  M.  de  SuHî ,  poffédi 

Caradere  les  avantages  naturels,  qui  (ont  n 
d'Henri  IV.  réunis  j  il  avoit  le  corps  ,  la  taille  , 
le«:  membics  formés  avec  cette  prop< 


an  Père,  &  tout  TEcac  comme  un 
e  fiimille.  Cette  difpofition  le  rame- 
ujours ,  Bc  da  feîn  même  des  plaifîts , 
fer  de  rendre  fon  peuple  heureux  ,  8c 
raume  fiorifTant.  De  là  cette  fécondité 
incr  y  Se  cette  attention  à  perfedlion-* 
e  infinité  de  Rq^lemens  utiles.  Ses 
^ns  (è  portoient  (ur  tous  les  états  ôc 
les  profefHons  5  &  il  vouloit  que  les 
mens  avamagcux  qu'il  projcttoit  d*^ 
paâênt  même  fubfîller  après  fa  more 
oit  ardemment  que  la  gloire  difposât 
lemieres  années,  &  les  rendit. en  même 
niks  aux  Jionmies  de  agréables  à  Dieu, 
les  des  grandes  ,  rares  oc  belles  chofes 
voient  placées  comme  d'elles-mêmes 
brt  cfpric.  Il  avoic  conçu  le  dcfTeia 
dre  les  deux  Mers  ,  &  les  grands  âeu- 
r  des  canaux.  Le  temps  lui  a  maa« 
«r  ces  grandes  emreprifcs ,  qui  depuis 
5  exécutées  fous  le  glorieux  règne  de 
X<IV.  Tant  de  qualités  eftimables 
1 IV  ont  été  obicuitles  par  des  défaut^ 
IrabïesrSori  attiacchement  an  îëu  lui 


XIII. 
Rcgnc  de 
Louis  XIII. 
Marie  de 
Médicis  fc 
fait  décla- 
rer Régen- 
te. Arrêt  re- 
marquable 
du  Parlc- 
aicac. 


avoir  le  malheur  de  s'attacber  a^ 
de  la  fidélité  conjugale  ,  p'ont  jana 
si  du  choix  de  us  Miniftrcs  ,  ni 
fcs  ferviteurs,  ni  des  délibératic 
Confcil. 

VI. 
La  Reine  defîroit  ardemment  < 
déclarer  Régente  pendant  la  mine 
fils.  Par  fon  ordre  Je  Chancelier 
Silleri  fit  avertir  k  premier  Pr 
Harlai  d'aflemblcr  tjoutes  les  Cb; 
Parlement ,  qui  tenait  Tes  féances  â 
tins^  &  le  Duc  d'Epcrnoas'y  rend] 
pofer  les  intentions  de  la  Refhe. 
fermes  fi  menaçans ,  qu'on  jugea 
ji*y  avoit  d'autre. parti  à  prendre 
d'obéir.  Les  troupes  quoi)  avoit  r 
tour  du  Couvent ,  Ipin  4'a^urcr 
des  fuffragcs ,  ne  fçrvirqnt  qi^'à.pri 
Xrrêc ,  qu'on  avoit  ];éfoIa  d'eztorqi 
que  prix  que  ce  fuc  Cet  Arrêt  rend 
jour  14  de  Mai  déclara  Marie  de 
Régente ,  fans  la  participation  d 
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Ravaillac  tint  ferme  à  ne  pas  accufer  Us    Conf. 
gi»s  de  bien^  comme  l'y  avoic  exhorté  le  P.  hiex,.  fa 
Gotton  Jefulte  ,  qui  eut  la  liberté  de  lui  par-  9^* 
1er  dans  fa  prifon.  Mais  ce  que  fit  le  Parle- 
ment le  jour  même  de  Ton  fupplice  ,  marque 
aflèz  d*ou  partoit  le  coup  qui  ota  fucccflîve- 
vement  la  vie  à  deux  Rois.  Il  ordonna  par  UQ 
Arrêt  qac  la  Faculté  de  Théologie  s'aflem- 
Ueroit  au  premier  jour  ,  pour  renouvcller  la 
cenfiire  d'une  propofition  déjà  condamnée 
par  le  Concile  de  Conftancc  >  mais  que  les 
fefuites  s'efForçoient  d'accréditer  de  nouveau 
par  leurs  Ecrits*  Cette  propofition  étoit  qu'uQ 
?aflal  ou  un  fujet  peut  &  doit  même  en  con- 
(çiencc  tuer  un  Tyran ,  quel  qu'il  foit ,  Se 
Tactaquèr  par  toute  forte  de  voies  3  6c  que 
cette  a^on  n*e(l  point  contraire  an  ferment 
le  fidélité  que  les  yafiaux  &  les  fujets  font  à 
leur  Souverain.  Les  Ligueurs  avoient  (buvenc 
prêché  cette  doélrine.  Elle  s*imprima  d  pro- 
Fondément  dans  rcfprit  de  Ravaillac  ,  qu'il 
crut  rendre  (crvice  à  Dieu  en  la  mettant  en 
pratique.  C'cfb  ce  qui  portoit  le  Parlement  à 
travailler  à  la  faire  condamner ,  &  à  en  inf^ 
pirer  une  jufte  horreur. 

VII. 

Le  jeune  Koi  Louis  XIII  >  qui  étoit  dans  la  XIV< 
dixième  année  ,  fut  facré  à  Rhelms  le  17  Sacre 
d'OAobrc.  Dès  Tannée  fui  vante  161 1  ,  on  ne  ^^H^^-^ 
vit  à  la  Cour  que  brouilleries  &  cojitefta-  J^^j^^jl^ 
rions  entre  les  Seigneurs.  Cette  même  année  ^^|.  ^ 
cft  remarquable  par  l'Arrêt  que  le  Parlement  l'Unive^ 
rendit  en  faveur  de  TUniverfité  contre  les  contre  1 
'^ediites,  qui  vouloient  obtenir  le  droi^d'inf-  Jcfuitcs, 
ruirc  la  Jeuncfie.  La  Marceliere  ,  célèbre 
Vvocac  ,  prononça  conu*eax  un  plaidoïci: 


—     J  _  — ^         _ -  _    _  ., 

ne  fongetent  qu'à  profiter  da  malb 
mun  de  la  France  >  pour  établir  leur 
&  cette  domination  qui  a  toujours  é 
de  leurs  defîrs.  Il  fait  fentir  que  ce 
parvenir  à  ce  but ,  qu'ils  avoient  tai 
oue  l'éducation  de  la  Jeune  (Te  leur 
née.  Il  admire  la  facilité  ou  plutôi 
dence  des  François ,  qui  aïant  tant  d 
pour  bien  connoitre  les  Jefuitcs  >  pi 
peu  de  précautions  contre  eut.  Jama 
il  n'y  aura  de  repos  parmi  nous , 
nous  ferons  environnés  de  ces  ennc 
nouveau  genre.  Ni  nous-mêmes  ,  ni 
fans ,  ni  nos  Rois  ne  ferons  en  su 
leur  naiifance  >  on  fit  en  ce  même 
je  parle  les  plus  trifles  prédissions  ( 
fein  qu'ils  avoient  de  vouloir  ren^ 
Loix  divines  &  humaines.  Cétoien 
grands  perfonnages  ,  &  donc  la 
nous  fera  à  jamais  vénérable  >  qur 
nonçoient  tous  ces  malheurs.  Ce: 
tiens  n'ont  été  que  trop  exactement 
par  les  évenemens.  Pendant  trente  a 
fuites  n'ont  cefTé  de  Dortcr  dans  tout. 


it  point  été  vérifîccs  en  Parlement.  Leur 
fcroic  de  renverfer  l'Univerlité ,  qui  a 
1rs  montré  tant  de  2éle  pour  les  libertés 
elife  Gallicane  ,  &  qui  s'ed  toujours 
ee  aux  entreprifes  injiiftcs  fur  la  puîf- 
du  Roi.  Si  les  Jcfnites  venoient  à  bout 
ruire  la  Sorbonne  ,  ce  rempart  de  TE- 
Je  France  ,  ils  ne  craindroient  plus  la 
mnatfon  de  leurs  livres  &  de  leur  doc- 
Us  voudroienc  nous  réduire  à  Tétac 
1  ifs  ont  réduit  rAllcmagnc  ,  où  ils 
c  emparés  de  routes  les  Ecoles.  Déjà  en 
s  ils  ont  caufé  d'étranges  ravages  dans 
ars  Univcrfités.  En  Moldavie  &  en  Va- 
ils  ont  chaiïé  tous  les  Religieux  ,  &  Ce 
enrichis  de  leurs  dépouilles.  Quoiqu'il 
ic  que  (ix  ans  qu'ils  foient  rétablis  en 
^l!s  y  pofTédcnt  des  richeflcs  immcnfes. 
t  trouvé  le  fecret  de  faire  réunir  à  leurs 
rcs  des  Prieurés  &  des  Abbaïes.  Ccft 
ur  la  nouveauté  de  leur  dodrine  ,  qui 

cndas  fi  odieux  â  nos  pères.  Le  célèbre 
i_   _...    ?..  1/.?-    i-_ 
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obtenir  de  Rome  tout  ce  qa*ils  ont  vonln.  tk 
ont  pour  eux  des  Bulles  qui  les  foumetteotcB 
tout  à  leur  Général  ;  qui  défendent  màncnS 
Cardinaux  d'entrer  dans  les  fecrûcsde-laScH 
ciété  ,  de  les  vouloir  approfondir.  (  L*Af  ooc 
cite  ici  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  de  I'ib 
I584.  ]  Ces  mêmes  Bulles  permettent  àkv 
Général  ,  d'expliquer  leurs  Règles  coouM 
bon  lui  (èmblera. 

La  M artcliere explique  enfuite  avecbeai' 
coup  de  netteté  &  d'exaâitude  les  Trais  pziih 
cipcs  fur  la  Hictarchie ,  fur  les  bornes  da 
deux  puifTances  &c  fur  les  caratSleres  eflentidl 
de  l'une  &  de  l'autre.  Il  montre  que  furtooi 
ces  points  les  Je  fuites  établilTent  les  nrfiicf 
maximes  que  les  Ultramontains ,  &  qn'ili 
tachent  d'accréditer  en  France  cette  faunelE 
pernicieu(è  doctrine.  Il  cite  BcUarmln ,  Sfll- 
meron ,  Molina  ,  Vatentia  y  tous  Jefoiieii 
qui  donnent  au  Pape  une  autorité  aUobe 
dans  l'Eglife  ,  qui  le  mètrent  au-deifasdd 
Conciles  généraux ,  qui  lui  attribuent  bd 
pouvoir  fans  bornes  même  fur  le  tcmpoid 
«es  Rois.  Il  s'étend  fur  la  fameu(c  Balle  m 
Cogna  Domini.  Il  dit  que  lesJcfoîses  fitti 
caufe  qu'il  n'y  a  point  d'Evéques  Catboli' 

Sues  en  Angleterre.  Il  infîfte  fur  rafizeilG 
oétrine  des  Jefuites  ,  qui  permet  de  tuer  le 
Rois.  Ils  ont  loué  ,  dit-il ,  l'abominable  pli 
ricide  d'Henri  III  &  d'Henri  IV.  La  France! 
perdu  cet  avantage  qu'on  lui  attribooic  «9 
trefois ,  de  ne  pas  nourrir  de  monftres.  Di 
temps  d'Henri  IV ,  ils^protefterent  qalls  % 
formcroicnt  plus  de  fadions,  &  qu'ils  bo 
noreroient  le  Roi  comme  (es  fujets.  Mai 
leur  prudence  en  pareille  occaûon  eonfifii  t 
l^^er  dn  temps.  Lturs  dijfiins  ne  mime» 


V ,  fuifqu9  r excommunication  duroit  en- 
d^  qu'ainj!  il  le  falloit  tuer  }  Barrière  en 
dit  autant.  Le  Jefiiitc  Guignard  Técri- 
\i  après  mille  horreurs  contre  Henri  III 
ouverain ,  il  ajoutoît  :  Si  on  ne  le  feut 
rfmns  guerre  ,  qu*on  luifajfe  la  guerre'^  fi 
la  feut  faire  y  qu*on  le  tue, 
lus  rapporterons  ce  qui  fuit  dans  les 
es  termes  deTOrateur.  »  Vrais  ennemis 
:pos  ,  dit-il  en  adrclTant  la  parole  aux 
:es,  bien  contraires  aux  Difclples  de  Je- 
lirift ,  qui  n'ont  prêché  que  charité  » 
oacordc  :  vos  entreprifès  contre  nos 
&  leurs  Couronnes ,  par  votre  propre 
ffioD  ,  méritoient  plus  que  la  condam- 
a  intervenue  par  les  Arrêts.  Quelle  fera 
leae  qui  pourra  jamais  afTez  hautement 
les  efibrts  de  la  jullice  de  ce  grand 
mène,  lequel  au  milieu  des  plus  fortes 
kes,.  a  toujours  mefuré  (es  avions  au 
as  du  bien  &  de  l'honneur  de  cet  Etat  ? 
ré  toutes  oppositions ,  votre  gloire  (era 


dijpîia  ,  contentiones  ,  variaque  Sct 
ducitl  Sans  reprendre  Texcmple  d< 
bles  derniers ,  oii  ils  vouloienc  fz 
tranchemenc  de  ceux  qui  écolenc 
du  Roi  Henri  III  Prince  trcs-C 
jufc]u*à  leur  dénier  la  fainre  Coi 
FEcole  de  Paris  en  a  reffenci  la  ca 
Cardinal  Bellarmin  aïanc  écrie  c 
trine  étoit  erronée  &  appi"Ochoit  a 
^ais  les  Jcfuites  ne  font  pas  ce  to 
de  Paris  feule  ;  il  n*y  a  ordre  d'i 
<]ues,  ni  Religion,  qu'ils  n*aïeni 
crier.  Qui  ne  fçait  ce  que  leur  a 
coucé  à  l'Eglife  catholique  d'Ang] 
ont  compofë  un  grand  difcours  d< 
quarante  articles,  quils  ont  pul 
pofé  avoir  été  fait  Tan  1 603  par 
pondant  aux  graves  remontran 
Parlement  ,  duquel  comme  véri 
impofent  aux  Nations  étrangéi 
fait  imprimer  en  Latin  ,  Italien  & 
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n  Anglccerre  -,  la  féduâion  à  la« 
.c  eu  recours  un  ConfefTeur  Je- 
:  engager  fa  pénitence  à  donner 
.  uu  Palais  qu'elle  avoir  près  de 
(rente  5  les  moïens  qu'ils  aveienc 
rc ,  pour  fouibraire  à  l'Inquifition 
m  Père  Menas  de  leur  Société , 
'incefte  5  les  blarphémes  ,  que 
plufieurs  Sermons  fur  la  béatifî- 
.eur  Père  Ignace.- Enfin  il  prouve 
onne  avoic  rai(bn  de  dire  dans 
décret  de  1 5  ^  4 ,  que  cette  Société 
angereufe  en  matière  de  foi  :  Pe^ 
negotto  fdei.  Il  cite  pluficuts  er« 
:lles  la  Société  eft  attachée  s  il  in« 
c  des  équivoques  qu'elle  a  inven- 
c  aux  Magiltrats  tout  ce  quHls 
faire  toutes  les  déclarations  que 
y  (ans  qu'elles  aient  pour  eux  la 
nféquence.  Il  conclud  en  deman* 
les  réduife  aux  conditions  de  leur 
:nt  i  qu*on  les  affujettiffe  aux  Ma- 


I9«  Art.  III.  Eglîfe  J 

▼erficé ,  flc  caufa  aux  Jefuites  nue  cxtrindl 
humiliacioxi.  1 


VIII.  ,j 


«^y  On  ne  yoïoît  alors  à  la  Cour ,  comin^ 

Divc'rfes  nous  Tavons  dit ,  <]uecontcftatîons  entre ki^ 
aâions  de  Seigneurs.  Elles  éclatèrent  quelque  tcmf^ 
Louis  XIII.  après  ,  &  aboutirent  à  une  rupture  ouTCitei, 
Alfcniblée  Le  nombre  des  mécontens  augmentolt,  ft''^ 
des  Etats,  les  faélions  fe  multiplioient  tous  les  jours^  li' ' 
plus  redoutable  fut  celle  qui  avoir  le  Prince^ 
de  Condé  pour  Chef.  Les  Prdteftans  ne  mu-.* 
quercnt  pas  de  profiter  de  la  foibleflc  A| , 
Gouvernement  y  pour  parer  les  coups  qa'oà 
vouloir  leur  porter.  En  i6i;  on  publia  un 
Edit  contre  le  Luxe.  Il  y  étoit  défènda  de 
porter  de  Ter  &  de  l'argent  fur  les  habits.  li 
Roi  &  les  Princes  furent  les  premiers  à  rob-' 
ferver  ,  &  chacun  fuivit  bien- tôt  lèurexatt'^ 
pie.  Louis  XIII  étant  entré  dans  fa  quatânc^^ 
ziéme  année'le  17  de  Septembre  1^149.  von-* 
lut  fignaler  par  un  A<fle  de  religion  &  (|e  jnf' 
tice  le  commencement  de  (a  majorité.  Il 
confirma  tous  les  Edits  du  feu  Roi  contre  k 
Duel  &  le  Blafphême.  Il  tint  pour  cela  fim 
lit  de  juftice  au  Parlement  le  x  d'OélohiC 
Dix  jours  après  >  les  Etats  généraux  s^aflcoi'- 
blerent  aux  AuguOrins.  Us  étoient  conlpofli 
detrois  chambres  ;  de  celle  du  Clci^e ,  de 
celle  de  la  Nobleflc  &  idc  celle  du  Tiers-Ecac 
La*  première  étoit  de  cent  cinquante  per(bn<< 
jies ,  parmi  Icfquelles  il  y  avoir  cinq  Caidi« 
naUx  ,  fept  Archevêques  ,  &  qiiaraute-fept 
Evêques.  Le  Cardinal  de  Joïeule  en  fut  Ai 
Préfi dent.  Cent  trente- deux  Gentlls-hommci 
formoient  la  chambre  de  la  NobleiTc ,  qui 
eut  pour  Préfidcnc  le  Baron  de  Scnccei  \  fi 
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t  la  dernière ,  qui  étoic  celle  da  Ticfs- 
t,  où  préfîdoic  Miron  Prévôt  des  Mar- 
&ds,  on  compcoic  cent  quacrc-vingts- 
X  Députés ,  cous  Officiers  de  JulUce  on 
inance.  On  convint  qa'aprés  trois  jours 
i  jeûne  public  ,  pour  implorer  le  fecours 
La,  il  y  auroic  le  Dimanche  x6  d'Odobrc 
Proccflîon  folcmnelle  de  l'Eglife  des  Aa« 
lus  â  celle  de  Notre- Dame  ,  &  que  l'ou- 
nrede  l'aiTemblée  fe  feroic  le  lendemaia- 
Loovre.  Le  Roi ,  la  Reine  &  toute  la 
u  affilièrent  à  la  Proceffion.  Henri  de 
idi  Evéque  de  Paris  officia  pontificale- 
ut  ,  &  François  de  Sourdis  Archevêque  de 
deaux ,  prêcha. 

!),aaiid  on  fut  affemblé ,  le  Roi  dit  que  (on 
\  principal  dans  la  convocation  des  Etats-» 
Qcrauz ,  ëtoit  d'écouter  les  plaintes  de  lès 
cti&  d'apporter  aux  maux  les  remèdes 
KTeoables.  Le  Chancelier  [  de  Silleri  ]  die 
Elite  à  tons  les  Députés  ,  que  Sa  Majefté 
if  permettoit  de  drefTer  les  cahiers  de  leurs 
^des  &  de  leurs  plaintes  ,  &  qu'elle  pro- 
ftoit  d'y  répondre  favorablement.  «  Des  Cont.  à 
15  Chambres  qui  compofent  les  Etats-Gé-  Af/x.  fa^ 
iQx ,  dit  le  continuateur  de  Mezerai ,  la  i^^. 
Unbre  du  Tiers-Etat  e(l  toujours  celle 
^re  laquelle  la  Cour  eft  le  plus  en  garde. 
ime  elle  eft  ordinairement  formée  dcsDé- 
^s  des  Provinces  s  q^  ne  briguent  ni  la 
îur ,  ni  les  grâces  de  la  Cour  ,  elle  prend 
\  vivement  les  intérêts  du  peuphe  dont 
connoît  mieux  les  griefs  &  les  fujecs  de 
ntcs.  Le  Clergé  &  la  Noblclfe  au  con- 
te ,  ne  portant  que  la  moindre  partie  des 
rgcs  publiques ,  ibnc  auffi  moins  fenfibles 
abus  qu'il  s'agit  de  réformer  >  outre  que 


pédicni  que  de  même  la  dïvifioa  < 
[rois  Cbambrcs ,  ic  de  rendre  l'AfTei 
plus  tumultucufc  qu'il  fe  pourroic.  F 
ctfcc  on  engageais  Clergé  Ac  la  No 

fropofcr  des  aitiLles  de  réfecmatioa  s 
:  Ticrs-ELit  auroic  peine  à  confcati 
me  on  ne  doucoii  pas  que  le  Tiers-ï 
proposàc  aullî  delbncoc^  ,  qui  n'ac 
deioienc  ni  le  Clergé  ni  la  NoblclTc 
péra  qae  ces  conieflacîons'porEcroi 
ùmb\ée  à  Ce  Tépaier ,  ou  qu'il  Tetoit 
la  congédier ,  en  amufam  le  peuple 
promclTes  vagues.  La  cbofe  arriva  c 
comrae  la  Cour  l'avoii  projecré.  » 
KVI.  Les  Etats  éuDt  près  de  finir,  l'Ev 

I^Cleigé  Beauvaisalla  prier  le  Tiers-Eiat  de 
dertandeBe  au  Cletgé  ,  de  fe  joindre  àlui ,  pom 
""br"^"'  '^"  ""  ^"^  '*  publication  du  Coi 
5u  Concirc"  '^'^'^'^  ***"*  1*  Roiaume.  Miron  ,  1 
de  Trente.  ^'^  '*  Chambre  du  Tiers-Etar ,  dit  ci 
Son  zcle      chofes  :  «  La  bigarrure  du  temps  auq 


it  France.  XVII.  (lécle.      îff 

icla  piopofîtion  da  Clergé,  difant  mime 
savoienc  une  nouvelle  raifon  de  ne  pat 
mir  à  la  publicacion  de  ce  Concile.  C'é- 
fans  doute  l'oppoiicion  que  le  Clergé 
le  de  former  par  la  bouche  du  Cardinal 
erroQ  au  premier  article  du  cahier  dit 
-Etat.  Cet  anicle  dédaroit  ce  que  le  Roi 
connoîc  point  de  fupérieur  au  temporel» 
Dieu  Lcui  y  qu'aucune  puiiTauce  n'a 
ni  pouvoir  de  difpenfcr  fes  fujets  du 
:nt  de  fidélité ,  ni  de  le  priver  de  fon 
tune ,  ni  d'attenter  fur  les  perfonnes  fa- 
des Rois.  33  Le  Tiers-Etat  vouloit  qu'on 
mût  ces  maximes  pour  Loix  fondamea- 
du  Roïaume.  Elles  Tavoient  toujours 
mais  ce  qui  engageoit  à  les  renouvel- 
c*c(l  que  dans  le  cours  de  vingt  années , 
ance  venoit  de  perdre  deux  de  fes  Rois 
rhorribles  attentats  ,  &  que  depuis  qua- 
ins  elle  s'étoit  vu  enlever  le  Prince  le 
cher  à  fes  peuples.*  On  vouloit  par  ccc 
le  déraciner  de  tous  les  cœurs  ,  s'il  étoic 
ble ,  la  dodrinc  meurtrière  ,  qui  avoir 
uit  ces  déteftables  parricides.  Le  Clergé 
une  oppofîtion  fcandaleufe^  nos  Evc- 
oferent  foutenir  que  ce  font  des  quef^ 
î  purement  problématiques ,  de  fa  voir  fi 
ipe  n'eft  pas  en  droit  de  difpofer  des 
ronnes  ,  &  s'il  n  e(l  aucun  oas  où  il  Toit 
lis  de  tuer  fon  Roi.  Le  Cardinal  du  Per- 
menaça  même  d'excommunication  qui- 
[uc  voudroit  faire  regarder  cette  do6lrine 
me  un  dogme  révélé.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
erfonnellement  féditieux  s  mais  il  s'ima- 
dcqu'^n  faifant  envifager  ces  maximes 
me  de  fimples  opinions  fur  lefquellcs  il 
ermis  a  chacun  d'abonder  en  fon  fens  , 


CouTonue'£c  la  vie  des  Souvera. 

tient  à  ia  i^véUtion  ,  &  qu«  h 

coQCraiif  eii  cercaincmcnc  iaulTc  i 
XVII.  ^^  foulevement  ^éoéia]  <]u'eidt 

Nouveaux  tioo  du  Cletgi^  au  picmiei  article 
excès  du  du  Tiers- Etai,  engagea  le  Parler 
Cleifié.Zé'  Bouveller  pat  un  Attêt  du  ji 
leduParle-  Q1614]  celui  du  1  Décembre  J5( 
Hient  &  du  Cm  qui  avoïent  iti  repdus  fur  la 
Chatçlec_  j^^^^  Les  Prélats  moins  jaloux  de 
pour  les  m-  ,    ,  ,        .       '    , 

rérfts  du  qucde!cursprétet>c.O[is,sep,pon 
j^QÎ,  tte  le  Parlement ,  &  liaient  au  . 

Kcine  ,    &   911X  Princes    qui  les 

Î^noicijc,  les  difcuurs  les  plus  ît 
es  plus  féditicui  ,  pour  faire  apii 
lét  du  }  I  de  Décembre,  <]Ui  n'avoii 
(jue  pour  la  sûreté  du  Roi  lui-mê 
Majellés ,  quoique  vivement  ble 
doutant  l'inccpdie  que  le  Clergé^ 
allutnet ,  fircpt  expédiât  un  Âiiéc  1 
&  des  LetCfjFS-patentes  portant  évc 
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(toit  dû  pour  U^conrervation  des  mazi» 
de  tout  temps  gardées  en  France  ,  pour 
:oricé  &  fouveraineté  temporelle  dudlc 
:near ,  sûreté  de  fa  vie  Bc  repos  public.  » 
iélibération  fur  ces  Lettres-patentes  dura 
X  jours.  £t  le  lo  de  Janvier  [  i^if  1  la 
>tatiêta  ^  de  ne  rien  ordonner  fur  iceilef, 
(^(êryanc  aux  occa fions  qui  fe  pré(ènte- 
<  à  faire  très-humbles  Remontrances  aa 

•^  zèle  du  Clereé  pour  élever  les  préten- 
^  de  la  Cour  de  Rome  au  préjudice  de^ 
^s&  de  la  sûreté  du  Roi ,  leur  mérita  an 

•  de  remercîment  du  Pape  ,  auouel  les 
^s  répondirent  par  des  promenés  fo- 
'elles  9  qu'ils  continueroient  de  s*oppo« 
ourazeufement  aux  entreprifes  des  ennt" 
'e  Uroi ,  four  les  faite  tourner  s  la  gUirë 
't.zUfe,  La  fbibleffe  du  Gouyerncmenc 

la  vraie  caufe  de  cette  hardieflfe  da 

^é.  Le  Roi  &  la  Reine  Régente  témol- 

cnt  au  Tiers-Etat  leur  fatîsra6lion  fur  ce 

avoit  fait  pour  le  maintien  de  l'aucorVÊ 

lie  :  mais  leurs  cxcefTifs  ménagemefli^f 

•  les  Evêqucs ,  faifoient  gémir  tous  les 
rs  vraiment  François.  Le  Roi  voulut  que 
icie  ne  fut  point  inféré  dans  le  Cahier 
*iers-Etat ,  &  donna  un  Arrêt  du  Con- 
t  pour  faire  fucfeoir  toutes  délibérations 
:  égard.  On  adreffa  pareillement  des  Let- 
patentes  au  Parlement ,  pour  empêcher 
iblication  de  fon  Arrêt  de  Règlement.  Le 
vit ,  fans  les  punir  ,  les  Evêques  de  fon 
mme  fe  déclarer  ouvertement  pour  les 
ts  chimériques  de  la  Cour  de  Rome  ,  & 
ifier  d'ennemis  de  la  Foi  ceux  qui  pre- 
Qt  la  défenfe  des   droits   réels  de   la 


{>ichi  h  publication  du  Concile  i 
es  Evéqnes  piirent  le  parti  de  faii 
mes  fanslaperiniffiDailuRoi,  nr 
rion  rolemnelle  de  x  Concile,! 
fut  infôté  dans  la  RcmontiaiicE  i 
Teniereut  fliiRM.  Cecce  démarche: 
iCDtion  des  Juges  Téculiers.  Le  Cbi 
die  une  Semence  pour  fiippriiner 
du  Clciffé ,  &  défendre 


cléllafliquesdu  r< 
pour  reçu,  &  de 
polite  EccIéJÎalVique  Tans  l'autorii 
ibus  peiue  de  failie  du  temporel 
déclards  criminels  de  Liize-Majeft 
qaes  recanDurcuE  alors  leur  faute 
rcrent  en  1616,  que  «  ce  qui  avi 
l'année  précédente  touchant  le  i 
Trente  ,  fans  l'aucoriid  du  Roi ,  I 
lé  ,  Si.  les  choies  mifcs  en  i'ëti 
itoiem  auparavant.  »  C'ell  qu' 
piife  lî  formelle  contre  tes  Lois 
talcs  de  fEtatavoicfoulevé  tous 
&  dérerminé  enfin  le  Roi  même  s 
Tcp>.  Vlll.  f"  Cours  pour  réprimer  le  Cl 
fj'g.  fy;  c?  avons  marqué  ailleurs  les  raifoi 
f.iiV.  quelles  laPuilTance  féculiere  at 

péché  la  publication  du  Conciti 
eu  France. 

I  X. 

XVIII.  Nous  eroVons  devoir  rapporte 
Vi  incipauï  de  mots  les  événemens  les  plus  r( 
évcncmcns  jy  Rçgnc  de  Louis  XIII ,  afin 
dm.c^c  .c  inteirojnpn;  ^^  guj  nous  diioai 


iiivante  1 6 1  ^  ,  le  Prince  de  Condé  , 
^rinct  du  Sang  j  toujours  mécoûceat 
r  pas  le  p;:incipal  crédit ,  fe  retira 
r ,  &  publia  un  manifefle  fanelant 
Gouvernement.  Le  Roi  le  doclara 
;  adhérans  criminels  de  Léze-Ma- 
avoit  publié  quelque  temps  aupa* 
le  double  alliance  entre  la  France  2c 
; ,  en  faifant  époufei  au  Roi  Tin- 
Tpaene  Anne  d'Autriche ,  &  à  Ellza-: 
r  cm  Roi  le  Prince  d*£Q>agne ,  qui 
s  Philippe  IV.  te  Roi  alh  à  Bor^ 
1^15  pour  la  célébratlpn  de  ce| 
:Iag;es  >  iïialg;ré  les  inquiétudes  quç 
itens  pouvoient  lui  donner  dans  fa 
1  avoir  (ur-tput  à  fe  défendre  contre 
zs  des  I^uguenots,  aufauels  le  Prince 
i  s*étoit  ué  ,  malgré  la  haine  qu'il 
>it  »  &  qu*il  leur  porta  toute  fa  vie* 
i  Régente  de  faire  \in  Traité  dont  il 
:toit  de  grands  avant  âges.  Mai  s  cette 
le  £t  bientôt  arrêter  &  conduire  à 


-    m.-/? r-î^. 


que,  Ifuc  s'empaiei  de  l'efpiic  < 
ebteoii  de  lui  tout  ce  (]ue  Ion  an 
m^atét  lui  fairoic  dcQicr.  Il  fut  di 
ans  après ,  principal  Mintllie  d' 
dc$  Conrcils  ,  &  Giand-Maîtie ,  C 
întcndant  géndial  de  la  Naviga 
Commerce.  1)  eue  en  aiime-temps 
de  Cluni ,  de  Cîceaux ,  de  Piémo 
Senoîc  fui  Loire  >  de  S.  Mfdard  d 
de  S.  Kiquicr  ,  de  Cbaroux  ,  de 
Dieu  ,  de  Ligai ,  8c  d'antres  enoo 
Cardinal  n'écoic  pas  moins  avide 
^ue  d'hooneuts  ;  Se  pour  s'en  p 
>ioloit  ouvertement  &  fans  pud« 
de  l'Eglifc  ti;s  plus  Tacr^s ,  qi 
d'f  crc  renouvelles  pat  le  Concile 
On  vie  coirmencer  en  i6i.6 
qui  agiiercdt  le  Roïaumc,  par 
que  l'on  mit  entre  le  Roi  &  Gallo 
Monlîeui  ^poufa  à  Nantes  Madc 
Montpenlîer,  <]ui  mourut  l'inné 


doienc  depuis  près  de  lolzante  ans.  Ils 

oient  des  roefures  pour  s'oppofer  à  ceite 

rucion  ^  mais  la  préfence  du  Roi ,  qui  fe 

ic  lui-même  en  Bearn  ,  confomma  rc^jé- 

>n  de  l'Edic  dans  toutes  Tes  parties.  C'eft 

qtus.des  troubles  que  les  Huguenots  ei- 

:nt  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

ur  première  guerre  commença  l'année      XÎX. 

inte ,  dura  deux  ans  ,  recommença  juf-  Guerres  des 

rroisfois,  8c  ne  finit  qu'en  1^19  quelque  P^*7'^^^'^^*^' 

s  après  la  prilc  de  la  Rochelle.  Le  projet  Elévation 

-luguenocs  étoit  de  faire  de  la  France^!  d^-^Ri- 

tépublique.  Ils  la  divifercnt  mémt  alors  cheliea. 

lit  Cercles  ,  dont  ils  donnèrent  le  gou- 

imenc  à  des  Seigneurs  de  leur  parti.  Le 

trlâorîeux  par  tout  le  Roiaume  ne  pat 

re  Montauban ,  qui  étoit  défendu  par 

irquis  de  la  Force   11  mena  au  (îége  de 

Yille  fîx  Maréchaux   de  France  ,  les 

ts  Seigneurs  &  les  plus  habiles  Capitai- 

mais  il  fut  obligé  de  le  lever ,  &  les 

niftes  devenus  plus  fiers  s'emparerenc 


Roi ,  qui  y  fie  ton  entt^t  (c  i 
Les  foctificacioiR  fùrenr  démo! 
comblés  ,  tes  liabhuis  defarm ^ 
nauié  àe  ville  aboUc  à  pcrpéci 
li^on  Cnholiquc  réiablie,-  C 
inorcct  pour  le  CatvinHîite ,  l 
k  plus  glorieux  S:  le  pIu!  uli^ 
du  Cardinal  de  Rkhelien.  Aii 
cette  ville  tebcHe  ,  qui  depuÏ! 
ans  s'zimoic  contre  &s  So\tvea 

X. 

XX.  le  Duc  ée  Mantoue  estant 

Suite  du.-  fans,  le  pks  proche  Writier  é 

Kegne  de    Ne¥ers.  Mais  l'Empereur,  fc  F 

louis  XIII  ,g  o^^  ■^. s^^^.g  jj  ^^^  l-jj. 

?erneme°ut"""^  «»""='«'  '«>'»"  <*''>' 

du  Cardi-    '^^^  ^^  '*  païiager.  te  Cardiita 

nal  de  lU-  flui  vouloit  cnîevet  le  Rai  à  ti 

cJtelicu.       gués  que  fon  ttamoîi  contre  li 

'  partii'pour  aller  en  perronne  li 

veau  Duc  de  Mantoue.  le  Roi 

gcs  de  valeur.  A  fon  retour  , 

Calvioifte*  remnoient  rou^ou 


toacc  la  Savoie.  Ce  Prince  tomba 
f  êc  recoarna  à  Lyon ,  oii  les  deax 
^coienc  reftëes.  Le  féjour  qu'y  fit  le 
(a  écrc  aufli  funefte  aa  Cardinal  par 
îlots  qui  s'y  formèrent  contre  lui , 
France ,  par  le  danger  où  le  Roi  fut 
X  la  vie.  La  Reine  Mère  ramena  le 
aris  ,  après  lui  avoir  fait  promettre 
acier  le  Cardinal ,  audî-côt  que  Taf- 
[talie  feroit  terminée.  Le  Cardinal 
:  perdu ,  &  fe  pcéparoit  à  s'éloigner, 
t  aller  coucfaer  à  Pontoife  ,  pour  Ce 
a  Hayre-de-Grace  qu'il  avoit  ciioifi 
ica  de  fou  exil.  Son  Palais  écoit  de- 
*eR,  &  tous  ceux  qui  lui  paroifToient 
,  l'aYoltuc  abandonné.  Le  Roi  étoit 
er(àilles  pour  éviter  le&  plaintes  de 
a ,  &  la  Reine  Mère  n'avoit  point  eu 
ttionde  l'jy  raivre.:Le  Cardinal  ne  fe 
rca  poidti^ns  unèsonjon^hire  /S  dé-* 
irlieu  dc-pirdndre  le  chemin  de.  fa  re« 
l^la  dnm'à  Vesfailiespar  le  cbnfeil 


grana  noRiorc  ac  pciionncs  ac 
xent  les  Yi«^ines  de  la  colère  du 
Toulut  faire  cafTer  ce  mariage ,  c 
été  fait  fans  le  confèncemenc  4a 
tcndoit  que  ce  défaut  rendoit 
nul  y  &  pluHeurs  Doâenrs ,  dan 
de  déplaire  à  un  Miniftre  û  p 
vindicatif  ,  parurent  tpprouvi 
ment.  Il  voulut  anift  avoir  le 
TAbbé  de  S.  Cyran ,  donc  il  ce 
itaérite.;  mais  ni  la  crainte  de  i 
ment ,  ni  Toffir  qu'il  lui  fit  £d 
ché,  ne  purent  ébranler  ce  grj 
Cette  fermaé  le  rendit  odieux  à 
fiui  ne  pou  voit  fispportcc  la  ; 
sftance. 

Le  Roi  qui  impotoit  au  Duc 
les  entreprifes'  de  Gafton ,  -s'cmp 
à-Mouifon ,  Bar- le- Duc  &  -S.  M 
eut  recours  à  la  clémewie  àa.  Rc 
tint  la  paix.  iMonfrenr  oitâ  &  ' 
fourcede  ce  côté^là ,  pafifa^en  Ls 
Duc  de  Montmblxnci  ,  Marécha 
c]fui  fc  trouva  engagé  dans  fo 
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:mp  la  Maifon  d'Autriche ,  pour  qu'elle 
onner  du  fecours  aux  rebelles  de  Fiance* 
êffle  année  quelques  Evéques  complices 
révolte  de  Monûeur-,  furent  jugés  à 
par  àcs  CommifTaires  délégués  par  le 
•  Le  Clergé  procéda  depuis  contre  cette 
dation.  Cette  procédure  extraordinaire 
imida  point  le  One  de  Lorraine ,  qui 
ne  nouvelle  guerre  contre  le  Roi.  Elle 
ut  ttés-Binefte ,  &  aboutie  à  la  pêne  de 
itats.  Pendant  les  dix  dernières  années 
Icgne  de  Louis  XIII  ,  le  fléau  de  la 
re  ne  cefla  d'affliger  la  France ,  TAllo- 
ae ,  9l  l'Italie.  Le  Cardinal  de  Richelieo 
avaiiloit  qu'à  affoiblir  la  Maifon  d'Aa^ 
e.,Bc  à  rendre  plus  abiblue  Tautorité  do 
li  favoit  qa'en  étendant  la:gloixe  de 
daicrc ,  il  £e  procucoic  à  lui-inenie  cette 
d'immortalité  qui  eft  le  bac  des  ambi- 
.  On  doit  dire  à  fa  louange  qu'il  a  dé- 
tous les  petits  Tyrans  qui  ezcitoient 
cefTe  à^  guerres  civiles  ,  en  fe  révoltant 
e  l'autorité  Ro'iale.  Il  aimoit  la  fcience 
mérite^  &  arvoit  une  grande  étendue  de 
:«  Il  a  mis  en  place  plufieurs  Evéques  fa- 
de vertueux  ,  &  ^  rendu  en  cela  un  fer- 
très- important  ^'Eglifc.  Mais  ces  bon- 
jnalités  étoicnt  accompagnées  de  plu- 
I  vices  très-conâdérablcs..  Il  avoit  une 
cion  fans  bornes ,  Bc  ne  pouvott  fouf&ir 
ce  qui  ne  plioit  pas  devant-lui. 
>rès  avoir  paffé  toute  fa  vie  dans  des  XXL 
itions' continuelles,  il  ré(blut  on  1-^41  de  Mort  de 
la  con.:|uête  du:  Rouffillon  ^^  fe  conte»-  Reine  m 
de  fe  tenir  fur  la  défènâve  dansiles  Païs-  ^^  >  ,?^  ^ 
Le  5  Juillet  mouriK  à  Cologne  .'dans  la  g^^J°?^ 


B  &o(f         A^t.m.Egiift        ^^m 

B       fbisuitc-buii  ans.  Ceice  PrïnccITc  ■▼n^^Hb 

g  frfr  efptic  irop  au-dellbus  d:  Caa  ainbhioiiM^Hï 

lut.       an  Auieui  célèbre  ,  &  elle  ne  fut  pas4^^E 

Chrcif.  Cirprife  ,  ni  alfci  atHîgée  de  la  mon  4'«|^B| 

nos  plus  grands  Rois.  On  fenc  alTez  "^^^K 

lïgiiiiîcnc  CCS  paralei,  for-tout  quaaOj^^^H 

lappclU  les  ciiçcun^anc»  de  U  mprc  Jf^^^B 

IV.  Le  Cardinal  de  EUchelieu  la  luivit  AJ^H 

près.  Ilavoitilepuislonc-cciBpsdcsinfiaSSfl 

tés  con  fi  dé  râbles  Se  homiliantcs ,  de  fon  eorpi^ 

tomboii  prcfque  en  poorricuire.  Cependanc  il    I 

jie  penfoit  qu'à  étouidir  foa  mal ,  foït  pal  ds 

nouvelles  entieprires&  de  valles  projets, (oit    I 

Îat  des  amufcmens  de  pocfics  ,  St  mémepM    ' 
es  pièces  de  Tbéâcie  dont  il  ne  rougîuoii 
Îias  lie  {c  mêler.  La  défiance  coniiauelledans 
acjuellc  il  vivoit  par  rapport  à  ceux  qu'il 
croioic  Tes  ennemis,   fcs  cnvkm:   ou  fe!  ri- 
Taux  ,  lugmenEoii  encore  Ton  mal  par  ïiu- 
<]uî étude  donc  il  n'étoit  jamais  exempt.  EnGu 
ia  maladie  paroilTant  mortelle ,  il  fe  mit<eii< 
trc  les  mains  d'un  Médccîa  de  Tioies,& 
tejut  les  derniers  Sactemens.  Le  Piètre  Isi 
aiant  demandé  rs'il  ne  pardonneit.poiiû  à 
Tes  ennemis.  Si  S'il  nd  prioit  point  cnq 
-^u'il  avoir  offènfés ,  de  lui. pardonner  }  iltt 
.pondit  qu'il  n'avoit  j^ais  cud'autrà  eim» 
mis  que  ceux  du  Roi  &  de  l'Etat  ^  SL'tpiâ 
s'avoit  point  de  pardon  à  demandci  à-pe^ 
fonne.  Il  mourut  le  4  Décembre  dans  Ton  Pa- 
lais à  l'âge  de  cinquante- huit  ans  ,fl[fut  e» 
terré  en  Soibonne,  Celte  mort  procuia  la 
.,  ,  .      libeicé-àM.  l'AbbédeS.  Cyran,qucteC■o■ 
l.^..■."   iinal  tenok  en  prifon  depuis  pTèsjjexnnq 
;^  :    -  -ans.'Voiùte^ue  ce  fatni.hommcéiriyitfia 
:i.    .-j  -cettemort  à  Uo  de  fe&aBMs.  <t  Qu'cfi-devôaii 
'■'•"■'   '  .ccliii>¥4w\t&i:ui%^Q*.Q&>Uc«Qanii'fe 


'autre  n'en  donne  pas  moins  pour  s'en- 
r,  aux  personnes  fpirhuelles.  Je  ne 
rai  pas  ,  ouand  je  dirai  que  cette  nort 
ïffi  dans  le  même  érat'que  celui  où  j'é- 
iparavant  ;  je  n'ai  fenti  <;^  moi  qu'une 
le  compaflion.  Il  c(l  cenain  que  (i  on 
éroit  bien  ce  Minillre  ,  &  cette  Reine 
:  morte  un  peu  avant  lui ,  avec  leac 
,  on  fe  moqueroit  bien  de  toute  la 
chr  du  monae.  Lé  monde  Ce  défcm- 
DS  les  jours  de  perfonnes  de  notre  con- 
Qce  ,  9l  ils  vont  rendre  à  Dieu  un 
e  exad(  4c  tonte'  leur  vie.  Le  moins 
ous  pouvons  faire  dans  cette  vue ,  eft 
uis  'tenir  prêts  5  &  puifque  ce'  moiide 
r  oblige  en  ne  tenant  pas  compte  éc 

notas  devons  prendre  garde  que  Dieu 
iTârtic  pàr-fà  de  transférer  nos  af(èc- 
lu-delà  du  monde,  m 
ff  des  caùfes  deTèmprlfbnnefflënt'dte'ce 

icrviteùr  de  Dku  ,  c'eft  qu'il  n'avoir 
voulu  approuver  la  fnffifiince  de  Tac- 
i  y  %|t}i  'éitît  ropi'oion  favorke  dnCar* 
Untfitc  affeft  ctfriëtft'rapfK>rté  par  KL 


■     WH 


loS  Act.  in.Eglifi  \ 

voit  (ôtivcnt  ,  fit  uoubloic  Coa  tepal,H  | 
ic  couceoiaot  pas  de  la  vive  voix  4<  Ton 
CaafelTcui,  il  uteca  de  lui  ua^iitpaElt- 
qnel  il  l'alTuroit  Je  Coo  Calât.  Ce  Paaeui 
«eut  avoir  aOèz  de  lumiece  ,  &  eut  alTcidc 
confiance  pour  lut  donoer  cette  raiisfaâiatii  | 
.«  M.  le  Cardinal  de  Kicbclieu  porta  u>Ur  | 
Joats  juftju'à  fa  moit  ce  papier  fur  lui ,  pO 
ie  mettre  à  couvert  de  la  colcre  de  Dieu , 
^suaits  de  fa  julHce  ,  Cous  le  bouclicrisi-   j 
.|>én^ Erable  de  la  garantie  de  Coa  DiteâoH. 
Celui-ci  tenoic  aa  peu  pont  fufpeâ  Coa  palTc- 
^rt  :  carauQî-iôt  c]uc  le  Cardinal  fut  mon,î> 
.pcemieceatieDtioa.fuc  de  retirer  le  papiei, 
jâfin  qu'il  ,ne  iuc  pas  vu,  »  C'itqic ,  comint 
^n  voit,  dii^Cpini  ce  fuj^ifaDC  Mûtilltc, 
;qHc  de  l^i  ôtet  la  ro0ource  de  la  CafèCaaetic 
J'arcriiion  ,&  de  la  crainte  de  l'EtJ'er  pour  le 
iafut. 

L'Etat  ptofita  à  fa  mort  de  t^uatce  mil- 
Jions  I,  fotnme  prodigieulê  en  ce  tcnts-U) 
qu'il  dépcnfoit  pour  l'entretien  de  fa  mw- 
;ioiïi  mais  il  perdit  un  liabilc  Miniftw.Ce 
-Cardinal  uoiquctncni  ocoipé  de  l'idée  d'ac- 
.çjoîlre  lamoriié  de  Coa  Mqîirc  ,  .qui  étoit 
_dpvepue  la  (icnnç  ,  pafla  fa  y^  (Jîinî  le  tion- 
.J>k.qii=  .lui  taijrfiit . néceJl>4rc(aeo«.la  ciainiï 
,4B;fçs^:iinemis  ,  wpdis  m"ilimtQKi.mjiM- 
.ffliade.ipi)tie;çilpç;dçji»n«tnc(jiminfa- 
;i»ft  des  (woj«s<nUri  caftes. fc»Wïix(ïmpll- 
:Q)i^^fm'4t<?)ent  lec'fitns.  Ce  tt^naabomm, 
.  mi  sV^pofok  »  la  li«iae  Kià  in.itaa/tzbtt 
jde  ce  (|u'il..y  ,»ii(tifàt:  plus,  grand  (UÉsie 
-'^''99ITw  ^ .  T^ur  If ctt^c  le  iftouvcnltnisndt 
ifop^Jueipl^siifeitiflu,  avsit  aittofcà  eàà^- 
-drc  du  Roi-i.peur  qui,H  riftiâokitotm i^ila 
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Qae  de  cette  fitiiacion  il  naîfTe  des  réfola- 
lions  méditées ,  un  fyftéme  fuivi ,  des  entre- 
tiifes  aaffi  éclatantes  \  qu'il  puifTe  y  avoir  ua 
nomme  capable  de  s'occuper  tout  entier  de 
l'adminiftiation  d'un  Roïaume  ,  où  il  eft 
Paiement  craint ,  &  de  celai  qu'il  fert ,  & 
de  ceux  qu'il  fbumet  \  c'efl  un  problème  qu'il 
n'^panient   qu'aux   padîons  de   céfoudre. 
Ccft  le  Cardinal  de  Richelieu  oui  a  établi 
l'Imprimerie  Roïale ,  &  qui  a  baci  le  Palais 
Cardinal  qu'il  donna  au  Roi ,  &  qu'on  a 
toujours  nommé  depuis  le  Palais  RoïaL  II 
Voidut  que  ifa  fépulture  même  fe  re{rentît  de 
la  grandeur  avec  laquelle  il  avoit  vécu.  La 
Ifaifbn  de  Sorbonne  n'étoit  dans  le  commen-. 
cernent  qu'une  Communauté  de  pauvres  £co« 
liers  >  établie  par  Robert  de  Soioonne.  Com- 
me S.  Louis  >  oont  il  écoit  ConfefTeur  ,  a  voie 
contribué  à  cet  établifTement ,  &  en  avoic 
même  pofé  la  première  pierre ,  Robert  ne 
Voulut  pas  prendre  le  titre  de  Fondateur  >  6c 
(è  contenta  de  celui  de  Provifeur.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  en  la  même  qualité ,  choific 
cette  demeure  pour  fa  fépulture ,  après  l'a- 
voir rebâtie  avec  une  magnificence  vraiment 
Roïale.  Le   Maufolce  qui  s'y  voit  ,  efl  le 
Chef-d'œuvre  du  célèbre  Girardon. 

Le  jour  même  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  le  Roi  fie  entrer  dans  fon  Confeil 
le  Cardinal  Mazarin  ,  &  écrivit  aux  Cours  Louis  a 
.{îipérieures ,  &  à  fes  AmbafTadeurs  ,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  changement  dans  le  Gouverne* 
ment.  L'attente  de  la  Régence  ,  que  la  mau* 
vaife  fanté  du  Roi  rendait  prochaine ,  for« 
moit  alors  deux  partis  à  la  Cour ,  celui  de  la 
Reine  &  celui  de  Monfieur.  Le  Roi  déféra  la 
Régence  à  la  Reine  par  une  Déclaration  da 
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15  Avril  (  1*4!  ,  J  8t  nomma  un  ConrdVÉ 
Régence.  Monficut  !e  Duc  d'OrWanafiitfl 
cUié  Licucenanc- Glanerai  du  Roi  Min^ 
fouï  l'aucoiiré  de  la.  Régente.  Louis  X 
niourui  le  14  Ma)  jour  de  rAfcenfion.  a 
goiit  de  ee  l'tince  pour  la  tetraitt  "" 
a  Tes  Favoris  donr  il  d^pendoii.  Il  n'iJl 
jamais  U  CatdinaldeRtchelieu 
r.  mina  loujours.  11  ^loii  jaloux  < 
Minière,  a  c^ui  il  Te  livioic  fans  r^feivt^ 
il  ne  lui  pardoniiuit  pas  de  ce  q 
yoii  s'en  paiTcr,  Us  vues  de  rc  Pr 
droites .  fonefpii;  fage  &  éclairé  ,  funS 
"lin  :  mais  il  avoii  un  foa<i  de  M 
nidiié  >^ui  ne  parut  qu'en  tiopjfl 


meni  1; 
&de  ti 
cafioos. 


XI. 


XXIII. 

\.i  du  r;l| 


Ce  fui  fous  le  Règne  d'Henri-lV  &  de  lonî) 
-.  Xlir  ,  .lu'on  agita  avec  le  plus  de  chaleur, 
1  Hifcura  avec  le  plus  de  foin,_li 
1  de  l'auioiivé  prétendue  du  Pape  l'm 
„  ._...j  jiel  d:s  Rois  ,  &  du  pouvoir  de  les 
r'JjI  On  ^i?°^''^-  f'"  '=  première  année  du  dii-fep- 
vra^ès  de  tiéme  fiécle  il  parue  on  Livre  de  la  Monar- 
GÙillaaiMC   chie&de  U  ia.iifAiaion  «mpoi-dle  Je  ]£- 

Barciai  fur  glîfc  ,  oii  l'on  foutenoit  que  la  Putffance  Ec- 
cette  ma-  clélîadique  a  de  droi:  divin  &  nainrel ,  as- 
(icre.  toricé  fur  la  PuilTance  féeulierc ,  U  que  le 

Z>«;.»,  17  pap^  peut  eïercer  cette  autorité  dans  le  for 
/(«  ./.  I,  extérieur.  On  en  conduoir  qa'il  a  un  pou- 
voir direél  &  coadif  fur  le  temporel  <1m 
Rois  ;  qu'il  peut  difpofcr  des  Roïaames ,  & 
dépoicr  les  Rois.  Bellatmin  n'admit  qu'une 
puiiTancc  indireéïe  des  Papes  fur  le  temporel 
des  Roii  j  mais  il  en  tira  les  mêmes  confé- 
qucnces ,  &  eutieprir  de  les  établît  fur  plu< 


0  A 

Reine  Marie  Scuarc  \  mais  aïanc  vu  foa 
rainé  par  les  guerres  civiles ,  les  Ca- 
jues  pcrfécucés  ,  &  Marie  Stuarc  en  pri- 
n  Angleterre ,  il  fe  recira  en  France 
;e  d'environ  trente  ans.  Il  alla  étudier 
oit  à  Bourses  fous  le  célèbre  Cujas,  qui 
a  à  i'ade  dans  lequel  il  reçut  k  bonnet 
teneur  en  Droit.  Son  mérite  lui  fit  avoir 
laire  de  ProfeBcur  en  Droit  dans  l'Uni- 
é  de  Pont- à-Mou  (Ton  ,  qui  vcnoit  d^tre 
e  par  le  Di^c  de  Lorraine.  Ce  Prince 
3ia  d'une  Charge  de  Confeiller  daus  Tes 
rils,  &  de  Maicre  des  Requêtes  ordinaire 
1  Hôtel.  Il  fe  maria  eh  Lorraine ,  &  eue 
s  qui  marcha  dans  la  fuite  fur  les  traces 
I  père.  Après  la  mort  de  la  Reine  Elifa- 
Bardai  &  (on  EU  allèrent  à  Londres 
zx  le  Roi  Jacques ,  qui  leur  offrit  une 
dans  fon  Confeil.  Mais  il  la  refufa  , 
qu'on  lui  proppfa  d'embralTer  en  mêr 
ogps  la  Religion  Anglicanne.  Il  repafTa 
rance  au  commencement  de  l'annéç 
y  &  accepta  une  chaire  de  Profèfleur 
en  Droit  dans  l'Univerfîté  d'Angers,  1| 
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coocte  BclUrmio  &  les  aurres  Autcars  ulia- 
moniaias,  qui  croient  qu'ils  ptavent  l'tut 
pat  le  Pape  Dans  l'un  Se  dans  raairc.il 
venge  l'aatoritf  fouvcrainc  des  Rois.  Ctliji 
Ai  la  puilfancc  des  Papes  e(ï  un  pciic  volume  ^ 
qaî  corapicnd  de  grands  principes  ,  k  bcaH' 
coup  de  chofes  en  peu  de  mots.  L'Epîtrtât- 
dicatoire  eft  adreffée  à  Clément  VIII.  Il  y  tt- 
préfentc  à  ce  Pape  ,  que  les  cnirepiifes  dE 
C]uclquc5-un5  de  îês  PiédfcelTeurs  comte  b 
Bois ,  ont  cti  cauCe  du  progrès  qu'a  fait  i'tit 
réHe  en  France ,  eu  Allemigne ,  en  Aoglc* 
terre  St  ea  EcolTe  -,  Se  qu'ainfi  c'cft  icndic 
Terv^ce  à  l'EgUlè ,  que  dt  prouver  qqc  kl 
Papes  n'ont  point  ce  pouvoir  qui  les  a  teDiiit 
fi  odieux  ,  &  qui  a  caufé  tant  de  maux  à  IT- 

èllfe.  Il  pioicltc  qu'il  t)'a  point  cnirepiis  ea 
ouvrage  pour  faire  Ci  cciur  aux  ?rîncai 
mais  p;ir  amour  pour  la  vérité,  &  qu'il  eft 
fott  éloigné  d'ôrcr  au  fouverain  Pontife  au- 
cune des  pttrogarives  qui  lui  appariienncnc. 
11  attaque  d'atord  le  fenciment  de  ceuï  qui 
prérendent  que  Jefus-Chrift  a  donné  à  Saint 
Pierre  &  k  (es  SuccclTears  la  puilTance  fpir:- 
tuellc  &  tempoicHc,  11  démontre  que  en 
deux  Pullfances  font  féparées  Sc  difliuguifes 
de  droit  d'Wn  ^.qu'elles  font  toutes  deni  in- 
dépendantes Tune  de  l'autre  ;  qu'il  n'y  a  au- 
tun  vertige  ni  dans  l'Ecriture  ,  ni  dans  la 
Tradition.de  cette  puiflance  des  Papes  fur)« 
Rois  ;  que  Grégoire  VII  cft  le  premier  (]ji 
ï'eft  attribué  Je  ponvoît  d'ôtet  &  de  donner 
les  Roïaumes  à  qui  il  jugtoit  à  propos, 
mais  que  cette  entreprife  n'a  produit  que  da 
troubles  &  des  fcandales. 
KXIV.  Bardai  réfute  enfuitc  ['erreur  de  BeIIa^ 
Il  réfute  tnin ,  ^ui  donne  au  Pape  par  une  puilTan» 
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iidice£):e  tout  ce  qa*il  luf  ôte  de  pouvoir  les  errei 
iiceâ  fur  le  temporel  des  Souverains.  Il  eza-  de  Bella 
nlnc  pluiîeurs  exemples  des  déportions  des  min. 
Empereurs  par  les  Papes  ,  &  il  en  fait  voie 
'injnftîce  &  la  nullité.  Il  prouve  enfuite  que 
la  puiflance  indirede ,  a  les  mêmes  inconvé* 
Qiens  que  la  puifTance  direâe.  il  établit  que 
lefus-Clirifl  n*a  donné  à  Tes  Minières  qu*une 
paiifaiice  purement  fpitituelle  ,  &  démontre 
que  l'obéiflance  due  aux  Rois  cfl  de  droit 
naturel  &  divin ,  dont  le  Pape  ne  peut  dif- 
penfèr.  A  Tégard  des  exemptions ,  Bardai 
Soutient  que  les  Clercs  font  foumîf  aux  Prin- 
ces dans  tout  ce  qui  concerne  le  temporel ,  & 
que  les  Princes  ont  fur  les  Clercs  comme  fur 
tous  leurs  autres  fujcts ,  droit  de  vie  &  de 
mort }  ce  que  Bellarmin  prétend  être  une  et* 
reur  intolérMe.  Ce  Cardinal  n'étant  que  fim* 
pie  Jefuite ,  avoit  fîgnalé  Ton  zélé  pour  la  • 
défenfè  des  opinions  ultramontalnes  :  mais  il 
devint  depuis  encore  beaucoup  plus  ardent  à 
foutenir  les  préjugés  dont  il  étoit  imbu.Nous 
avons  vu  avec  quel  éclat  il  le  fît  dans  l'afFai- 
re  de  Paul  V  avec  la  République  de  Venife. 

Comme  il  étoit  nommément  attaqué  dans      XXV 
le  livre  de  Bardai,  il  fît  un  Traité,  pour  Rénonf 
foutenir  contre  cet  Auteur   ce  qu'il  avoit  Bellarra 
avancé  du  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel  des 
Rois.Pour  montrer  que  fon  fentimcnt  n'eft  pas 
(îngulier,  il  rapporte  des  palTages  dé  plufîeurs 
Théologiens  &   Canoniftes  ,  de  toutes  les 
Nations  d'Ocddent  qui  ont  reconnu  ce  pou- 
voir. Il  y  ajoute  les  exemples  des  Papes  qui 
ont  entrepris  de  dépofer  les  Rois  \  &  les 
Conciles  qui  ont  autorifé  ces  dépofîtions.  Il 
donne  la  raauvaife  doârine  qu'il  foutîcnt 
comme  une  dodrine  que  rEglifc  enfeignc 


Art.  ni.  Egi:/' 

uar  /on  Chef  Se  Ces  ptinâj 
membres.  Ils  cnfcîgnetit,  dit  -  il ,  qa 
Puiflance  temporelle  ed  foumife  à  1>  F( 
fance  rpiriiuelle  ,  comme  le  cotps  "  ' 
l'ame ,  ui  cerf  us  Anima  ;  &  qu'ainfi 
la  PuilTance  temporelle  s'égare  ,  e!! 
être  dirigife  ,  corrigée ,  jug^  &  dépolée  pU  ' 
la  PuilTance  fpintuelle,  tfui  réfîde  dam  It 
Pape  dans  toute  Ta  plénitude.  Ce  font  la 
pmpces  ternies  de  Bellarmîn.  Il  cnfciETK 
dans  le  niême  Livre  tjuc  les  Clercs  but 
exempts  de  dcoic  humain  ,  parce  ^ue  Is 
Princes  Içs  ont  affranchis  de  leur  puilTaocei 
mais  cjuc  ijuand  les  Princes  ne  l'auroieittpu 
voulu  ,  les  Clercs  ti'cn  fetoienr  pas  moii» 
affranchis  de  la  Puillance  fécutiere  ,  parce 
que  le  Pape  a  pu  &  a  voulu  les  en  affran- 
cDiT  ,  en  déclarant  qu'ils  en  font  affrancliît 
par  le  droit  divin.  Tel  eft ,  dit  Bellarmin ,  le 
ftnùmciit  des  Thcologiers  &  des  Canonlflcs 
afirquels  jufiju'à  picftut  il  n  y  a  eu  que  des 
hifrciitiinis  (|ui  fe  foient  oppofcs.  II  n'eft  pas 
furpieiiant  qu'un  Livre  qui  contenoît  des 
maximes  fî  fedicieufes,  ait  été  condamoéft 
Sétrien  France. 


XVI.         Jean 

Bardai  qui  ave 

ic  publié  le  Livre  de 

■^Pliquefonpe 

e  ,  crut  flu'il  éro 
e.  11  copia  da 

t  de  fou  devoir  de  le 

canSar-  j^f^j 

s  fa  réplioue  la  ti!- 
in ,  Se  le  réfuta  ani- 

'■            ponfe  e 

mitre  de  Pellarn 

de  p., 

tous  le 

article.  Après 
Auteurs  cités  pa 

avoir  remarqué  ont 
r  BeUarmin  font  des 

Auteur 

modernes,  &  la 

plupart  des  Thtolo- 

giens  o 

idesCanonifies 

dévoucsà  la  Cour  de 

Rome, 

il  réfute  en  dét 

il  Us  raifonsdeccs 

Auteurs,  &  fait  voir  que  queltjaes-uns  ne 
font  pas  du  fentimcnt  de  Beilarmin.  Venant 
cnfuite  aux  laifoas  de  ce  Cardinal  ,  il  mon- 
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a  point  de  fubordinatioii  de  Ja 
lie  à  la  PuifTance  Eccléâaftlqoe 
arde  le  temporel  :  que  les  Rois 
rite  foumis  aux  Papes  &  à  la 
léfîaftique  ,  mais  en  qualité  de 

non  pas  en  qualité  de  Rois  : 
bien  quelque  autorité  fur  eux , 
3rité  purement  fpirituelle  :  qu'il 
ir  9  maïs  par  des  peines  fpiri* 
ullement  par  des  peines  tempo* 
'a  pas  droit  d'impoCcr.  Que  lea 
:s  font  de  même  (bumis  aux 
:  qui  regarde  les  cho(ès  tempo- 
qu  liommes  &  citoïcns  >  &  noa 
[ui  regarde  le  fpirituel  :  que  les 
uvent  commander  pour  ce  qui 
nporel ,  &  non  pas  pour  ce  qui 
iricuel  :  qu'ils  peuvent  les  punir 
es  tén>porelies,  mais  qu'ils  ne 
:mpl|>ïcr  contre  eux  par  leur  au- 
:ines  Ecclcdaniiques.  Ces  deux 
int  égales  &  louveralnes  ,  mais 
leur  genre  ;  elles  ont  des  fins 
c  des  moïens  difFcrens ,  pour  y 
;ft  fur  ce  principe  que  roulent 
)onfes  de  Bardai  aux  raifons  de 

mais  il  entre  encore  dans  le 
ifTages  &  des  exemples  allégués 
n  ,  &  fait  voir  que  les  partages 
1  père ,  font  mal  expliqués  par 

nal  ne  répondit  point  à  la  répli- 
Barclai  s  mais  le  Jcfuite  Jean 
n  publia  une  dans  laquelle  il 
jas  d'accufer  Jean  Bardai  d'héré- 
.  même  la  calomnie  ,  jufqu'à  dire 
avoit  fait  profeflion  en  Angle- 


à  Rome  ,  &  y  publia  un  ezcellea 
contEaverfc  ,  daaï  lequel  il  éi.ib\ 
ttibc  de  l'Ëglifc  pat  tes  raifoDs  Ici 
vaiocames.  Paul  V  qui  £coir  al 
Saint-Sligc  ,  Se  Grégoire  XV  Coa 
ptocégereot  Bardai ,  8c  lui  don 
marques  de  leur  libéralité.  Il  moui 

Les  opinions  uliramaataîoei 
autre  puilTant  adverfâitc  en  la  pi 
célèbre  Edmond  Richer.  Le  petfon 
a  fait  dans  l'Eglife  cCl  fî  grand  ,  S 
afTaîies  aufqueliet  il  a  p^  part 
portion  fi  confidifrablc  de  l'Hift. 
lîaftique  du  dix-reptiémc  £écle , 
avons  crû  dcvoJt  en  parler  dans 
dfiail.  La  réunion  de  ces  dlflëren 
qui  fe  font  palTées  dans  l'Eglife  de 
temps  de  Richer  ,  rendra  l'artic. 
plus  étendu  que  les  aatrei. 


tes  iforncs  ae  i  autoriu  au  tape. 


MONO  Richer  naquit  le  dernier  de  Sep-        j, 

rmbre  1 5  éo  à  Chource  ,  pecice  ville  du    Commen-' 

fe  de  Langres  dans  le  Comcé  de  Cham-  cemens  de 

.  Ses  parens  qui  étoient  pauvres ,  ne  ^^^^'-i^ 

ne  le  faire  étudier,  lui  lai/fcrent  laîl^'^^H^?- 

:  d-allcr  à  Paris  à  l'âge  de  dix-huic  ans  pl^uhf  de* 

'  chercher  les  moïens  de  fatisfaire  Tin-  Théologie 

ion  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Il  fe  pro-  de  Paris.  Il 

:  néccflaire  de  la  vie  en  rendant  quel-  renonce 

crviccs  dans  un  Collège ,  &  ensplofa  ^ux  prcju- 

:  rcfte  de  Ton  temps  à  ttudier  les  Lan-  ^és  qu'il  a- 

Il  s  y  appliqua  avec  tant  de  zèle  &  de  ^^^  /?Ç"s 

',    ^^     \      j    ^    .  .,  r         des  Li- 

,  qu  en  moins  de  trois  ans  il  rut  en  oueurs 

:  faire  Ton  cours  de  Philofophîe.  Deux  '*Viçdt  Rs^ 

lès  il  fut  reçu  Maître-ès-Arts.  Il  ^nffz  cher.par M, 

s  dans  les  Écoles  de  Théologie ,  0%  BailUt. 

i  tarda  pas  à  connoîtie  Ton  mérite.  Un 

it  nomnft  Etienne  Roze ,  Chapelain 

ves  ,  le  retira  chez  lui ,  &  lui  fournie 


Capitale.  La  Sorbonnc  privée  de 
leurs  fujecs ,  avoit  donné  depuis 
mois  (  au  commencement  de  15  86  ) 
me  décret ,  par  lequel  elle  avoit  < 
)ence  de  déclarer  tous  les  fujcts  du  I 
gés  du  ferment  de  fidélité  ,  &  les  a^ 
lés  à  prendre  les  armes  contre  lui , 
texte  de  cou  fer  ver  la  Religion,  i 
«▼oit  été  publié  dans  toutes  les  é 
Paris  &  dans  plufieurs  Provinces 
Prédicateurs  mendians  &  par  la  p| 
Curés  mcmcs.  On  refufoic  déjà  toui 
pément  l'abfolution  &  la  coœmu 
même  la  fépulture  Eccléfiaftiqae  ,  i 
que  ne  pr  omet  toi  c  pas  de  fe  révoli 
le  Roi  Henri  III.  Enfin  il  n*y  a 
quinze  jours  que  ce  Prince  avoit  é 
time  de  la  fureur  des  Ligueurs  >  lo 
cher  fe  fit  infcrire  pour  le  Dodlorat 
trouvant  enveloppé  dans  les  malbi 
Théologie  du  temps ,  il  coifterya  i 
gés  où  il  avoit  éré  élevé  ,  fans  que  1 


:  Lcs  maures  ^  oc  ii  s  en  acquicca. 
éle  d*un  jeune  Ligueur ,  difpo££ 
:s  Ecrits  des  Ëfpagools  &  dos 
infeâé  des  maximes  du  Doâeur 
i  de  S.  Benoîc ,  le  plus  fédicieuc 
,  qui  daos  la  fuite  fut  un  de  lt% 
>les  ennemis.  Il  fe  laifTa  empor- 
ic  qui  ravageoit  alors  toute  la 

le  mauvais  exemple  rengagea , 
nrs  ancres ,  à  louer  le  parricide 
[emenc ,  comme  une  aêlion  hé- 

devoit  procurer  la  liberté  de 
Egli(è  de  France.  Mais  Dieu  ne 
u'il  demeurât  long- temps  daos 
nent.  Personne  ne  put  rcmpâ- 
:  connottre  dans  Tes  dernières 
bien  il  étoit  opi>ofé  à  ceux  qui 
faire  venir  Tlnhinte  d'Efpagtie 
our  la  mettre  fur  le  Trône  am 

Roi  de  Navarre.  Il  fit  valoir 
te  le  droit  de  la  Couronne,  avec 
ui  (embloit  devoir  lui  être  fit- 
oir  combien  il  eft  avantaeeux  à 


foD  de  Soiboone }  en  forte  q 

bientôt  redoutable  aux  Liguca 

qui  chercboient  à  proBcei  des 

blics  &  du  relâchement  de  la  di 

jl_  Il  poTiB  le  même  efpric  di 

S»  pié'  ucîon  de  la  parole  de  Diea, 

dications.    t'appliqua  tiès-féricarcmeiiE  de 

Son  zi'lc      Dofteur.  Il  ëvicoit  dans  cette 

poiitleRoi.  tiou  les  Jeu,  citrémités  de  la  h 

'^i"  u^"*  l'emportement ,  où  tomboient  1 

S^l'unive"  P'^.'li"t=";*  J=  ^°°  «'"PS-.  «on 
jjj^^  «oit  de  développer  les  princip 

tcres  de  la  Religios.  Ptufieuts  e 
renc  de  le  faire  pafTer  pour  ai 
Tans  onâioQ.  Mais  le  fruit  qu 
fes  difcouts  ,  junificreat  alTez  ( 
eut  le  courage  d'infifter  fauve 
miilion  8l  la  fidélité  que  les 
voient  à  Hcmî  IV  leur  Roi 
concert  avec  Ici  Dou'tenTS  les 
tîonnés  pour  la  paix  de  l'Eglil 
du  Roïaumc  ,  il  engagea  toute 
;  Prince.    Il  ne 


: .  *  ■•  . 


litm  il  avait  été  aoflônié  GranA*^ 
PtiadpaL  Dr  tous  les  Colléeer 
ni  que  la  gbcm  avoit  le  plàs  dé— 
aation  à  Vattiic  de  là  tille  »  aTolc 
t  aiiz  (bUatf  de  s'y  lonc  i  6c  dy 
:  tome' (ortie  de  .dleforoits ,  dont 
«.fêmblojt  être  rintcrcàptloii  des 
8c  Ja  définrtion  des  Eoolicn.  Les 
rsTckient  daiis  on  d^tégleiuent  ,'qài 
tt  ffoeresdc  la  vk  oifiyedes  IbUata 
rakÎYCr. 

IL 

comprit  Tohligatlon  que  lai  impo-      ni. 
Mu  de  Grand-Mattte»  II  Toniiit    II  récablli 
ric  h  ztgle}  mais,  il  trooTa  dot  le  Collège 
de  la  pàtt  des  Boatfien,  qui  le^u^«i!^°<i 
it  comme  un  réfermateor  impor^^^^^'*'** 
prétendirent  exempts  de  ùt  jùril^ 
:  s*oppo(creue  juridiquement  à  tout 
•urrolt  entreprendre  a  leur  préjudi» 
re  fut  portée  au  Parlement ,  qui 

Richer  les  provifions  fbffifantes 
>lir  la  bonne  difcipline  dabs  le 
\a  attendant  que  le  fond  du  procès 
es  Bourfiers  le  décrièrent  dans  des 
Famatoîres ,  &  o(erent  attaquer  (a 

dans  des  vers  faty  tiques.  Mais  le 
réprima  leur  in(blence ,  Se  permit 
Maître  de  chafler  les  fujets  rebelles 
.  Richer  en  s'appliquant  au  bien 
e  la  Maifon  ,  ne  négligeoit  pas  le 
oui  avoit  été  diffipé  pendant  les 
rites.  Il  fit  défricher  la  cour  ,  réta- 
e  6c  les  autres  édifices ,  &  revenir 
nde  partie  des  biens ,  qui  avoient 
par  la  négligeace  de  fes  prédéccf:  ' 

Kiij 


Mî    Art.  IV.  TTifioîre  it  Rîckerl 

ficurs.  Il  fît  CD  fuite  ouvrir  les  Clafles ,  ft  fU* 
TÎt  en  tout  point  les  pieufes  intentiomii 
Cardinal  fondateur.  Ses  foins  s'étcndoifitf 
autn  fur  les  dehois  du  Collège  &  même  te 
tout  le  qnanicr ,  par  l'inclination  au'ilarcil 
à  faire  du  bien  a  tout  le  monde.  Il  dftnùil 
près  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  unéeoit. 

3ui  infeâoit  les  environs.  11  vint  à  bout  3e II 
^tourner  dans  la  Seine  par  de  grands  tOi* 
faux  ,  ce  qui  rendit  depuis  le  quanicr  fitt 
fain  &  mieux  peuplé   qu*anparavant.  Ici 
Chanoines  de  S.  Wïdot ,  le  Prévôt  de  Pam 
&  les  Echevins  ,  lui  rendirent  des  témoi- 
gnages publics  de  leur   reconnoilTance.  Il 
remédia  auffi  aux  inondations  fréquentes  dl 
la  Seine ,  qui  regorgeoic  fous  terre  tous  la 
liivers  dans  le  grand  jardin  de  fon  Collégo 
&  dans  ceux  des  Bernardins.  Pour  les  en  gi^ 
rantir  >  il  fit  élever  des  chauffées  âc  des  ter* 
laHes  jufqu'au  Quai  de  la  porte  S.  BemarL 
Afin  d'être  en  état  de  fournir  à  tant  de  dé- 
penfcs ,  il  ménageoit  ayec  une  œconomil 
admirable  les  fonds  qu'il  avoit  fait  rentier, 
&  les  revenus  de  (on  emploi  de  Grand-Mat- 
tre.  C'eft  ce  qui  fit  remarquer  en  lui  undéfin* 
téreâement ,  une  générofité  >  une  grandeur 
d*ame ,  que  Ton  trouve  rarement  dans  ceoxi 
<}ui  ni  la  naiffancc  ni  Téducàtion  n'ont  pa 
in(pirer  ces  nobles  fentimens. 
jy^  Après  le  rétabliflement  du  Collège  &  èl 

Son  appli-  t^s  exercices ,  Richer  confidérant  tous  les  de* 
ation  a  voirs  d'un  Principal ,  fe  crut  obligé  de  tn« 
ormerl'ef-  vailleren  particulier  pour  les  ProfefieQtsft 
"^  ^  ^^  ^^^  Ecoliers.  Il  chercha  les  moïens  de  factlicet 
œur  des  j^^^  premiers  la  véritable  méthode  d'enfd'* 
^^^^  ener ,  &  aux  autres  la  manière  d'étudier  foli- 
dcmeoc.  Il  ne  fit  pas  difficulté  de  panaget 


>irs  de  Ton  écac ,  lui  paroifToic  im« 
11  compofa  fon  livre  ae  r Analogie  , 
:rme  les  raoïens  de  parler  d'une  ma« 
re  de  correcte  ,  d'enrichir  les  Langues 
5c  de  trouver  les  véritables  caufes  da 
ice.  Dans  celui  qui  a  pour  titre ,  De 
^icâ  obftftriei ,  il  emploie  le  raiCm* 
5c  Tanalyfe  ,  pour  lier  les  principes 
règles  les  plus  faciles  de  fa  Gram- 
f  ais  de  tous  les  Ouvrages  que  Riches 
1  pour  les  Maîtres  &  les  Etudians  ^ 
e  parut  avec  plus  d'éclat ,  que  celui 
intitulé  ,  Obftetrix  animùrum.  Son 
koit  d'y  découvrir  la  véritable  ma* 
:nfeigner ,  d'étudier  ,  de  juger  ,  de 
x  ,  de  compofer.  C'eft  ai  nu  que  » 
isfaire  aux  devoirs  de  fa  place,  il 
mploïec  au  profit  de  la  JeunefTe  >  les 
talens  qu'il  a  voit  reçus  de  Dieu  , 
ivoit  cultivés  par  l'étude  des  fciences 
fublimes.  H  fît  pour  cela  le  facrifice 
:s  les  douceurs  qu'il  trouvoit  dans 


noie  à  fe  proportionner  aux  diffère 
teres ,  &  à  pourvoir  à  tous  les  h 
gagnoit  tous  les  ProfefTeurs  de  foc 
par  les  bons  offices  qu'il  leur  rend< 
taifoic  refpeéler  de  tous  les  écoliers 
tenoic  toujours  en  public  pour  con(< 
autorité ,  réfervant  pour  le  pania 
fêcret  les  remontrances  qu'il  ay.o 
faire.  Il  maintenoit  entr'eùz  m 
étroite  donc  il  étoit  le  lien  ,  & 
grands  avantages  de  leur  corref 
réciproque  pour  le  bien  des  jeu 
Il  faifoic  les  délices  des  bons  Proi 
des  écoliers  réglés  ;  mais  auflî  il 
terreur  de  ceux  qui  voiiloienc  vj 
le  défordre.  Ils  ne  pouvoxent  Ion 
Tupporter  fa  présence  &  fbn  auc 
quittoient  bientôt  le  Collège  ,  < 
^*étoient  pas  (incérement  difpofôs 
leurs  vices.  Richer  par  ce  moïen  et 
folation  de  voir  fbn  Collège  le  mî 
pliné  &  le  plus  âoriffanc  de  1*U 


lom  l'exécution  lui  fut  commilc.  Ce  ^^"*vt"*-^ 
Prince  inftruit  de  fa  décadence  ,  fentit  y^ai^g/  /f^ 
eflîté  de  rétablir  promptement  cette  réforma- 
ne  école  du  Roïaume ,  od  fe  devoit  tlon. 
idre  la  Religion ,  les  Loix ,  les  Sciences 
>eauz  Arts.  Il  avoit  nommé  pour  tra- 
à  ce  gran  d  ouvrage  les  plus  habiles 
krats  du  Parlement  de  Paris.  Les  Com- 
res  firent  drefler  de  nouveaux  Statuts  ^ 
reot  autorifés  par  un  Edit  du  Roi ,  Se 
sêt  du  Parlement.  On  les  fit  recevoir 
ne  Afiemblée  de  TUniverfité  tenue  aux 
irins  en  i  ^oo.  On  arrêta  que ,  pour 
lir  les  maux  qu*avoient  caufes  les  faux 
pes  fur  l'autorité  temporelle  &  ccclé- 
ue  9  ceux  qui  voudroient  prendre  quel- 
:gré  dans  la  Faculté  de  Théologie  corn- 
ins  les  autres  ,  s'obligeroient  par  fer- 
à  vivre  félon  les  Loix  du  Roïaume ,  à 
;  une  obéi  (fance  parfaite  au  Roi  &  aux 
ftrats  9  &  à  ne  jamais  parler  contre  les 
:és  de  TEglife  Gallicane ,  qui  ne  fonc 


.!._/•_ 


utr     Art.  IV.  Hlftalrt  de  RUii 
I  plullcuis  Cenfeur 


I 


Kicb»  fut  le  Chef.  Ils  firent  la  tÎQ 
Collèges  ,  r^formcrcDC  les  piîncipau, 
jéglerenc  la  difcipliae  &   les  «ctd 
piéié  ,  &   furmonteteat  tous  les  «ili 

qu'ils  ttouvere 
gc.L«enQcm 

ne  dau 
s  delà 

cet  important  o 
téformation  s'c 

AoicDC  fut-tout  à  Richei ,  en  ^ui  ils 
plus  de  zélé  &  de  lumière  ,  &  qui 
confiance  du  Patlcmcnc.  Si  vie  fut 
en  danger  j  mais  tien  ne  pouvoit  3 
fan  courage.  [1  lui  en  fallut  beauco 
venir  à  bout  d'abolir  une  fête  fcant 
qui  fe  faifoit  dans  les  Collée 
de  la  léitibution  que  les  écoliers  païo 
leurs  Maîtres.  On  l'appcUoit  la  fête  du  Li 
•u  Landi ,  Se  elle  fe  paflbit  eu  fcftml  S  ^ 
dèbanches.  Les  ennemis  de  la  reete  K  du^oo 
erdrc  faifoicnt  un  patallcle  oaieux  dccc[t: 
réforme  de  l'Univcrlité  ,  avec  celle  que  !n 
Piotcflans  avoieni  prétendu  faire  dans  l'E- 
glife,  ajourant  que  le  Ciel  ne  béniroït  pn 
plus  l'une  que  l'autre.  Ils  tâchoient  même 
d'iofinucF  ,  que  le  rétabliflement  de  l'aD- 
ciennedifciplin 
la  Religion  CaihoIir]ue.  Mais  fous  le  beau 
Bom  de  la  Religion  Catholique  ,  ils  n'eutCD- 
doicnt  autre  chofe  que  le  relie  de  la  Ligoe 
avec  les  opinions  ultramoniaincs.  Ils  van- 
toicai  la  Société  des  Jcfuttcs  comme  nécef- 
faire  à  l'Eglifc  ,  U  foupiroieni  aptes  leoi 
rappel  en  France.  En  même-temps  its  travet- 
foient  toutes  les  mefurcs  que  prenoiect  kl 
Magjftrats  &  les  gens  de  bien,  pour  remtt- 
ire  la  paix  &  le  bon  ordre  dans  l'Univcrfiié, 
ti  y  faire  refleurir  la  venu  avec  les  fciences. 
C«  faâicux  déciioieoc  Rlcbei ,  &  le  tial- 


'o.  fur  tes  horn.  de  la  PuljJ.  Ee.  tif 

publiquement  de  P or Ument sire, D^as  fa 
e  des  Ligueurs  8c  de  leurs  éleres  ,  ce 
écoic  fynonime  avec  celui  d'hérétique. 

y  dit  M.  Baillet ,  depuis  que  le  Roi 
abjuré  le  Calviaifmc  &  reçu  rabfolu- 
lu  Pape  I  la  grande  héréfîe  du  temps 
t  plus  de  fe  déclarer  Huguenot  i  mais 

point  adhérer  aux  prétentions  de  la 
le  Rome  >  qui  avoit  une  infinité  d'è- 
res dans  le  Clergé  de  France  ,  &  prin- 
ment  dans  les  Maifons  RellgieuUs  da 
imc.  99 

IV. 

her  ne  fongeant  qu'à  rcfpîrer  des  peî-      VIIL 

des  travaux  que  lui  avoit  coûte  la    Commefl 

lation  de  TUniverfité  ,   fe  renferma  cemcns  de 

î>n  Collège  ,  pour  y  donner  à  l'étude  f  *^Pp"'?i"' 

atiquité  Eccléfiaftîôue  ,  tout  le  temps  ^*  '"  ,  f  ^ 
.     */\   -  \  1  ,.  /*    ce  Ecclc- 

I  reftoit  après  avo.treraph  tous  f«  fi^fti       ^ 

s  de  Grand-Maicrc.  Cétoit  en  ï^04«  féçulierc, 

cette  même  année  que  l'on  doit  rap- 

Torigine  des  troubles  excités  en  Sor- 

au  fujet  de  la  PuifTance  Eccléfîaillquc 

uliere.  Les  Libraires  de  Paris  ,    qui 

it  formé  une  fociécé ,  pour  donner  au 

une  nouvelle  édition  de  tous  les  Ou- 

des  Percs  &  des  Auteurs  Eccléfîafti- 

zs  plus  célèbres ,  avoient  engagé  Ri- 

revoir  ceux  de  Gcrfon.  Dans  ces  cir- 

nces  la  République  de  Venife  excom- 

c  par  le  Pape  Paul  V ,  fe  fcrvoic  de 

ite  de  Gcrfon  pour  faire  fcntir  l'irré- 

:é  de  cette  excommunication.  Elle  fît 

c  deux  Traités  de  ce  grand  homme , 

îplurcnt  fort  à  la  Cour  de  Rome.  Le 

lal  BeUarmin  y  répondit  auflî  t6c  ca 

Kvj 


xioitre  quelle  avoit  toujours,  été  la 

de  la  Sorbonne  Se  de  l'Univerfité  < 

touchant  Taucorité  du  Pape  Si-  au 

général.  Tandis  que  les  Tnéologîei 

iiife  étoient  occupés  à  repoufTer  Bc 

Richer  conieiHa  aux  Libraires  de  Ps 

primer  à  la  fin  des  Œuvres  de  Ge 

Ecrits  de  ceux  qui  avoienc  confèivé 

ené  la  vraie  doif^rine. 

IX.  Dans  le  même  cemps^,  Mané  i 

Intrigues  Nonce  du  Pape  eu  France ,  &  dcj 

du  Nonce   fous  le  nom  d'Urbain  VIIÏ  ,  chcrci 

pour  éta-   U  Faculté  de  Paris  des  Théolo^ens 

Frajice"lcs   ^"^^^'^  écrire  for  la  puifTance  da  Pa 

maximes     ^^^  Vénitiens.  Il  fe  fervoit  du  Doéle 

ultramon-   Duval  pour  découvrir  quelqu'un  qu 

raines.  Ri-  cette  difpofition.  Duval  étok  en 

cher   fait    dévoué  à  la  Codr  de  Rome  ,  Se  plei 

r Apologie  tes  les  plus  frivoles  fubtilités  de  h 

de  Gerlon   q^g  Quoiqu'il  fût  fort  peu  verfc  da 

îamin         ^"  ^^'"  *  "^^  l'Antiquité  EccléGa 
avoit  écé  choifi  avec  Phi  lippes  de  t 


Dîfp.fur  Us  born.  de  la  Puiff.  £c»  119 
Le  Nonce  alla  fur  le  champ  vlfîcer  le  Chan- 
celier Brulan  de  Silieri ,  de  qui  il  obcinc 
3u  on  n*expo(èroit  pas  en  vente  les  Oavragcs 
eGer(bn  pendanc  toute  cette  année  i6o^. 
Richer  touché  de  cette  folblefTe  du  Chance- 
lier ,  &  plus  encore  de  l'affront  que  l'on  fai« 
foie  à  Gerfon  &  à  toute  l'Eglife  Gallicane , 
donc  il  avoit  été  un  des  plus  grands  orne- 
mens ,  réfolut  de  réfuter  l'Ecrit  du  Cardinal 
Bcllarmin  ,  &  de  faire  l'Apologie  de  Gerfon. 
Il  s'appliqua  beaucoup  plus  à  développer  les 
lôphîûiies  de  ce  Cardinal ,  qu'à  repouuer  fes 
injures.  Joignant  toujours  la  modération  des 
paroles  à  la  force  des  raifons  ,  il  fit  voir  que 
fa  doârine  de  Gerfon  &  de  l'Eglife  Gallicane 
touchant  la  puiflance  du  Pape ,  étoit  aucori- 
fée  par  le  droit  naturel  &  divin  ,  par  la  Tra- 
dition ancienne  de  toute  l'Eglife  ,  par  un 
nfage  fuivi  &  coudant  des  nuit  premiers 
Conciles  généraux  ,  &  qu  elle  avoit  été  de- 
puis pleinement  rétablie  par  celui  de  Conf- 
iance. Il  prouva  qu'on  ne  pouvoir  plus  difli- 
jnuler  une  vérité  (i  claire  ,  fans  être  ou  trcs- 
Ignorant ,  ou  très-pafTionné  pour  les  injuftes 
préventions  de  la  Cour  de  Rome. 

Duval  eut  quelque  foupçon  du  deffeln  de 
Richer  ,  &  fit  parc  au  Nonce  de  fes  conjeélu- 
zes.  Celui-ci  ,  qui  avoit  été  créé  Cardinal 
depuis  peu  de  jours  ,  chargea  Duval  d'enga- 
ger Richer  de  fa  paît  à  venir  fe  purger  du 
Toupçon  que  l'on  avoit  contre  lui.  On  étoir 
alors  dans  les  réjouKFances  publiques  de  la 
cérémonie  du  Baptême  du  Dauphin  ,  &  Ri* 
cher  ne  voulut  point  faire  d'éclat  dans  de  pa** 
jcilles  circooftances.  Il  alla  donc  voir  le  aou- 
Tcau  Cardinal  a  Thôtel  de  Cluni  rue  des  Ma- 
diurins ,  où  lç$  NoACÇS  jiYoiçn^  coutume  de 


frt.  IV.  TTlplre  Je  Rlcher. 
io^tc  a&n  Ae  veiller  de  plus  près  fur  IlH 
bonne.  11  prit  des  ddcouis  ,  poui  lui  6' 
lôupçon  <^a'oa  lui  avoic  donné.  Le  ( 
a'iandi  pas  ,  &  Richei  continua  Ton  0 
ge ,  maïs  fans  delTein  de  le  publier  alonM 
refpcâ  pour  le  Cardinal  Barbcrin.  Il  hcOT 
muniqua  à  fon  ami  incime  Nicolas  k  FctVl 
qui  fut  depuis  Précepteur  de  Louis  XT 
Une  infiddliié  tjue  d'autres  firent  à  le  FcT 
qui  Icut  en  avoir  montré  le  plan  ,  fut  a 
qu'on  l'imprima  Vannée  Tui  vante  en  Iialh^ 
tuais  d'une  manière  ft  défciflueure  ,  <]uel'A»n| 
teur  eut  honte  de  le  reconnoîtrc  encetéWil 
L'accommodement  des  Vénitiens  avec  RotM  ' 
loi  fit  naître  la  penléc  d'abandonner  c«  Oj- 
Tiage  ;  mais  (quatre  ans  après  ,  lorfque  toute 
la  France  plcuroîc  U  perce  de  Ton  Rci ,  Btl- 
hrmin  aiantofô  publier  un  nouveau  Livre, 
•n  il  fembloit  aptfroavcr  ouvertemenc  le  cri- 
me de  Ravalllac  .  Richcr  céfolut  de  nieccrc  II 
dcrnicre   cnain   à   fon   Apoloeie   de  Gerfon. 
L'engagement  où  il  Te  vie  enluite  de  donoei 
fon  Ecrit  de  la  Putffance  EccKfiaftlque  ÎC 
politique  ,  oui  n'étoit  qu'un  extrait  de  cette 
Apologie  ,  lÂit  caufe  qu'il  en  difRra  la  publi- 
cation. Ce  grand  Ouvrage  demeura  eofeveli 
Kvec  les  autres  manufcrîts  de  Rlcher  linfqu'l 
ce  «tu'ou  le  fît  imprimée  en  Hollande  long- 
temps après  fa  mon. 

V. 

;,  Quoiqne  Batbcrin  fiât  fort  jaloux  des  prf- 

ler  efl  tentions  de  la  Cour  Romaine  ,  il  n'emploïoit 
/ndii  ni  les  artifices  ni  la  violence  ,  pour  détruite 
■aciil-  la  dodrine  oppofée  à  celle  qu'il  vouloit  faire 
rneo- recevoir.  Mais  Ubaldin  qui  lui  fuccéJa  ea 
K07  daitf  la  NoDciacuic  de  Fiaace ,  a'v/«t 


t  par  les  intneues  concmueiies.  i^e 
:  y  qui  appuïoit  Ion  Auditeur ,  agîiTok 

côté  ,  pour  engager  les  principaux  da 
:  à  foutenir  ce  qu'il  appelloie  la  puif- 
lu  Pape.  Il  fc  fervoir  du  Dodeur  Duvat 
aire  léu  f^t  Ces  deâeins  ^  mais  il  trouva 
ifTanc  obflacle  dans  l'ëlévation  de  &i- 
u  Syndicat  de  Sorbonnc.  Il  y  avoic 
:  deux  ans  qu'il  ne  le  trouvoic  plus  aux 
liées ,  pour  donner  plus  de  temps  à  Tes 
particulières.  Le  x  Janvier  1 6o9  il  foc 
m  con(èntement  unanime  de  tous  les 
1rs ,  pour  être  Synélc  en  la  place  de 
kd  Hébert ,  Curé  de  S.  Côme  ,  qui  fiit 

Archevêque  de  Tours,  &  q^i  avoic 
l  en  quittant  le  Syndicat ,  qu'il  ne  con<* 
X  aucun  Douleur  plus  capable  de  Tezer* 
;ncmcnt ,  que  le  Grand-Maître  du  Col^ 
■1  Cardinal  le  Moine.  Riche  r  fort  fur- 
l'on  eut  penfé  à  loi ,  déclara  dans  VhC* 
e  du  1 5  du  même  mois ,  qu'il  ne  poa- 
xepter  le  Syndicat ,  à  moins  auetoMS 
i^enrs  ne  promifTent  de  travailler  avec 
établir  l'ancienne  difcipline  de  la  Fa» 


fes*^des^  Xe-  ^*  <Jodrinc  des  Jefuites ,  cliez  qui  il 
fuites  &  ^^^^  toutes  Tes  études  ,  traverfa  tous  le 
s'attire  leur  ^Ic^cins  de  Richer.  II  ne  vouloic  ni  fta 
baine.  reglemens.  Il  auroit  defiré  que  tout  R 

Tcrné  à  fa  fantaifîe ,  &  au  gré  de  la  C 
Rome ,  dont  il  étoit  le  vil  adulateur, 
folable  de  voir  diaque  jour  biffer  qi 
Thèfes  ,  fur-tout  celles  des  Meodians 
moignoit  publiquement  defîrer  de  vei 
fang  pour  la  puilfance  du  Pape.  C*éto: 
ment  l'homme  des  Jefuites  pour  m( 
trouble  dans  la  Sotbonne  ,  &  l'a^fujet 
opinions  ultramonraines.  Sur  la  Btk  à 
les  Jefuites  obtinrent  des  Lettres- pâte 
Roi  ,  pour  ouvrir  les  Claffes  de  leur  < 
de  Ciermont  à  Paris.  Ces  Pères  avoieni 
tement  divifé  les  quatre  Facultés ,  p( 
pécher  que  l'Univerfîté  ne  s'opposa 
Lettres.  Richer  travailla  à  réunir  les  t 
&  vint  à  bout  de  faire  former  l'oppofi 
nom  de  toute  l'Univerfîté.  Le  Cardi 
Perron  rendit  fervice  à  l'Univerfîté  < 
occafîon  ,  &  favorifa  fes  intérêts  jul 
mort  d'Henri  IV.  Les  Jefuites  ne  mani 


Ktceoc  en  œuvre  cous  les  moïens  que 
avelle  politique  leur  fuggere  ,  fous  le 
réccxce  de  la  plus  grande  gloire  de 
pour  perdre  au  moins  de  forcuue  &  de 
ion  ceux  donc  ils  fc  croienc  offenfés. 

aima  mieux  fe  préparer  à  touc  fouf- 
ue  de  jamais  abandonner  les  incérécs 
fticc  &  de  la  véricé  ,  réfolu  de  n'op' 

cous  les  artifices  de  Tes  adverfaires  , 
cérooignage  d'une  bonne  confcicnce , 
qu'il  plairoic  à  Dieu  de  lui  donner  de 
:  Se  de  lumière.  » 

rcôt  après  la  mort  d'Hepri  IV,  Ton 
(couvert  bien  des  defirs  fecrets ,  &  des 
;  qui  avoient  été  cachées  ju(qu'alors. 
rs  de  ceux  que  la  préfcnce  de  ce  Prince 
retenus  dans  le  devoir  ,  levèrent  le 
:  9  &  cherchèrent  à  brouiller  l'Egliie 
it.  te  Parlement ,  pour  arrêter  un  fi 
mal  dans  fa  fource  &  mettre  en  sûreté 
des  fuccefTeurs  de  ce  Prince ,  ordonna 

Sorbonne  rcnouvellât  Ton  ancien  de« 
ntre  ceux  qui  enfeignenc  qu'il  eft  per- 
:  tuer  les  Tyrans*  Le  Syndic  Richer 


XII. 

Richer  s'é- 
levc  contre 
la  maxi- 
mc,qu'ilcft 
permis  de 
tuer  les  Ty- 
rans, enfci- 
gnéeparlcs 
Jefuites. 


2)5     kiX.W.mfïoUedeRhher.        1 
puvoit  trouver  de  conjondares  plus  fjw    I 
lables  auï  entrcprifes  des  UlitamontainSi    T 
que  le  temps  auquel  le  Clergé  cooimen^i:  ) 
focmcr  ces  projets.  Ce  fut  aufli  pour  lojs  qut 
l'on  fit  entrer  en  France  le  nouveati  Livre  J* 
Cardinal  Bcliatmin  louchaut  U  puilTanccdn 
Pape  fui  le  temporel  dci  Rois.  Les  brouilloni 
&  U(  mauvais  cïtoiens  curent  graud  fois  ^t 
le   répandre  dans  Paris,   Ils   infïauoicfit  en 
mêmpteraps  ,  qoc  les  enfans  des  hérétiq'J" 
étoicnt  incapables  de  régner  ;  doiSrine  ver,  -l 
d'Italie  &  d'Efpagne  ,  qui  fe  trouvoiE  éuti'ii; 
dans  le  Ditcâoîtc  des  Intjuifiteuis. 

V  I. 
XIV^  Toutes  ces  entrcprî  Tes  des  Ulcramon»iiK 

Richei     oe  fervirent  «ju'à  rendre  Kicher  plus  aAifS: 
s'oppotè  à  filus  y\s\iua.  Il  ne  laiflbit  tien  paflèc  dans 
dcs^hèf«I„  Th&s,   qui  Fur  contraire   à  l'anciefn^ 
conformes   do^rinc  ,  &  il  faifoii  retracer  ceux  i  qiii  il 
aux  niaïi-    ^chajipojt  quelque  chof,;  qui   n'y  ctoic  p? 
montâmes   co'*^'"''*'^-  ^°"  ^^'"^  parut  fur-tout  dans  une 
Eclar  de      occasion  des  plus  L'claisnies.  Au  mois  deMai 
plulîcurs      de  l'an  i(!ii  ,  le  Chapitre  gdnéral  des  Domi- 
lii^fesTcu-nicains  retint  à  Paris  i  &  Von  devoir  foute- 
tenue";  aux  nir  des  Thèfcs  au  grand  Couvent  de  S.  Jac- 
Jacobins,    f^a  pendant  plufieuts  jours.  Comme  le  Syn- 
dic de  la  Faculté  de  Théologie  n'y  avoir  pal 
la  même  autorité  qu'en  Sorbounc  ,  les  paiii- 
fans   des   nouvelles   opinions   crurent  qu'ils 
pourroicnt  y  débiter  impunément  leuis  tnaiî- 
mes.  L'Auditeur  Scappi  obtint  des  Jacobins 
qu'ils  rclevalTcnt  l'autorité  du   Pape  ,  à  ^d 
ils   étoicnt   redevables  de  tous   leurs  privi- 
lèges. On  dcvoit  foutenir  le   17   Mai  avtc 
beaucoup  de  folemniié  une  Thèfe  dédiée  à 
trneft  du  Bavicrç ,  A£cIkvci]uc  &   EUilcoi 


du  Grand  Couvent ,  Dodcur  de  la  Fa- 
&  lui  fie  de  vifs  reproches  de  ce  qn*il 
:  (bucenîr  des  propoiicions  direâement 
Ères  auK  décrets  du  Concile  de  Conf- 
que  les  François  regardoient  comme 
ricës  certaines.  Il  ajouta  que  fi  le  Roi 
le  Grand  eût  vécu ,  on  n'auroic  point 
Peigner  une  pareille  doârlne ,  &  que 
igleux  ne  fe  prétoient  aux  entreprifes 
nce  ,  que  pour  avoir  du  S.  Père  des 
:ges  contre  le  dioit  commun.  Il  montra 
:  un  aâe  d'oppofition  qu'il  avoit  dref* 
ur  le  faire  fignifier  fur  le  champ  de  la 
i  la  Faculté  ,  au  Préfident  Se  au  Répon- 
e  la  Thèfe ,  avec  déiènfe  à  tout  Ba* 
:  de  difputer  contre  les  propofitions 
ires  aux  Conciles  généraux ,  aux  Li- 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  à  la  police  du 
ne  de  France ,  &  aux  anciens  décrets 
aivecfité  de  Paris. 

'rieur  dit  qu'il  n'avoir  aucun  pouvoir 
nt  la  tenue  du  Chapitre  ^  qu'aïant  ea 
[(Tance  des  Thè(cs  que  l'on  devoit  fou- 

îî  t»n  avftîr  av^rrî  Ipfc  r»^n<  An  "Rr^î    nnî 


1^8     Avr.lV.ffiflolredeRichtr. 
Cfoéral  avait  dcfeodu  d'argnmcntci  roTI 

Sueflioiis.  C'eft  «  t]ui  i'eiécuia  le  joui^ll 
iljiuie.  Un  Bathclici  attaqua  la  premioi 
Thcfc  où  il  icoit  die  ,  qu'il  n'y  »  amn»  t»i  M 
U  Cennte  /oii  Mit~difns  du  Paft ,  &  foutint 
que  ccKC  ptopoliciou  itoii  héiéiîquc  ,  futc 
,  qu-clk  itoit  conuaite  aux  dfciW  '■- 
Contile  orcuniinique.  Le  Nonce  qui 

Stéfèm  ,  fut  cïtrémemcnt  choqué  tlutcimt 
'hériiique.  Le  VsiGdcm  s'en  apperçm,î( 
dit  qu'on  aurait  pu  Ce  contcntei;  de  oualifid 
la  propolîiion  comme  fai^lfe  Se.  etTooie ,  fait 
la  déclarer  héiétique  ;  qu'au  rcfle  il  prout 
toic  publiquement,  qu'il  n'avoit  point  c( 
intention  de  ehaqucr  l'Univciliié  de  Partît, 
qu'il  rcpardoit  comtne  la  iiierc  6^  tQUN$  kl 
«Dires  Uiûvctiîtés  }  qu'il  ne  craitoit  ctxCon* 
«le  quellions  que  comme  problématique] ,  ft 
^a  ne  défendrait  pas  autretnenc  laTUb 
que  le  Bachelier  actiquoic ,  s'il  lui  étoit  pcf 
mis  de  ténoiidrc.  Aum-tor  le  Nonce  ordouDa 
qu'on  difpuâr  ;&  comme  le  Répondant  vou- 
lut l'en  tenir  sur  oidrcî  de  fon  Général,  Ic 
Préfîdenr  ny  aisni  poînr  cjiard  ,  prit  la  p«- 
loL  pour  défendre  h  Thél>:  Mais  il  fut  iD> 
terrompu  par  une  muLitude  J'Auditcul&dcl 


lingues,  qui  diteutciuc 
s  fourtrir  --■ ■—  - 


■s  queftion* 

cornine  proliliîma tiques  ,   puir^ue    depuis  le 

Concile  de  Conlïancel'Egiife  Gallicane  avoit 
toujouis  regardé  comme  de  foi  la  doflrinc 
conirairc.  Les  Magilttacs  qui  étoienc  préfenii 
murmurèrent  ,  &  quelques-uns  difoicnl  qu'il 
falloit  faii^  lacérer  la  Thèfe  publiquemenc 
Alors  le  Cardinal  du  Perron  fit  defccndrelc 
-Syndic  des  écoutes  ,&  lui  demanda  pourquoi 
jI  avoît  lùSi  dirpatci  i^li  ces  qocAioasmalr 
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^ladéfeofc  des  Gens  du  Roi/ Rlcbcr  ré- 
pondit qu'il  avoir  permis  qu'on  attaquât  les 
'ïbè&s  9  afin  de  donner  ]ieu  au  Prciîdeoc  de 
téparer  publiquement  le  Tcandale  qu'elles 
■voient  caufé.  Il  allégua  les  ftatuts  de  l'Uni* 
Terfité  homologués  en  Parlement ,  portant 
ordre  de  punir  le  Syndic  ,  le  Préûdent  &  le 
K^pondant ,  (i  l'on  loucenoit  quelque  Tbé(è 
H>mraire  aux  maximes  du  Roïauroe  Le  Car« 
iiaal  du  Perron  ne  put  répliquer.  Il  déclara 
ai  cette  Ailêinblée  qu'il  regardoit  ces  quel- 
ions  comme  problématiques.  Le  Nonce  you« 
iatqa'on  continuât  la  difpute.  Le  Bachelier  le 
it ,  &  p€Hi(ra  vivement  le  Président ,  qui  n'al- 
téguoitrour  lui  queCajetan.  Le  Cardinal  da 
^rro'n  m  argumenter  fur  l'Euchariftie ,  pour 
sûre  diverfîon 

Le  lendemain  iS  Mai ,  les  Jacobins  a£S-       XV. 
:berenc  encore  des  Thèfes  pour  le  Dimanche     I-e  Pari 
fuivant ,  fête  de  la  fainre  Trinité.  Mais  Ni-  "?ent  fav 
ïolas  de  Verdun  ,  qui  a  voit  été  fait  tout  ré-  j     J^  f  ^ 
çcmmcnt  premier  Préfident  du  Parlement  par  Nouvdic' 
la  ccltion  d  Achillesde  Harlai ,  ne  voulut  pas  entreprifc 
qu'on  di{putât  un  jour  de  Dimanche,  &  ne  le  du  Clergé 
permit  pour  les  jours  fuivans  ,  qu'après  avoir 
foit  raïer  la  Thèfe  qui  a  tribuoit  au  Pape 
l'infaillibilité  &  le  droit  de  décider  fcul  des 
vérités  de  la  Foi.  Le  Parlement  étant  infor- 
mé de  ce  qui  s'étoit  pafTé  le  17  Mai  ,  envoïa 
Dn  député  aux  Miniftres,  pour  les  en  avertir. 
Les  Miniftres  renvoïerent  l'affaire  au  pre- 
mier Préfident  ,  qui  manda  le  Syndic  Ricner, 
pour  le  féliciter  fur  le  fcrvice  important  qu'il 
'cnoit  de  rendre  au  Roi  &  à  l'Etat.  11  lui 
Promit  de  féconder  fon  zélc  ,  &  l'aflura  que 
a  Cour  reconnoîtroit  fon  mérite.  Il  le  pria 
a  même-temps  de  dreûer  un  procès- verbal 


acs  quatre  i^ocicurs  qui  avoicnc  ece  c 
de  tout  ce  qui  s'^toît  paiTé.  Le  premie 
dent  témoignant  vouloir  slnliraiie 
d'une  doélrine  (î  importante  à  l'Egl 
l'Etar  ,  &  dont  la  connoifTance  écoit  ( 
faire  au  Chef  du  Parlement ,  pria 
très-inflamment  de  lui  donner  par  & 
Indruélion  fur  ces  matières.  Il  1*^ 
les  Minières  lui  accorderoienc  leur 
cion  ,  ic  qu'il  pou  voit  compter  fiir  ( 
Parlement.  Mais  ce  Magiflrac  ne  fa' 
encore  ce  que  le  Nonce ,  le  Cardinal 
ron  ,  TEvêque  de  Paris  &  plofieur 
Prélats  méditoient  pour  fe  venger  de 
Malgré  la  défenfe  hiite  par  le  premi< 
dent  d'ouvrir  les  di(putes  le  Dimanc 
Trinité ,  ils  fe  rendirent  ce  même  j 
Jacobins  ,  &  folliciterent  les  Bâche 
difpurer  ;  mais  aucun  d'eux  ne  vouk 
Le  Cardinal  8c  les  Evéques  alleren 
foir  trouver  le  Chancelier  &  M.  de  V 
qui  gouvcrnoicnt  fous  la  Reine  Rég< 
oferent  leur  dire  qu'il  étoit  autant  pt 
douter  de  l'état  du  mariage  de  la.  Rei, 
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Mues  à  Rkher ,  pour  rengager  à  l'inftruire      XVI; 
fat  éatit  des  Libertés  de  l'Ëgiife  Gallicane ,     Richec 
timoigiiaiic  vouloir  marcher  fur  les  cracei  '^ompoft 
f  AchUle  de  Harlai  Ton  illudre  prédéccflcur.  |on  ^'^yi^^^ 
Quid<iiies  amis  de  Richer  lui  confeilloient  de  p    j/y-  S?* 


Dignité  par  leur  crédit  prière  du 
fc  à  la  £ollicitation  du  Nonae.  Les  autres  ju-  premiei^ 
gercQC  qaeccA'éroit  jpas  une  raiibn  fuffifaa^  Préddcnc 
te ,  pour  refu&r  d'inftruire  un  Madftrat  qui  <^u  Parle- 
pacoiflbic  avoir  un  defir  û.  fi nccrc  de  coimot-  ™c"F-  ^^ 
tse  la  vérité ,  &  qui  par  état  étoit  obligé  de  ^'i^^c    , 
maintenir  en  mille  rencontres  les  Libertés  de  ^^  R^ome 
l'Eglife  Gallicane ,  &  de  renfermer  dans  fes  fâchent  de 
joftes  bornes  la  puiflance  Eccléfiaftique.  Ri-  le  faire  dé 
cher  Ce  rendit  à  ces  ralfons  »  &  aux  vives  inf-  pofer  du 
tances  que  le  premier  Préfîdent  réïtéroit  pre(^  Syndicat, 

Î[ne  cous  les  jours.  '  Il  compofa  fon  Ouvrage 
ur  les  règles  de  la  Théologie  pofitive  ,  & 
l'intitula  y  De  la  ?uijfance  EccUfiafiique  ^ 
Têlittque,  Il  en  tira  tous  les  principes ,  de  fon 
Apologie  de  Ger(bn  ,  qu'il  n'avoit  pas  pu- 
bliée. Avant  de  le  présenter  au  premier  Préfî- 
dent ,  il  le  fit  examiner  par  des  Thcolcgicns, 
&  entr'autres  par  de  Gamaches ,  ProËifeur 
Roïal.  Pendant  ce  temps- là  ,  le  Nonce  de 
concert  avec  le  Cardinal  du  Perron ,  l'Evcque 
de  Paris  qui  defîroit  fort  le  Chapeau  ,  & 
quelques  autres  Prélats  ,  réfolurent  de  faire 
dépoter  Richer  du  Syndicat ,  qui  alors  étoit 
perpétuel.  Ils  jettercnt  les  yeux  fur  Filcfac  , 
Théologal  de  Paris  &  Curé  de  S.  Jean  en 
Grève ,  pour  le  fubflituer  à  Richer.  Filcfac 
rejetta  d'abord  la  proportion  ,  fie  l'éloge  de 
Richer  »  &  vanta  tous  les  fcrvices  qu'il  avoir 
xendus  à  l'EgUfc  depuis  cju'il  écoit  Syndic. 
Tome  X,  L 


XVII. 

Richcr 


ftcildcDt. 


Komc,  arrêta  le  zeic  impétueux  de  iJ\ 
Scappi  &  du  Doétcur  Duval ,  &d  leur 
l'aiFaire  n'écoic  point  affcz  mûre ,  8c  \ 
fcroit  avorter  ea  ufant  d'une  trop  grai 
cîpitacion. 

Cependant  Richer  préfenta  fiir  h 
Juillet  Ton  Ouvrage  roanufcrlt  au 
donne  di-  Préfident ,  qui  le  reçut  avec  toute  h 
vers  avis  au  noiffance  poflîblc  ,  en  proteftant  de  i 
premier  qy'j]  défend roit  hautement  rancicn 
trine  de  lEelife  Gal]icane,& preflant 
die  de  lui  dire  quel  bénéfice  ou  que 
ûon  il  fouhaitoit  qu'il  demandât  ] 
aux  Minidres,  Richer  le  remercia  ,  ei 
rant  qu'il  ne  defiroit  rien  ,  &  qu'il 
demeurer  toujours  dans  la  médiocrité 
état ,  s' appliquant  de  tout  fon  pouvo 
vir  fon  Dieu  &  fon  Roi.  11  eut  cn(i 
conférence  fecréte  avec  le  Magiftra 
lui  faire  comprendre  rimportance  < 
affaire.  Il  lui  prouva  que  la  Cour  d 
en  vouloic  à  la  liberté  de  l'Eglife  de 


cfTantc.  Richcr  la  donna  dcut 

&  lui  fie  fencir  comment  le  Par* 

it  le  conduire  avec  la  Cour  de 

néme  avec  les  Miniflrcs  de  la 

ce  fous  la  Régence  d'une  femme. 

nos  ap^^s  ,  le  Livre  de  la  Puif-     XVIII. 

allimie  &  Politique ,.  que  Richer  Publication 

pofé  que  pour  le  premier  Préfi-  du  livre  de 

.primé.  Il  eft  divifé  en  dix-huit  ^p^^^i^f^^Ç^ 

ment  liés  entre  eux  ,  que  les  pre-    ^^^^p  •*  " 

des  principes  dont  les  fuivans  |^^^,,   yj}**" 
11-11  j«  L    j        1-  "Quc.  rian 

llaires.  11  montre  d  apord  que  la  ^^  ç^^  Q^, 

Eccléfiadique  appartient  eflea-  viagc. 

toute  rEglife  -y  que  le  Pape  Se 
l'en  font  qtje  les  Minières  }  que 

Ta  conférée  à  tout  l'Ordre  hié* 
ir  la  miffîon  qu'il  a  donnée  im- 
t  à  tous  les  Apôtres  &  à  tous  les 

prouve  que  la  Pui (Tance  infail- 
:  des  décrets  ,  appartient  à  toutQ 
mec  l'autorité  du  Pape  fous  la 

la  corrcd^ion  du  Concile  géné- 
préfente  l'Eglifc  univcrfclk.  I^ 
(fi  du  gouvernement  de  TEglKc 


(îiltc  uri  crime  de  cette  fuppreflion 

voit  eu  qu* un  motif  fort  ifmoccQt. 

XIX.  Filcfac ,  que  le  Nonce  ivoit  ton 

Cenfuresde  tcin  de  faire  Syndic  de  Sorbonne  c 

crois  Pané-  de  Richer ,  repréfcnta  afTez  forten 

gyriquesdcl'AflcmbWç  du  premier  Odtobrc  d< 

S.  Ignace,    aan^ç  i  ^  1 1  ,  le  fcandale  qu'avoii 

diTèoftcui  ^«^IJ^Î^Solier  en  traduifjnt  ca  nocr 

Duval.  Im-  ^^  "liant  imprimer  en  France ,  6c  i 

prudence      mandant  comme  d'excellentes  pié 

des  Jcful-!'    Sermons  prêches  en  Efpagne  à  h 

tcs«  cation  d'Ignace  de  Loïola.  Il  prop 

pour  la  cenfure  (piatre  articles  tu 

dcrmons  :  i  ^,  Qyifnace  nvec  fin 

fur  un  billet ,  axQtt  jVt  plus  de  min 

Moyfe  rten  twùitfait  au  nêtn  de  Dû 

iagftette,  x^.  Que  U  fmnteti  eTlffei 

relevée^  même  à  l'égard  des  Bienbettré 

Intelligences  cilefies  ,  qu'il  tCy  mve 

Fafes  cûmme  S,  Pierre  ,  que  Us  In 

0cmme  la  Mère  de  Dieu ,  que  4juelq$ 

éfue  comme  Dieu  le  F  ère  éi^fcn  Vilu  i 
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^wliénment  le  Psfe  de  Romty  h  regardéint  com^ 
U  Uiitimi  fucceffeuf  de  Jefus-Chrift  é^fen 


Wiemrefitr  la  terre.  Ricber  ne  fat  pas  fach^ 

r;  le  z^Ie  de  Filcfac  le  difpcnsat  lui  mcme 
remplir  le  devoir  de  Syndic ,  dans  une 


iSon  qui  n'auroic  pas  manqué  d'irriter  de 
iTcau  ies  Jefuices  contre  lui.  Du  val ,  qai    y^^  ^g  ^^ 
^ncéxefloic  autant  à  Thonneur  de  leur  So^chety  lOf. 
ciét^  qu'à  celui  de  la  Cour  de  Rome  ,  s *op* 
poGi  aux  xcmo&trances  de  Filcfac ,  &  footint 

Kles  Quatre  propofitions  ne  dévoient  pat 
cenuirécs.  Ce  trait  peut  fcrvir  à  faire 
comioître  ce  fameux  Dodeur.  Il  trou  voie 
dans  les  fubtilités  de  fa  Dialcâique ,  les 
moiens  de  donner  un  fens  raifonnable  BC 
picox  à  des  propofitions  folles  &  blafpfaéma« 
foires;  &  ce  même  homme  trouvera  dans 
ton  d  JTouement  à  la  Cour  de  Rome ,  un  (èns 
bdrécjque  dans  les  maximes  les  pins  certaines 
fc  les  plus  Catholiques.  La  Faculté  n'eut  au- 
cun égard  aux  clameurs  de  ce  Doélcur ,  Se 
elle  cenfura  les  crois  Sermons.  Les  Jefuices  ne 
jucerent  pas  à  propos  de  garder  le  filence.  lis 
fê  nâcerenc  de  publiée  fous  le  nom  du  P.  So- 
lier ,  une  Lettre  fanglance  &  pleine  d'injures 
contre  cette  cenfure.  Cette  Lettre  ne  fervic 
qu'à  indifpo(èr  contre  eux  toutes  les  perfon- 
ncs  équitables. 

D'un  autre  coté  ils  faifoient  diverfion  ,  en  XX. 
(e  fervant  du  Doreur  Duval  &  de  l'Auditeur  Intrigue 
Scappi  y  pour  divifer  la  Sorbonnc.  Comm^  des  Jcfuirc 
Rjclier  leur  paroiflbit  fcul  capable  de  faire  contre  Ri 
avorter  leurs  projets ,  ils  fondèrent  férieufe-  S  ?•  y^l 
meoc  à  lui  ôtcr  le  Syndicat.  Ils  avoicnt  réuflî  %?^l  y  [ 
à  gagner  le  Chancelier ,  l'un  des  deux  Mi-  contre  ces 
ni  (très  qui  gouvcrnoient  fous  la  Régente  ,  &  Pcres  en  fa 
ainfi  ils  fe  croïoient  en  sûreté  de  la  pan  de  la  veut  de  TU 

lij 


Çetie  cffcce  de  rtomcflê  lui  fit  lo 
ùxc,  fi-  il  ne  fôngea  plus  <]u'i  Ci 
digne^  de  I2  grande  r^coropcnfc  q 
avoit'mooirie.  Pendant  que  cette 
fë  cramoic  daiu  le  fecret ,  le  Chance] 
loii  donner  du  Letircs-patcntcs  aui 
pour  les  iDcqrpDici  dam  l'Uaiveifiti 
çn  eut  bieniOE  connoiCance  ;  9c  ^ 
prédît  qu'avaient  les  Jefuites  fur  tes  1 
JSC  Oii  le  Clergé  ,  il  rjfDluc  de  lei 
f  arlement ,  &  d'opporci  cet  aueufi 
Qal  à  toutes  les  cabales  de  la  Société 
cita  doue  vivement  le  piemier  Vii 
(lÛK  juger  l'oppoCtion  de  TUoivc 
Lettres  que  les  Jeruites  avoïent  ob 
U  Cour  pour  ouvrir  leur  Collège.  C( 
4c  affaire  fut  plaidée  au  mois  de  ] 
par  la  Marielierc  en  deux  longues  i 
jour  rUnivetlicé.  Nous  avons  doim 
extrait  de  cet  importaur  plaidoïsr. 
clufionsderAvocat-G^ntrat  Seivii 
qu'outre  ce  qui  legatdoit  la  demani 
DLVcrlicc  ,  il  falloic  obliger  Ic^  '. 
figiier  ces  quatre  articles  :  1°.  Que  I 
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les  conjurarioDS  contre  les  Rois  ou  contre 
l'Ecac  4**.  Que  les  Ecciéfîafliques  font  fujet9 
au  Prince  fécuiicr  ou  aux  Magiflrats  politi- 
ques. Les  concluions  furent  fui  vies ,  &  l'Ar- 
Kc  fut  rendu  contre  les  Jefuites  le  ii  Décem- 
bre. Le  grand  éclat  qu'eut  cet{e  afFaire  ,  qui 
tvoxc  occupé  le  Palais  pendant  (ix  jours  , 
rouvrit  la  plaie  que  la  mort  d'Henri  IV  avcit 
faite  dans  le  ccrur  des  bons  Fran':ois.  On  ne 
parloic  dans  Paris  que  du  plaidoicr  de  la 
Marcclicre ,  où  cet  Avocat  avoit  mis  en  cvi- 
iencc  les  maximes  &  la  conduire  fccrete  des 
Fcfiijces. 

Le  premier  Prélîdent  Gz  venir  chez  lui  Ri-       XXî 
:her  le  jour  de  S.  Etienne  ,  pour  le  féliciter      I-^i  C 
l'avoir  fi  bien  fait  connoître  une  doctrine  fi  e  v'pî^'j 
icrnicieufe  ,  qui  avoi:  ravi  a  la  France  deux  ^''"'^  1^ 
le  Ces  meilleurs  Rois.  Il  ajouta  que  les  Mi-  fj.j'i'J^/iJlj 
liftres  defîroient  qu'il  drcfsat  en  Latin  &  en  ^^  .xiinc 
'rançois  les  principaux  points  de  cctrc  doc-  ,;. .,    nC 
rinc  ,  parce  qu'il  avoit  été  réfolu  dans  le  r'j«.Cc-, 
Zonfcil  de  les  envoïcr  à  tous  les  Ambafla-  rc^  y.ux 
leurs  du  Roi ,  pour  en  donner  connoiirancc  '^  vp--'- 
.ux  Puilfances  érran^i-'rcs.  11  lui  apprit  aufll  ''y--*^^» 
[.l'on  vo'JÎoic  empt:hor  raccroiîîemcnt  deç 
efuircs,  comme  t:-js  prc;udici:.bic  ai  Roi  Se 
u  Roiaumc.  Le*;  Je '.'u ires  avertis  d-^  ccrrç 
éfolution  ,  en  farcn:  encore  p!i:s  al  larmes 
:ue  de  la  perte  de  leurs  procès.  Pour  parer 
vec  avantage  ce  coup  terrible  ,  Se  empêcher 
ne  leurs  détefVabhs  maximes  ne  fulTcn:  dé- 
oilces  à  la  fare  de  lUnivcrs  ,  ils  fondèrent 
ux  moïcns  de  faire  retomber  fur  Richcr  la 
rmpctc  qui  les  mcnaçoir    lU  e^jncient  par 
ivers  moïcns,  .lue  Ton  devine  aif'mcnt, 
ti  nombre  de  Do -leurs  ,  afin  de  mct:rc  le 
oublc  &  la  divilîoa  dans  la  Faculcé.  lU 
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*48  Arc.  IV.  ITipo'iTt  de  Rlcï»^ 
firent  publier  par-iout  que  Richer  en  M 
au  Pape  &  à  la  Religion  Caiholitjoe.d 


Nor«  8c  duCaidiiiaMu  Pcitc 
ICDC  un  grand  nombie  d'Evé(]ucs  dant  Inr 
parti  t  &  dirent  Tans  d^our  qu'il  falloit  Jt 
iruire  la  Soibonne.  Duval  teooit  te  mîmE 
langage  ,  &  Te  piéioii  à  la  p aflloa  de  11 
Sociétl 
XIT.  Le  i%  Décembre  le  Cardinal  du  PenoB 

uvcltcs  eiclté  pat  le  Nonce,  alla  au  Loavre  avec 
ïprilçs  pluGcurs  Evfques.  Il  fe  plaignit  de  ce  que 
Icïgd.    VAvoeai-G^neralavoitdiien  plaidant,  qoe 

2uand  ils'agilToicdela  vie  du  SouTeraîii,!! 
^^  loit  permis  de  révéler  la  coafelGoa.  Le  Ci»  ' 
dinal  dît  que  cenc  propofîiion  étoit  Wf^ 
tifjue,  &  qu'elle  renvetfoit  la  Religion  de 
fond  en  comble.  li  ofa  ajoutée  ce  qu'il  avoii 
d^ja  fouccDU  tant  de  fois ,  que  C  l'on  rocEioil 
des  bornes  à  l'auTorité  du  Pape,  l'ëtai  h 
la  Famille  Roïale  deviendroit  doutcai,» 
caufc  de  la  difpenfe  que  Paul  V  avoit  accor- 
d<ie  i  Henri  IV.  Cependant  la  Reine  avoît 
mandé  l'Avocat-GéniJral ,  qui  juftifia  lapia- 
poûiion  qui  paroliToit  H  dangereufeaui  Evt 
ques.  11  dir  que  l'on  pouvoii  d^flaieren^* 
nécal  les  circonflances  d'une  cntreprifc  for- 
mée contre  le  Prini:c  ,  pourvu  qu'on  ne  nom' 
mai  point  les  particuliers.  Le  Magîltral  piD- 
£[3  de  t'occafton  ,  pour  découvrir  aux  Minif- 
tics  Se  aux  Seigneurs  de  la  Cour  toutes  Ici 


rigues  que 


des  Rois  &  des  Trinccs  ,  &  les  mefurcs  iecrs- 
tçs  que  l'on  prend  pour  leur  ôier  U  vis.  U 


fur  Us  born.  Je  la  Puiffl  Ee.  149 
I  poux  le  prouver  le  Diredoire  èt$ 
cors  imprimé  à  Rome  en  !$%$• 

Vil. 

once  de  le  Cardinal  da  Perron  jugeant     XXIIT. 
ie  fuccès  de  leurs  plaintes  par  la  dif-  Brii;uesdes 
1  des  efprics  y  crurent  devoir  revenir  à  panifarts 
,  contre  qui  ils  raflemblerent  toutes  ^c  la  Cour 
:s  de  leur  parti.  Ils  ranimèrent  le  cou-  °*^  ^^™^ 
Filefac ,  &  réveillèrent  en  lai  refpé.  5&*'kj. 
e  TEpifconat.  Du  Perron  lui  dit  qu'il  ^j^^^ 
plus  quetiion  des  Jefuites  ,  mais  du 
iége  s  qu'il  £illoit  prévenir  le  rchifnie 
cher  cau(èroit  infailliblement ,  fi  on 
(toit  le  Syndicat.  Chacun  »  ajouta-t-il, 
ige  plus  propre  Qu'aucun  autre  à  lui 
r  :  vous  rendrez  Service  à  rEzlife  $  fie 
k]ues  du  Roïaume  auront  bientôt  le 
de  vous  avoir  pour  collégae.  Ce  der* 
n  porta  coup ,  comme  Tavoit  e(péré 
i  Cardinal.  Filefac  réfolut  donc  d'ac- 
le  Syndicat ,  &  de  fe  conduire  en  tout 
:s  vues  du  Nonce ,  afin  d'obtenir  gra- 
snt  les  Bulles  du  Pape.  Il  commenta 
iTurer  de  plufiears  Dodleurs ,  mécon- 
:  la  fé vérité  avec  laquelle  Ricber  vou- 
tablir  l'ancienne  difcipline.  Il  gagna 
enf  Bacheliers ,  retranchés  du  cours 
Iceounent  pour  leur  incapacité.  Il  fe 
îlia  avec  Duval ,  &  tous  deux  travail- 
à  attirer  Gamaches  dans  leur  parti.  Ils 
it  mander  par  l'Evêque  de  Paris  le  10 
3:  i^ii.  Le  Prélat  l'attaqua  par  plu- 
endroits  ,  &  le  voiant  inaccefuble ,  il 
par  fon  foiblc.  Il  lui  fit  réfigner  au 
de  Février  l'Abbaïe  de  S.  Julien  de 
^  &  le  Nonce  pour  achever  de  kga^ 
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XXIV. 

Le  Parle- 
ment s  op- 
pofe  à  CCS 
intrigues. 
Les  Jefuitcs 
fc  foumct- 
tent  en  ap- 
parence au 
«le r nier  J^r- 
ret    renda 

i<»/'\nt-»-o    OUI» 


alU  faire  grand  bruit  au  Louvre 
Keine  &  les  Mlniflrcs.  Coonoifla 
blelfe  du  gouverDement ,  il  dit  cl'ui 
&  menaçant ,  que  Ci  on  ne  faiCbic 
Pape  de  Richer  &  de  Ton  Livre ,  i 
de  Paris  le  lendemain  ,  &  s'en  reto 
Rome  D'un  autre  côté,  (on  Audite 
conduit  par  un  ancien  Doéleur  Ut 
fuite. ,  alloit  de  porte  en  pone  fo! 
Doreurs  au  nom  du  Pape  &  du  1 
briguoit  leurs  voix  pour  la  dépc 
Syndic  &  la  cenfure  ou  Livre  de  U 
hcçUfiaftique  ô*  Politique* 
.  Ricber  ignoroît.  tous  les  moui 
cçsi  fadieuz ,  lorfque  le  Parleme: 
avolt  été  informé  avant  lui  >  tendi 
le  I  de  Février  à  la  requête  du  dou 
«urcur-GénéraJ  de  Bellievre,  gendr< 
celicr ,  pour  cirec  le  Doien  &  les  pi 
Doâeurs  de  la  Faculté  avec  le  S 
déportions  conftaterent  ks  brigue 
ce.  Le  Dod:cur  qui  avoir  conaui 
l'Auditeur  pour  mandier  des  fuff 


-  j. 
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^îfpifhf  les  born.  de  la  Puïf!.  Êc.  1 5 1 
^fMfiîqtte  ^  Politique ,  le  PaTlemciic  (e 
^anc  la  connoifTancc  de  cette  afFaire.  Les 
icQx  ne  fe  (bumirent  point  à  cet  Arrêt  » 
retumyelierent  bientôt  leurs  intrigues* 
Semblée  qui  avoir  été  différée  fe  tint  le  5 
février.  Filefac  fe  plaignit  de  ceux  qui 
bifoient  les  fecrets  de  la  Faculté  ,  &  fît 
^  qa*a  Tayenir  les  regitres  qui  contien- 
nes conclurions  ,  feroient  enfermés  fous 
'  defs.  Cette  plainte  regardoit  Richer  , 
^Voit  communiqué  les  anciens  décrets  de 
acuité  à  ceux  qui  plaidoient  pour  l'Uni- 
^é,  afin  qu'ils  viffent  la  différence  de 
Unne  dotî^rine  &  de  celle  des  Jefuites  fur 
t'itable  pui/fance  de  l'E^lifc.  Après  tous 
préparatifs  dont  les  Jeuiites  écoienc  les 
des  (êcrets ,  ces  Pères  crurent  pouvoir  Ce 
lettre  à  l'Arrêt  du  ii  Décembre  dernier, 
^écaution  de  renfermer  les  rcgîtrcs  fous 
clefs ,  leur  fit  juger  qu'on  ne  pourroit 
fi  aifément  confuher  les  anciens  décrets» 
déclarèrent  donc  par  écrit  au  greffe  du 
ïmcnt ,  qu'/'/i  /h  conformeroient  k  la  doc- 
de  l'Ecole  de  Sorbonne  ,  même  en  ce  qui 
vie  la  confervation  de  laperfonne  des  Rois  y 
tintien  de  leur  autorité  Roïale ,  (^  les  Li- 
s  de  l'Eglrfe  Gallicane  ohfervées  de  tout 
r  en  ce  Roïaume,  Ils  voulurent  par-là 
Ichcr  rUniverfité  de  produire  les  pièces 
icatives  de  tout  ce  qui  avoic  été  avancé 
les  Avocats.  D'ailleurs  leur  ade  ne  les 
geoit  à  rien  ,  l'aiant  fait  fans  le  confen- 
nt  de  leur  Général ,  qui  écoit  une  condi- 
eflentielle  >  comme  ils  le  fça voient  bien» 

e  Nonce  réïam  le  peu  de  fuccds  de  toacek   Le  Clergé 

h  y) 


duCardinal  uicna  pluCeurs  à  la  Cour ,  oii  il  fit 
da  Perron.  &  ennuïeax  difcours  contre  Richer  < 
bonne  y  djfant  encr'aucres  cho(ès 
Corps  s*écoit  oppofé  aa  Concoriia 
condamné  la  Pucelk  d'Orléans ,  i 
un  décret  contre  Henri  III.  11  eut  ta 
£gne  maiivaife  foi  de  faire  Yaloii 
"voit  autrefois  enfelgné  Richer ,  a^ 
eût  fait  dts  études  (blides»  Il  attribu 
la  Sorbonne  tes  excès  de  quelques  1 
&  prétendit  que  les  Evéques  avoien] 
été  les  plus  ndeles  au  RoL  La  Rd 
répondit  rien  pour  lors.  De  retour  à 
de  Sens ,  il  temoiena  (on  chagrin 
■lal-à-propos  méléd'inie  telle  affa; 
il  ne  voïoit  pas  qu'il  y  eût  moïen  i 
Ceux  qui  Tavoient  entendu  difcooi 
(en ce  de  la  Reine  &  des  Minlftrcf 
soient  comprendre  qu'il  eût  accoJ 
i'être ennemi  des  Rois;  tandis  qoe 
Se  les  Prélats  ne  ceflbieot  de  pal 
étoit  honteux  qu'un  Syndic  de  Sorl 


D  tfp^fur  Us  horn.  de  la  Puiffl  Ec.  2  j  j 
tnl ,  qae  d'avoir  tous  les  jours  fur  les  bras 
ks  geos  dn  Roi  &  le  Parlement. 

le  Cardinal  du  Perron  avoic  ça  quelques     XXVTr 
remords  de  confcience  fur  le  malheureux  en-    A/Temblée 

{;j^eiiienc  qu'il  avoir  pris  ;  mais  il  réulfît  desEvêques 
lentôc  à  les  étouffer.  11  affcmbla  à  fon  hôtel  5^^/^^^^* 
tous  les  Prélats  qui  étoient  à  Paris ,  pour  les  ^'°**  ^" 
dl^fcr  à  la  cenfure  du  Livre  qui  n'avoit  pu  ccnfur«"^lc 
ttte  faite  en  Sorbonne.  UEvêque  de  Beauvais^  Ihzt  de  Ri- 
René  Potier,  qui  paiToit  pour  un  des  plus  cher.  Le 
ûvans  Prélats  du  Roiaume  ,  foutint  dans  Parlement 
cette  Adèmbtée  qu'il  falloit  entendre  Richer  s'oppofe  à 
dans  fes  défenfes.  Du  Perron  s'y  oppofa ,  Icu"  in'"- 

rarce  qu'il  vouloit  abfolumenc  facrincr  le  S'jcs.  Le 
ivre  a  la  Cour  de  Rome.  11  gagna  tous  les  Jl^p^  \^^' 
Evéques,  à  l'exception  de  l'Archevêque  de  j^j^ff^c 
Tours  de  de  l'Evéque  de  Beauvais ,  &»  donna  par  arRcuc. 
une  ferme  de  cenfure  au  Nonce  y  qui  l'envoïa 
far  le  thamp  à  Rome  par  un  courier  extraor- 
dinaire. Le  Parlement  averti  de  toute  cette 
manœuvre ,  députa  le  premier  Préfîdent  & 
crois  Confeiliers  pour  en  informer  les  Mini{^ 
très,  qui  dirent  que  l'accu fation  étoit  fans 
fondement.  Dans  le  Confeil  du  Roi  ou  Ton 
parla  de  l'affaire  de  Richer ,  il  n'y  eut  que  le 
Prince  de  Condé  qui  osât  réclamer  contre 
rinjuftice.  C'eft  ce  qui  fît  dire  que  Richer 
«voie  compofê  fon  Livre  par  ordre  de  ce 
Prince.  Le  premier  Préfident  alla  lui  même 
en  Cour  pour  détruire  ce  faux  brait ,  &  dé- 
clarer que  c'étoit  lui  feul  qui  avoît  engagé 
Richer  à  récrire.  Ce  Magiflrac  fçut  alors 
d'nne  manière  trcs-pofîcive  comment  le  Cler- 

Sé  avoic  gagné  les  Minières.  La  poftérité  > 
ic  il  confidemment  à  Richer  ,  aura  peine 
à  croire  que  les  Evéques  ont  corrompu  le 
Cbanccliei ,  &  lui  ont  fait  remettre  par  VBi 


i 


tu     Art.  IV.  lTi/?oire  dt  RUkr.  ' 
l  réqae  de  Paris  une  bourfe  de  deux  miUc^ 
I.  H'or ,  croïanr  n'awoir  que  ce  feul  nuittn^ 
k  rendre  foïorabk.  Cette  libéralUéilu 
gi  eut  tant  d'eiFcc  fur  le  cœur  da  CliMcrf 
qu'il  promit  en  la  recevant  de  faire  M 
Kieher  a  Ja  BsHille  ,  comme  cDQcmi  dl 
&  de  i'Eiat.  Ceux  qui  ignotoienccen:  ' 
ne  eonrprénoiont  pas  pourquoi  lel  Minll 
lefuroient  d'entendre  Richei  ;  poucqad 
lui  ôcoii  tout  maïen  de  fe  défeudtc  -y  \ 
quoi  on  a'oppofbit  que  la  violence  I 
Toics  de  fait  aux  plu!  folidcs  raiCoat.  T 
tard  ces  iiirpitudes  fout  dévoiléei;  Stei 
s'cft  fait  dans  le  plus  profond  fccrec ,  e» 
en  évidence  St.  manjfefï^  à  tout  l'UnlTOl 

I.X. 

Les  BouTellcs  qu'on  attendoir  deKonA 

"  rivèrent  311   mois  de  Mars  ,  avec  des  Icitnl 

•]  du  l'ape  pout  la   Reine  &  pour  les  Evc^an. 

'■  La  Reine  fe   rendit  aux   vives  inftancesda 

I .  Pape ,  fit  permit  aux  Prélats, de  faire  ce  ((U'ill 

i-  jugeroient  à  propos.  Nicolas  le  Fcvre  ,  Pré- 

a  ceptcur  du  jeune  Roi ,  homme  Tavant  Si  ittdt- 

cieux  ,  fit  fcntJr  au  Miniftre  Villeroi ,  com. 

J)Icn  la  Qouveile  entrcprifc  de  la  Cour  de 

-Rome  étoic  ptéjadiciable  à  l'auioriti  du  RbÎ 

6i  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gaflicanc.  Ce  Mi- 

.niftre  dit  en   conféqoenee  au   Cardinal  du 

Perron  &   aux  Evéqaes,que  fi  l'on  faifojt 

«ne  cenfure  du  Livre  de  Richcr  ,  on  ne  po** 

voit  fe  difpenlèr  de  la  modifier.  Mais  ,  ajotH 

*a.t-il ,  fi  vous  mettez  i  couvert  les-dreusdl 

Kflj  a  de  lEelife  Gallicane ,  Rome  limfrotK 

»era  :  ainfi  ilvaudroît  mieur  ne  point  fein 

de  cenfure.  Le  Chancelier  touché  des  «ifeni 

4i  ïoa;  Gollégac  àmtlt  Miaiften',  ^emé 


K  fur  Us  Bom.  Je  la  Puiffl  Ec,  î  j  5 
états  cette  claufc  pour  rinférer  dans 
infure  :  Sans  toucher  néanmoins  sux 
ùâ  Roi  à*  de  U  Couronne  de  France  , 
dts  y  immunités  di*  li'  ertés  de  l'Eglife 
'.ne.  Le  Cardioal  du  Perron  voulant 
'  use  ombre  de  cauonicicé  à  la  Cenfu* 
èmbla  à  (on  hôtel  de  Sens  à  Pans  tous 
fragans ,  les  £  venues  de  Paris ,  d*  Au- 
de Mcaux  ,  d'Orléans  ,  de  Troies ,  de 
es  &  de  Ncvers  ,  &  leur  propofa  la 
e  toute  drcfTée.  Tous  la  lignèrent  fana 
te  ,  excepté  celui  d'Orléans ,  (  de  l'Au»* 
:  )  qui  ne  (c  prêta  à  cette  manœuvre 
c  une  extrême  répugnance.  Ce  Prélat  > 
le  jeune ,  pafToit  déjà  pour  un  des  plus 
£véques  de  France.  Les  Je  fuites  Yoa« 
faire  pafTer  cette  AfTemblée  pour  un 
e  provincial  ;  mais  tout  le  monde  fça* 
ue  ce  n'étoic  qu'une  fîmple  aflèmbl^ 
ues  comprovinciaux ,  venus  à  Paris 
es  afFaires  purement  temporelles.  Au 
I  claufe  que  le  Chancelier  avoir  fait 
,  renverfoit  tous  les  projets  de  la  Cour 
Ht.  Le  Nonce  ,  qui  en  fut  indigné , 
la  à  l'Archevêque  d'Aix  (  Hurauc  de 
rai  )  de  fe  rendre  au-plurôc  à  Aix  pour 
:r  avec  Tes  SufTragans  le  Livre  fans  au** 
laufè  ni  modification.  Le  Parlement 


Ses'Man-"^  n'avoir  voulu  oik  l'on  publiât  aux  p 

dîans  &  dts  Ceofure  de  Soibonnc  comte  les  parti 

Jefuitcs        Koi.  Les  kvéques  ezhorccreat  tooi  It 

contre  Ri-    cateurs  à  s'élever  vivement  en  chaii 

cher.  Fu-     le  livre  de  Kicher.  Ils  faceot  £  bicj 

reut  de  Du-  qa'oa  n'avoir  jamais  vu  le  Pape 

yal.  Itance  avec  rant  de  lelc.  On  jugr 

Clergé  de  f  rancc  étoh  de  concert  avi 

pour   profiter  de  la  minorité  du  R 

la  foiblefTe  du  j^ouveioement.  Les  R 

&  fur-tout  les  Mandtans ,  f=  déd 

par-tout  contre  Kicher ,  fans  [çavoi 

it  étoir  qucilion  ,  &  dant  la  penfêe  i 

dre  les  droits  du  Pape.  Les  Jefuites  ! 

ricrent  dans  une  occafioa  qui  lenr  | 
favorable  pour  venger  leur  Comp^ 
mauvais  offices  qu'ils  croïoicni  svoi: 
KichcT.  Ils  répandirent  la  Cenfuri 
livre  par  toute  la  Fiance.  Dam  le  ' 
écoient  les  mobiles  fecrets  de  toni 
ticcuvrc  ;  Se. ,  fani  paroltre  ,  ils  ave 
dirigé.  TI;;  difoienr  que  par  un  jo 
meni  ,  il  éioit  tor.^bé  dans  la  fofle  o 
voulu  tes  ieirer.  S.  Ignace  félon  eui 


'fP*fi^  i^s  hom,  de  la  Puiff\  Ee.  i  j  7 
ligacor ,  te  d'en  être  revenu  Roïalifte. 
nnoifloîc  l'Antiquité  £cclé£aftique  ,  de 
oit  même  les  bons  principes  :  en  un  mot 
doit  aoiÂs  Fronton  le  Duc  pour  un  des 
oppofes  aux  mauvaifes  maximes  de  fa 
he«  On  lui  fit  néanmoins  compofer  con- 
icher  un  libelle  difFamatoire.  11  prit  un 
ue  (bus  lequel  on  ne  laiiTa  pas  de  le  dé- 
rir.  Il  Te  ^rvit  d'un  Avocat  de  Chau- 
:  en  Bafligny  qui  fréquentoit  le  Palais  à 

,  fie  qui  voulut  bien  prêter  fon  nom.  On 
que  cette  méthode  ,  dont  nous  avons 
d  exemples  récens  ,  eft  ancienne  parmi 
édites.  On  vit  au(fi  paroicre  d'autres 
rages  contre  le  livre  de  Rîcher.  Duval 
anqoa  pas  de  fe  diflingues  >  &  de  met- 
ins  celui  qu'il  compofa ,  beaucoup  d'in- 

&  de  calomnies.  Il  ne  roueiflbit  pas 
e  de  déclare^  hautement  le  defîr  qu'il 
:  de  voir  Richer  abandonner  TEeli^ 
olique  pour  s'attacher  aux  Proceffans. 
it  lui  qui  inventa  le  nom  de  Richerifles, 

diftioguer  le  parti  de  ceux  qui  avoieiK 
rcs  principes  que  lui  (ur  la  puiifance  da 

,  c'eft- à-dire  qui  n'étoicnt  pas  Ulcra- 
:ains.  Les  Jefuites  en  ont  fait  grand  ufa- 
mr  rendre  fufpcâs  ceux  qui  leur  déplai- 
it ,  &  qui  étoient  attachés  aux  anciennes 
.mes  &  à  nos  précieufes  Libertés. 

X. 

mais  Richer  n*avoit  paru  fi  ferme  ,  que    KXIX, 
cette  conjonélurc  où  il  fembloit  que    Confiance 

s  les  Puiffances  de  la  terre  avoicnt  con-  ^l^  Richer. 

•a  perte.  11  n  y  avoit  que  le  Parlement  de  Ses  ennemis 

•     *  s^^      •   .    u     j        tr    Aie    r    cnvcuicnta 

qui  n  eut  point  abandonné  ia  défenle*  ç^  liberté  êe 

:urs  membres  de  cette  Compagnie  lui  4  q^  vie. 


XXXI. 

Richer 
accufé  d*in- 
tcllif^ence 
avec  le  Roi 
d'Angleter- 
re. Sur  quel 
prétexte. 


tit  alors  quelle  perte  la  France  ayi 
par  la  retraite  d'Achille  de  Harlai. 
Filefac  Se  Duval  voïant  que  la  c 
feroit  point  aflez  forte  pour  le  pn 
Mai ,  renvoïerent  l'afiFaire  aa  prei 
Juin  ,  de  emploïerent  ce  délai  à  faî 
de  toutes  les  Provinces  plufiears  1 
aux  dépens  du  Clergé.  Afin  d'avoir 
genres  d'accufation  contre  Richer , 
mis  firent  courir  le  bruit  qu'il  avott 
fons  avec  les  AmbaiTadeurs  d'Ao^ 
de  Hollande.  Richer  fut  plus  toacliS 
calomnie  que  de  toutes  les  autres  ai 
on  avoir  eu  recours  pour  le  noircir, 
pas  difficulté  de  repoufler  cette  nom 
pofture  par  les  fer  mens  les  plus  fach 
que  fondement  de  la  calomnie  ;  c'el 
Roi  d'Angleterre  Jacques  I,  ayant  lu 
de  Richer ,  l'avoir  jugé  propre  à  ér 
fchifme  ^  &  à  ramener  dans  le  fein 
glife  les  Princes  qui  en  étoient  fon 


p.Jkrles  Born.  Je  la  Puijf.  Ec.  161 
ience  être  appuïé  fur  des  foodemens 
inlables.  Le  Cardinal  fut  crès-feofîblc 
Ipris  qu*il  fentic  qu'avoic  pour  lui  IcRoi 
;ieterre.  Il  écrÎTic  à  ce  Prince  une  Lettre 
i  de  calomnies  contre  Ricber ,  &  il  fie 
de  tout  Ton  efprit  pour  faire  croire  que 
lûcac  étoic  coupable  de  toute  forte 
Is. 

XL 

tut  aTOBS  die  plus  haut  aue  le  Nonce 
engagé  i* Archevêque  d* Aiz  d'aller  dans 
>Tince  procéder  à  une  condamnation 
Be  (impie  du  Livre  de  Ricber.  Comme 
Jat  étoit  accablé  de  dettes ,  on  prit  une 
le  fur  le  tréfor  du  Clergé ,  3c  on  le  mit 
ic  de  faire  le  voïaze  >  &  de  racommo- 
D  peu  (es  affaires.  E)es  qu'il  fut  arrivé  à 
il  aflembla  fes  trois  funragans ,  &  leur 
>fa  une  Censure  toute  drefTéc  qu'ils 
rent  le  14  Mai.  Ils  fe  gardèrent  bien  de 
ufage  de  la  célèbre  claufe  ,  qui  mettoit 
ivert  les  droits  du  Roi  &  de  la  Couron- 
Se  les  Libertés  de  l'Eglifc  Gallicanne.  La 
re  fut  publiée  aux  Prônes  des  ParoilTes 
|uatre  Diocèfes  de  la  Province  d*Aiz. 
hçvéqae  voulant  montrer  (on  entier  & 
it  dévouement  à  la  Cour  de  Rome  fie 

m^m^-f*»rnnc  la    fam^nfî».  Rnll^m 


xxxn. 

Les  £vê« 
aucs  de  la 
Province 
d*Aiz  cen« 
furent    le 
Livre  de 
Ricber. 
Moïensem^ 
ploies  pour 
cela.  Opp^ 
fition  du 
Parlement 
de  Proveu* 
ce. 


mr  ^n 


16^.   Art.  IV.  Hiftoln  dé  Ridur»      I V 

dulre.  Fitti  qnoiqu'accaUë  de  vicilkfc»^^ 

adez  de  force  pour  ne  pas  fuccombet  u  '*' 

au  Qhancelicr  que  rien  ne  pou? oie  k  ' 

à  donner  atteinte  aux  Libertés  de  1 

Gailicanne ,  à  Tancienne  doârine  de 

verficé  &  à  l'autorité  du  RoL  Q^'^^i 

honteux  pour  un  Chancelier  «  qni  ^^^ 

même-temps  Miniftre  ,  de  s'attirer  ^^v«^ 

pon(c  fi  humiliante  i  Alors  le  ChaoC^^g|t 

expédier  des  Lettres  Patentes  du  Bt>^^J^ 

obliger  l'aflembléedu  premier  dcSefï^«r^ 

de  procéder  à  Téleâion  d'un  noaTC  ^    ^ 

die  Elles  furent  fignifiées  en  plein^^^^l^  ' 

bléeen  préfence  de.Richer,  qni  ^^^^V 

fur  le  champ  une  proteftation  en  boia 

me  contre  tout  ce  qu'on  alloit  fiûr 

hii.  Il  perfifta  dans  ion  appel 

de  iaCenfiire  de  (on  Lirre ,  & 

de  tout  ce  qui  s'étoit  pafl2  à  ton  fi» 

faire  connoitre  à  la  poftérité  qa*ll 

pofé  injuftement  à  la  poarfuite  du 

par  les  follicitations  des  Jefiiites  8c 

confîdens.  On  procéda  cnfuite  à  !*< 

des  Lettres  Patentes  du  Roi»  8c  le 

FileGicfut  nommé  Syndic;  On  an 

l'avenir  la  charge  de  Syndic  ne  fero 

dée  que  pendant  deux  ans  »  8c  qa'oi 

cieroit  Richer  des  (êrvices  qu'il  avoi 

pendant  les  quatre    années  8c  dci 

avoit  eu  le   Syndicat.  Les  ennemie 

Doreur  ne  furent  point  encore  fatis 

fe  flattèrent  de  lui  faire  perdre  fa 

Grand  Maître  du  Collège  du  Cai 

Moine.  Mais  le  Chancelier  leur  fit  dl. 

plus  inquiéter  Richer,  qui  avoir 

8c  des  dëfen&urs  à  la  Cour.  L'un   ^^ 

cipaux.  étoit  le  Comte  de  Soiflbsas? 


^ifp^fur  Us  horn .  de  la  Puijf.  Ec.  16^ 

lîif  iqui  Ce  plaignit  hautement  qu'on  eût 
\m$  les  Lettres-Patentes  y  que  le  Roi 
^  pris  l'avis  des  Princes  du  fang  ,  ce  qui 
«tioefaufTeté  infigne.  Il  en  fit  de  vifs  re- 
^  au  Chancelier  s  Se  le  Prince  de  Con- 
^da encore  moins  de  ménagemens  ayec 
'wniftrc ,  qui  rejetta  tout  (ur  le  Nonce. 
['c  malheur  de  la  France  ,  le  Comte  de 
00$  mourut  peu  de  jours  après  ,  regretté 
^  ^ui  aimoient  le  bien  de  i'Étac  &  la 
«illiié  du  Roïaume. 

XII. 

jP«nifans  de  la  Cour  de  Rome  peu  fa-    XXXV. 
*  *ic  tout  ce  qu'ils  avoient  entrepris   Nouveaux 
**  perfonne  de  Richcr ,  crurent  devoir  -^ccs   des 
^*"   de  détruire  fa  dodrine.  Il  fe  tint  ï""f  "^"  {*« 
rujcr  „n  Confeil  fecret  de  plufieurs  f£^}tj^ 
^•lez  le  Cardinal  du  Perron.  On  y  prit  y^c  cfpece 
^^îon  d'anéantir. ce  que  les  Ultramon-  d*Inquifi-i 
Ppclloient  le  Richcrifmc  ,  &  même  tion. 
?^  la  Sorbonne  &  toutes  les  Facultés 
•^^logie,fi  c'étoit  h'  fcul  moien  d'en 
^out.  On  convint  de  ne  point  cpar- 
^  deniers  du  Clergé  dans  une  pareille 
*^  5  &  d'élever  à  des  Prclatures  ceux  des 
^^  qui  favoriferoicnt  une  fi  belle  en- 
'«  On  conclut  audî  dans  ce  même  Con- 
^^t  d'exclure  des  bénéfices  ,  &  même 
^Clions  Eccléfiaftiqucs ,  ceux  qui  fc- 
'iu  fentiment  de  Richcr  fur  la  Puilfan- 
^lîa(lique&  politique.  Un  de  ceux  qui 
^  afliflé  à  ce  Confcil ,  découvrit  à  Ri- 
^Vites  les  délibérations  qui  y  avoient 
^Viées.  On  les  connut  auflî  par  le  zclc 
"^t  de  Duval ,  qui  fembloit  ambition- 
^ploi  d'inquificcur  >  d'efpion  6c  de  dé* 


Perron  fi[  fceller  fcs  lectres  en  1 
autre  :  on  fie  le  même  iraitemcD 

firand  nombre  d'autres  Do^uri 
iers ,  à  <)ui  I'od  promeicoît  le 
b^D^âces ,  Se  que  l'on  menafoi 
roauvais  craiiemcns  pour  leur  1 
douaer  l'anficDue  doâiine.  Let 
éclairées  g^mifloienc  de  voir  s 
France  uae  vétiiablc  loquificion. 
avoit  de  plus  déplorable  ,  c'cft  qt 
mis  de  l'autorité  du  Roi  emploi 
même  aucoiicé  code  te  ceux  qui 
dolent  avec  le  plus  de  zelc.  Le  no 
die  de  concert  arec  Duval ,  avoic 
Koncc  d'anéantir  le  Ricb^rifme  e: 
deui  ans  ;  mais  trouvant  plus  d 
qu'ils  n'avoient  crû ,  ils  jugercn 

Eourioîeni  r^ulGr  qu'en  renouvcll 
onne,  Si  qu'en  faifant  abroger 
Ccft  ainG  que  pour  établir  en 
opinions  ultramontaines  ,  an  S 
pieds  toutes  les  regltrs  ,  fans  empic 
moïen  que  les  voici  de  fait  les  p! 


furlcsBûm.  de  la  Puîff.  Ec,  i6f 
Cardinal ,  comme  il  l'avoit  fi  ar-  ConJam* 
itdcfiré ,  fit  ce  qu'il  put  pour  éloi-  nation  da 
cher  j  mais  rUnivcriué  prit  fait  &  livre  pcrni^ 
lur  ce  Dodeur  qu'elle  rceardoit  com-  cieux  dun 
père.  Il  auroit  pofTédé  le  bénéfice ,  ïï  ^^^^^^^• 
Qtérefiemenc  ne  le  lui  est  fait  aban- 
peu  de  temps  après.  Il  femble  que  fa 
don  auroit  dû  faire  impreffion  fi^r 
:mis  ,  &  les  porter  à  le  lai  (Ter  en  re- 
ais  ils  ne  cédèrent  jamais  de  le  pour- 

&  de  lui  donner  de  nouvelles  occa» 

fignaler  fa  patience  &  fon  courage, 
lites  qui  écoient  la  caufe  (êcrete  de 

maux ,  accoutumés  à  lui  attribuer 
:|ui  fe  fai£oit  contr'euz  en  Sorbonne  , 
iiterent  la  cenfure  que  Ton  y  médicoit 

X  Février  1^15  >  contre  un  Livre 
luz  de  leur  Père  Becan  ,  intitulé  :  De 
^iffe  /t  Angleterre  touchant  lapuijfance 
^  du  Pape.  C'étoit  Filcfac  qui  s'étoit 
n  Sorbonne  de  cette  nouvelle  produc- 
la  Société  ,  &  Richcr  ne  s'étoit  donné 
louvement.  Les  partifans  de  la  Cour 
c  en  France  furent  plus  prudens  que 
ites,  &  obtinrent  un  décret  de  l'In- 
n  qui  empêcha  celui  de  Sorbonne.  Ils 
oient  pas  que  l'on  piit  dire  que  le 
torife  des  fentimens  (i  injurieux  aux 
:es  féculietes.  XXXVIL 

repriic  du  nouveau  Syndic  &  de  Du-      Richcr 
r  abroger  les  principaux  ftatuts  de  donne  de 
le ,  fournit  une  nouvelle  matière  au  nouvelles 
R.icher.  tes  faâ:ieux  efpérerent  qu'ils  F^i  vcs  de 
ent  à  faire  tomber  l'ancienne  dodri-  jP'^R^9-^^^ 

Faculté  ,  s'ils  y  faifoient  entrer  in-  ^"""^Vr  ?' 
ri  r  a    vcc  M.  de 

iment  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  geruUe  Jc- 

:  la  nouvelle  Congrégation  de  l'O-  puisCardi* 

M  ij  u2\» 


{'9nit  entre  M.  de  Berulle  &  Rit 
et  dircipl»  du  prcmiei  enrieùii 
f»  mort.  Mais  dans  la  fuite  les  | 
d'entre  eux  fe  léconàliereat  arec 
de  R.icher  ,  St  mf  me  embralTciei 
mens.  Au  telle  il  e(t  difficile  d'ei 
lemenc  Rtchet  daus  fes  d^mfJJs  s 
velle  CongrégatioQ  de  rOiatoin 
zèle  pour  les  droits  de  l'Univerli 
Co'xt  combattEc  tout  ce  qui  patoili 
y  rlotinci  la  moindre  atteinte.  Si 
fée  de  Coips  ,  Aichec  autoit  i 
Jionvclle  Congrégation  ,  qui  d£s 
fui  attachée  ilt  dofliiae  de  S.  A 
la  bonne  Morale.  SI  M.  de  Berut 
tuteur  en  Fiance  ,  (jui  fut  depui 
favorifoit  les  opinions  uliram 
mfme  que  Tes  piemiets  difctples 
Tiùte  de  t'écrange  obfcuTciirciDeii 
viaic  doârîne  fui  cette  niatieie 
ÏUcbei  en  eût  fait  fcntii  la  ce 
Btix  par  Ces  Ecrits  &  par  fes  cm 


^Pj Ar  its  horn.  de  la  Puijfl  Êc.  16^ 

1 2^^^^°  ^^  liiémc  zelc  qui  avoir  anl- 
^  ^*ïcurs ,  s'offrit  pour  exëciiter  le* 
•*y>t  (croient  donnés  contre  Ri  cher.  Le 
^  *^  Condé  aïant  entendu  la  propofi- 

"^^once  ,  dit  que  Richer  ctoit  uft 

^2^  bien  ,  irréprochable  dans  fa  con- 

»  **^clc  fujet  &  bon  fervitcur  du  Roi. 

-  ^  Ëpernon  prétendoit  que  Richer  eu 

5  .^c  Prêtre  &  Dodcot  eh  Théologie , 

}^^^  do  Pape.  Quoi  donc  ,  répliqua   5^// .  ^^j 

^^  >  /«  frètres  f^  ^''  Doreurs  en  Théo- 

f*y«ïr  -  ^/j  ^45  y«;>/5  i/ff  Rtfi ,  quand  ih 

^r^f  «»i  ?  Tout  ce  qui  efi  dans  le  Royau^ 

.ffi*il  pas  de  fa  dépendance  é'foffs  f/e 

loyale  ?  Si  de  pareilles  entreprifet 

**^9i  en  France ,  le  Roi  ferait  privé 

y^^tlg  partie  de  fon  Royaume  ,  ^  n*ait» 

^**^  ftdffance  Jub alterne  fur  tous  les  Ec'' 

f^'^^s.  S'ils  fe  réx  oit  oient  ,  il  n*anroit 

f  ^^s  punir  y  qt^ autant  que  le  Vape  y 

^ien  conjentir.  Pour  ce  qui  efl  de  Ri- 

^^^tînua  le  Prince  de  Condé  ,  il  efi  cer^ 

'^  fieft  pourfuivi  de  fes  ennemis  que 

^'^  défend l' indépendance  de  laCouron» 

^*étorité  fouveraine  du  Roi,  Le  Chan- 

J?^ché  d'un  difcours  fi  capable  de  faire 

^^n  ,  fe  tourna  vers  la  Reine ,  &  lui 

?^  Vivacité  :  Madame  ,  cejl  être  bien 

^^emander  quon  envoie  à  Rome  les  fu^ 

^oi  :  vous  ne  devez  pas  permettre  qu'ils 
'^'^Jî  traités.  Le  Nonce  &  Te  Duc  d'E- 
î  He  fc  rebutèrent  point.  Ils  préfidcrcnt 
"^^  d*06lobrc  de  la  même  année  i^i  3  à 
^(til  fecret ,  où  il  fut  réfol»  d*cnlevcr 
^  >  &  de  renfermer  dans  la  tour  de  Lo- 
^^Ut  renvoïer  de-là  à  Rome.Le  Miniftrc 
^^  confentlt  à  cette  iniquité  ^  mais  le 
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176  Att.  IV.  Sifioin 
ÇhaDcelîer  ne  Toulat  jai 
Put  al  écoit  de  ce  Coordi 
par  une  «rpéce  de  lepcniii 
ques  anales  après  à  Riche 
('^toic  brouilla  avec  M.  dt 
nouTclle  Congrégation  de 
voir  vu  «juavcc  un  eitrfr 
ic  Gondtcn  ,  Doiileut  de  ! 
lite  fînguliei,  eairer  dai 
lion.  Ceft  à  l'occalîoD  de 
M.  de  Berufle,  qu'il  fie  à  R 
donc  110 us  venons  de  parti 
de  M.  de  Montholon  Con 
ccui  que  l'on  avoir  apod^ 
l'avoieor  manqua  que  de  - 
Vers  le  mcnie  temps  ,  81 
^laToulTaintion  ffur  à  Pa 
Harlai  .  Abbé  de  S.  Vid 
'  Coadjuceui  du  Cardinal 
l'Arciievfché  de  Rouen.  '. 
Ces  bulles  gratuiremcnc ,  f 
de  [OUI  ce  qu'il  avoir  fait 
Bc  le  livre  de  Richer,  Ceji 
-toit  rendu  digne  des  fav< 
Rome  par  fon  fervile  dév^ 
tes  &  au  Doâeur  Du  val.  I 
juccut  de  RoucB,  ilvou! 
Telles  preuves  de  Ton  zèle 
Kichérirme.  lletTaïsded 
donner  au  Pape  une  en 
nais  le  trouvant  inflcïi 
ment  à  fon  devoir  ,  il  ne 
tnoïcns  de  1=  perdre.  11  éct 
un  de  fes  dôinefliques  , 
compagnie  qu'on  feroit  u 
.à  Dieu  en  alTaninant  Rit 
appris  que  la  Coui  de  Jia 


^••«lapcau  de  Cardinal  au  Duc  d  Epct* 
!?^r  lOn  fils  de  la  Vallcttc  ,  s^il  vouloit 
i^r^^^deRjcher  fur  les  lieux ,  ou  lui  faire 
^.  ^  AJpef  fans  que  le  Chancelier  en  fut 
*.  ^  Duc  accepta  la  proportion  ,  fans 
PîS  Confcflcur  M.  de  BcruUe ,  ni  au- 
..  *^  s  lai  en  fît  le  moindre  fcrupuie.  11 
7  «a  ^CoUëge  du  Cardinal  le  Moine  des 
5  qui  fc  faifirent  du  Grand- Maître  ,  le 
f5J^  dans  la  jjpe  avec  mille  indignités , 
.^2^  *ïc  fît  pas  la  moindre  réfîftance ,  & 
dans  une  prifon  de  S.  Viâor ,  qui 


^5|^^pc^  de  cachot.  Il  implora  contre 
^'^îcc  fi  criante  la  proteâion  du  Prin- 
^*^<lé  qui  avoir  de  l'équité  &  de  Thu- 
^  <^ais  ce  Prince  redoutant  Ténorme 
^^  iDuc  d'Epernon ,  n'o(a  parler  pour 
^  ^:^u  s'il  le  fit ,  ce  fut  inutilement. 
"J^^té  s'intérefla  efficacement  pour  le 
^^l«  prifonnier  :  elle  pré(ènta  requête 
~*^«nt ,  qui  fit  venir  Ricber  pour  ex- 
""^  jaifons.  Ce  Tribunal  fut  en  cette 
^  »  comme  il  l'a  fi  fouvcnt  été  ,  l'uni- 
t*^  de  l'innocence  opprimée.  Richec 
^li  dans  fon  Collège  &  dans  la  po(ref- 
^out  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé.  Le 
^'ït  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  arraché 
*ïis  du  Duc  d'Epernon  ledéfenfcur  des 
^^^  du  Roïaume  s  il  décréta  ceux  qui 
^^  exécuté  les  violences ,  &  donna  des 
^^rdes  à  Richer  contre  fes  ennemis , 
^^^icnt  la  hardie/Te  d'attenter  encore  à 
^^é  ou  à  fa  vie.  Le  Pape  jugeant  des 
^^  du  Duc  d'Epernon  pleis  par  le  travail 
^ï  le  fucccs,  réfolut  de  faire  dans  la  fuite 
^  Cardinal ,  comme  il  le  fit  en  effeu 
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17 1     Art.  IV.  Hifiotré  de  Richerl 
XL.  Richer  qui  connoiflbit  la  farenr  it  ttê 

Ucher      CDncmis  &  les  excès  donc  ils  écoient  cm*      ] 
tfontef-  blés,  fit  Ton  cellamenCy  &  touIuc  ne  phft     J 
ïcnt.  Vi-  penfer  qu'à  la  morr^  Il  ne  regardoic  pas  kl 
I  "ji    lauvç  gardes  que  le  Parlemenc  lui  avoir  Am- 
iecfcKi-  ^^"  '  comme  fuffifanccs  pour  k  délivicr  dd 
j^  vétiU  conrinuels  aufquels  fa  yie  étoic  eifd' 

Me.  Il  dcdare  dans  le  ceflamenc  dàceé  da  té 
Novembre  i <^i  5 ,  qu'on  doit  s'en  cenit  à  cet    -^ 
a6le  contre  tout  ce  que  fa  propre  fotbleA     '} 
pourroic  lui  faire  faire  ^Az  T&e  d'one  mort     } 
violence  >  ou  contre  tout  ce  que  la  malîce  it     \ 
les  ennemis  pourroic  produire  dans  la  fiiîcei 
pour  faire  croire  qu'il  auroic  retracé  la  doc*' 
trine  que  renferme  Ton  Livre  de  la  Puiffancé    ' 
Ecclifhaflique  &  Politique.  Il  renoiiveHt  et 
teftament  de  temps  en  temps ,  &  le  fit  Imprn 
iber  dix-fepc  ans  après  >  pour  montrer  qv'îl 
avoir  toujours  foutenu  les  anciens  principe! 
de  rUnîverfîté  de  Paris  &  de  toute  r^liÂ 
Gallicane.  Au  milieu  des  embûches  que  lu! 
drefloienc  Tes  ennemis  &  dans  le  tems  de  fi 
plus  grande  opprclHon ,  Simon  Vigor,  Con- 
fèillcr  au  grand  Confeil ,  univerfellemeat 
éftimé  pour  fon  rare  mérite  ,  entreprit  TA- 
pologic  de  Richer  par  un  Ouvrage  Latin,  oui 
mit  en  fureur  la  Cour  de  Rome.  Cet  illoftit 
Magidrat  avoic  été  héritier  du  célèbre  Ai-< 
chevèque  de  Narbonne  du  même  nom  ,  toà 
oncle  &  fon  parain  ,  qui  avoic  été  Prédica-» 
feur  du  Roi  Charles  IX  ,  &  qui  s'étoit  diftla- 
gué  au  Concile  de  Trente  ,  od  ce  Prince  Ta* 
voit  envolé  avec  fes  autres  Députés.  Ce  té- 
moignage (î  éclatant  d'un  homme  qui  étoic 
au-aefTus  des  menaces  &  des  récompenlès  ha« 
maines ,  fut  un  grand  fujet  de  confolatloi 
pour  Richer.  Le  doâcur  Duval  cmicf  rit  de 


ufuf  Us  hârrt,  de  la  PuijJ.  Ec.  iyf 
xe  aa  livre  de  Vigor ,  mais  il  ne  fil! 
que  procurer  à  la  vérité  un  nouveau 
nage.  Vigor  dans  (a  réplique  appuïa 
velîes  preuves  les  principes  qu'il  avoir 
,  &  mit  dans  un  pks  grand  jour  la 
te  pour  laquelle  on  ne  cefloit  de  perfé- 
Jcner. 

fénéreufê  démarche  de  Vîgor  n'arrêtai      XLI; 
colère  hnplacabie  des  ennemis  de  ce      Richef 
r.  Tes  Jefuices  lui  attribuoicnt  tout  ce  ^c  déclartf 
a  faifoit  contre  eux ,  la  condamnation  contre  le  li- 
re féditicux  de  leur  Pcre  Suarès,  ks  ^^?  ^A^" 

1      .       «  ,  .      '     ,    toinc   de 

;  du  ticrs-Erat  contre  les  maximes  ul-  Dominis^ 

itaines ,  Bc  fur-tout  la  retraite  fubite  &  Duval  feinC 
acDt  du  Prince  de  Condé.  Voïant  que  de  vouloir 
ce  de  fes  ennemis  ne  faifoit  que  crc^-  fc  réconci- 
:c  le  temps.,  il  réfolut  de  ne  plus  fc  lier   avec 
:  aux  Aflcmblécs  de  la  Sorbonne ,  &  ^"^' 
ondamncr  à  la  retraite  &  au  (ilence^ 
>nfacrer  plus  de  temps  à  la  prière  &  à 
,  il  quitta  la  charge  de  Principal  de 
Ilégc  vers  le  temps  de  Pâques  1616  ,  & 
éferva  que  celle  de  Grand- Maître.  C* 
rs  que  Duval  feignit  de  vouloir  fe  ré- 
cr  a\'cc  lui ,  &  de  gagner  par  fes  rufes 
ii'it  n*avoit  pu  aboatcre  par  fes  vio- 
Dans  cette  vue  il  lui  fît  propofer  d'ex- 
r  fon  livre  de  fa  Puiflance  Èccléfîafti- 
Politique.   Ce   fut  prcfque  dans  ce 
temps  que  parut  à  Londres  le  Livrer 
Ine  de  Dominis  ,  Archevêque  de  Spa- 
Q  Dalmatie  ,  fous  le  titre  de  la  Répti" 
Iccîéfiafiique  ,  en  trois  tomes.  Les  en- 
le  Rfcher  publièrent  qu'il  approuvoit 
rrage  ;  mais  il  s'infcrivit  en  faux  ,  & 
:  qu'il  avoit  trouvé  dans  le  Livre  de 
:c^uç  réfugia  ch  Angretêrre  ,  plufoui» 


lui  répondit  qu'il  n'avoic  point 
pour  faire  cette  démarclie ,  Se  qu' 
doit  rien  de  la  Cour  de  Rome  ^  qi 

frand  cas, de  la  proteiflioa  du  Pi 
rélats  ,  mais  qu*il  lui  écoit  im] 
l'acheter  aux  dépens  de  fa  confcl< 
étoit  peu  touché  des  calomnies  do 
cabloient  ,  mettant  toare  fa  ce; 
Dieu  qui  connoilToit  Ton  innoccnc 

XIV. 

XLII.  En  i^i8  mourut  le  Cardinal  < 

On  perC-  Celui  de  la  Rochefoucault  fut  choi 
cute  Richer  fuccéder  dans  la  dignité  de  Grand- 
pour  lui  j,  France  ,  à  la  recommandation 
quc^fxm  Li-  ^^^^^^^  >  Confeflcur  du  jeune  Roi. 
Tre  d*une  ^^  année  le  Cardinal  Henri  de  Gc 
manière  fa  nom  de  Cardinal  de  Retz.  Le  Dac 
vorable  aux  favori  de  Louis  XIII ,  voulant  p 
opinions  effets  de  la  jaloufîe  que  (on  cred 
«Itramoni  contre  lui ,  fit  appeller  les  deux 
taines.   II    ^^  Confcil  du  Roi.  Duval  en  pa 


Dîfp.far  les  horn.  de  ta  Puîjf.  Ec.  175 

Jclm  ie  3  de  Janvier  1610,  écrite  toute 
luiere  de  la  main  de  Durai.  On  conçoic 
iea  qu  elle  ne  devoit  point  être  du  goût  de 
icher ,  qui  dès  le  lendemain  en  drelFa  une 
Kce  conçue  en  ces  termes  :  ce  Je  foufilîgné 
imond  Ricker,  &c  déclare,  comme  j*ai  tou- 
us  déclaié  ,  que  je  n*ai  point  eu  d'autre 
%ntJon  ni  d'autre  deflein  en  compofant 
Livre  de  la  PuifTance  £ccléfiaftique  &  Po« 
iqoe,  que  de  montrer  quels  écoicnt  les 
inclpes  de  la  doârine  de  aos  anciens  de 
cole  de  Paris  \  &  parce  qu'en  voulant  être 
m  »  j*ai  été  obfcur  s  que  cette  brièveté  a 
une  occafion  à  plufieurs  de  prendre  ea 
iavai(è  part  quelques  proportions  de  mon 
rre,  comme  (i  j'avois  voulu  donner  at- 
nte  à  la  puiHance  du  fouverain  Pontife  & 
s  autres  Prélats  de  TEglife  j  je  déclare  que 
a  ai  conçu  beaucoup  de  douîeur  3  &  je  pro- 
be ,  comme  j*ai  toujours  protcfté  >  que  je 
s  prêt  de  rendre  raifon  de  toutes  les  pro- 
fitions de  ce  Livre  ,  &  de  les  expliquer  en 
bon  fcns  >  &  Catholique  ,  toutes  fois  3c 
antes  il  plaira  à  notre  Saint  Père  le  Pape 
à  rilluftrifTime  Cardinal  de  Retz  mon 
êoue.  De  plus  ,  étant  comme  je  fuis  très- 
Bole  fils  de  rÉglifè  Catholique  ,  Apofto- 
ae  &  Romaine ,  je  protede  que  je  foumets 
ontiers  &  avec  joie  >  comme  je  Ta!  déjà 
:  plufieurs  fois ,  tout  ce  qui  efl  contenu 
is  ce  Livre ,  comme  tout  ce  que  j'ai  écrit 
que  je  pourrai  écrire ,  au  jugement  da 
nt  Siège  Apoftolique  ,  &  de  notre  très- 
ine  &  très-fainte  Mcre  TEglifc  Catholi- 
:  'y  en  foi  &  en  témoignage  de  quoi  j*ai 
lé  cette  préfente  déclaration  que  je  veux 
t    publique.  Fait  y  &c»  y>  Ri  cher   porta 
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cette  déclaration  à  Daval  qui  la  luilt&fit 
quelques  jours  après  »  l'aiant  comAittù* 
Guée  au  Nonce  &  au  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauit.  Il  lui  dit  qu*on  ne  pouvoit  la  fcSK- 
voir,  5i  tâcha  de  l'incimider.  Richer  tint' fer- 
me ,  &  lui  écrivit  qu'il  ne  vouloitpIUs  atôif 
de  commcice  avec  lui  fur  cette  affaire'. 
XLÎIl.  Toutes  les  rufes  &  les  fourberies  de  Dùval 

îureurdes  n'aiant  rien  produit ,  il  prit  le  parti  de  po- 
cnnemis  de  bUer  que  Richer  étoit  excommunié ,  &  Qu'if 
Richer.  Ils  jj'étoit  pas  permis  de  lui  donner  l'abibliuioo. 

^r!lf r 'V.^c  II  gacna  tous  les  Prêtres  du  Collège  dà  Càr- 
priver  des    ,.&  p,    ,,  .  r  «5  l      *-* 

Sacremcns.  dmal  le  Moine  ,  enlorte    que  Richer  neo 

trouva  aucun  qui  voulût  écouter  fa  cônfeT- 
fîon.  Duval  voïant  tous  fes  efforts  inutiles, 
&  trouvant  Richer  inébranlable ,  en  fbttris- 
irricé  &  en  alla  faire  des  plaintes  amefesas 
^Joncc  &  aux  Cardinaux.  Celui  de  là  Rocbe- 
foucault  qui  ne  pouvoit  retenir  Timpétoofité 
naturelle  de  fon  humeur  >  dit  tout  en  colère» 
Fui/que  Richer  refufe  d^  obéir  ,.  il  faut  le  cendre 
dans  unfac ,  ^  le  jetter  dans  /«  rivière,  Tîi$ 
à  Dieu  ,  ajouta-t-il?,  qu'il  ntt&t  ecMté  deux 
cens  écus  d^ory  ér  qu* il  Je  fut  fait  Hérétique*  Ce 
n'eH;  point  à  l'école  de  Jeuis-Cbrxft  qœ  c€ 
Cardinal  avoir  appris  à  faire  de  parelTs 
vœux.  Il  étoit  le  premier  qui  eût  eu  TAbbaii 
de  Sainte  Geneviève  en  commande.  Un  Mi- 
nime fanatique  qui  prêchoic  le  Carême  à 
Saint  Etienne-  du  -  Mont ,  crut  gagner  ks 
bonnes  grâces  du  Cardinal ,  en  déclamaot 
fans  cefle  contre  TAuteur  dii  Livre  db  la 
Puiffance  Ecchffîaflîque  &  PoHtiqae.  0& 
avoit  envoie  à  Rome  la  déclaration  de  Ri« 
cher.  Comme  Je  bruit  coureit  que  le  Pape 
(  Grégoire  XV  )  en  étoit  mécontent ,  oi 
follicita  Rkhec  d'y  faire  quelques  addi{ioB% 


DiJp.furUs  horn. delà  Puiff.  Ec.  277 
fans  donner  atteinte  à  la  dodrine  établie 
dans  (on  Livre.  Il  y  ajouta  donc ,  qu*il  im' 
frouvoit  c^  detefioit  le  mauvais  fens  que  quel' 
fnes  ferfinnes  avaient  donné  à  fes  frofofitions  , 
€âinme  anjlt  toute  autre  interffétation  contraire 
MU  jugement  de  VEglife  Catholique  y  Afofioli- 
que  fil*  Aomainé.  La  déclaration  fut  commu- 
Aiquée  en  cette  forme  au  Nonce  ,  &  aux  Car- 
dinaux de  Retz  &  de  la  Rochefoucaut ,  qui 
Jugèrent  k  propos  de  Tenvoier  à  Rome.  Ce- 
pendant DuYai  trés-perfuadé  qu'elle  n'y  fe- 
roic  pas  mieux  reçue  que  la  première  ,  inti- 
inida  les  Curé  &  Vicaire  du  Collège  du  Ca^ 
dinal  le  Moine ,  fur  ce  qu  iU  ne  refufoieut 
pas  publiquement  les  Sacrèmens  àRicher.Il  fit 
Courir  le  bruit  qu'à  fa  mort  on  lui  refuferoit 
la  (èpulture  Eccléfîaflique.  >3  C*e(l  ainfî ,  dit 
a»  M.  Balllet ,  que  ceux  qui  abu(ent  du  mi- 
9»  niftere  Ecclefîaftique  y  auquel  l'ambition 
M  ou  rintérét  les  ont  fait  afpirer  ,  font  pour 
a»  Tordinaire  fervir  la  Religion  &  les  Sst- 
30  cremcns  à  leurs  paffions  ,  &  (çavcnt  profi- 
ta ter  de  la  pente  que  les  peuples  ont  au  fcru- 
30  pule  ,  tantôt  pour  établir  leur  domination, 
90  tantôt   pour  exercer  leur  vengeance  »  6c 
»  quelquefois  pour  fatisfaire  leur  avarice,  » 
Ricbcr  n'étoit  pas  homme  à  fe  lai/Ter  abba- 
trc  par  de  pareilles  menaces.  Parfaitement 
înftruit  du  véritable  efprit  de  la  Religion  , 
il  liiit  en  Jefus-Chrifl:  toute  fa  confiance  ,  & 
te  difpofa  à  foufFrir  de  nouvelles  perfécu^ 
tions ,  par  la  retraite,  le  filence ,  &  la  prière. 
Il  s'occupa  aufTi  à  drefTer  pour  Tin/tru^flion 
de  la  poftérité  ,  des  Mémoires  fidèles  pour 
fervir  à  THiftoire  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  fon  fujet  depuis  le  commencement  de  ibn 
S^dicae^ 


%y3     Art.  IV,  Hlfloire  de  Richtr. 
XLIV.  Cependant  Tes  advcrfalrcs  ne  ceflbient de 

Kichcr  ré-  le  traiter  d'hérétique  &  d'excommunié»  £a 
futc  un  li  i6ii  parut  le  Livre  de  Michel  Mauclesc  (ot 
vre  plein  i^  ^iona^chicEcclé^laftiquc  ,  oii  ce  Dodoit 
des  opi-  avolt  recueilli  lesmaximeslesplusin&aftnt- 
nîontaine^  bics  des  Ultramontains.  11  vantoit  la  £iaMil- 
11  établit  d!:  ^^  donation  de  Conftantin,  lesfauflesJé-  . 
nouveau  les  crétales  ,  &  d'autres  pièces  (emblables.It 
vrais  prin-  déclamoit  fortement  contre  Richer  &  les 
cipes.  autres  défenfeurs  de  l'ancienne  doilrine.  Ri- 

cher de  Ton  côté  fit  réimprimer  (baline 
de  la  Fuijfnnce  EçcléJtMftique  fji»  Politique ,  U 
joignit  à  chaque  Chapitre  les  preuves  des 
proportions  qu'il  y  avok  avancées.  Voici 
quelques-unes  des  maximes  far  lefquelles  il 
infifte  à  l'occafion  de  la  nouvelle  prodoâion 
des  parti  fans  de  la  Cour  de  Rome.  Jefts- 
Chrift  a  donné  immédiatement  ks  cle£i& 
la  ;urifdi<flion  à  tout  FOrdre  hîerarchiqœ 
par  la  million  immédiate  de  tous  les  Apôttes 
&de  tous  les  Difciples.Le  facerdoce  de  Jefb- 
Chrift  ,  de  même  que  le  pouvoir  des  clefi,  a 
été  donné  à  toute  l'Ealifc  qui  eft  Te  fouveraia 
Tribunal.  Les  Evêques  (uccédenc  dé  droit 
divin  aux  Apôtres:  les  Prêtres  fuccédentpar 
le  même  droit  aux  foîxante  &  douze  Diici- 
ples,  &  doivent  avoir  part  au  gonveroe- 
ment  de  rEgllfè.  Le  pouvoir  infaillible  de 
faire  des  Canons  appartient  à  toute  l'EglUê» 
ou  au  Concile  général  qui  la  représente  ,& 
non  pas  à  Saint  Pierre  feul  oa  à  (es  fùccef^ 
feurs.  La-  célébration  des  Conciles  eft  nécef» 
faire  au  gouvernement  de  I*£gti{e;  Les  dé- 
crétales  de  les  Bulles  des  Fapes  n'obligeoc 
qu'autant  qu'elles  font  conformes  aux  faints 
Canens  &  aux  décrets  des  Conciles  reçus  & 
«pprouvifs,  L'EgUfe  étant  inftituéc  pous  one 
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ncr  atteinte  à  la  dodrine  établie 
i  Livre.  Il  y  ajouta  donc,  qu'il im' 
é"  detefioit  U  mauvais  fens  qui  quel' 
fonnes  avaient  donné  k  Jes  frofofitions  , 
luffi  toute  autre  interftétation  contraire 
ment  de  VEglife  Catholique  y  Afofioli- 
J^emainé.  La  déclaration  fut  commu- 
cn  cette  forme  au  Nonce  ,  Se  aux  Car- 
^  de  Retz  &  de  la  Rochefoucaut ,  qui 
•nt  k  propos  de  Tenvoier  à  Rome.  Ce- 
nt Duval  très  pcrfuadé  qu'elle  n'y  fc- 
'as  mieux  reçue  que  la  première  ,  inti- 
^  les  Caré&  Vicaire  du  Collège  du  Ca^ 
•1  it Moine,  fur  ce  qu'ils  ne  refufoieut 
?}ibiiqaement  les  Sacremens  àRicher.Il  fie 
^^ir  le  bruit  qu'à  fa  mort  on  lui  refuferoît 
fepulture  Eccléfîaftiquc,  >.  Ccft  ainfi ,  dit 
'  WL  Baillct ,  que  ceux  qui  abu(ent  du  mi- 
•i^crc  £ccIé(îa{Uque  ,  auquel  l'ambitioà 
*0Q  Pintérct  les  ont  fait  afpirer ,  font  pou* 
•^ordinaire  fervir  la  Pveligîon  &  les  Sa- 
*  Cfcmcns  à  leurs  paffîons  ,  &  (çavcnt  profi- 
»  1er  de  la  pente  que  les  peuples  ont  au  fcru- 
"P"k ,  tantôt  pour  établir  leur  domination, 
•fantôt  pour  exercer  leur  vengeance,  6c 
^•^'^^      *^  pour  fatisfaire  leur  avarice.  » 
'^^"ct  n'étpit  pas  homme  à  fe  laiflcr  abba- 
l^P^r  de  pareille?  menaces.  Parfaitement 
^^^it  du  véritable  efprit  de  la  Religion  , 
|*î*t  en  Jefus-Chrifl:  toute  fa  confiance  ,  & 
7*fpofa  à  fouffrir  de  nouvelles  perféca- 
1»  ^  ,  par  la  retraite,  le  filence ,  &  la  prière. 
j  ^^cuf  a  aufTi  -à  drcffcr  pour  Tin/trudion 
^   poftérîté  ,  des  Mémoires  fidèles  pour 
^  ir  à  THiftoire  de  tout  ce  qui  s'étoît  paffé 
^n  fujet  depuis  le  cammenccment  de  ix>a 
^Jicai. 


te  ïéulBi  l'alfiire  au  gré  de  Dm 
cclicr  aïant  fait  connoîtrc  i  U 
înTcntions  dn  Roi ,  c'cft-à-dÏK 
dominoient  dans  IcConfeil ,  oi 
des  Députés  qui  rinftruifiieni  i 
y  te  de  Duval.  Le  Chancelier  bù\ 
8c  piomic  de  d^crunipeT  le  Ro 
concené  écrivit  aui  CaiditiaDi 
de  la  Rochefoucault  chefs  du  C 
les  Richerifles  étaient  roujours 
aux  Ordres  du  Roi.  Le  Catdi 
mourut  au  fiége  de  Montpcllie 
d'avoir  pu  venger  Duval.  C 
infinuoit  au  Roi  que  les  Riciiei 
loicDC  ni  Roini  Pape,  dans  l'e 
cette  horrible  calomnie  fcroîi  ii 
Pefprit  d'un  jeune  Prince  <jui  n' 
lumière  fur  ces  matières.  AU  re 
Paris  ,  le  Cardinal  de  la  Rocbi 
occafion  du  compliment  <]u*il  a 
fibur  dire  à  ce  Prince ,  que  J 

JÏ<igiic>io:s  ;  c?"  7'"  ptfr  h  bien 
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n  'RetMumt.  Ils  ne  font  ferfeeuiis ,  aue 
^*ils  àiftndtnt  eoutmgtufemtnt  Us  vert- 
i»  les  anciennes  maximes  de  i*Eglife 
ne ,  tindéfendance  de  vetre  Couronne  , 
fé  "Royale  fjji*  les  droits  de  voire  Souve^ 
.  Ce  trait  et  générofité  cft  rrmarqua- 
étoit  l>caa  de  Toir  un  Laïc  s'cxpofcr 
pour  détromper  le  Roi ,  tandis  que  des 
I20X  &  des  Evoques  ne  s'appliquoienC 
rprcAdrc  fa  religion . 

ordinal  de  la  Rochefoucanlt  s'appert     XL"^ 
que  le  Roi  n'écoit  pas  touché  de  fon    AfTen 
"S ,  réfolut  de  lui  faire  préfen:er  unt  des  C 
c  contre  les  Richerifles  au  nom  àt  "^V'^  ^ 
Clergé.  Il  aflTembla  donc  cette  même  j^'^^^^' 
1613  tous  les  Prélats  qui  étoient  à  r^^]^^ 
bezle  Cardinal  de  Sourdis ,  le  pins  ^^|2^, 
des  Cardinaux  en  France.  Il  y  re- 
ta  ^ue  fa  Sorbonne  étoit  Schifmatiquè 
Joit  àrhéréfic,  &  que  Richer  étoit 
3c  caufc  d'un  i\  grand  mal  11  propofa 
-<Jcux  aniclcs  que  lui  avoir  fiiggcré 
9Q'iI  avoit  mené  avec  lui  ,  &  dit  qu'il 
éccflaire  de  les  faire  fîgncr  aux  Riche- 
/ï-c  premier  étoit  que  le  Pape  peut  fai^ 
'Oix  tjui  obligent  en  eonfience  tous  les 
*  général  ^  chacun  en  particulier.  Lô 
^10 it ,  que  le  Pape  peut  donner  pouvoir 
eligieux  d entendre    les  confeffions.  Il 
que  quand  on  auroit  obligé  Richer 
>artifans  d'y  foufcrire  ,  il  en  falloit 
une  douzaine  avec  lui  dans  la  Baftil- 
and  il  eut  achevé  fa  vive  &  ennuïeufc 
ation  ,  Duval  prit  la  parole  ,  &  aflura 
î  Richeriftcsfe  mulciplioicnt  tous  les 
&  que  les  Curés  du  Diocèfc  de  Paris 
:  de  cette  Sede.  Les  principaux  de  cet- 


i 
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184  Art.  IV.  Hiftoire  de  ttichef.  ,  !.|: 
ëccléfiaftique  &  politique  faite  en  iJUflf  is 
les  Evéques  de  la  Proylnce  de  Sens ,  z]oaàsA  t 
qu'il  ne  s*étoit  prêté  à  cette  manœuvre ,  (pi  L 
par  pure  complaifance  pour  le  Cardinal  dtf  i^ 
Perron  Ton  Métropolitain  ;  8c  qne  ni  loi  ni  i{ 
(es  Collègues  n'avoicnt  lu  alors  le  Litre  di 
Kicher  qu'on  leur  fai(bit  condamner.  Cecce 
déclaration  d'un  Prélat  qui  étoxt  eftimé»- 
devint  bien-tôt  publique  dans  Paris,  ft  ft 
dd  bruit  parmi  le  Clergé.  Cet  EvèqueM 
furvecut  pas  long- temps  à  ce  génércdz  té* 
snoignage ,  &  mourut  dans  le  mois  d*Aoît 
1614. 

Dans  le  cours  de  Tannée  fuivante,  insRH 
tre  événement  fit  encore  connoStre  de  quel 
èfprit  les  ennemis  de  Richer  étoient  animéi 
Pni lippe  de  Gamaches  Profèflèar  Roïal  ea 
Sorbonne ,  dont  nous  a^ons  ea  occafîon  h 

rarler ,  mourut  au  mois  de  Juillet.  Il  rtcài 
eaucoup  de  (cience  8c  de  venu ,  8c  Rlclitr  fo 
regârdoit  comme  le  plus  grand  homnicdt 
fon  temps.  La  cabale  des  Jefuites  8c  dé  Da« 
val  tâcha  de  lui  fermer  la  bouche  en  loiprch 
curant  une  Abbaïe ,  comme  nous  l'avons  dit'; 
mais  elle  ne  put  jamais  lui  faire  abandonncf 
la  bonne  dodrine.  Il  y  fut  toujours  fincere* 
ment  attaché  Se  refifla  à  toutes  les  attaqua 
qu'on  lui  livra ,  pour  lui  arracher  une  ap' 
probation  des  maximes  Ultramontatnes.  Lcl 
faâieux  profitèrent  de  la  longue  maladie  qnt 
précéda  fa  mort  pour  lui  livrer  les  plus  vio- 
lents afiauts.  Chaque  jour  on  l*a(fiégeoic 
pour  lui  faire  les  menaces  les  plus  terribles, 
ou  les  conjurations  le  plus  prefTantes.  Datai 
avoit  recommandé  à  un  de  Tes  émiffaiitf 
nommé  Mauclerc  de  ne  point  fe  rebuter ,  ft 
«l'épiex  un  moment  favorable  pour  faire  fi- 
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icr  au  xnoribood  ane  déclaration  qucDuvai 
i-méme  avoic  drefTée.  Mauclcrc  ne  ctSoit 
:  crier  aux  oreilles  du  malade  ,  que  famé- 
ojre  (ècoic  en  exécration  ,  &  qu'il'  alloit 
oiber  dans  les-  flammes  éternelles.  Enfin  le 
an  <|a'on  lui  avoic  drelfé  école  de  faliîr 
.nftam  od  la  mère  du  malade  Se  les  domef* 
ques  feroienc  retirés  ,  pour  prendre  la  maia 
1  moribond  &  lui  faire  figner  fans  témoin 
i  prétendue  dédaracion.  On  la  rendic  pu* 
Uque  après  la  mort  de  Gamaches ,  à  qui 
on  faifoic  dire  qu'il  jugeoit  le  Livre  de  Ri« 
»er  très  -  pernicieux  à  l'Eglife  de  Dieu  , 
caut  rempli  de  propositions  hérétiques, 
:hiraiiaciques ,  injurieufes  au  S.  Siège.  Le 
lonfclTeur  de  Gamaches  ,  les  parens  ,  les 
omeftiques ,  tous  ceux  qui  ne  l'a  voient  pas 
•erdu  de  vue  dans  fa  maladie ,  dépoferenc 
entre  la  fourberie.  Duval  fut  convaincu 
i'écre  l'Auteur  4c  l'impodure  ,  &  le  Cardinal 
le  Richelieu  cmploïa  toute  fon  autorité 
»our  écouficr  une  affaire  fî  deshonorante 
lour  un  Prêtre  qu'il  protégcoit. 

Cec  exemple  fit  connoitre  à  Richer  qu'il  XLIX. 
ic  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  con-  Richer 
:re  la  mauvaife  foi  de  fcs  ennemis.  La  crain-  nouvelle 
X  qu'ils  ne  lui  fiflcnt  quelque  chofe  de  fem-  '^ 

ilable  iorfqu'il  ne  feroic  plus  en  état  de  dé-  ^ji^larati 
Muvrir  ou  de  convaincre  l'impotture ,  lui  jg  fçg  yr 
Srenc  renouveller  le  Teftamenc  qu'il  avoic  fcntimen 
Paie  douze  ans  auparavant ,  pour  manifeftcr  Tridc  et 
i  la  poderité  Tes  véritables  fencimens.  Il  de  la  So 
l'accompagna  d'une  déclaration    nouvelle  ,  bonne.  I 
DU  il  dit  que  ce  qui   s'eft  palTé  tout  récem-  î^^r*" 
ment  a  l'égard  de  Gamaches  ,  lui  fait  crain-    *  ^  *^» 
ire  que  fes  ennemis  n'entreprennent   de  le 
contraindre  à  une  letradacion  qu'ils  ont  lou* 


ii6     Art. IV.  Hiflotre  de  Richer. 
vent  tâché  d'extorquer  par  des  yiolencesa- 
pabies  d'ébranler  los  efprits  les  plus  fons  8c 
les  plus  conftaDS  :  qu'il  fupplie  ceux  qui 
entendront  parler  de  lui  comme  atant  ce- 
craâé  Con  Livre  »  de  regarder  comme  extot- 
que  par  violence  ce  qu'on  lui  auroit  fait  Eu- 
re >  &  de  n'y  ajouter  aucune  foi.  Après  cette 
proceftation  ,  il  rentra  dans  fa  retraite  pou 
continuer  fcs  études  en  filence  «  Se  vacopcr 
au  faint  exercice  de  la  prière.  Il  géminbît 
ûins  cefTe  du  trifte  état  auquel  les  panifani 
de  la  Cour  de  Rome  avoient  réduit  la  Sor- 
bonne.  La  difciplincdépériflbit ,  &  randco- 
nedodlrine  recevoir  des  plaies  monelles.  Il 
n'y  a  voit  prefque  que  Filefac  Se  Parent  qui 
(ècondafTcnt  le  Doïen  Roguenaut»  pour  s'op* 
pofer  au  torrent  qui   eutratnoit  les  aatici 
Doélcurs.  Filefac  détrompé  de  la  vaine  efr 
pérance  de  TEvêché  d'Autun  ,  avoir  été  ton* 
ché  des  injudices  que  l'ambition  lui  avoic 
fait  commettre  contre  Ricber  pendant  (on 
Syndicat.  Il  tâcha  de  les  réparer  par  un  chaii' 
gement  (inccre  de  conduite  &  par  fa  ferme- 
té à  (butenir  les  anciens  principes.  Il  donoa 
des  preuves  de  cette  difpofition  ,  par  le  zélé 
avec  lequel  il  obéit  à  l'Arrêt  du  Parlement 

3UÎ  ordonna  de  cenfurer  le  Livre  féditienx 
u  Jefuite  Santarel.  Il  conduire  Taffidre 
avec  tant  de  prudence  y  qu'il  la  fit  réaffic 
malgré  les  follicitations  de  Spada  Nonce  da 
Pape  ,  &  les  brigues  des  Jefuites  &  de  Da- 
val ,  qui  depuis  ce  temps- là  ne  ceflerent  de 
le  perfecuter.  Mais  depuis  cette  Cenfure  ta 
faculté  fentit  diminuer  de  plus  en  plus  fa  li- 
berté ,  par  la  manière  dont  la  Cour  de  Fran- 
ce parut  fe  prêter  aux  volontés  de  celle  de 
Rome. 
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Dayal  crut  devoir  profiter  de  cecte  favo-        L* 
cable  conjondlure  pour  mettre  en  honueur      ^T^d^ 
Boutes  les  décrétales  des  Papes.  Il  fit  foute-  ^"PH^^  de 
Diren  162.6,  une  Théfe  où  les  décrétales  P^^^^^J 
£tolent  raines  de  niveau  avec  TEcriture  Sain-  d  qq^^, 
te.  Le  fameux  François  Hallier  ,  &  Ifaac 
Habcrc,  qui  devinrent  depuis  tous  deux  £  vé- 
tilles à  caufè  de  leur  dévouement  aux  Jefuitcs 
fie  de  leur  oppofîtion  à  Janfenius ,  n'eurent 
aucun  fcrupuie  d'approuver  cette  Théfe  par 
écdt.  La  pluralité  des  fufFrages  étolt  pour  la 
Cenfure  \  mais  la  cabale  de  Duval  s'y  op* 
pofa  efficacement.  Ce  Doreur  après  la  mort 
au  Doïen  Roguenaut  fît  venir  un  vieux  Li- 
moufin ,  plus  ancien  que  Filefac  qui  n'ai- 
moit  point  les  principes  Ultramontains  Les 
£iâieux  firent  tout  ce  qu'ils  voulurent  fous 
le  nouveau  Doïen ,  moïennant  deux  mille 
livres  de  penfîoh  fur  les  revenus  du  Clergé. 
Ils  eurent  par  ce   moïen  pleine  liberté  de 
tout  entreprendre.  Ils  ordonnèrent  que  les 
Bacheliers  s'engageroicnt  par  ferment  à  ne 
rien  dire  qui  fût  contraire  aux  décrétales, 
C'étoit  autorifer  toutes  les  Bulles  des  Papes 
contre  plufieurs  de  nos  Rois ,  les  droits  de 
la  Couronne  &  les  Libertés  de  nos  Eglifes. 
On  traita  de  Richeriiles  ceux  qui  s'élevèrent 
contre  une  pareille  innovation  ,  on  les  éloi* 
gna  des  Bénéfices  ,  &  on  leur  fit  refufer  les 
pouvoirs  de  prêcher  &  confefler.  On  perfé- 
cutoic  à  l'article  de  la  mort  ceux  qui  avoient 
montré  du  zélé  contre  les  Livres  les  plus 
pernicieux.  Hollandre  Curé  de  S.  Sauveur 
aYoit  eu  part  à  la  ccnfuic  de  celui  du  Jefuitç 


?: 
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Saacatei.  Quand  on  le  fçat  e 

more ,  on  ne  cefTa  de>  le  toux 

quand  on  vie  qu'il  (ê  foitifi 

ott'oa  moncroic  plus  d'aciiarna 

léduirc  Le  Pénicencier  &  le  ! 

cier  eurent  la  iiardiefTe  de  la 

parc  qu'il  avoir  pri(e  à  la  Ce 

tard  le  mectoit  dans   un    éi\ 

-damna cion ,  &  ils  firent  uq  cr 

qui  Tavoic  adminiftré  »   Taca 

commis  lui-même  &  d*avoir  £a 

au  Curé  de  S.  Sauveur ,  un  bo: 

^e.  t)e  ccis  excès  paroîcroienc  i 

*on  ne  Içavoit  de  quoi  efb  ca] 

aveugle. 

LI.  Richer  voïant  avec  quelle 

Richer     choie  d'anéaneir  la  Cenlure  d( 

►mpo.e      entreprit  la  défenfe ,  &  en  con 

ubeurs   ^  ^  ^y^ç  mi^  cmicrc  exaélitui 

!î.7//?«^^  ^  rcxamen  du  Uvie  du  Cardii 
^ccalion       t    r         I  1*1 

iquclo'v  s  cnctoucault    contre    celui    de 

rits  fédi-  Charcres.  Il  cft  à  propos  de  d 

;ux.  de'mocs  une  idée  de  ces  deux  O 

dire  quelle  en  avoir  été  ToccaJ 

imprimé  en  1615  un  Libelle 

écrit  en  Latin  &  intitulé ,  Aveï 

Théologien  au  Roi  de  France  ,  A 

tenoit  que  dans  la  guerre  de  la 

France  avoir  fait  une  allianc 

les  Proteftans ,  de  qu'elle  ne  p 

nuer  cette  guccre  injufte  fans  d 

ligion.  On  fit  des  recherches  p 

TAutcur  de  cet  écrit  féditieux 

fçut  que  c'étoit  un  Jefuite  nomi 

demon-Jean ,  qui  étoit  venu  en 

le  Nonce  ,  Se  qui  avoic  déjà  b 

(ouxBeUarmini  &  pour  TiMi 


^^^Ki^horn.  dèUPuiJf.Ec.  189 
jf'M/e  ^toit  ©crfiiadé  que  ce  pernicieux 
^^c^?^^^  ^^^  tonccrté  avec  la  Cour  de 
J^  //  ?*^  Jcfuites  ,  pour  uoublcrla  Fran- 


-»  ^^       ^».««  ^w»....^    Jacquw.    .^«.««w.. 
^  A^^^o^  contre  la  France ,  (bus  le  ti- 


^t  tS-^*  /'«/r//V4.  La  Sentence  du  Clia« 
u^  *^icn-tôt  fuivie  d'une  Ccnfure  de 
j  ^^  -  »   &  d'une  déclaration  de  l'Aflem- 


j*^xgé  de  France ,  qui  (c  tenoit  alors. 


>  ^      '^tampes  Evêque  de  Chartres  l'un 
>  j^s  dcefTa  cette  Déclaration  ou  Ccn- 

^^rgé,  qui  fut  confirmée  par  tou&e 
^.  La  Cabale  des  Jefuites  &  des 
'tîfans  de  la  Cour  de  Rome  fut  in- 
^^  cette  face  démarche  des  Evêques. 

s^  "^^  ^"^al  de  la  Rochefoucault  toujours 
^,^^^  Duval,  fe  mita  la  tctc  de  cette 
y^  ^  «ntrigue.  Le  Parlement  apprenant 
J^  ^^^e  de  confpiratiou ,  contre  les  iiné- 
Couronne  6c  la  tranquiillcé  publi- 
^a  divers  Arrêts ,  toutes  les  Cham- 
Wées ,  pour  autorifer  le  Clergé.  On 
ce  Tribunal ,  bien  loin  d'être  op- 
-^^        Evéques,  les  autorifc  ,  quand  ils 

>  ^    devoir. 
^^  élément  rendit  un  autre  Arrêt ,  pour 

"•^^s  Jefuites  à  foufcrire  à  la  Ccnfure 
^«inc  contre  V Avirtijfement  &c  ,  &  à 


^  ^^-  La  cabale  des  Ultramontains  n'é- 
t?^^3^t  arrêtée  par  les  Arrêts  du  Parlement 
^çr  .^^s^Ld  Cardinal  de  la. Rochefoucault  ne 
"  ^^^  d'affemblcr  les  Evcques  pour  obtenir 


pcDfani  ptui  qu'à  la  iiAtn,tbi 

modités  d'une  maladie  C  4i 

une  patience  Se  uoc  conftam 

blc,  que  celle  avec  laquelle 

les  perfîcui ions  dcrctim^la 

IIII.  11  demandoit  fans  celTe  a  I 

le  Cardi-  perfév^rer  dans  fon  arpcaj  8 

nal  de  Ri-  Te  de  la  Winté  ,  &  il  eCpéiQÎt 

ehelieu  en-  procureroii  bien-tôt  un  aiy 

"'T"    U  ■    P^"'  ""•  ^  craindre  de  la  pi 

cWMc-  W»"  '■  ^*="f  "^"=  *''"" 

lift  qui  le  uneipreivc.quifuiUpliï 

font  agir,    fc  par-laquellc  on  peut  duc 

mirent  le  comble  a  Icui  in. 

rendu  inutile  tome  la  poli 

ou  cinq  Nonces  du  Pspc,  II 

d;s  efforts  de  plufîeucs  puii! 

mais  il  lui  rclloit  encore  à 

Cardinal  de  Richelieu ,  le 

de  Tes  cnnerois  ,  qui  fous  le 

Souvernoit  abfolameni  le  R 
e  France,  le  Nonce  n'ouWi 


Difp.fur  Us  horn.  de  la  Puijf.  Ec.  297 
inraat  que  d'aller  chez  !e  Cardinal  de  Riche* 
ien  y  pour  fe  précaucionner  concre  la  fur- 
pri(è  ou  la  violence.  Dans  cette  dernière 
ptoceftacion  >  il  juftifîe  d'abord  la  conduite 
ja'ii  avolc  gardée  depuis  que  le  Roi  &  le 
Parlemem  i'avoienc  établi  Cenfeur  de  l'Uni- 
rcrficé.  Il  déclare  enfuite  que  dans  tout  ce 
ja'll  a  fait  &  écrie ,  il  n'a  été  animé  que  par 
an  amour  fincere  &  défîntéreiTé  de  la  vérité 
Se  de  la  jufUce  j  qu'il  pardonne  toutes  les 
injaftices  qu'on  a  commifes  à  Ton  égard  y 
ja*il  perfévere  dans  les  fentimens  pour  lel^ 
qacis  on  l'a  fi  long-tems  perfécuté.  Il  pro- 
ecfte  concre  tout  ce  qu'on  lui  arracheroic  de 
contraire  à  cette  difpofition  ,  &  défavoue 

E»ar  avance  ce  que  les  infirmités  de  la  vieil- 
efle  &  de  la  maladie  ,  la  furprife  ,  la  vio- 
lence »  les  menaces ,  la  vue  des  tourmens 
on  de  la  mort  pourroienc  lui  faire  faire  con- 
tre la  doélrinede  fon  Livre  de  la  Pui/Tancc 
EccléfiaAlque  &  Politique.  Cette  proteda- 
tion  (e  répandit  fort  à  propos  :  elle  alla  juf- 

Si'à  Rome  ,  od  le  Nonce  avoit  envoie  la  dé- 
aration  extorquée  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Le  Pape  ne  put  diffimuler  le  cha- 
grin qu'il  en  conçut.  On  difoit  à  Rome  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  joué  le  Saint 
Père  ,  &  qu'il  ne  s'étoit  plus  foucié  de  tenir 
(a  parole  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  Chapeau 
de  Cardinal  pour  l'Archevêque  de  Lyon  fon 
frère. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  montra  fenfi- 
ble  à  une  telle  accufation.  Il  réfolut  d'obrc-  . 
nir  de  Riciier  par  la  force  ,  ce  qu'il  favoit  Y,^o^^ncc 
bieoquil  ne  pourroit  avoir  pnr  la  raifon.  ^^  Richi 
Pour  faire  connoître  au  Pape  qu'il  ne  vouloir  y^^^  ^  ^ 
pas  lui  cnimpofer,  il  le  fit  prier  d'envoicr  p^  jgf^^ 


quelque 


ZîjS  An.  IV.  mpolrede  KiàttA 
HR  «près  de  Rome  pour  être  le  û^i 
■  ce  qu'il  avoic  envie  de  faire.  LePapsa 
donc  à  Taris  mi  Notaire  ApoftoliooJ 
fuc  logé  chez  le  P.  Jofcpli ,  à  qat  Ic^ 
nal  de  Richelieu  avoit  donné  un 
Ville  ,  outre  rappartement  qo'il 
doané  dans  Ton  Palais.  Quelques  jonri 
l'arrivée  de  ce  Notaire  ,  Duval  alla  *" 
Richec  à  diner  chei  le  P.  Jofephdc 
du  Cardinal  Miaiftre.  Le  préieid 
)uloîr  conférer  avec  lui  après  le 
s  points  de  coutroTcrfe.  E 
^a d'abord,  fur  fes  indifpofiiîiwat 
Tufage  où  il  éioit  de  ne  manger  jamii!  MA. 
de  chez  lui.  Duval  lui  dit  qu'iUïoiiwJjJ, 
de  De  pas  s'en  reioaioer  fans  loi ,  K 
étR  vives  iaftancesi  qoc  Ri^i^, 
Wndoirc  ,  par  déflSrCncc  poor  le  £« 
de  RiiliL-Iicu  ,  lîonc  Duval  allcguoit 
(oriié.  Apiès  qu'on  fut  levé  de  ta&i=  Jf^" 
pucin  fil  entrer  Richci  dans  unctbinA" 
avec  Duval  &  le  Notaire  ApoftoliqMi  * 
dit  que  la  queftion  de  controvctfe  qo'» 
voubitliiipropofer,  émit  celle  Je r»i««|' 
lé  du  Souverain  Pontife.  Richeriquin^* 
voie  pas  que  l'inconnu  devant  q"i''^ 
loit,  étoic  un  Italien  &  un  Notain  ¥*" 
lolique,  eïpofa  fes  fentimecs  aï"  t^»" 
coup  de  modération  &  de  clarté. TûUl  i» 
coup  IcP.Jorcphiira  un  papier  qm/,"'^ 
noit  une  réiraaation  to.tc  dreffcel  Il'»f 
rompit  Richer  en  le  lui  montranl)!'"' 
ton  Je  voix  qu'il  éleva  extraordinaire"""' 
pour  fervir  de  fignal  à  des  gens  apo^, !^ 
cachJs  , il  lui  dit  ;  trj! MJourtChii  ^»'^>Z^ 
nieurir  eu  réirnller  uatre  Livre.  A  CCS  ^ 


JOiïfp.  fur  les  horn.  de  la  P'uiff.  Ec,  29^ 
^oi  (c  jcttcrcnt  fiir  ce  véhérnblc  vieillard  , 
&  aui  le  faififTaDt  chacun  par  un  bras  ,  lui 
,préienccrenc  le  poignard  l'un  pardevant, 
jantre  par  derrière ,  tandis  que  le  P.  Jofeph 
lui  mie  le  papier  fous  la  main  ,  Se  lui  fie 
£gner  ce  qu'il  youlut,  fans  lui  donner  le 
temps ,  ni  de  (è  rcconno^tre  ,  ni  de  lire  le  pa* 

5ier.  La  terreur  fubite  oii  le  jetta  la  préfcnce 
c  la  mort  dont  les  afTaflins  le  menaçoîent , 
Itii  troubla  la  vue  &  l'efprit ,  de  forte  que  fans 
être  entièrement  certain  de  ce  qu'il  avoir 
iàit,  if'  croïoit  néanmoins  avoir  figné  la 
condamnation  de  fon  Livre. 

Dans  le  fàififlement  ou  il  fc  trouva  ,  il  ne     LVUl 
•▼ît  rien  déplus  preffé  que  de  fe  faire  repor-    Demie 
ter  chez  lui.  Il'fe  jetta  tur  fon  lit  accablé  du  maladie 
"coup  qu'on  venoit  de  lui  porter  par  une  fi  l^'i.:he^.  ; 
horrible  noirceur.   Là  s'abandonnant  aux  Î4'"^»^ii  ^^ 
gémîflcmens ,  &  laîflant  couler  fcs  larmes  [^??^"'  ^ 
en  abondance ,  il  fe  croïoit  indienc  de  vivre.  ^'^^^  * 
Il  pria  Dieu  d'accepter  le  facrincc  qu'il  lui 
olFroit  de  fa  vie  en  expiation  de  fa  faute.  Il 
crue  que  fa  prière  alloit  ccrc  exaucée  ,  parce 
qu'il  lentit  auffi-tôt  un  frifTon  ,  qui  fut  fuivi 
de  VsLCcès  d'une  grolfcfîcvre.  Craignant  que 
(es  ennemis  ne  cnaiigcafTent  les  circonftances 
de  fon  a£lion  ,  il  fe  hâta  de  dicfler  tout  ce 
qui  s'étoit  parte  ,  d'en  lire  &  (îgncr  les  copies 
éc  de  les  envoïer  à  fcs  amis.  Au  rcftc  il  avoir 
fait  d'avance  ,  comme   nous  l'avons  vu  , 
les  proteflations  les  plus  folemnelles  8c  dans 
les  formes  les  plus  autentiqucs  ,  contre  les 
voies  criminelles  dont  il  avoit  prévu  qu'on 
pourroit  fe  fervir  pour  arracher  de  lui  une 
rétracSlatlon  de  fon  Livre.  Ses  amis  tâchèrent 
de  le  confoler  ,  en  lui  faifant  efpérer  de  la 
toiférîcordc  de  Dieu  qu'une  action  où  Ca  Nd- 

N  v) 


5  oo  Art.  IV.  Hifloirt  dt  Rlchr, 
lonté  avoic  eu  fi  peu  de  part  >  ne  loi  Ccxxk 
point  imputée.  Ce  n*eft  pas  que  la  fiiote  qall 
avoit  faite  ne  fut  réelle  &  grande ,  fur-iotf 
aïanc  tant  de  lumière  &  de  piété  ;  nak  il 
faut  convenir  aufG  que  les  circonftanoes  dî- 
xnlnuoient  la jgrandeur  de  cette  faute.  Ridxr 
yoïant  que  (a  maladie  tiroit  en  longucori 
jugea  que  Dieu  vooloit  achever  de  le  potifier 
pai  les  foufFrances.  Il  fe  prépara  à  u  nNBt 
par  tous  les  exercices  d'une  piété  (bliclelC 
éclairée  ,  &  accepta  en  e(pric  de  pénitcaa 
toutes  les  amertumes  d'une  maladie  long* 
êc  douloureufe.  Il  y  avoit  (èpt  mois  qrï 
foufTroit ,  lorfqu'elle  fut  jugée  mortelle  Mi 
les  Médecins.  Ce  fut  alors  que  les  fiouiudS 
de  Ton  Collège  >  qui  s'étoient  prefiiue  tOÊr 
jours  révoltés  contre  les  reslcmens  oe  dilHr 
plJne  qu'il  avoit  fait»,  vinrent  (e  récond- 
lier  avec  lui ,  &  lui  donner  dies  marques  fc 
leur  vénération.  II  lies  exhorta ,  de  mfmeqoe 
le  Principal  &  les  Profefleurs^ ,  à  s'acquitta 
toujours  exaélement  de  leurs  devoirs.  Ënfnite 
{entant  approcher  fa  fin  >  il  demanda  &  nçR 
en  leur  préfènce  les  Sacremens  de  TEdilc 
avec  une  piété  dont  ils  furent  tous  tris-vlt^ 
ment  touchés. 
LIX.  Il  °^  voulut  plus  penfêr  qu'à  Dîeu&ifoA 

Su  mort  falut ,  &  (è  fie  lire  continuellement  des  prie- 
&  Ton  por-  res  qu'il  avoic  compofées  des  endroits  Id 
trait.  plQS  touchans  des  Livres  (aints.  II  y  fut  toor 

jours  attentif,  jufqu'à  ce  qa'aïanr  prié  (ôa 
leâeur  de  le  tourner  fur  le  côté ,  il  expini 
doucement ,  que  personne  ne  s'en  apperfQt. 
Ainfi  mourut  ce  célèbre  Doél^eur ,  le  x8  No- 
vembre 1^50  entre  fept  &  huit  heures  do 
matin  dans  la  foixante- douzième  année  fe 
foD  âge,  II  fut  inhumé  le  Icndcmalii  damb 


Dlfp.fur  Us  born.  de  la  Puijf.  Ec.  jo  i 
Aapelle  de  Sorbonne  au  cocé  droit  du  grand 
AmcL  II  avoit  la  taille  fort  haute  ,  mais 
Ubxe  «  dégagée  6c  bien  remplie  j  le  tempéra* 
BKnc  lobnfte  y  la  voix  forte ,  les  organes  de 
la  vue  &  de  rouïe  excellens  ;  le  front  large 
Ac  fim»  ride  ;  une  complexion  yigoureu(è  & 
qpi  promettoit  une  plus  longue  vie ,  fi  elle 
D*cûc  point  été  abrégée  par  (es  grandes  étu- 
des »  les  douleurs  &  la  pierre  >  le  mauTals 
fnccés  de  Topération  ,  &  les  traverfes  conti« 
imellcs  que  lui  attira  (on  attachement  à  la 
vérité  &  à  la  juftice.  Les  efforts  que  fes  enne- 
aif  ont  fait  pour  l'attirer  dans  leur  pani  ^ 
font  aflez  connoître  i*idée  qu'ils  avoient  de 
la  (cience  &  de  (on  mérite.  Son  courage  & 
ioD  iocrépidité  ont  éclaté  dans  toute  fa  con- 
duite. Son  défintérefTement  a  paru  dans  tou- 
tes les  aéUons  de  (a  vie ,  de  même  que  Ton 
%ele  pour  l'ancienne  &  perpétuelle  do^rine 
de  r£gli(é.  A  Tégatd  des  mœurs ,  fes  plus 
mortels  ennemis  ont  été  forcés  de  rendre  té- 
moignage à  fa  vertu  &  à  la  pureté  de  fa  vie* 
Son  efprit  étoit  ferme  &  (bllde.  Il  avoit 
beaucoup  de  critique  ,  de  goût  &  de  difcer- 
SKmenr.  L'Ecriture-Sainte,  les  Pères,  &  Tan- 
cienne  difcipliue  de  TEglife  avoient  été  la 
matière  de  (es  études  continuelles. 

XX. 

On  a  împrînvé  tni6y6  V^  porogîe  de  Gcr-  LX. 
{on  que  Richer  avoir  compofée  en  i^of,  Ses£ci: 
Elle  contient  les  mêmes  principes  qui  (ont 
dans  (on  livre  de  la  Puijfancc  Ecchfiaftique  ^ 
ToUtiqne  y  mais  avec  beaucoup  plus  d'éten^ 
due.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  par- 
ties. II  donne  dans  fa  première  la  définition 

^e  TEgUfç  S;  \%  dççiçc  dui  Cq&cUç  de  Coof-* 


fK  Art.  IV.  Hîfioîri  dt  RUy. 
lince  touchant  l'autorité  des  Court 
prouve  que  ce  decrcc  ed  conforme  ait 
cipeï  de  la  loi  nacuielle.  H  traite  £< 
qucllions  <]ui  ont  lappoïc  à  la  défini 
rEglife.  Dans  li  féconde  partie,  Richol 
du  gouveiaetncnt  AtiftocratifjnedetT^ 
&  commence  par  établie  fon  gTand  "' 
(]ue  Dieu  a  donné  la  puilTaDcc  Ecc' 
iioute  l'Eglifc  qui  l'exerce  par  le 
II  montre  que  rinfaillibilitë  q'  . 
qu'à  TEelifc  UDiverfclIc  8c  au  Conçu 
rai  qui  la  cepréfcnte.  Il  prouve  la  " 
des  Conciles,  H  en  fait  voit  l'Mii 
établit  que  les  règles  de  la  Foi  Ci 
font  l'Ecriture -Sainte  ,  l'enfcigoi 
toutes  les  Eglifes ,  fie  U  Tradition  A| 
que.  Il  rent«qiie  que  les  Atavsir' 
pénétal  font  jnfoillibles  dans  li! 
de  droit ,  mais  non  dans  les  r]Uc[i:Diis 
fait ,  ni  psi-  conféqu^-'iit  dans  la  cinonii" 
rion  des  Saints.  Il  s'élève  en  palTint  eoaH 
la  défenfe  que  l'on  faifoit  au  peuple"*'' 
tains  lieux  fle  lire  l'Ecriture- Sainte.  Il  m"' 
ire  qu'il  étoit  très-permis  d'appelleiwC'*' 
cile  général  du  jugement  du  Pape.  Il  ™ 
cette  féconde  partie  en  rapportant  l'I'i™"' 
U  les  Canons  des  Conciles,  qui  ptoi"^ 
qu'on  a  toujours  cru  que  le  gouvcrnemMi* 
l'Eglifeéioit  Aiiflocratique,  &  queBO* 
que  du  temps  de  Grégoire  VU  ,  qu'ona»"'' 
mcncé  à  vouloir  le  rcmlre  Monarcbii^ift  , 
Il  traite  dans  la  tioifiéme  partie  de  1»  F* 
tnauté  de  S.  Pietic  ,  qu'il  rcconnoît  tof 
droit  divin  ,  d«  Elevions ,  de  l'Ordre f^'" 
rarchiquc,dela  réfidcnce,&  de  l'eiEiiipi''JI 
des  Eccléfiadiqucs.  Suivant  l'inllitmioD^ 
Îcfus-Chtift  ,  («  î.,«<^nes  ont  fuccfJi  »" 


fur  Us  born.de  la  PuifflEc.  30^ 
,  &  les  Précrcs  aux  folzance  &  douze 
:s.  Comme  il  eft  peifuad^  que  tous  les 
;  font  établis  de  droit  divin ,  il  ne 
as  non  plus  que  leur  réfidence  ne  {bic 
droit  divin.  Il  pofe  fur  l'exemptioii 
ëfiaftiques  des  principes  gui  dévoient 
ce  fore  odieux  aux  panifans  de  la 
:  Rome.  Enfin  dans  la  quatrième  6c 
i  partie ,  il  traite  du  pouvoir  de  TE* 
r  les  chofes  temporelles  ,  &  de  celui 
s  &  des  Princes  fur  les  Eccléfiafti- 
fus-Chrift ,  dit- il ,  dont  le  Roïaume 
pas  de  ce  monde,  n'aïant  point  exercé 
ination  temporelle ,  n'a  laiiTé  qu'une 
;e  fpirituelle  à  Ton  £gli(c.  Ainfi  par 
divin  TEglife  n'a  m  territoire  >  ni 
'  de  contraindre  extérieurement.  Les 
(tiques  n'ont  qu'une  puifTancc  pure* 
irituelle ,  qu'ils  exercent  en  éclairant 
mes  par  la  doiflrlne,  les  purifiant  par 
ence  &  par  les  Cenfures  Eccléfîafti- 
çs  dirigeant  par  rétabliflcment  des 
cdéfîauiques  &  des  Canons.  Ma's 
torité  ne  s'étend  point  à  les  priver 
is  temporels  ,  à  dépofcr  les  Rois  ,  ni 
cr  des  peines  corporelles.  C  eft  ce  que 
prouve  fort  au  long  ,  en  réfutant  les 
ns  de  Bellarmin  ,  &  en  rapportant 
s  beaux  palTages  des  SS.  Pères.  11  ex- 
nfuite  le  chapitre  treizième  de  TEpî- 
Romains  ,  où  il  eft  parlé  de  l'obéif- 
ai  eft  duc  aux  PuifTances.  Il  prouve 
itorité  temporelle  dont  jouîlTent  les 
ins  ,  vient  immédiatement  de  Dieu  , 
n'y  a  que  les  Princes  qui  aient  droit 
u  glaive  à  l'égard  de  quelque  fujet 
3ic  de  la  République.  Dans  le  derniet 


par  une  AnaljrCe  du  tiaiié  de 
tueilc  de  l'amc ,  compofj  p) 
Chancelier  de  l'Univeifit^  de 
joiDC  fa  vie  8c  qacl^ues  moa 
conccrnCDt. 

Richcr  après  avoir  établi  pat 
mens  appuïës  fui  l'Eciiiurc-Sai 
toricë  d»  Canans  &  des  faicc! 
les  principes  du  Dioic  divin  > 
litîqDe,que  le  gouveiocnKnt 
Ariltocrarique.Scque  fon  pc 
tend  que  fur  les  cbotcs  rpiiîiue 
de  prouver  les  mfmes  muime 
que  de  l'Eglife  pendant  quatc 
C'efl  dans  ce  dcffcin  qu'il  coro[ 
des  Conciles  eén^raai  qui  ont 
l'Eglife  depuis  faint  Pierre  ,  j 
cile  de  Trente.  Cet  Ouvrage 
Tomes,  imprima  en  1680. 
quanrit^  d'aâes  8c  de  monum 
blés,  il  y  rapporte  t'biftoire  ,  l 
]'al)régé  des  aftes  des  Concil< 
pour  piouver  que  l'Eglife  a  cou 


fut  Us  horn.  de  la  Pûîffi  Ec.  jof 
Perron  (ur  les  appellations  au  Sainc- 
Lcher  a  encore  prouvé  (à  do^rine 
noignage  des  anciens  Tliéologiens 
dans  Ton  livre  incicttlë  :  Défenfi  de 
i«  des  éMciens  Doâeurs  d$  l'Eglif$  de 
tf  U  dothine  conftimt$  à*  perpétuelle 
de  pAris  ,  fur  l'autorité  (^  rinfiêilU* 
^Eoltfâ  dsns  les  chef  es  de  foi  O"  dans 
9  des  mœurs  y  centre  les  défenfeurs  dé 
chie  univerfelle  ^  abfolue  de  la  Ceter 
Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en 
ifin  on  a  donné  en  1701  un  ample 
il  aVoic  compofé  pour  réfuter  tous 
>  qui  avoienc  été  faits  contre  fon 
:  la  Puiflance  Eccléiiaftique  &  Poli- 
t  Ouvrage  efl  partagé  en  cinq  livres, 
dans  le  premier  les  argumens  &  Ici 
ms  avancées  contre  lui.  11  prouve 
(ècond  les  principes  établis  dans  les 
miers  chapitres  de  fon  livre.  Il  ré- 
.  le  troiiîéme  les  argumens.de  Caje- 
Bellarmin ,  &  des  autres  Théolo* 
ramoBtains  ,  pour  la  Monarchie  ab« 
nfaillible  du  Pape.  Le  quatrième  & 
:rac  concienneut  les  preuves  des  au* 
itres  fuivans,  &  une  réponfè  à  tou* 
jedlions  de  Du  val.  Avant  que  d*en- 
atiere ,  après  avoir  parlé  des  Ecrits 
tre  lui ,  il  montre  que  ce  n'étoic 
I  livre  qui  avoit  caufé  la  divifîon 
Faculté;  mais  ou'elle  v' avoit  été 


poai  rendre  la  dcâiincft  (a  petlbci 
ta.  Le  Cirdinal  lui  objefloit  que  l 
qu'il  all^guoit  pour  établit  le  gow 
Ariflocraiiqiicdel'Eglire,  poDvoit 
atteinte  aux  Etats  Monarchiques.  ! 
pond  que  l'on  ne  peut  rien  conclut 
TCrneiuctit  de  l'Eelife  à  celui  des  S 
parce  que  la  Puiflancc  cemporelle  ( 
de  fa  nature  ,  au  lieu  que  la  PuilTa 
fiafliquc  ,  qui  s'cierce  lut  la  co 
ne  peut  pas  ufctde  force  extétic< 
contrainte.  Le  Cardinal  du  Perron 
parlj  (jc  la  Sotbonne  ,  8t  avoit  fai 
condanination  de  la  Pucelle  d'O 
le  décret  contre  Henri  III.  Riche) 

Su'on  ne  doit  point  juger  de  la  < 
e  ce  Corps  par  ces  temps  de  trc 
nucrre  ,  ou  la  liberté  étoit  opprii 
violence  &  par  les  fa^^lions ,  &  ren 
quand  ce  Corps  a  été  libre ,  il 
TCttcé  les  droits  du  Roi ,  foutenn 
tés  de  l'Ei^Hfc  Gallicannc ,  &  proci 
de  l'Eta:.  1!  ajoiiîc  uncorc  que  1 
Doijlciirs  i;[oii:;it  du  temps  d'Hcni 


ur  les  hom.  de  la  Puijf.  Ec.  j  07  ' 
y  mais  qu'elle  eft  de  toos  les  fiécles 
>  les  temps. 

léfend  enfuite  contre  Boucher  fur 
ion  comme  d*abus  qu'il  avoic  in* 
le  la  Sentence  des  Prélats  de  la  pro- 
Sens.  Il  foutient  que  les  Magi(trat9 
t  droit  de  maintenir  les  Loiz  Ecclé- 
:  quand  elles  font  violées  ,  de  juger 
ions  Ecdéfiaftiques  qui  confident  en 
de  protéger  les  EccléHaftiques  qui 
•rimes  8c  calomniés.  Il  prouve  que 
ée  des  Prélats  de  Sens  n'ed  pas  un 
parce  qu'elle  s'efl  tenue  pour  des 
emporellcs  fans  l'autorité  du  Roi  , 
'  appeller  le  Clergé  de  la  Province. 
es  livres  de  la  défenfcf  de  Richer  > 
iéremeiit  dogmatiques  ;  il  y  établie 
:ipes ,  &  rémte  fes  adverfaires  par 
iges  de  TEcrlcure ,  par  une  infinité 
ignages  des  Pères  &  des  Douleurs» 
lecrets  des  Conciles  »  par  des  exem- 
.  de  THiftoirc  Eccléfiaftiquc  ,  par  la 
de  l'Eglife  &  par  des  raifonncmcns 
tr  ces  autorités.  On  a  mis  à  la  fin  de 
l  des  notes  fur  la  Cenfure  de  la  Fa- 
Théologie  de  Paris  contre  les  livres 
publique  Eccléfiaftique  d'Antoine  de 
»  :  on  fçait  qu'elles  font  de  Richer. 
t  été  imprimées  à  Londres  dès  Tan 
c  réimprimées  fur  la  fin  du  même 
n  voit  par  ces  notes  que  quoiqu'il 
avât  pas  la  do<flrinc  d* Antoine  de 
s  ,  il  n'étoit  pas  fur  bien  des  articles 
î  des  Cenfcurs  ,  pr.iciculiérement  fur 
;rc  de  la  féconde  proportion  touchant 
ifflion  coadlive  de  rEî^iifc  ,  où  il  die 
I^enfcurs  ont  mal  pris  le  fens  de  TAur 


équivoques  &  les'smbiguités, '] 
voir  qu'ils  ne  Touloieni  poiiu  dut 
afin  qu'il  ne  fût  pas  befoui  d'cxpli 
Cenruiei. 


ARTICLE    V 

Auteurs  EccUJîafiiques  qui  i 

pendant   Us  cinquante  pm 

années  du  dix-JiptUmt  Si 

I.       ^ 

Ml   £0-'"  Vj  Tilk  Epi&op.k  de  1;.  T.™  . 
nius.  «lans  le  Roïaumc  de  Naples.  Ses  pa 

Biblieth.  l'élcvercnc  avec  beaucoup  de  foin , 
deiAut.Ecc.fÙK  les  Àudcs  d'Humanités  à  \ 
^  XVll.  celles  de  Théologie  &  de  Oroit 


EccUPaJlîqnts.  XVII.  fiécte.    joj 

*Qoa  folontaire  du  Fondateur.  Le  Pape  Cle- 

'  <&c&t  VIII  le  choifit  pour  Ton  Confeiicur ,  8c 

le déa Cardinal  en  i$96.  Il  eucenfuicela 

de  Bibliothécaire  du  Saint-Slége.  Il 

CKpTus  de  trente  voix  dans  le  Conclave  ou 

Ittéln  lion  XI ,  &  11  l'aurolt  été  infaillible- 

ncQt  lui-même  fans  l'ezclufion  que  lui  don- 

JKtenc  les  Efpi^nols.  Il  mourut  en  i  éoy  dans 

Il  biiante-neoviéme  année  de  fon  âge. 

Il  avoit  entrepris  à  l'âge  de  trente  ans  les 

Annales  Eccléfiaftiques.  Il  en  digéra  lone- 

temps  1^  matières ,  en  lifant  adîduement  ks 

Monamens  Eccléiiaftiqucs  foit  dans  les  livret 

iaprimés  «  foit  dans  les  manufcrits  de  la  Bi« 

bliothéque  du  Vatican.  II  donna  en  lyS^ 

pour  cflai  de  fon  travail ,  fcs  Notes  fur  le 

Irtyrologe  Romain  ,  &  peu  de  temps  après 

puolia  le  premier  Tome  de  (es  Annales  > 

_ni  contient  le  premier  fiécle  de.  l'Eglife  y 

•vec  quelques  Diuenacions  fous  le  titre  a  Ap- 

irat.  Ce  Tome  eft  dédié  à  Sixte  V.  Le  (c- 

md  dédié  au  mcme  Pape ,  renferme  loy 

jins.  Le  troifîémc  dédié  à  Philippe  II  Roi 

fd'Efpagne  »  comprend  les  cinquante-cinq  an- 

{«sées  fui  vantes.  Le  quatrième  ne  contient  que 

Tkiftoire  de  trente-quatre  ans  ,  qui  finiflent 

4  l'an  )  9 f .  Le  cinquième  va  jufqu'à  l'an  440, 

9l  il  c(l  dédié  comme  le  précédipnt  &  le  fui- 

vant  au  Pape  Clément  VIII.  Il  fut  bientôt 

fflivi  des  7  >  8  &  9 ,  qui  renferment  l'Hidoire 

Scdéfiadique  jufqu'd  Tan  841.  Le  dernier  de 

CCS  trois  Tomes  e(l  dcdlé  au  Roi  de  France 

[•Henri  IV  ,  le  dixième  à  TEmpcrcur  Rodol- 

le  II ,  le  onzième  à  Sigifmond  111  Roi  de 

ilogne ,  &  fut  publié  en  i  ^of .  Le  douzième 

trot  deux  ans  après  fous  le  Pontificat  dç 

}%^l  V  »  &  (init  à  l'an  x  i  y  8.  Ainfi  Ton  a  dan« 


gxrde  les  EglUés  d'OiicQC  &  d'Oci 
TucccnioD  des  Papes  ,  des  Patiûi 
Empereurs  &  des  Kois ,  les  Aâci  i 
les ,  les  Lettres  dvs  Papes  ,  1«  Loi 
pereurs  qui  conccinent  rEgliCc,  le 
lions  ,  les  Marcyis ,  les  Saints  ,'  le 
Eccl^lïifliqucs  ,  les  licrctics,  en  nu 
les  cvéïicraciis  qui  ont  rapport  à 
Eccléfiaftiquc.  Le  but  qu'il  s'eftprc 
cet  Ouvrage  ,  comme  il  le  tdmoigj 
Préface  ,  a  éU  Je  iiifuter  les  CentU) 
MagdcbouT^ ,  ou  plutôt  d'oppofe 
toire  EccIéCa{tiquc  de  ces  Lërétiqi 
vra^e  de  même  nature  pour  la  ( 
l'Eglifc  Catholique.  ïl  feroit  k  fou 
Batonius  eût  ^vité  d'eatter  dansd 
verfes  8c  des  inéri-ts  particuliers , 
fe  fût  pas  déclare  fi  zélé  panilki 
nions  ultramoiit aines.  Ou  a  lem 

(luis  dans  fcs  Annales  des  fautes  d 
ogic  ,  des  .faits  faux  ou  douten 
comme  vrais  S:  certains  >  des  mé] 


EccUJiafliqms.  XV.II.  ficelé,  j  i  f 
^  beaucoup  moins  exa^  dans  l'Hiftoire 
s  Grecs  que  dans  celle  des  Latins.  Il  a  eu  un 
mbre  d'adverfaires  &  de  critiques ,  mais  il 
n  auffi  des  .admirateurs ,  des  dcfenfeurs  » 
t  Abbréviaceurs ,  des  Continuateurs ,  des 
aduâeurs.  Le  (àvanc  P.  Pagi  Frère  Mineur 
us  a  laiiTc  en  quatre  volumes  in-folio  une 
iùqae  des  Annales  de  Baronius.  Sans  s'ar* 
XL  laux  queilions  de  controverfc  ,  il  indir 
e'fnr  chaque  année  les  fautes  ou  les  omif- 
ns  de  cec  Annalifte.  Henri  Sponde,  Evéque 
Camiers-,  eft  le  plus  célèbre  des  Abbrévia- 
lis  de  Baronius.  II. eft  auffi  un  de  ceux  qui 
t  continué  ce  grand  Ouvrage. 

I  L 

Robert  Bellarmin  naquit  à  Montepulcia-         II. 

ville  de  Tofcane  en  1541.  Sa  mère  étoic    LeCardî* 
!ur  du  Pape  Marcel  IL  II  entra  à  l'âge  de  naj  Bcllar- 
K-iiuit  ans  dans  la  Société  des  Jefuites  qui  "^^^* 
nvoïerent  étudier  à  Louvain.  Il  fut  ordon- 

Prêtre  en  i$69  par  Jaufcaius  Evcque  de 
ind.  Il  enfeigna  l'année  fuivante  la  Théq;- 
gic  à  Louvain.  II  y  prêchoic  aulH  en  Latin 
'ec  tant  de  réputation  ,  que  les  Protcftans 
inoient  d'Angleterre  &  d'Hollande  pour 
intendre.  Apres  avoir  demeuré  Icpt  ans  dans 
s  Païs-Bas ,  il  retourna  en  Italie  ,  &  fut 
loifi  eu  i$t6  par  le  Pape  Grégoire  XIII , 
mt  faire  des  leçons  de  controverfc  dans  le 
mveau  Collège  que  ce  Pape  avoit  fondé.  Il 
t  élevé  fucceilivcmcnt  à  diverfcs  Charges 
it  dans  fa  Société  ,  foit  a  la  Cour  de  Ro- 
e  ;  &  en  1599  Clément  VIII  le  créa  Cardi* 
il.  Trois  ans  après  il  fut  nommé  Archevc- 
le  de  Capoue.  Le  Pape  Paul  V  voulut  le  re- 
air  auprès  de  lui  en  x  5  05;  Bellarmin  quitta 


'5 1 1  Art.  V.  auteurs 

fon  Archevêché,  voiant  qu'il  m 
i^lîdei  ,  &  fuivic  ks  atTatrcs  de  li 
Rome  jurqu'en  tAii.  Etant  alou 
hde,il  rotticda  Vatican, âcTefc 
viciât  des  Jeruiics.  Il  y  moutui  : 
Septembre  de  la  mficc  aon^c  agi, 
xaniC'dix-ncuf  ans.  Les  Jcfuitcs  m  ~ 
le  faite  béaùfiei  fous  le  Ponùficai  t 
XI  ;  mais  dans  une  Congrégation  < 
le  17  Juillet  1677  I  fepc  Catdinaui 
rcnt  à  la  Béatification  ,  &  l'aâàite 
plus  loin.  La  171 1  la  Société  fit  de. 
affotis,  qui  furent  également  fans 
paroît  qu'elle  ne  petd  pas  de  vue  1 
qui  certainement  intérelfe  coules  lu 
nés.  Les  ptéveniions  de  Bellatoin 
âbles  olctamontaincs  ont  Aé 
ooos  avens  m  déjà  occafioà  i't 

Le  ptincipal  Ouvrat^e  de  BellimiDi 
corpi;  de  Conttoveife  ,  qu'il  rédi}!»  i- 1^. 
fut  imptimé  pour  la  première  foifil"!*' 
ftad  en  trois  Tomes  en  (f  87;  li  s'en  Sif' 
puis  des  édition!  à  Lyon  ,  à  Veuife,"''"* 
Cellcdc  Paris  qu'on  appelle  des  TmJ<lp» 
&  qui  cft  la  meilleure  ,  cft  en  ijQjirtT*" 
in-folio.  Le  premier  contient  troiiCD»|* 


s  Ei^nérales.  La  prc 


».    .„=a,    ..>.>■:    >:.    .,un   éctiiC  ,  C(fl-»^ 

.  l'Ecriture- Sainte  Se  la  Tradition,  laft»»*' 
deJerus-ChriftChefdel'Ealife,oàil<W 
desMyftctcs  de  laTrinité  &  del'Ii^" 
lion.  La  troiliéme,  du  fouvetain  P'"""' 
cette  croiCémc  Contr^vcrfe  cft  ■li'il"" 
cino  Livres,  K  clic  eft  rerrainte  P*' "* 
Didcnatioii  fur  les  diveriis  tranNo»* 
l'Empite,  qu^il  prétend  avoir  étéûitof 

.  l'autoiité  diifape.  Lelccood  TomcroM* 


EccUJîafiiques.  XVIF.  fiécle.  513 
!cre  Concroverfes  générales  :  la  prcmleic  » 
Conciles  &  de  l'Èglife  ;  la  féconde  ,  dès 
ibres  de  TEgliG:  \  la  croifîéme  ,  de  l'Egliiè 
cft  en  Purgatoire  ^  &  la  deraiere ,  de 
!  qui  triomphe  dans  les  Cicuz.  Ces  Con*» 
er(ês  font  chacune  fous-divifées  en  d*aa- 
puties.  I^  troifiéme  Tome  eft  fur  les 
^  ,^3bcremens  en  général  &  en  paniculicr.  Enfin 
^  ^^qsicriéme  traice des  péchés,  de  la  Juftifi* 
%  -  jbéoon  j  de  la  Grâce  ,  du  Libre  Arbicre  ,  du 
^.  '^lérîee  des  bonnes  oruvres.  On  trouve  à  la  fin 
■elqaes  queftiôns  fur  la  Morale  &  la  Difci- 
line.  Toutes  celles  qui  compofenc  ce  grand 
Tage,  font  traitées  avec  beaucoup  de  mé- 
jthode  &  de  clané.  Il  rapporte  d'abord  fur 
chaque  qneftion  les  erreurs  des  hérétiques  & 
les  lemimens  des  Théologiens  Catholiques* 
U  donne  enfui  te  les  preuves  du  (èncimenc 
qu'il  embraife ,  propoie  les  objedions ,  &.  y 
répond.  Ce  qu'il  die  de  raucoricé  du  Pape 
dans  plufîcurs  de  fes  Controverfcs ,  crt  con- 
forme aux  principes  des  plus  zcics  Uhra- 
IBontains.  Il  fait  le  Pape  Monarque  abfolu 
de  l'Eglife  Univerfelle  ;  il  lui  donne  un  pou* 
voir  fans  bornes.  Il  cd  infaillible  ,  fupérieur 
aaz  Conciles  généraux  :  il  cft  la  fource  d'oii 
découle  toute  la  jurifdidion  £cclciîa(lique. 
U  a  fur  le  temporel  des  Rois  un  pouvoir , 
qu'il  appelle  feulement  indirect ,  mais  qui 
néanmoins  ed  capable  ,  couc  indired  qu'il  le 
fappo^  ,  de  bouleverfer  les  Roïaumes.  U  a 
itc  réfuté  par  Dardai ,  comme  nous  l'avons 

Outre  (es  Controverfcs  ,  Bellarmin  a  corn- 
pofé  d'autres  Ouvrages  ,  qui  ont  été  impri- 
més en  deux  volumes  in-folio  à  Cologne  en 
X617,  Le  premier  contient  fes  Commentaires 
Tome  X,  O 


j  1 4  Ait.  V.  Jiutmrs 

for  les  Pfeiumes  8t  fes  Sccmont,  . 
divers  Opiifculcs  ,  donc  les   princij 
un  Traité   des  Ectivaius    Ecclétii 
«{Uairc  Ecrtis   contre   U   grande  j 
Vcnifc  ;  deuï  fur  Jae<^ue5  I  ,  F,. 
Graniie-Btctagne  :  un  Traita  fur  t 
tempoielle  du  Pape  contre  GuilliK., 
clai  :  une  expliciUon  fiiniiliere  dajq 
K  de  U  Doanne  ChiéticDae  :  xn 
du  géniiOeoieDt  de  la  Colombe  , 
pour  objet  les  maai  de  l'Eglife  : 
des  devoirs  d'un  Piincc  Chrétien  :u-~ 
maire  Hébfan|uc  :  un  Ecrit  furlelS 
lions  d'un  Evéciue.  Il  dit  dans  ce  detrf 
vrage,  que c'elt  renvcrfcr  l'Eglife,ï_ 
cnitei  dans  te  Clergé  ccui  qui  en  foOim 
gncs  ,  &  il  prouve  par  des  palTagcs  dbfl 
Chryfollôme  fie  de  (Vint  AaguflÎD,^fH 
peu  d'Evéques  feront  fauves. 


Jacques  Davy  di 

i-  mille  noble   de  Ne 

-  15  j  6  dansIcCanto , , 

s'^roient  lecitéi  à  caufc  de  leur  aitachemcnti 
l'hérclîe.  Quand  la  paix  fut  faite  euftii*! 


s  Calviniftes 
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.  Le  jeune  du  Perron  fit  de  grwf' 
progrès  dans  la  Pliilofophie  , 
des  langues  favanics  &  dans  celle  d«  Oi»- 
teurs&  dcsPofc'tes.  En  t(76  o  . 
trc  au  Roi  Henri  III  qui  tenoit  alois  la 
Etais  a  nlois.  Du  Perron  défioit  tout  It  mon- 
de d'i:ntrer  en  difpute  avec  lui  fut  qudqi* 
qtieftion  i'iulofophique  que  ce  fit.  Aptfîl' 
tenue  des  Etats  ,  il  vint  à  Paris,  k  Êti« 
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nces  publiques  fur  les  fciences.  II  ne 
échapper  aucune  occafîon  de  fe  figna- 
:  il  etoic  toujours  prêt  à  difcouric 
ite  force  de  matières.   Un  jour  au 
lu  Roi ,  il  fit  un  excellent  difcouri 
les  Athées ,  &  ce  Prince  qui  l'avoit 
aTCC  beaucoup  d'attention  tfc  de  plai* 
loua  fort  d'avoir  proavé  Texiftcnce 
a  par  des  rai(bns  fi  lolidcs.  Du  Perron 
lit  que  fi  fa  Majefté  Youloit  lui  donner 
ice  le  lendemain  »  il  prouveroit  le 
ire  par  d'auffi  fortes  raifons.  Ces  pa- 
auferent  an  Roi  une  jufte  indignation  : 
hafTer  celui  qui  avoit  ofé  les  avancer  , 
lia  méchant ,  &  lui  dit  de  ne  plus  pa- 
devant  lui.  (  Ce  fait  fi  déshonorant 
1  le  15  de  Novembre  1 5  S  3 .  ] 
int  lu  avec  affiduité  la  fomme  de  faint 
Bas  y  les  faims  Pères ,  &  fur-tout  faine 
ftin ,  il  y  trouva  la  condamnation  &  la 
ition  des  erreurs  qu'il  avoit  fuivies  juf- 
»rs ,  &  les  abjura.  Avant  d'embralTec 
EccléfiaiUque  ,  il  donna  de  grandes 
es  de  fa  capacité  &  de  fes  talens  ,  G>ic 
les  conférences  particulières ,  foit  dans 
ivrajges ,  foit  dans  fes  disputes  contre 
oteUans.  Le  Roi  le  choiht  pour  faire 
Lfon  funèbre  de  la  Reine  d'Ecoife  Marie 
t.  Il  fit  de  même  celle  du  fameux  Poëte 
ard  ;  ce  qui  fit  croire  à  bien  des  gens 
avoit  alors  plus  de  Religion  dansTef- 
}ue  dans  le  cœur.  En  effet  la  licence  qui 
:  dans  les  pocfies  de  Ronfard  ,  rcndoic 
Auteur  beaucoup  plus  digne  de  blâme 
le  louanges.  Depuis  le  parricide  commis 
perCbfine  d'Henri  III ,  du  Perron  s'atta- 
lu  Cardinal  de  Bourbon.  Il  convainqulc 
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fon  Abcégé  des  Annales  de  B: 
<iédia  au  Oidînal  du  Perron 
demandcmic  ijU'un  homme  qu 
ntilemcnc  £Dur  l'Eglife  ,  embi, 
cIjQadïcjue.  En  159)  ,  fous  le 
Vni  ,  du  Perron  fiii  Cacié  > 
d'Evreni  pai  le  Cardinal  de  Je 
vfque  de  Houen.  A  fon  reioui 
eue  avec  DupIctCs  Moroal ,  e 
Iloî ,  une  confïicnce  publioue 

l'avaiicagc  fur  oe  Seigneur  < 
i<i04  il  tut  ct^  Caidinat,  l 
£fge d'E vieux  àceluidcSeos. 
TOia  enfuïte  i  Rome ,  où  îl  af 
gi^gacions  Jg  Auxiliii.  Ce  du . 
mène  qui  détennina  le  Pape  à 
aer  de  déciGon  Tue  ces  matic 
fiii  revena  en  France,  le  Roi  I' 
Krentes  affaires ,  8:  lenvoïa 
iôîs  à  Rome ,  pour  accomm 
différend  de  Paul  V  avecla 
Vcr.iil-.  La  taiblïire  de  fa  fa 


r  à  Paris  cil  UiS  à  l'âge  de  folzance^ 
1$. 

Suvres  de  ce  Cardinal  ont  été  iinprl<« 

Q  treis  volumes  in-folio.  Le  premiet 

ic  (on  grand  Traité  de  l'Euctiariftiti 

le  livre  de  Duplellïs- Motnal.  Il  y 

:ettc  matière  à  fond ,  en  rapportant 

les  preuves  de  la  dodlrine  des  Cacho^ 

fur  la  Présence  réelle  &  la  Tranfub- 

cion  ».  &  répond  aux  objedions  des 

tentai res.  Le  fécond  Tome  renferme 

»on(è  à  des  difficultés  propofées  par  le 

la  Grande-Bretagne  ,  <]ui  croïoit  mé- 

citrc  de  Catholique ,  puifqu'il  croïoie 

les  vérités  que  les  Anciens  avoienc  ju** 

éceflaires  au  faluc.  Du  Perron  avoic 

;  à  Cafaubon  qui  étoic  auprès  de  ce 

,  les  raisons  qui  le  porcoienc  à  refu(et 

de  Catholique  à  fa  Majeflé  Britanni- 

Sc  Cafaubon  y  avoit  répondu  par  ua 

[ni  donna  lieu  à  la  grande  Réplique 

n  trouve  dans  le  fécond  Tome  du  Car- 

lu  Perron  ,  &  qui  eft  divifée  en  (\x 

L'Auteur  y  prouve  que  les  Pères  par  le 

Eglile  n'ont  point  entendu  ralfcm- 

ie  toutes  les  fe^es  &  les  fociétés  Chré- 

; ,  mais  une  fociété  d^inéle,  toujours 

&  éminente  par-dedus  toutes  les  au- 

\l  qui  depuis  les  Apôtres  n'a  foufferc 

interruption  ni  dans  fa  foi ,  ni  dans 

munion  ,  ni  dans  fa  vîfibilité.  Il  prou- 

ité  de  l'Eglife  ,  &  la  néccffité  qu'il  y  a 

imuniquer  avec  elle.  11  examine  les 

atives  du  Pape  ,  &  s'étend  beaucoup 

te  matière.  Il  y  étale  une  grande  éru- 

,  mais  n'y  montre  pas  la  même  exaéli- 

le  dans  les  autres  points  controverfés. 

^^  •  •  • 
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V.  Plufîcurs  Jcfuîte; ,  qui  i'Iio'Kot  ifll^H 

lochius  à  l'étude  des  Laagacs  Grecrjuc  &  HAt^^B 

itres  Je-  &  Je  |a  Ctiiiquc  ,  ont  fait  des  ComiinHf 

:s.Com-  ,.„  f„(  rEcriiure-Saiuie.  Jean  Ericonefl^ 

£critu-  ""^^'"^  I[alîea  en  a  cotnpod  ua  Utt^H^ 

aiiue.     '""^'^  '^  Bible.  Il  a  liré  des  autiu  CoPuaK , 

tateurs  ce  qai  lai  a  paiu  le  plus  IblidiglSt 

lâché  de  Induire  en  peu  de  mois  ic  mK^ 

autres  avoicnt  itaiié  avec  plus  d'^icDMiSg 

3   fait  encore  d'autres  Ouvrages,  (IiÙbSb 

H        lapfotc  3  l'Ecriture- Sai nie  ,  favoirblil^ë 

^Ê        lutions  Politiques  K  (Economiqu»  ii'^5i'. 

■        PEcriture-Sainte  ;  huii  livres  de  liR^pib^ 

H       que  des  Hébreux  ;  l'HiAoirc it ^ttJKi 

^r        ]en]S-Cbrin  en  Italien  en  deoittEû^Ki 

DU  léjC-.  Le  p.  Tourntmineadonrii"/'"  [ 

Menocliius  fur  l'Ecriture  en  deoi  '«!"'«'  t 

proprcii  DiiT{r:a[iûns&  d'autresdeq'Kll"* 
uns  de  Tes  Confrères.  i 

Nicolas  Serrarius  ni  en  lorraine,  ="!' 
des  plus  favans  Critiques  de  ce  tcmps-l»'"' 
fait  fur  PEcriture-Sainte  des  ProleïorafJ" 
qui  font  edi mes.  Nous  avons  auflidd"!'*' 
Commentaires  fur  plufîeurs  livres  J'I*?" 
eien  &  du  Nouveau  Telîament ,  aYtc  Ja 
Opufculcj  de  critique  &  de  conttoïwf'' 

Jacques  Bonfrerius  a  fait  des  Vxok^oïK- 
ncs  Tur  l'Ecriture  ,  qui  foni  eilebies.U"'' 
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itlcs  quatre  livres  du  Maître  des  SentencjçSy 

•^tBjbtaflcnt  toute  la  Théologie  :  un  Com- 

•^^  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  auffi  en 

f^  Volumes  in-folie ,  &  des  Remarques  fur 

I^Ptfagcs  difficiles  de  rEcricure-Sainteim- 

'y^  a  Douai  &  à  Anvers. 

^Commentaire  d'Eftius  fur  le  Maicre  des 

r^l'Cûccs  cft  une  des  meilleures  Théologies 

^iu>nsaJions.  Il  établit  la  dodrine  de  l'E- 

^^Par  des  paflages  de  TEcricure  &  des  Pe- 

j  '  ^par  des  raifonnemens  folides.  On  ne 

J'P^t  trop  recommander  ce  Commentaire 

y^es  Théologiens.  Celui  fur  les  Epîtres 

'  P^ixi  cft  généralement  eftimé.  On  y 

{j^^aucoup  d'érudition  ,  de  jufteiTe  & 

g  ^^''icment.  11  y  ezplioue  exaâement  le 

^  .^^  rend  fidèlement  le  fcns ,  ap^lanic 

j  ^^s   difficultés ,  &  donne  une  u  par- 

(p  ^^Uigence  de  ces  Epîtres ,  qu'on  peuf 

K^?^  des  autres  Commentaires ,  quand 

j  ."^^ti  étudié  celui-ci.  11  appuie  tout  ce 

i]^  de  paflàges  des  Percs  Grecs  &La- 

^  expliqué  auffi  les  Epîtres  Canoni- 

ç51^*au  cinquième  chapitre  de  la  pre- 

^   ^pître  de  S.  Jean.  Barthelcmi  de  la 


^    fuppléé  le  rede  ,  &  a  fait  quelques 

;  au  Commentaire  fur  les  Epîtres  de 

Les  Remarques  d'EHius  fur  les  en- 


^1  *^s  au  Commentaire  fur  les  Epîtres  de 

^    •  ^  Les  Remarques  d'Eftius  fur  les  en- 

difficiles  de  l'Écriture ,  font  le  fruit  de 

*l\x»__/-__î Cf. •:! '.^ 


^'^crfations ,  ou  conférences  qu'il  avoit 
^^Cs   Eccléfiadiques  du   Séminaire  de 
r^!l"    On  y  trouve  la  même  lumière  & 
^^^c  folidité  que  dans  fes  Commen- 


fur  S.  Paul  :  il  eft  recommandable 
J^^t  par  fa  clarté.  La  meilleure  Edition 
^^mmentaires  d'Eftius  eft  celle  de  Paris 
^  ^79  par  les  foins  d'Hoxftius. 
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dvgme ,  Se  de  difciplioc 

Jeao  Muiaaa  Erpagnol  culcign 
logie  à  Rome  &  à  Paris.  Il  pail 
qiuntc  detaietcs  années  de  fa  via  : 
Dii  il  compofa  fan  kïdoire  d'ECf 
faic  auin  des  nom  Tut  l'Eciiiiue 
pliquci  la  âgnificaiion  propre  des 
breux.  On  condamaa  en  fraooe  û 
«I»  dcl'Infticutioad'niiRoi,  pa 
ccablit  des  maximct  tres-dangixei 
l'autoricé  des  Roia  &  leur  ioth 
11  a  aulTi  comttofé  fcpt  Tuic^s  bi( 
Théologi^ves  imptitu^  a  CelogD 
Dansl'uD  de  ces  Trait»  il  rappoa 
tntas  des  PhilelTopbes  Bc  des  Pctei 
Ce ,  te  les  Loii  CiTiles  Si  £ccl4fiafl 
irc  les  Comédies  &  les  Spcâaclos. 
<ore  de  lui  (]ucl')act  annesOuviai 
«kaiics  celui  qui  x  pour  titre,  D* 
eitiMù  t  des  miitadies  de  la  Socàét 
011  Tait  qu'il  en^totc  inembic  Vo 
dit  au  Chap.  14  :  «  Qwlfliicfiuiti 
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,  ou  de  peur  <le  faire  du  broie ,  fie 
bruic  ne  vienne  à  éckcei:.  Car  H 
:  que  toBC  notre  gouverncmenc  n'a^c 
d'autre  bue  que  de  coui^rir  let.fautes, 
jetter  de  la  cendre  ddTuf ,  comme  4 
Pouvoit  manquer  tôt  ou  tard  de  jet- 
la  filmée.  Si  l'on  exerce  quelque  ri« 

>  c'eft  fur  de  pauvres  malheureux  » 
tes  )  qui  n*onc  ni  force  >  ni  protec- 
flous  en  avons  aflez  d'exeinples.  Lef 
feront  de  très-grands  mguz  ,  fa<if 
touche  feulement  à  leur  robe.  \Ji^ 
-ial  ou  un  Reâeur  renver&rg  tpuc  » 

les  reeles  &  les  conftitutions  \  le 
'Ht  quon  lai  fera  après  pluiîeur$ 

>  fera  de  lui  ôter  fa  <)iarge  s  &  eof- 
»  lus  fouvent  on  rendra  fg  conditioo 
xe.  Connoit-on  quelque  Supérieur 

été  puni  pour  ces  fortes  d'excès«f 
Dii  je  n'en  ai  aucune  connoiflance.  » 
avoir  dit  qu'il  feroit  à  fouhaicq: 
ût  dans  la  Société  des  lécompenCs 
bons  ,  &  des  cHâciroeDS  pour  les 
il  ajoute  :  ««  C'eft  une  cbofe  déplof- 
&  que  Dieu  permet  à  caufe  de  nos 
,  qu'on  fade  le  plus  fouveue  tout  le 
ic  :  car  parmi  nous  les  bons  font 
» ,  &  vs^mt  mis  à  mort  fans  caufè  « 
r  des  caufes  très- légères  5  (  quelques- 
i  été  mis  très-injudement  &  pour 
AS  qui  leur  étoieiit  honorables  :  on 
des  exemples  dans  la  Morale  prati^ 
irce  qu'on  eft  affuré  qu'ils  ne  rellfle- 
is.  De  quoi  Ton  pourroit  rapporter 
rs  exemples  très-triftes  :  &  les  mé* 
(ont  fupportés ,  parce  qu'on  les 
;  ce  QU>  eft  une  conduite  capabk 
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93  de  faire  que  Dieu  abîme  la  Compagnie.  « 
Voila  de  quelle  manière  cet  Auteur  parle  de 
la  Société  des  Jefuites  dont  il  étoit  membre» 
&  dani  laquelle  il  a  vécu  jufqu'à  Xvpèt 
quacre-Tingt-fept  ans.  Il  mourut  en  16x4. 

Villalpande  ,  Jefuite  de  Cordone ,  mort 
quinze  ans  auparavant ,  a  fait  ftr  le  Prô* 

Î»hete  Ezéchîel  un  Commentaire  en  trois  ton 
umes  in-folio.  Il  contient  une  belle  defeip* 
tion  de  la  yille  &  du  temple  de  Jerufaloor. 
Ribera ,  autre  Jefuite  Efpagnol ,  &  qui  moui- 
TUt  vers  la  fin  du  feiziéme  fîécte ,  nous  t 
laiffé  un  Commentaire  fur  les  douze  petits 
Prophètes  ;  un  autre  fur  l'Ephre  aux  Hé- 
breux ,  fuT  l'bvangile  de  S.  Jean  &  furTApv- 
«alypfe  ,  &  enfin  un  Traité  du  temple  <c  dt 
fes  difFérentes  parties. 

D'autres  Je(u>tes  cultiTerent  aîors  diverfâ 
entres  portions  de  hi  (cience  Eccléfiaftiaoe; 
fronton  le- Duc  &  André  Schoth  ont  traduit 

Îlufîeurs  Ouvrages  des  Pères  Grecs.  PoflèviA 
talien  a  pafTé  une  panie  de  fa  vie  enaégo* 
dations  dans  les  différentes  Cours  dt  l'Haro- 
pe  j  &  néanmoins  a  beaucoup  écrit.  Ses  deux 
Ouvrages  les  plus  confidéraoks  (ont  TAppav 
7at  facré  &  \z  Bibliothèque  choifie  des  étir- 
ées. Le  premier  comprend  îes  noms  &  Thif- 
xoire  de  tous  les  Auteurs  EccMfîafliques  avec 
le  catalogue  de  tous  leurs  Ouvrages.'L'on  y 
trouve  des  fautes  &  des  négligences.  Dans  la 
Bibliothèque  il  traite  de  la^  Philofophiefie 
de  toutes  les  fciences. 

Gretfer  Allemand  s'eft  attaché  à  Fétode  de 
l'Antiquité  Eccléfiaflique,  Il  a  défendu  lès 
Controvcrfès  de  Bellarmin  contre  les  Protef^ 
tans  qui  les  avoient  attaquées.  Cette  défcoft 
^cBeUarmin  contient  dcui;  VQlqaiç$  Ï9rffA^ 
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t>enys  de  Parii.  Tout  le  moadc 
i'abord  s  mais  peu-à-peu  on  s'eft 
folUic^  de  Tes  preuves ,  êc  les  Sa- 
mbratré  le  même  fentimeoc.  Soa 
Meftinacieaoe  n'eut  pas  le  m£mc 
toic  de  l'incéréc  de  U  Société  de 
:e  (câe  ^ui  n'ajamais  exâfté  ;  ôc 
id  fie  cous  (es  erorts  pour  donner 
uleurs  à  cette  pcétention.  Il  Cou* 
m  Traité  »  que  l'EgliTe  Romaine 
:fois  fervie  de  pain  levé  pour  la 
de  i'Euchaiiftiey  9c  (on  (èoumcnc 
u  par  le  faTant  P.  MablUon.  Il  fir 
ttion  pour  prouver  que  les  crimes 
ôcQt  poinr  aotrcfeis  fournis  à  U 
ubiique.  Le  P*  MorÎA  &  M.Ai^ 
QX  d'un  (èncimenc  ooncralre. 
tau  naquit  à  Orléans  en  1 5^85  ,  ft  yix. 
la  Société  des  JeToites  à  l'ige^  LeP.PctavJ 
s.  U  fe  Dcndlt  fort  habile  dans  les 
coque  &  Latine ,  j6c  ne  négli«a 
lïque.  Jl  s'appliqua  particoliore- 
bronologie ,  &  entreprit  de  coxr 
er  fur  cette  matière.  U  publia  ea 
:ux  volumes  in  folio  u>o  grand 
:  la  QoArioc  <ks  temps ,  qui  paflc 
:f-d'.<)euvre  en  ce  genre ,  dont  il  a 
tne  un  abrégé  dans  fon  Bjuiona» 
um^  Cette  étude  féche  &  abftralÂe 
ia  pas  de  travailler  à  des  Ouvxai- 
tftiques.  Nous  avons  de  lui  des 

des  verrons  nouvelles  de  Syne- 
brégé  de  l'hifloire  de  Nicépnore 
ph^ne  avec  des  notes  trés-^van- 
m  de  S.  Epjphane  renferme  plur 
.tatioo6  fur  dif*éren$  points  imr 

iCK  k»  J^awqttes  si\ù  oot  J^ap-' 
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port  ik  lacritiquc  ,  à  la  chcoaologie ,  àrUE' 
coice  da  S.  Doreur.  Il  cac  des  qocnAci 
Théologiques  avec  .liffirens  Auteurs  :  il 
ipoufa  celle  de  fa  Société  fur  le  liviedcll 
fii^^ucate  Communion  de  M.  Atîiaul<l,(t 
far  les  matières  de  la  Grâce. 

L'Ouvrage  qui  lai  a  acquis  le  plus  de  i^- 
puiation ,  ell  celui  des  dogmes  Tb^ologl- 
ques  imprimés  à  Paris  en  11^4;  &  i«(o,9[ 
ïéimpiimés  en  Hollande  en  1700  en  cinq 
volumes  in-folio.  Dans  le  picmkrquicft<!i- 
vifé  en  dix  livres,  il  traite  de  Dieu  Ec  dt 
ics  attributs  Le  fécond  cft  fur  le  Myfttred! 
la  Trinité.  Le  troiiiéme  a  pour  objet  les  Au- 
ges ,  les  démons  8c  l'ouTragc  des  fix  joua 
£«  quatrième  renferme  divers  Traités,  qai 
OUI  rapport  à  la  Hlérarcbic  ,  au  goaveiw^ 
■"  nieiiidcrEglife,  &  aui  Sacremerts.  lecln- 

quiépit  Tome  çft  fur  i'incarnaiion,  &  tH 
■tt.  5.rf«diviféeQfciiclivre5.  Ily  a  ,  dit  M.  Diigaer, 
•vduih!,  dans  ce  grand  Ûuviaçe  du  I'.  Petau  uot 
grande étudiiion,  fans  élévation  néanmoins, 
&  avec  le  mélange  de  plulîeurs  chofesdDa- 
teufes  ou  faulTes  tjuc  l'eipérience  &  ledifctc- 
neraent  feront  remarquer.  Après  avoir  foli- 
dement  expliqué  la  Joari ne  de  S.  Auguliin, 
iès  Confrères  le  forcèrent  de  revenir  fur  f« 
pas  ;  ce  qu'il  fit  dansundi;iiéme  livre  auquel 
il  donne  pour  titre  :  V.ar*cïmiur  AH^ajlmi 
fentenna. 

VI. 

VIII.  Antoine  Gallonîus  ,  Prêtre  de  la  Congré- 

trcsAu- gation  de  l'Oratoire  d'Italie  mott  en  ii(i7,   J 
rs  Ecclé-s>if,oit  fait  connoîue  pat  les  recherches  qu'il 
liiws.    avoit  faites  {,n  les  différcns  Tupplices  Jm  I 
&4>iciy[^  Il  CB  avoii  compofs  usOuvngt  | 
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ayec  des  figures  eh  taille-douce.  Lu^ 
ni  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheur^ 

laifTé  des  Traités  fur  Téledlion  de$ 
&  fur  la  canonifation  des  Saints.  Le 

Fra-Paolo  Vénitien ,  Religieux  Ser- 
butint  au  commencement  du  diz-fep- 
(iécïc  par  divers  Ecrits  la  caufe  de  la 
ique  de  Venife  contre  l'interdit  da 
aul  V.  Il  a  aufli  écrit  l'iiiftoire  de  l'In* 
>n  ,  un  Traité  des  Bénéfices ,  &  une 
c  du  Concile  de  Trente  qui  eft  rrcs- 
cufe  par  plus  d*un  endroit.  Pierre  MO' 
rifien  ,  qui  demeura  long  temps  en 
,  travailla  utilement  pour  l'Eglife  à 
►n  de  la  verfion  Grecque  des  Septante 
aéé  à  Rome  en  1578.  Il  compofa  un 
nt  Traité  de  Tufage  des  fciences  ,  od 
>uve  des  Inazimcs  &  des  principes  qui 
it  une  idée  hien  avantageufe  de  cet 
.  On  a  auflî  de  lui  d'autres  petits  Ou- 

curieux  &  favans  ,  &  des  Lettres 
5  d'érudition.  Parmi  les  Ecrits  du  célc- 
!le  Lipfe  Flamand ,  il  n'y  a  que  Ces 
ivres  fur  la  Croix  qui  aient  quelque 
t  à  PHiftoire  de  l'Eglife. 
ïud  de  Pontac  ,  Eveque  de  Bazas  ,  a 

Ouvrage  de  Controverfe  contre  Du- 
Mornai  ,  &  a  donné  une  édition  de 
onique  d'Eufcbc.  Nicolas  le  Fevre  , 
teur  de  Louis  XIII  ,  n*a  laifTé  que 
es  Opufcules  ;  mais  il  a  contribué 
itité  d'Ouvrages  des  hommes  les  plus 

de  l'Europe  par  les  confeils  &  les  fc- 

[u'il  leur  a  donnés.  Gabriel  de  TAubef- 

Evéque  d'Orléans  ,  eft  le  premier  qui 

né  un  plan  jufte  de  l'ancienne  difci-  i 

ie  l'Eglife  fur  l'adminiftration  des  Sa- 
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suffi  ilu  même  Aoieui  des  noces 
fions  de  ptuGcuri  Coociles  ,  Tur^ 
droits  des  Ouvrages  de  TeitalUej 
livres  de  S.  Opoc  de  Milcve  :  il 
diveis  points  de  l'ancienne  di 
mourut  CD  J  <  )  9. 

Hugues  Mcnard  nâquJE  i  Pat 
I  too.  Il  cDtu  [on  jeune  danc  l'J 
pcpys  en  Fiance  >  Se  y  ciabnffi 
lUioime  à  l'âge  de  vingt-neuf  ai 
^es  piemieis  moines  de  c<tte  Ké 
iêfoit  appliqué  à  l'étude  a(.« la  c 
d'Ouvtages  utiles  aa  Public.  II 
t6i9  un  Martyrologe  djcc  Saints 
^re  en  deux  volume}  în-fblio  ave 
vacions.Ufic  imprimer  en  léyi 
<Us  Ke|l;!  4e  S.  Benoît  d'Aoianc 
de  ce  laiai  Abbé  écrite  par  Atloi 
en  164.1.  le  Saciamentaire  de  S. 
Grand  «vec  de  TavaBces  noces  fu 
lens  rits  ou  urages.  Il  préparoîc  11 
de  l'Epître  qui  porte  le  nom  de  ! 
fui- lanuell<ij!avoit  fait  des  rcma 
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'  les  continua  à  la  Rochelle  &  enfiijte  à 
lydc  Après  avoir  bien  appris  les  Langues  , 
PhiloCophie  ,  le  Droit ,  &  les  Mathémati- 
les ,  il  fe  confacra  tout  entier  à  l'étude  de 
Théologie  pcfitive ,  &  à  la  lei^re  de  l'E- 
icaie  Sainte  ,des  Conciles  &  des  Pères.  Il 
at  enfuite  à  Paris  où  il  fut  connu  du  Car- 
nal  du  Perron  qui  le  conrenit  à  la  Rell<« 
on  Catholique.  Après  avoir  été  quelque 
Bips  dans  la  malibn  de  ce  Cardinal ,  &  cn- 
itê  auprès  de  TEvéque  de  Langres ,  il  entra 
ins  la  Congrégation  de  l'Oratoire  que  le 
irdinal  de  Berulle  venoit  d'inftituer  ea 
rance.  Il  fit  imprimer  en  i^io  dcsDifler- 
tjons'  fur  rOrigine  des  Patriarches  flc  des 
rimats ,  &  for  fancien  ufage  des  Cenfures 
:cléfiaftiques  »  au*il  dédia  a  Urbain  VIII. 
eux  ans  après  il  entreprit  l'Edition  de  le 
Û>le  Gxecque  des  Septante  avec  la  Verfioa 
Donée  par  Nobilins  »  oii  il  mit  une  Préface 
ans  laquelle  il  établit  l'autorité  de  la  Ver* 
on  des  Septante.  Il  publia  aufTi  le  Pentatea* 
ue  Samaritain ,  dans  le  tems  même  od  Ton 
availloit  à  la  Polyglotte  de  Paris.  Il  fit  de 
ouvelles  Diflertations  od  il  attaqua  l'auten* 
^ité  du  Texte  Hébreu.  Ce  fut  ce  qui  obligea 
tméon  de  Muis,  Profèflcur  Eoïal  en  Langue 
lébraïque,  d'écrire  pour  la  défenC:  du  Textp 
iébreu. 

Le  P.  Morio  publia  en  i  ^19  une  Hiftoire 
:rite  en  François  de  la  délivrance  de  l'Eglilé 
ar  rEmpereur  Conftantin  ,  &  de  la  gran- 
ear    &    (buveraineté   temporelle   donnée 

TEglifc  Romaine  par  les  Rois  de  France* 
,e  Livre  ne  fut  pas  bien  reçu  à  Rome ,  âc 
Auteur  fut  oblige  ,  pour  appaifcr  le  Car- 
inai  Batberin  »  de  promettxe  i|u'il  y  leuM»: 


Rome  Aprâs  avoir  demeuté  neu 
cette  ville  ,  le  CardiDal  de  Ricti 
pella  en  France.  Il  donna  dans 
Public  le  fruit  de  Tes  longues 
Commentaire  hiftortque  fui  L 
futimprimé  à  Paris  ea  i6fi  e 
ÎB-(blio.  Il  j  avoît  iravailU  pei 
lèpi  an;.  Il  y  a  recueilli  non  fci 
ce  qui  Te  trouve  dai^a  les  Canon: 
les  ,  &  dans  tes  Eaics  des  Peies 
ment  de  Péniteoce  ,  maïs  encon 
leofctmenc  les  P^nitenciels  Grc' 
Ce  eraod  Traite  eii  diviCi  en  di 
funblt  épuiferla  matlcie.  Dan) 
il  établit  l'auioriié  de  I  Eglifc  p 
fion  &  la  punition  des  pécUs  ,  { 
des  Apôtres  Sl  de  leurs  facceflc 
&  délier ,  &  pour  le  faite  en  qa 
8c  de  médecins.  Mais  il  prouve 
voir  eft  aftraiot  à  cerci' 
principale  efl  de  ne  lie 


ràttlMif  dtf  Dlda  qoi  doit  étrè  le  motif 
sre  ▼éritâbfe  pénitence.  Le  fécond  Lirre 
4e  la  confèmon.  Il  7  (boticncane  les 
!•  iBotteIt  fecrecs  écoienc  kucrefeis  rou- 
la pénitence.  Dans  lettoifiémeil  ez- 
e  les, raifbns  pour  Itfquclles  lei  Anciens 
:é  fi  inilolgens  à  Tégard  des  crimes  coih- 
frant  le  Baptême  «  Bc  fi  (Sveiès  à  l'égard 
HZ  qui  avoienc  été  commis  depuis- «le 

qoacriédie  Une  de  ce  grand  Trai^  3e 
aicetfce^  a  pour  objet  la  difclpliiie  ]^é- 
ï  de  la  Pénitence  »  obfervée  dans^rE- 
jufqn'ab  tems  de  Novatien.  Danis*  le 
liéme  Livre  »  l' Aatcnr  établit  la  diffl'nc- 
jue  Ton  fai(oic  despécliésdânrieS  ^Uk» 
Kmlcrs'fiécles  9  6c  ladiffiSitncedes'pei* 
r  des  remèdes  que  Ton  employoie  potar 
inir  &  lesgnétir.  Le  fixleme  LiTri6-'l!e» 
s  la  difcipline  de  la  Pénitence  »  depâfis 
ns  de  Novatien  ,  jufqa'au  liuitiéinè  fié- 
Se  le  Livre  fuivant ,  depuis  le  haiciéàie 
!  y  jafqu'ao  douzième.  Dans  le  liuitiéAic 
i  le  Père  Morln  parle  de  la  vertu  &  des 
rentes  formules  de  rAbtblution.  Il  re- 
olt  que  ,  pour  recevoir  la  rémi(fîon  de 
dédies  dalis  le  Sacrement  de  Pénitetice , 
ic  y  apponcr  beaucoup  plus  de  prépara-* 
,  que  pour  la  recevoir  dans  le  Baptéinc. 
9uve  oue  la  forme  de  TAbCblution  étoit 
tfois  déprécatoire  dans  rEgtife  Latine , 
ne  elle  l'eft  encore  dans  TEglife  Grecque. 
i  le  neuvième  Livre  il  prouve  que  Tab- 
ion  étoit  toujours  donnée  autlrefbis 
i  raccomplifFement de  la  pénitence,  à 
option  de  certains  cas  extraordinaires.  Il 
s  anili  daos  ce  m$mc  Livre  de  la  ma* 


r'     ■  •  ' 
9)4  Art.  V.  auteurs 

Bicrc  dont  les  hjt^ti(]ucs  écoicol  TCpi  JOI 
l'Eglife,  ^uand  ils  voiiloîeui  icDirudiU 
Ton  fcia.  11  explicjue  dans  le  diij^cw 
ment  le  Sactement  de  I'^dIccdcc  i'idniùt  ' 
tioicauji  tnaladct  Si  aux  mariboDdi.IlniM' 
tce  cnfuice  commcni  la  diCdplbcddJpf' 
niiencc,  C  levere  autrefois ,  ctïmksdi^- 
menttombéc  dias  le  rcIàcheuienidttnJH'  ' 
nieis  fîéclcs.  Lee  caufes  principales  de 
lâchement ,  font  le  rachat  des  fié 
canoQJqaes ,  les  Croifadcs ,  les  IinlulpK''t  ■' 
dont  il  condamne  l'abus,  la  libeHi<lii'«<  ' 
laiffïe  aux  Prêtres  d'impofcr  despiniteW 
atbiiraires.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  t»"* 
Traité  des  extraits  des  Livres  pénirtntitli! 
&  det  Sacrameutaircs  de  rEglife  GrWjKÏ 
Latine  louchaiit  la  PénitcDcc.  La  gM»i<^ 
dicien  que  I'od  lemarcjuc  aiftaxot  i*''^ 
Ouvrage ,  n'empêche  pas  qu'il  n'y  lîi  te* 
faurs  deisftitude  fur  pjudcurs  point!. 

Le  fécond  volume  in  foliotes  Œuviki!'  , 
Fere  Morin,  contient  fon  Traité d«Onli- 
nations  facr^cs,  qui  patoît  plus  traviiHÉ" 
plus  méihodique  que  celui  de  la  Pétiiito»" 
rfl  divifé  en  tiois  parties.  Dans  la  pruoifi 
il  prouve  que  les  Grecs  n'ont  rien  dmft 
dans  tout  ce  qui  eft  clTenticl  au  Sattrawi 
d'Ordre,  Si  qu'on  ne  leur  a  jamais  conid« 
U  validité  de  leur  Ordination.  La  ftioait 
partie  conciencun  Recueil  des  Rituslsoiuff 
Cérémonies  des  Ordinations  des  Uiinï  i^^î 
Grecs  &  des  Syriens ,  Maronites ,  Ntftoiims- 
Euticliéens.  La  dernière  partie  de  cet  Ot' 
Traoe  renferme  douze  .■Utrectatjons ,  i!»"' 
Icfquelles  il  explique  tout  ce  qui  a  lafpoti 
aux  Ordinations.  Il  traite  à  fond  de  touîlt^ 
différcas dégtéi  ,  depuis  rEpifcopatijur^i* 
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rc  Le  crpifiéme  volame  in-folio  def 
du  Père  Moria  fat  imprimé  à  Paris 
,  par  les  £bins  du  Père  Fronteao  « 
oe  Régulier  de  Sainte  Geneviéré.  II 
:  les  antres  Ouvrages  nue  le  Père 
iToit  pnbiiés  fur  la  Bible  »  fnr  les 
hats  6c  les  Cenfnres ,  de  de  plus  dei 
k.  des  Diflertations  oui  navoienc 
iru  pendant  la  yie  de  t'Antenr  ,  qni 
»rt  en  16^9,  Enfin  M.  Simon  nous  a 
»tts  le  titre  d'Antiquités  de  i'Eglife 
e,nn  iccudl  de  Lettres  du  P.Mo* 
UYées  parmi  les  papiers  du  P.  Ame* 
qu*ii  a  fait  imprimer  à  Londres  eu 
X  une  vie  du  P.  Morin  »  dont  il  7 1 
:e  qu'il  eft  Auteur.  On  Toit  dans 
es  des  traits  curieux  d'Hiftoire  &  de 

V 1 1  L 

\n  de  Muis ,  ProfefTeur  en  Langue       X. 
ne  au  Collège  Royal  ,  avoit  une    Simeoadc 
n>nnoi(rance  de  l'Hiftoire  Sainte,  &  Mais. 
:s  parties  néceffaires  pour  faire  un 
crprctc  de  rEcriturc.  Son  Commen- 

les  Pfeaumes  eft  excellent.  Il  en  a 
tufli  fur  les  Cantiques  ,  &  a  expliqué 
1  Varia  "Sacra  les  paiTages  les  plus 

des  Livres  de  rancien  Teftament , 
a  Genefe  jufqu'au  Livre  des  Juges, 
ne  avec  le  Pcre  Morin  fur  Tautorité 

Hébrieu  ,  l'a  empêché  de  continuer 
rage.  Il  a  rendu  un  grand  fervice 
c  ,  en  établiffant ,  comme  il  a  fait , 
>reuves  folides  Tautenticicé  du  texte 
contre  la  téméraire  Cenfure  du  I]U 
A.  de  Muis  mourut  en  1^44. 


j  j  ^  Art.  W  Auttun 

Plu  fleurs  Proceftans  onr  publié  Jas  ^ 
temps  doac  nous  parlons  pluheurs  Oa^^^Ç^ 
pleins  d'érudition  &  fore  utiles  furVa.Cbi| 
nologie ,  fur  la  Morale  y  fur  des  poVi^^^ 
Critique  &  fur  i'Ecriture-Saintc.  i-^o«ij 
parlerons  que  da  plus  célèbre  de  toi3.s^^ 
Grocius.  11  naquit^à  DelF,  en  HoU^ibS^^ 
Zf  âi.  il  plaida  à  l'âge  de  dii-fep  t» * 
s'établit  â  Roterdam  dont  il  fut 
1^13.  Son  attachement  pour 
attira  ^^  affaires  facheu(ès.  Deu 
giens  ,  Arminius  &  Gomar  ,  afoi 
tous  les  Païs-Bas  Proteftans  en  de 
d'Arminiens  ou  Rcmontrans ,  & 
ou  Contre- rcmontrans.  Barneveld , 
beaucoup  travaillé  pour  rétabUnei 
République  de  Hollande  ,  fe  déd 
tolérance  en  faveur  des  Arminien 
tius  aiant  fuivi  le  même  parti , 
par  fes  écrits  &  par  fon  crédit.  L 
mis  fe  fcrvircnt  de  ce  prétexte  p 
dre.  Le  premier  eut  la  tête  tranché» 
&  Giotius  fat  arrêté  prifonnier ,  «- 
à  une  prifon  perpétuelle  ,  &  enfer:  "X  — 
château  de  Louvcndcin.  Sa  femnnc^s 
ar  adrcffe.  Elle  avoir  obtenu  la  -^ 
e  faire  porter  à  fbn  Mari  des  Li>^" 
lui  cnvoïoit  dans  un  grand  coffre»  ^ 
mit  dans  le  coffre  même ,  que 

Î forcèrent  hors  du  Château.  11  fe 
es  Païs-Bas  Catholiques  ,  puis  en^ 
le  Roi  Louis  XIII  lui  donna  ur^ 
Grocius  crut  enfui  te  pouvoir  fe 
Hollande  ,    fur  les  promeffes  de 
Henri  Prince  d'Orange  5  mais  (5 
détonrncrcnc  les  effets  qu*auroit  p 
en  fa  faveur  la  bonne  volomé  d 
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ne  de  Suéde  l'envoïa  AmbafTt- 
c  oii  il  ré(îda  onze  aus  5  &  le 
a  (buvcQC  des  maraues  de  foa 
LIS  revenant  de  Suéde  en  Hol« 
nalade  dans  le  MeKclbourg ,  flc 

>  contredit  on  des  plus  faTanf 
n  temps.  Sa  diâion  école  pure  » 
-étendu  ,  (on  érudition  piodv* 
oie  les  Langues  en  perfeaion  » 
1  i'Hidoire»  étoit  très  -  verfë 
icé  EccléiiafUque  &  profane,  & 
ns  la  fcience  du  droit  public* 
droit  de  la  guerre  &  de  la  paix 
1  chef-d'œuvre  en  ce  dernier 
imeniaires  fur  I  Ëcricure*Sainte 
beaucoup  ceux  des  autres  Critl- 
au  relie  des  défauts  coniidé- 
elqaes  endroits  il  favorife  le 
&  le  Pélagianifme  \  &  il  fait 
nce  au  texte  pour  trouver  des 
ittéralcs  dans  les  pafTagcs  oii  il 
Jcfus-Chrift  eft  l'objet  immé- 
ain  facré.  Il  étoit  modéré  Pro- 
on  die  c]u'il  avoit  en  vue  de 
;r  de  TÉglife  Romaine.  Son 
vérité  de  la  Religion  Chré- 
s  eflimé  ,  &  a  été  traduit  en 
Grec  ,  en  Arabe ,  en  Anglois  , 


T^  /• 


I  X. 

Jean  Bollandus  Jcfuice  né  i 
dans  les  Pais-Bas  en  if^é  fui 
ciécutci  le  grand  dcOcio  que  II 
Rofveide  avoU  en  ,  de  lécueilli 
pourroîi  feiTÎf  anz  vies  des  ! 
le  titre  d'A/lA  StnlUrum.  Il  fatlc 
nement ,  de  l'^rudîticfi  &  de  I 
travail  :  te  P.  fiollandus  avoi 

3ualiiés.En  1^43  i!  publia  les  S: 
e  Janvier  ca  deux  volumes 
irifS  parurent  trois  autres  volu. 
qui  contiennent  les  Saints  du 
vtier.  11  tiavailloii  à  la  concin 
avoic  faitcommeocer  le  mois  di 
qo'il  mourut  en  léSj  âgé  d'envi 
&  dix  ans.  Dès  lan  1 6 }  j  il  av 
un  fécond.  On  lui  donna  le  P 
Henfchenius  qui  continua  le  ir 
tu  à  fon  tout  pour  aflbcié  le  P.  1 


:  de  iiCcttokx  tes  faunes  pl£cei/ 
çabl'es  dans  Tes  Oimilaircs.'£a. 
La  en  trots  voruines  les  Sainlf 
Jers  jouis  4c  Mai.  Le  P,  HcnC-  ' 
ic  en  I  é8z.  On  lui  fubfticua  lea' 
inning ,  qui  donnèrent  en  dif- 
:s  le  refle  du  mois  de  Mai  en 
.   En  170^  Ton  eue  le  moir 
en  cinq.' Ainfi  les  d  premierf; 
lée  compceonenc  vingt  -  trois^  [ 
in-folloi  Le  ?*  du  Solker  avoi^'^ 

travail  du  dernier  Tome.  Lç  . 
mourut  en  17 14.  Les  PP.  do.' 
,  Cupèr  ôc  Boùh  publièrent  le* 
:t  en  neuf  volumes.  Le  moif  " 
trme.£x ,  &  lesquatotzeprc-^ 
e  Septembre  qu^Fre  s  en  (orce  " 
ne  volume  dum.oj[s  de  Sep^cm- 
lient  que  trois  jours ,  1 1  ,  x  )  .' 

quarante -deiftiéme  ih-fbUff/ 
ion.  Cet  îthmcnfe  Recueil  peut  T  Bihl,  des 
are  à  un  filet  jcttd  en  mçr ,  qui  y^^'y^ff^' 
rtc  de  poiiïbns  ,  puifqu'il  rcn-  i^  f*  ^^ 
rtc  d'Adcs ,  bons ,  médiocres ,  V^,7J^'"'*" 
s ,  faux  &  doureuz.  On  trouve  . 
tme  Tome  du  mois  de  Mai  une 
les  Papes  y  &  daiis  le  premier  ^ 
ueii  de  tout  ce  que  le  P.  Chifflct 
ourant'  prêt   à  imprimer  fur 
a  Franche -Comté.  Ceux-  qui 
iuellement  ce  grand  Ouvrage  » 
kilting,  SuyUenâc  Perler. 

X. 

Imont  étoît  né  à  Haccour  ,       -J^^'    . 

fgc  &  Maftricht ,  Pan  ij  87.  Il  ^""a  """> 
M  /•  k-  »  T  •  Ai  ©jacur  dQ 
uloiopme  a  Louvam  au  Col-  Louvaift 

Pij  • 


^49  Art.  V.  Auteurs      4^H 

Uge  du  Fmeon.  11  fut  fait  Doâeurafl^HI 
lo^ic  -,  &  ca  16);  il  eue  U  (liii[c|^^H 
fflnicroi^ic  lie  l'Eairuic-Sainrc  Jant^^P 
[Dc  vjlle,  lorfque  JaDfcnius  fut  dok^HT 
rtvÉïhç  û'YpKs.  froidmoni  f^oiilS^^S 
gucs ,  fur-tout  le  Grec  &  l'Hébreu  ;  i^Ej 
eu  beaucoup  de  goût  pour  les  Miun^^T^ 
qucs  ,  &  il  y  avoit  fait  de  tics-gtandi^K 
grc«-  Le  cclebie  Defcaties  crand  ^^^'^^^L 
en  cette  partie,  l'eftimoit  peaucoup.^^fc 
foi:  UD  cas  dogatier  de  Tes  cotmoiu^^^H 
ce  genre,  les  Belles  -  Letircs  a'Jtoil^^H 
moins  familïetes  à  Fro  ici  mont ,  K  M^^H 
appci-^oit  dans  fon  ftyle.  Il  mourut M^B 
la  Collégiale  de  S.  Pierre  de  louvaln.  ll*T 
CCtie  digtiitJ  en  !£(;,&  ne  mouniE  qti'U  U 
1 6  ;  ]  le  1.7  Oaobte  ^i  de  foixiacc-lii  uL  I 
]1  a  Gompolî  pluCcuts  OtiviagcsdoDiW^* 
les  Jirincipaux  r  ïn  ABm  ApojUler»»  Cw  y 
mtm^T.,.  Hcm^Upa  Au^nfimi  H,ffcni'fn,à 
Ai^s"!'"'.  î>"¥-  Cl'nfi}-P«'  fi^^  à.  lAm 
«rb,i;o.  Vmcc»i,:U,.hThm^t>i,  cooi!cl« 
Pcrcs  Peiau  8c  Defchamps  Jefuitei.  On  » 
aulTi  de  lui  un  tics-bon  Commentaite  Uiin 
fur  Icî  Epîtres  de  S.  Paul,  in-foUe.CAat 
excellent  abiégé  d'Fftïus  ,  &  il  eft  génitale 
ment  elUm^ ,  poui  fa  daité  ,  fa  précilioa  ,l3 
folidité. 

X  [. 

Jetôme  Bîgnon ,  Avocat  général  du  Pailfr 
ment  de  laiis ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Biblio- 
thécaite  du  Roi  ,  nâqOit  l'an  i  jyo.  Son  pcit 
étoit  It  cclchre  Roland  Bïgnon  ,  qui  ciur  nt 
devoir  confier  t]u'a  foi  même  l'éducaiioo 
d'un  fils  dont  le  naturel  piomettoit  infini- 
meut.  Sous  ce  maiitc  liabilc  Jaus  tomes  foi* 
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fclences  ,  le  jeune  Blgnon  apprit  IcS 
les  ,  içs  Humanirés  ,  VElonucnce ,  la 
fbpbie,  les  \iathéniarjaues,  l'Hiftoirei 
ri  (prudence  &  la  Théologie.  Plein  de 
nnoiiTancçs  qu'il  avoir  puifées  avec  ra^- 
; ,  il  fît  part  au  Public  des  fruits  furprc- 
de  fes  méditations,  dans  un  âge  où  les 
;  enfans  ont  à  peine  jette  les  premiers 
mens  de  leurs  études.  A  dix  ans  il 
a  (a  ChoroyrapfJÎe  ou  Défit ipticn  de  lé$ 
Sainte  ,  beaucoup  plus  exadle  que  ton- 
Iles  qui  a  voient  été  mifes  au  jour  ;  &  à 
:  ans  il  donna  deux  Traites ,  Tun  des 
uigés  Rc/naînes  ,  l'autre  de  VEUâion  des 
,  matière  affez  peti  codnue  dans  et 
»-Ià.  Ces  derniers  Ouvrages  firent  grand 
parmi  les  Savans ,  déjà  furpris  oe  foA 
d'efTai.  On  vit  les  plus  illudres  d'entre 
emprefferà  lenvi  d'entrer  en  commerce 
un  jeune  homme  dont  les  lumières 
3ient  être  très-utiles  aux  vieillards  mé- 
es  plus  avancés.  Tels  furent  le  fameux 
çer,  Cafaubon,  Grotius  ,  Pithou ,  de 
,  le  Fcvre  ,  le  Cardinal  du  l'crron  ,  de 
c-Marthe  ,  Marion  ,  le  P.  Sirmond  ,  & 
and  nombre  d'autres  ,  qui  tenoient  le 
ier  rang  dans  la  République  des  Lee* 
La  réputation  de  M.  Bignon  alla  même 
es  dans  les  Cours  des  Souverains.  Le 
Paul  V  l'honora  des  témoignages  de  ùi 
cillance ,  &  le  Koi  Henri  le  Grand  , 
:nu  pour  lui  d*une  tendre  eflirae  ,  après 
ir  goûté  dans  quelques  converfations  , 
devoir  le  placer  en  qualité  d'enfant 
ineur  auprès  du  Daupnin ,  qui  fut  de- 
le  Roi  Louis  XIIL  Le  tumulte  &  les 
7emens  de  la  Cour  ne  furent  pas  ca- 
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0>  du  Haïaumi  ne  fronce  ,  ou 
l'Auteiit  Efpagnol  dtoic  abfblui 
fat  publia  par  M.  DJgnon ,  1< 
cncoïc  que  dans  fa  dÎK-neuvî^ 
lui  attiia  de  grands  appUudif 
dia  ce  Livre  à  Kcniî  IV  ,  qui 
ordre  exprès  à  le  pouITcr  plus 
mort  funefte  de  ce  Prince ,  a 
temps  aptes  ,  inceirompic  ce  pr 
jiniaa  incme  M.  BignoQ  à  le 
Cour. 

Il  y  fut  bientôt  rappelle  à  1 
de  Nicolas  le  Fevre ,  Préceptcn 
Louis  XIII.  Il  cravailla  alors 
TermuUs  de  Marculfha  ,  qu'il  p 
avec  des  notes  très- lava ntes.L'a 
jlficunvoiagecnltalie,  OÙ 
de  tous  les  habiles  ecns.  Le  P 
donna  des  raai<]ucs  de  fou  eftti 
de  ce  voïa^e  il  fut  pourvu  d'un 
Tocac  eénétal  aiiGiandCoof 
au  Parfemeot.  On  vie  alors  b. 
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^er  dans  la  fuice  celle  de  Sur-inrendaiic 
laaccc.  La  Reine  Anne  d'Autriche  Tem- 
pendant  fa  Régence  aai  affaires  les 
^portantes.  Toutes  les  grandes  qualinés 
ï^gnon  étoîent  relerées  paruocéirii- 
'i«é.  Une  mort  prédeufe  devant  Dieu 
ï^n  16^6  une  vie  qui  avoir  été  fi  glo- 
tux'yeuz  des  hommes. 

XII. 

'ous  permettra  de  parler  en  peu  de  XV. 
%  £ii  ide  cet  Anicle  d'un  autre  célèbre  M.  -IcTNot 
ciu  Parlement  de  Paris  ,  quoique  fes  Mcr^c^Suj 
s  n'aient  qu'un  rapport  indired  à 
^  Eccléfiauique.  Ceft  M.  Jacques 
^e  Thou ,  troifiéme  fils  de  Chrifto- 
^iiou,  premier  Préfident  du  Parle- 
Paris.  Il  naquit  à  Paris  en  Jff )  > 
^ns  ks  Univcrfités  de  Paris  &  d'Or- 
•  voïagea  en  Italie  ,  en  Flandre  &  en 
^nc.  Il  fut  Confcillcr  au  Parlement , 
i^aitre  des  Requêtes  ,  &  enfin  il  fut 
l'une  Charge  de  Préfident'  à  Mortier 
^.  Après  la  journée  des  barricades  ,  il 
2  Paris  ,  &  alla  trouver  à  Chartres  le 
inri  III ,  qui  l'envoïa  en  Normandie 
cardle  ,  puis  avec  Gafpard  de  Schom- 
Allemagne  5  d'où  étant  paffé  à  Vc- 
I  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  revenir 
ice ,  ou  il  fe  rendit  à  Cnâteaudun  au- 
^cnri  IV  ,  qui  charmé  de  Ton  favoir 
n  intégrité ,  lui  faifoit  fouvent  l'hon- 
ï  l'appellcr  dans  le  Confeil  d'Etat.  Il 
ïa  à  des  négociations  importantes , 
à  la  conférence  de  Suréne  &  pour 
avec  les  Députés  du  Duc  de  M^rrœur. 

Piy 
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Apiii  U  mon  de  Jicqucï  Arayoi  IvlfElLi' 
d'Auicrre ,  te  Koi  le  nomma  Grand-Mim  y^^ 
de  Ta  Biblioihé<]uc  ,  &  voulut  qu'il  (ôtuV^ 
du  ComipilTaii"  Caiboliqi,; «  dam  U  dk>  t^ 
bre  cnniïrcncc  de  i'oniaîntbkau ,  cnicelt^  l^ 
qucs  Davy  du  Perron  alors  Evêcjue d'EittOi  V 
&  depuis  Cardioal,  &  Philippe  Duplcii-  V^ 
Moinai.  Pcndani  la  Ri^^encc  de  U  Rtiec  L, 
Maiicde  Mëdicis ,  il  tut  emploie- daDidn  \, 
affaires  irèî- importantes.  Le  l'oi  le  corewii  L| 
sudi  avec  le  Cardinal  du  Perron  ,  pouitrog-  L 
ver  les  raoïens  de  reformer  TUniveifriiit  K 
Patis,  £t  pour  travailler  à  la  conllniâiotidii  L 
ColUge  Roïal ,  qui  fut  commence  pac  (a     , 
foins.  £n  i£oi  il  fut  élu  Perc  tcmponiK 
Prowfleur  de  l'Ordre  de  S.  François,  daai 
(ont  le  Roïaumc  de  France ,  &  piii  alad 
Je  foin  de  faire  cominuef  la  nef  del'é^Hft 
des  Coiilelicisde  Paris.  Mais  ce  grand rt'in- 
bre  d'emplois  ne  l'emptclia  pas  de  iravaillfi 
dans  le  patuculier  pour  l'avaniagc  de  la  pol- 
téi'ué.  Il  compofa  lliiftcire  de  fon  temps, 
depuis  l'an   1(45  juftju'à  l'an   lÉoyenctni 
Itcnte-huir  livres.  La   dernière  tîdilioD  dt 
cette  hi(l:oi>e  Ci  généralemcmi  cftimée  el^  it 
17Î3  en  fept  vofuines  in-filio.  Onencftrt- 
devable  aui  foins  de  Thomas  Carte ,  An- 
glois  ,  connu  à  Taris  fous  le  nom  de  PhPiip, 
qui  donna  celte  belle  Mition  à  Lond;  " 
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Le  ijuinziémc  volume  de  cette  nouvelle  cri- 
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Ion  contient  en  François  la  fuite  de 
boire  de  M.  de  Thou  par  Nicolas  Ri- 
;,dcpuis  1 6o^  jufqu'en  1 6  lo»  avec  la  plai- 
des pièces  qui  font  dans  l'édition  Latine 
ondres ,  &  quelques  unes  qui  ne  s'y  trou- 
:  point  :  le  feiziérae  volume  comprend 
able  des  matières.  M.  de  Thou  a  au(C 
pofé  un  erand  nombre  de  Poëfies  La- 
s ,  parmi  iefauelles  on  trouve  des  Para- 
i(es  de  l'Ecclefiafte  ,  des  Lamentations  de 
mie  &  d'antres  pièces  dont  le  fujet  cft 
de  l'Ecriture-Sainte.  Ce  grand  homme 
irut  à  Paris  en  1617  âgé  d'environ  foi- 
te*quatre  ans.  Son  fils  aîné  François  An* 
e  y  Préfîdent  au  Parlement ,  eut  la  t£te 
ichéeà  Lyon  en  1641  à  l'âge  de  trente- 
]  ans ,  pour  n'avoir  pas  révélé  le  fecret 
le  con(piration  contre  le  Cardinal  de  Ri« 
lieu.  On  trouve  à  la  fin  du  quinzième 
ime  de  la  traduéiion  de  l'hiftoire  de  M. 
rhou  (on  père ,  plufieurs  pièces  qui  ten* 
t  à  le  juftifier ,  avec  une  relation  des 
ens  qu'on  mit  en  œuvre  pour  le  faire 
damner  à  mort. 


j\ 


5  4^      Art.  VI.  Suite  du  Regm 


ARTICLE     VL 

SuUc  de  rEglifc  de  France.  Rigrude 

Louis  Xlf^* 

I. 

T.  T   ^^'^  ^^^^  "^  ^  ^'  Germaîn-cn-Laîc  le  y 

ouisXlV  J-J  de  Septembre  1^58  ,  n'avoic  que  quatre 
iclare  fa    ans  huit  mois  &  neuf  jours,  lorfqu'il  con- 
crc  Ré-   mciiça  à  régner ,  étant  parvenu  a  la  Gm- 
ntc  du      ronnc  le  14  Mal  1^43.  Dès  le  lendemain  de 
oiaume.    ^^  n^p^t  du  Roi  fon  perc  ,  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fa  mère  l'amena  Je  S.  Germain- 
cn-Laic  à  Paris.  Le  Lundi  fuivant  il  tint  fou 
litdc  juflice  au  Parlement ,  qui  fut  contraint 
de  rendre  un  Arrêt  folemnel  y  par  lequel  la 
Reine  fut  déclarée  feule  Régente  ,  avec  plein 
pouvoir  de  fe  choifir  tels  Miniflres  qu'clk 
juccroît  à  propos  ;  ce  qui  étoit  contre  la 
diipontion  tcflamentaire  du  feu  Roi,  qui 
avoir  nomme  le  Duc  d'Orléans  ChcfduCon- 
feil  de  la  nouvelle  Réj^cnce  ,  avec  le  Prince 
de  Condé  ,  le  Cardinal  Mazarin  ,  le  Ckan- 
cclicr  Scguicr ,  &  le  Sur-intendant  des  Fi- 
nances Bouthillicr.  La  Reine  s*étant  lai/Hfe 
prévenir  contrt  l'Evéque  de  Beauvais  Auguf- 
tin  Potier  ,  lui  ôca  fa  confiance ,  pour  ta 
donner  toute  -entière  au  Cardinal  Mazarin. 
Celui-ci  feignit  de  vouloir  fc  retirer  en  Ira- 
lie  ;  mais  cV-toit  afin  de  fe  faire  rechercher 
davantage.  Sa  rufc  lui  réufllt  ,  &  la  Reine 
s'eftima  hcureufe  de  ce  qu'il  vouloir  bien  fc 
charger  de  la  diredlion  des  aflaiics.  Comtoc 
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rCardlnal  a  jûué  un  très-grand  rôle  fous  la 
Unoricé  de  Louis  XIV  ,  il  efl  à  propos  ^e 
lire  connoîcre  en  peu  de  mots  Tes  commen- 
mens. 

Jules  Mazarîn  ou  Mazarini  naquit  dans        II. 

Bourg  de  Pifcina  dans  l'Abruzzc  en  léfoi.    Commer 
es  Ton  jeune  âge  il  fit  paroître  beaucoup   Ç  Tiens  à\ 
efprit ,  &  écu<lia  les  Lettres ,  de  la  manière  ^       > 
>nt  on  le  faifoit  en  Italie.  II  trouva  moïen  ^^^^^' 
entrer  chez  l'Abbé  Jérôme  Colonne  ,  qui 
c -depuis  Cardinal.  Ce  jeune  Seigneur  allant 
adier  dans  l'Univerfité  d'Alcala  en  Efpa- 
le  y  fîit  fuivi  par  Mazarin  ,  qui  y  apprit  le 
toic ,  &  qui  à  (on  retour  en  Italie  prit  le 
inncc  de  Doâeur.  En  fui  te  il  fe  pouffa  à 

Cour  de  Rome ,  &  s'attacha  à  Sachetti , 
puis  Cardinal ,  que  le  Pape  Urbain  VIII 
ivoïolc  en  Lombardie  ,  &  s'y  indruifit  des 
vers  intérêts  des  Princes ,  qui  y  faifoicnt 
ors  la  guerre  au  fujet  de  Cazal  3c  du  Mont- 
rrat.  Peu  après  ,  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
xin ,  neveu  du  Pape  ,  vint  en  qualité  de  Lé- 
it  dans  le  Milanois  &  le  Piémont.  Mazarin 
ttra  (î  bien  dans  les  fentimens  de  ce  Çardi- 
il  &  le  fcrvit  (i  fort  à  propos  ,  qu'il  eut 
drc  de  continuer  ,  &  d'agir  avec  Pacirolc 
once  en  Savoie  ,  pour  la  conclufion  de 
tie  affaire.  Il  s'attacha  à  connoîcre  les  dcf- 
ins  des  François  ,  des  Impériaux  ,  des  Ef- 
ignols  ,  du  Duc  de  Savoie  &  du  Duc  de 
antoue  ,  &  prit  des  mcfures  certaines  pour 
corder  leurs  intérêts.  La  paix  avoit  été 
nclue  à  Ratifbonnc  ;  mais  les  François  8c 
5  Efpagnols  refufoicnt  de  Taccepcer  en  Ira- 
î.  Mazarin  qui  voïoit  que  ces  refus  ren- 
)icnt  inutiles  tous  fes  foins,  chercha  de 
mveaut  expédicnspour  faire  recevou  cctft 
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^B  ;  4S  Arc.  VI.  Su'ti  du  Rfgat  '"j^! 
^B  paix  ,  &  pour  cropéchci  les  deux  aroJ^^^P 
^B  venir  a.ui  mains.  Elles  éroient  Fi^Kt>^^R 
^P  net  bataille  le  x6  d'Oâobce  >6)o,  loo^V 
^V  Mazattn  après  avoir  propofé  divers  IDal^B 
^B  fsriic  des  rccranclicnicns  des  Efpagiielf^H 
^B  Ploient  devant  Cazal ,  Se  courant  ducSiUH 
^B  Iran^ois ,  leur  cria  :  La  paix  ,  la  p*M.'^H 
^^h       fuite  il  s'adreiTa  au  Maréchal  de  ScbodMH 

3ui  commandoic  ce  jour  là  l'arma,  ttlS^ 
es  propoIïtioQS  que  nos  Généraux  acnftfr  1 
^L  lent ,  &  qai  furent  ftiivies  de  la  pait.  Mut- 

H  riu  en  eut  toute  la  gloire.  Le  Cardinili 

^B  Kichclicu  fut  très-fatisfatt  de  Tu  conjuitc,!!  I 
^B  conçut  pout  lui  une  cflîme  >qui  fut  dm  11 
^B  fuite  la  caufe  de  fou  élévation.  Il  fut  «ivoïé  \ 
^f  en  I  «)4  Vice-Légar  à  Avignon  ,  H  en&itGj 

Nonce  eitiaordinaire  en  France.  Ce  S^1t\ 
qu'il  s' acquit  avec  la  connoifTancc  d«  affilé 
res  lamitié  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  k\l 
proteftiijn  de  Louis  XIII  Sur  l.i  nominaiioa 
de  ce  l'riQce  ,  le  Pape  Urbain  VIII  le  fil  Car- 
dinal en  1^41.  Le  mcnie  Roi ,  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  le  ht  Confcillct 
d'Etat,  &  le  nomma  l'un  des  lî-xécuteots  de 
fon  teftament.  Tels  furent  les  dégrés  par  kf- 
(|ueU  le  Cardinal  Mazariu  s'éleva  à  ant 
puiiTance  ptefquc  abiolue  qu'il  est  (ï  long- 
temps en  France.  Nous  verrons  dans  la  fuin 
fcs  principales  aftions  ,  8c  fon  caraAcce. 
I  I. 
m.  les  Efpagnols  voulant  profiter  de  la  ioi- 

irrcmic-fufîon  qui  paroilToit  inféparablc  des  pn- 
ïnneedu[j,jg[s  jours  d'une  Minorité  ,  entrèrent  m 
ui"'xiV^'.""'rS"^  ^^^f  uuearmé=   de  vingt '^" 


narqua- 


affiéircrent  Rocroi.  JIsw 


^,.  iuiiio'ww  çai  i^tla  çtifc  de  ce i te  ville  K 
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eût  ouYcrc  les  plus  belles  Provinces  de  grandes 
zc  joCqu'aux  portes  'de  la  Capitale.  Le  profpéri 
d'Angaien  depuis  Prince  de  Condé  ,  âgé  Inftituti 
ingt-deox  ans ,  aïant  fous  lui  le  Mare-  ^^^,  ^^J 
de  l'Hôpital ,  Gaffion ,  &  la  Ferté ,  qui  ^fj^^* 
kC  depuis  Maréchaux  de  France ,  vint  an 
1rs  de  la  place ,  &  força  les  ennemis  d'en      ^^^' 

le  fiége.  Non  content  de  leur  arrachei 
onquéte  qu'ils  croïoient  sûre,  il  les  défit 
renient  «  &  eut  un  triomphe  complet* 

célèbre  bataille  fut  gagnée  cinq  jours 

la  mort  de  Louis  XIII.  L*Infanterie 
;noIe  ne  s'eft  pas  rcmifè  de  cette  défai- 
i  grand  avantage  fut  fuivi  de  la  prifè  de 
nville  dans  le  Luxembourg  ,  de  Trin  flc 
ont  de  Stures  dans  le  Montferrat ,  8c 

de  la  vidoire  navale  devant  Cartha- 
fur  la  Méditerranée  par  le  Maréchal  de 
:  y  Amiral  de  France.  De  û  glorieux 
nencemens  furent  regardés  comme  un 
ge  de  la  profpérité  au  nouveau  Règne, 
icomte  de  Turenne  s'étok  fort  diftinguc 
la  plupart  de  ces  expéditions ,  &  il  mé« 
ette  même  année  à  l'âge  de  trente-deux 
t  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il  avok 
:oup  contribué  l'année  précédente  à  Iz 
aéte  du  RouflîHon.  Au  commencement 
tobre  y  le  Roi  &  la  Reine  quittèrent 
uvre ,  pour  fe  loger  dans  le  Palais  Roïal 
lé  auparavant  le  Palais  Cardinal  ,  St 
[Mivrit  la  place  qui  eft  devant ,  pour  y 
le  corps  de  garde.  Le  Quai  des  Orfèvres 
;hevé  la  même  année.  Un  étabiiflemenc 
autre  genre  ,  &  qui  fut  très-utile ,  eft 
des  filles  de  la  Charité  ou  Soeurs  grifes, 
lées  à  avoir  foin  des  pauvres  malades, 
fe  multiplicrent  beaucoup  en  peu  dç 


5  5©  Art.  VI.  Suite  du  Règne 
temps ,  &  fe  dirperferenc  dans  toutes  ksPraii 
vinces  du  Roiaunie.  Elles  ont  plus  de  cnMl 
cens  Maifons ,  qui  ont  toutes  relation  àceUc 
de  Paris ,  oii  la  Supéricuce  eft  élue  tous  kl 
crois  ans.  La  Demoifclle  le  Gras  leur  Fo»U- 
trice  les  avoir  oiifes  fous  la  conduite  de  Vii^ 
cent  de  Paul  ,  Inftituteur  de  la  Miffioo^ 
(  canouifé  de  nos  jours  )  dont  les  fuaeffcHil 
ont  continué  d  être  chargés  de  la  mcmeiii* 
leâion. 

III. 

IV.  La  révolte  des  Anglois  contre  Charles  1 

La  Rcînc  leur  Roi  légitime  ,  engagea  Anne  d'Autrid»€ 
d'Anglctcr-  4  cnvoicr  le  Comte  d  Harcourt  en  Âtigle- 
" .      i     ~  tc^re ,  pour  offrir  la  médiation  de  la  Frances 
ce.  Exploits  "***^  ^^^^^  démarche  fut  fans  fuccés.  Olivier 
du  Maïc-    Cromwel  devenant  chaque  jour  plus fbrmi*' 
chai  de  Tu-  dable  ,  Henriette  de  France  Reine  d'Angle 
renne  &  du  terre  chercha  fa  sûreté  auprès  du  Roi  Lonîs 
Prince  de     XIV.  Elle  fut  reçue  à  Paris  avec  tous  les  hoD- 
Condc.         neurs  dûs  à  fon  rang  &  à  fa  dignité.  Elle  fift 
2^44.      logée  au  Louvre  ,  ou  elle  reçut  les  refpeâsdc 
toutes  les  Cours  fouveraines  ,  de  la  Ville ,  de 
rUniverfité  ,  &  du  jeune  Coadiuteur  de  Paris 
Jean- François-Paul  de  Gondi  de  Retz ,  faaé 
-depuis  peu  Archevêque  de  Corinthe.  On  foo^ 
piroic  ardemment  après  une  paix  dont  PEu- 
ropc  avoir  tant  de  befoin.  Mais  il  y  avoit 
trop  d'intérêts  diffcrens  à  ménager  ,  pourfe 
flatter  que  cetce  paix  fût  prochaine.  Nos  Plé- 
nipotentiaires allèrent  à  Munftcr,  &  en  paf* 
fant  à  la  Haie,  ils  y  firent  un  Traité  entre  fe 
Koi  &  les  Etats  Généraux.  Le  Roi  leur  ac- 
corda le  titre  de  Hauts  &  Puiflans  SeignciTrs, 
comme  Louis  XllI  avoit  accordé  (cpt  aos 
auparavant  le  titre  d'Alccffc  aux  Psinccsd'O- 
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n* avoienc  que  celui  d'Excellence* 
al  de  Turenne  fut  tiré  d'Italie 
illir  les  débris  de  notre  armée 
e  qui  avoit  été  défaite.  Ce  grand 
répara  à  fcs  propres  frais  j  Se  pafHi 
Duc  d'Anguien  fe  joignit  à  lui , 
IX  défirent  à  Fribourg  Te  Général 
acquirent  la  réputation  des  plus 
>iLaincs  de  l'Europe.  Ils  fe  rendi- 
k  maîtres  de  tout  le  cours  du 

rai  Merci  fut  tué  Tannée  fuivante        V. 

»ataille  ,  &  l'Archiduc  Léopold     Suite  des 

împereur  ,  vint  prendre  avec  le  t'xploits  de 

las  le  commandcjncnt  de  4'armée  "°^  ^™r 
i*    j    T  c   '    i  raux.  Paris 

M.  de  lurcnnc  finit  la  campagne    ..Uçii: 

de  Trêves  ,  où  il  rétablit  l'Elcc-  Mouvclîes 
m  libre  par  la  médiation  du  Roi.,  C^ommu- 
i.que  fans  cette  condition  il  n*é  naucés. 
ucune  proportion  de  paix.   Du  Mort  du 

Flandre  ,  le  Duc  d'Orléans  qui  Cardinal 
ic ,  eut  des  avancaj^cs  très-confi-  'y  ç       ^^ 
andis  que  nos  Géncraux  faifoient  ^  ^^/^**" 
a  guerre  avec  beaucoup  de  tucccs, 
Icgcntc  pcrfeâ:ionnoit  les   nou-  ''** 

rages  pour  raggrandiffement  & 
ment  de  Paris.  On  fit  de  nouvelles 
le  nouvelles  rues.  Il  (c  forma  de 
^Communautés,  dont  la  Reine  mère 
klarer  Fondatrice  ,  comme  Sainte 
la  Merci  Se  plufîcurs  autres.  Cette 
imoit  fort  à  multiplier  ces  (brte» 
lens»  Cette  même  année  efl:  remar- 
ia mort  du  Cardinal  de  la  Roche- 
Kis-Doïen  du  facré  Collège ,  qui 
grande  aotoriré  dans  l'Eglife  de 
voit  été  facccfllvcmem  Evêquc  de 


s.  Augaftin ,  de  Ctteanz  8c  de 
foQs  l'antoriié  du  Pape  K  da  Roi. 
à  établir  la  difcipllne  dans  les 
Abbaïcs  du  Roïaume ,  8c  fnr-igot 
Informe  à  S.  Denys  8c  à  Sainte  G< 
obtint  qu'il  y  eût  un  Abbf  lit 
cette  detnicie  Communaaté.  Il 
toujours  un  extrême  zèle  pont  &i 
CD  France  le  Concile  de  Trenccll 
pattifan  des  opiuions  nlirimon 
admitacenr  du  fameux  doétenr  Q 
en  avons  vi't  des  traits  dans  la  ri< 
Il  mourut  i^i  de  cjuatrc-vingt-fai 
corps  fut  enterré  à  Sainte  Genev! 
voit  Ton  manfolée  ;  Se  fon  «n 
Collège  des  Jefuites  chez  qui  it  a 
te  de  tyii  il  avoii  rcfu  toutes  les  ; 
Se  les  faudes  maximes  aol^iicll< 
fbncmeiit  attacbé. 

IV, 

L»  Reine  Meie  aïant  6iffM  ji 


iiàcci  t  environ  à  txois  lieacs  de 
une  Anne  de  Bretagne  lui  avoic 
om  de  N.  D.  du  Val-de  Grâce. 
d'Arbouze  pourrue  de  cette  Ab- 
lis  XIII  en  I  éi  8  y  entreprit  avec 
cablir  la  régalarité.  Elle  fut  aidée 
ntreprife  par  denz  Religieufes 
t  amenées  de  Montmartre.  Elle 
faire  obfërver  la  Règle  de  S.  Bc- 
inça  la  réforme  autant  par  fes 
le  par  Tes  exhortations.  On  lai 
transférer  Ton  Monaftcre  dans 
H>urg  de  Paris  ,  comme  dans  un 
couvcn  d'infulccs  pendant  les 
qui  eft  ccnfortne  à  l'ordonnance 
e  Trente.  Apres  pluiîeurs  délibé- 
:tte  tranflation ,  on  fe  détermina 
ne  grande  place  au  faubourg  S. 
:c  <|uelc]ues  bâtimens  où  le  Car- 
aile  avoir  d* abord  logé  les  Pères 
:  y  avant  de  les  établir  dans  la 
>ré.  La  Reine  les  fît  acheter  au 
baïcdttVal-dc-Gracc,  &  prit  le 
idatrice  du  Monadere.  Quand 
état  de  recevoir  une  Commii- 
«flacion  fe  fit  en  Septembre  i6ii 
:s  formalités  requifes.  L'Abbeffe 
e  des  Conftitutions  ,  qu'elle  fie 
ir  Jean-François  de  Gondi ,  pre- 
êquc  de  Paris ,  en  162.5  ;  &  en 
Cardinal  Barberin  ,  Légat  en 
r  affermir  davantage  ta  réforme 
race ,  elle  jugea  néceffairc  de 
rffe  triennale  ,  &  obtint  les  Let- 
néceifaircs  par  lefquelles  le  Roi 
fon  droit  de  nomination.  En 
te  d'Arbouzc  fe  démit  volontai* 
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rement  de  Ta  charge  d'Ahbefle  j&iiZK^^ 

bcHe  triennale  fat  élue  en  fa  place.  £11^  vil 

rut  la  même  année  à  Scry  près  de  D. 

Koi ,  où  elle  étoit  allée  pour  reforme 

qucs  Moaadcrçs.  $on  corps  ^t  appocc 

ris  «  &  enterré  dans  le  Chcrur  des  Reli 

du  Val-de  Grâce  ,  d*oii  il  a  été  transf^ 

puis  dans  une  .Chapelle  >  par  lefpeû 

mémoire  qui  <(l  en  vénération  da 

l'Ordre.  La  Reine  Anne  d'Autriche 

depuis  donner  des  marques  édatames- 

aftc^lion  pour  le  Monaftere,  &  cA 

temps  s'acquitter  du  vœu  dont  non 

parlé  ,  entreprit   de  rebâtir  Téglif 

Monafiere  avec  une  fomptuofité  qa. 

d'exemples  dans  l'Europe.  Elle  voma 

Roi  encore  enfant  y  mît  ja  premici 

de  réglife ,  ce  qui  fe  fie  avec  bcaucr::^ 

folcmnité  le  i  d'Avril  1^45  ,  l'Arck:^ 

de  Paris  oflnciant  en  préfence  de  la 

de  toute  la  Cour.   Quand  les  tr< 

Roïaume  ,  qui  obligèrent  d'intcrroi 

bàcimens  -,  eurent  été  appaifés  >  ia 

travailler  au  Cloître,  &  voulut  que 

d'Anjou  fon  fécond  fils  >  depuis  Dqj 

léans  ,  en  posât  la  première  pierre  tz 

le  reflc  des  édifices  a  été  achevé  ditf 

de  la  Reine  ,  &  mis  dans  l'état  od 

aujourd'hui, 

V. 

VIL 

larie  de      Sl<:^ifmond  Lad I (las  Roi  de  Pologv 
i^ngUi*    demander  en  mariage  depuis  quelq  ? 
1^"^        Louifc-Marie  de  Gonza^ue  fille  de 
^"^  ^-     I.  Duc  de  Mantoue  &  de  Catherin 
liaifons  '**"^-  ^^  CoMt  de  France  lui  acco 
:c  Port--  ^^^^^  alliance.  Cette  PrinceiTe  éto 
ïal. 
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'JdepnÎE^lc 
:[îe  qm  Jase 
il  JacqMi 
"^  de  S. 


âgé  de  <]uaraDte-huiE  aos.  Ses  Lei 
împrimces  à  Paris  chez  Langtoi 
On  y  iiouve  une  rpiiicualicé  tbi 
&  beaucoup  de  viliaus.  Elles  i 
éccangcidce  decc  Diicfleuiqdî 
de  biuic  CD  Ton  temps.  Nous  d'< 
tous  qu'un  tiait  qui  fuffira  fc 


M.  Ollîci  laconte  qu'une  R( 
Langeac  ,  donc  PéStac  n'cft  pi 
paSa  pour  lui  trois  ans  cd  ppcn 
nitencc.  »  Un  jour  ,  dit -il,  et; 
icciaÎEc  où  je  inc  dirpnfois  pou 
dre  le  premier  voïage  de  ]a4nî(G 
gne,  je  vis  cette  faintc  amc  vc 
Quoique  je  ftilfe  etfcâivcmem 
moins  j-^tois  à  genoui  en  crprj 
ton  en  une  nijin  un  Crucilîz  ,  8c 
lecdel'autre.  Son  Ange  paifaice 
portoic  ta  queue  de  Ton  manteau 
&  un  mouchoir  de  l'autre  ,  pour 
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c%iîiêiiiie- imps  pn  Edic  pdar  icoqu*  les  disdi» 
sou  ceux  qneXxNiis  XlIIavoic  rca-Eglife  êe 
>U€  Icf  ducb  »  qui  écoicoc  alon  fen^^nùnairB 
o%,  Ce  qui  fie  cCféiff  ooe  ce  booVel  ^^  ^  ^^ëZ 
oit  plus  capable  que  les  précédent  «-.^•ST 
•  une  fiircur  aaffi  contraire  à  là  «li- ncr     FoftI 
U  Religion  ,c*eft  oue  le  Duc  d'Or-  jatcnrdcce 
:  jpfince  de  Cpjadé  >  le  Cardinal  Ma*  Scminaiic* 
itio^j^  Aiities  Selgbeun  do  Gonfêil^  ^  lé^tf» 
^  &  pé  jamais  s  incéréirer  à  anèlr  '* 


gracé  Ëgnée 
^ar  lesducUifles ,  &  que  leurs  procès  ^ 
•.  enÀrepourraivisauParlemênçàta 
^ji  de%  JCéns  du  ^i.  Rien  ii'étoit  ; 
t,s»i  dWRoî  Tris-Chrédéft^Juede 
^laiâ'ài'exécaçibn  d'un  Edic  u  falç* 
ta  'pei^c  dire  que  Louis  XIV  à  montre 
zèle  qu'aucun  de  (es  prjd^cefleurs 
ai  ufage. fi  déshonorant  pour  l'hu* 
Se  pour  le  Cbridianifme.  Ce  fut  auflt 
tuée  qu'on  entreprit  de  bâtir  unç 
é  Eglife  dç  S.  Sulpice,  le  vaiffean 
point,  encore  paru  afTez  grand  pour 
Hç  extraordinaire  de  ParoifCens  >  on 
l'antres deffcins en  1^55  , &  pendanc 
c  ans  on  bacic  le  choeur  &  les  bas 
^es  travaux  furent  fufpcndu's  en  i6jf 
dçtres  confidérables  que  la  ÎPabrjque 
>ntraûées.  ils  n  ont  été  repris  qu'en 
k  ont  toujours  continué  depuis  p^r  Iç 
[  fi  étonnant  1  d'une  Loterie  qui  dure 
plus-  de  trente  ans.  C'écoit  Jacquet 
ihbédc  Pébracqui  éroît  Curé  de  S. 
,  lorfque  Gamarc  célèbre  Arcbi  eél^ 

it  le  bâtiment  4^  ^cte  EgU&r  Le  Curtf 


féo      Arc.  V.  Suite  du  Fepu 

Les^croupes  du  Roi  commandées  collaoAe  J 
par  le  Duc  d'Orléans  «  ca  Allemagne  pai  k  ' 
Maréchal  de  Tuienney&  en  Lorraioeptf 
le  Marquis  de  la  Fercé ,  prirent  treize  Viltt 
Mais  fur  la  fin  de  Tannée  la  France  ps^^  ' 
Prinœ  de  Condé  pcre  du  Duc  d'AogaieDi||  r^ 
ce-  Duc  prit  depuis  Je  nom  de  Pdn^.'^'.L 
Condjé  à  qui  fa  valeur  a  fait  donner  k^\r 
nom  de  Grand.  L'année  fuivaate  ne  ^^^ 
heureufe  pour  la  France.  Les  Plénipoi^^ll^^ 
re$|rour  la  paix  continuoienc  leurs  J^\ 
rcfices.  Les  Catholiques  s'aflembl^^^ 
Munfter,  &  les  Proceftans  à  OCnabr"^^ 
Hollandois  s'accommodèrent  avec  ^^^g^ 
gnc ,  &  facilitèrent  alnfi  plufienrs  cc^^\j 


« 

A 


1! Archiduc  Leopold  frère  de  VïLnm 

2ui  n'avoit  plus  a  craindre  leur  di" 
a  Maréchal  de  Turenne  en  confôqu 
Traité  fîené  avec  la  Bavicre ,  eut 
rqpafrcr  le  Khin,  L'Elcûeur  croïant        "^ 
plus  rien  à  craindre ,  fe  rejoignit  à  L     -^ 
reur  La  guerre  étoit  auffi  vive  en  ^       ^ 
gne  que  li  la  paix  n'avoit  pas  été  pr^*^  ^ 
raire.r;Lc  Maréchal  de  Turenne  alla     ^  * 
les  Suédois  dont  il  s'étoic  féparé  l'aDm  ^^'' 
cédente  par  ordre  de  la  Cour  «  &  (c  jet  ^  C. 
I64S.      la  Bavière,  pour  punir  le  Duc  de  ÏK        • 
''  tîon  qu'il  avoit  faite  à  la  ncucraliv  ^  * 
quelle  il  s'écoit  engagé.  Mélander  &   -^^^ 
cuculli ,  furent  battus  près  d'AuCboe::^^ 
<Djic  de  Bavière  qui  étoic  dans  un  ^ 

avancé  fut  contraint  de  fe  fauve  ■^^^''' < 
Etats  qui  furent  faccagés.  Les  Snedc^^=?/i/! 
rent  le  Château  &  ta  Ville  de  Pragu^^^  oo\ 
firent  un  butin  immenfe.  Mais  les  1 — y^urcjSh 
de-  la  paix  mi  rent  fin  à  cette  guerre.  K^*  T/^ 
fut^gné  à  Munder  le  30  do  Janvier (^ 
rtlpagac  &  U  Hollande,  i^  , 

r. 


de  Louis  X/r.  XVII.  ficelé,  jtf  r 

X«e  Roi  d'Efpagne  renon^oit  pour  lui  8c 
s  (uccelTeurs  à  coût  droit  fur  les  Provin-' 
ai^ Unies  ,  qu'il  recoonoKFolt  pour  Etats 
bres  &  Souverains.  Cette  paix  qui  pri- 
oit  la  France  de  l'alliance  de  la  Hollande  , 
lalgré  les  aflurances  qu'avoit  données  cette 
^publique  de  ne  jamais  s*en  féparer,  en- 
ouragea  TEfpagne  à  de  nouveaux  eÂbrcs  ' 
omxc  la  France ,  qui  s'afToibliflbit  par  les 
[aerxes  civiles  dont  nous  allons  blentôc 
larlcc.  Le  Prince  de  Condé  qui  commandoic 
los  troupes  en  Flandre  >  remporta  le  lo 
i^'Août  dans  la  plaine  de  Lens  une  vidoire 
xNnplcte  fur  TArcbiduc  Leopold.  Elle  accé- 
lixa  la  paix  avec  l'Empereur.  Le  Traité  de 
MmiAer  fut  (igné  le  14  d*Odobre.  On  y 
Donvint  qu'il  ne  fc  fcroit   rien  dans  TEm- 

K;  fans  l'avis  &  le  confenteraent  d*unc  af* 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ; 
que  chacun  defdics  Etats  jouiroit  à  perpé- 
tuité du  droit  de  faire  entre  eux  &  avec  les 
ftraneers  des  alliances  pour  leur  lureté  Se 
lonr  leur  con(èrvaciQn  >  pourvu  qu'elles  ne 
iiflcnt  pas  contre  l'Empereur  &  l'Empire  : 
|iie  par  rapport  à  la  France ,  la  fupréme 
Seigneurie  lur  les  Evéchés  de  Metz  ,  Toul  de 
Verdun  3c  fur  Moienvic  lui  appartiendroit  ; 
]tie  l'Empereur  céderoit  au  Roi  le  Landgra- 
rsat  de  la  haute  &  baffe  Alface  >  &c.  Par  le 
Traité  d'Ofnabruc  entre  la  Suéde  &  l'Em- 
pire ,  on  céda  à  perpétuité  à  la  Couronne 
le  Suéde  toute  la  Pomeranie  citérieure ,  l'ifle 
de  Rugen ,  Stetin  &  d  autres  places  dans  la 
Pomeranie  ultérieure  ,  les  embouchures  de 
l'Oder,  l'Archevêché  de  Bremcn  ,  TEvéché 
de  Ferden,  &c.  Ces  Traités  font  regardés 
comme  le  Code  politique  d'une  partie  de 
Tome  X,  Q 
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^B  l'Eurof e ,  K  ODt  éic  depuh  te  fonJcFatoH 

^H  tous  ceux  qui  nnt  écc  faits  pir  les  olfl 

^P  FaiiTances.  Le  Pape  &  les  Veniùeas  ite^M 

^Ê  /lilcsmddiaiieuisiiecetcc  paix.            4^ 

*  VUL  ■ 

X.  T-e  Cardinal   Mazariu  avoic  Sài  V^ 

cabliiTc-  de  Komc  à  Paris  quelques  Théaiii)s,IM| 
Lie  des.  hfquels  ii  fc  clioilïc  un  ContêlTeur.  VoM 
éatiiis  a  leur  procurer  un  ^cablilTemcDc  dïDi  OM 
is-Sacn-  y-j,^  ^  ji  ^^jjg^^  ^^g  maifon  {\tak  àcM 
^laccnl  '^"*'  1"'  ^''^  vis-à-vis  des  gaUerissiiiiUlifl 
ç.  vre.  Henri  de  Bourbon  au  Verneiiil  f-ibi^] 

de  Metz  ,  comme  Abbë  de  S.  Gcmain-Ja-  j 
Prés  permit  cet  étaWiflement.  LciTtiiri»! 
y  eatie[eaccDiâ4S  ,&  le  Rat  s'y  uaUpDIU 
avec  toute  la  Cour.  LeFatlcmeiita'tiUis'wlV 
kurs  Uttrcs-pat<.-nr«  qu'en  ^^n^^'f^ 
feule  maifon  que  iesTlié^iins  aieii[e!iFiJB- 
«  ;  leur  Ordce  cft  aflcï  itenAa  tu  lUn. 
Nous    avons    vu  ailleurs  leur  origine,  Hi 
n'eurent  d'abord  qu'une  petite  chapcHt^'"' 
leur  maifon  de  Paris.  Mais  le  Cardinal  H"- 
zarin  leur  légua  par  fon  teftamcnt  une  ^<^ 
me  pour  bâtir  une  ëclife.  Elle  fut  coiD''iura 
d'un  dclTein  hardi  &  fingulier  en  tii^'^ 
les  travaux  aianc  difcontinuë  faute  de  fwi|i 
ils  n'ont  tré  repris  qu'en  I7r4.  Il  rec«M'''f 
en  moins  d'un  mois  deux  facrilcges  à  Pa"'< 
Tunis,  Sulpice,  l'autre  à  S.  JeaQe^Gtî«■ 
Des  voleurs  forcèrent  le  Tabernacle  ,  enl"*' 
rcnt  le  faint^Ciboire,  &  répandirent  les  Hof' 
tics.  On  fi:  des  prières  &  des  proccilionsu* 
foIcmiieUes  pour  réparer  ces  profanation!, 
dont  la  Rejijc  parut  e:(rrénienienL  affligée- Ll 
l^ucnc  civile  s'alluma  diiiu  le  isémc  temps. 
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on  des  Grands  >  leurs  jaloaftes        xL 
leur  haine  contre  l'autorité  d'un    Commen- 
:ranger  de  nâifTance ,  le  mécon-  cemcut  de 
du  peuple  accablé  d'impôts ,  en  la  guerre 
concours  d'intérêts  &  de  pafHons  civile, 
,  jetterent  de  tous  côtés  les  fe*      i^48« 
ne  divifion  û  fatale  à  l'Etat,  qu*oa 
:  dans  notre  hifloire  ,  que  jamais  ' 
it  plus  foufFert  fous  la  minorité 
fes  Rois.  Voici  quelle  fut  l'occa- 
-.miers raouvemens  delà  guerre  ci* 
utres  Edits  burfauz,  on  créa  douze 
Maîtres  des  Requêtes.  Ceux  de  ce 
rmerent  oppofition  le  17  ^e  Jan- 
:me-temps  on  retînt  les  gages  des 
i  Parlement.  Les  Préfîdens  Garait 

aboient  été  arrêtés  dès  le  corn- 

de  l'année ,  fans  que  cela  eût  ev 
Le  Cardinal  Mazarin  crut  que  le 
n  chanteroit  le  Te  Deum  à  Notre- 
tr  le  gain  de  la  bataille  de  Lens  , 

16  d'Août,  feroit  une  occa(îoi\ 
our  en  faire  arrêter  deux  autres. 
Dnna  donc  le  Préddent  de  Blanc* 
e  Confeiiier  BroutTcl.  Dcs«que  le 
iilKiverti  ,  il  s'écria  aux  armes ,  & 
»ortée  en  un  moment  aux  Ponts  de 
le ,  de  S.  Michel ,  au  Change ,  &c 
la  rue  S.  Denis  &  aux  Halles ,  y 
imulce  qui  fît  fermer  fur  le  champ 
>outique$.  Le  Coadjuceur  accou- 
Pont-Neuf,  où  l'émotion  paroif- 
7rande.  Il  exhorta  le  peuple  à 
4nais  on  cria  qu'on  ne  quitteroic 


Juiicpciadit  avec  vivacité  :  Il 

voile  À  imAjntT^  qvt  Cm*  puH 

Voilà  Us  catutt  ridiadu  d*  ttu. 

Uni.  L'auieriii  du  Keijrwuilrmi 

pcDilani  divers    avis  «qu'elle 

champ  ce  lui  petinitent  pk»  il 

sfaDdcur  &  de  la  céaliié  du  f 

lencic  tyïoa  piooiit  au  peuple 

libetcé  des  priConniers.  Le  C 

cngaeé  maigri  lai  à  ponct  a 

•  Maréchal  de  la  Maïlleraïe  le 

temps  à  la  tête  dcs£hevauz-L 

vaufanc  l'épéc  à  la  main ,  ai 

berte  des  prîfonniers.  Hais  < 

l'encendoit  pas  ,  le  peuple  le  : 

tcnllvc  ,  te  cria  :  Aux  MtiMi. 

^[.  Le  tumulce  ce  ccfla  qu'à  la  I 

Progrès    Reine  envoïa  le  lendemain  di 

de  la  çuer-  le  Chancelier  Piètre  Seguicr  ai 

re  civile.     iatetJiie  le  Parlement.  Sue  1 

Frondeurs,  ^larchc  &  de  deux  compagc 

Suiires  ,  la  Hdition  s'échau 

jciïe  fur  dilfipé.  Le  CJianceliei 
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IX ,  oae  fes  créatorcs  même  fe  fichoieoc 
I  le  leur  donnât.  Quoique  ce  nom  foc 
dé  comme  une  injure ,  il  demeura  néan- 
ts aux  partifans  de  la  Cour ,  &  fut  celui 
^  faâion  à  laquelle  étnit  oppofée  celle 
frondeurs.  Voici  l'origine  de  ce  dernier 
•  Beaucoup  de  jeunes  gens  s'afTcmbloienc 
lis  quelque  temps  en  difFérens  lieux  oâ 
:battoient  à  coup  de  frondes ,  malgr^  les 
lers  qui  voulotent  les  en  empéchcr.Qnel- 
in  axant  dit  que  la  Cour  n'atréceroic  pas 
ceux  qui  fe  déclaroîent  contre  le  Cardi- 
Mâzann  que  les  Archers  n'arrêcoient  les 
ideurs ,  ce  nom  demeura  à  ceux  qui  par- 
it  contre.  Il  devint  même  tellement  a  la 
e ,  qu'il  n  y  avoit  rien  de  bien  fait  qu'on 
}t  écre  à  U  fronde,  Quelaue  marchand! (è 
l'on  voulut ,  on  deœandoit  qu'elle  fût  à 
^nde,  du  pain  à  la  fronde.  Rien  n'étolc 
ni  bon  ,  s'il  n'étoit  à  la  fronde.  Les  ter- 
d'hounéce  homme  &  de  bon  Frondeur 
:nt  aurtî  fynonimes.  • 

c  Parlement  s'aflcmbla  dans  la  Grand*-      xill 
T)bre ,  &  réfolut  d'aller  en  corps  trou-  Barricai 
la  Reine  pour  lui  demander  la  liberté  dans  Pari 
réfidenrde  Blancmenil ,  &  du  ConfeillerLe  Roi  i 
/Tel.  Le  premier  Préfident-Matthicu  Mole  Rucl.  Af 
mte  fa  Compagnie  allèrent  à  pied  au'^"^."^*^^  ^ 
is-Roïal,  &  furent  introduits  avec  JcsP^^^^'™^*^ 
Donies  ordinaires  dans  le  grand  cabinet. 
4agi(lrat  n'omit  rien  pour  toucher  la 
e  ,  qui  perfîfta  dans  le  refus  de  relâcher 
Bux  prifonnicrs.  Le  Parlement  voïant  fcs 
outrances  inutiles ,  fortit.  Mais  comme 
oit  vers  la  Croix  du  Tiroir  ,  le  peuple 
a  les  chaînes  fur  lui  ,  &  le  força  de  re- 
ler  au  Palais- RoïaL  La  Reine  coafentic 

Qiij 


4uiEs  au  Vzlui  par  touc  l«  pei 
d'un  Airft  du  Parlement  {tsbx 
défaites ,  &.  iM  chaînes  détent 
indignée  de  ces  mouvemetis 
d'cmmeaei:  le  Roi  hors  de  Part 
duifîc  à  Kuel  le  it  de  Septei 
siatin,  écanc  fuivie  du  Cacdi 
&  du  Maréchal  de  Villeroi  ,  i 
Roi.  AuCIt-tôi  le  Parlement  cb' 
tés  à  Ruel  ûipplîec  la  Régeoti 
Roi  à  Paris ,  &  d'éloifrnet  L 
dtoienc  aux  MtTÎrons.  il  £t  au 
d'Orléans  ac  le  Prince  deConc 
le  lendemain  à  une  AiTcmbléc 
délibérer  fui  les  bcfeins  de  1 
en  pcéfence  de  coût  le  Confcil 
naturel  <]ue  le  Roi  prîr  l'air  e 
qu'elle  n'avoit  aucun  reflcnti 
>'2roi[  palTé.  Le  Cardinal  Mai 
DE)  feul  mot  ,  &  les  dcni  Prin< 
de  ce  qu'ils  ne  pouvoieni  alk 
S  l'AflembHc  an  Parlement. 
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3ftobit  encte  les  Princes  &  les  Députés  du  civile.  A; 
rkmencComme  les  chofes  n'alloient  point  rcc  du  Pa 
à  vîtc  au  gré  du  peuple ,  les  Magiftrats  jcment  qi 
ienc  fouvenc  infuliés  au  Palais  ,  jufqu  à  bannit  le 

irir  rifaue  de  leur  vie.  Enfin  on  publia  une  r>?i,i?/L 
,    ^  .  *    j    „   .  j»    •  '^  •      j.      Mazarin. 

larâticn  du  Roi  portant  diminution  d  un 

quiéme  des  tailles,  &  que  les  Officiers 

Cours  (buveraines  ne  pourroient  être 

ibtés  déformais  dans  l'exercice  de  leurs 

âions  par  lettres  de  cachet  ou  autrement* 

te  déclaration  fit  d'autant  plus  de  plaifit , 

;Ile  fut  fui  vie  du  retour  du  Roi  &  de  la 

ne  à  Paris.  Mais  cette  joie  ne  fut  pas  de 

guc  durée.  Le  Cardinal  Mazarin  étoic 

fours  fort  odieux.  On  répandoit  de  mau- 

s  bruits,  qui  aboutirent  bientôt  à  une 

ture  entière.  Après  plufieurs  Confcils  £è- 

s  ,  la  Régente  réfolut  de  fe  retirer  avec  le 

,  les  Princes  ,  &  les  Minières  à  S.  Gcr^ 

:n- en -Laie.  Ce  deffciû  fut  exécuté  de 

ad  matin  le  6  de  Janvier  1^49.  Quoique      ^^49» 

ut  un  jour  de  grande  folemnicé  dans  TE- 

c ,  le  Parlement  s'affcmWa  fur  les  neuf 

res  du  matin  à  la  Grand'Chambre ,  où  fut 

la  lettre  que  le  Roi  venoit  d'envoïer  au 

/ôt  des  Marchands  &  aux  Echevins,  con- 

int  les  motifs  qui  l'avoient  déterminé  à 

ir  de  Paris.  Le  principal  ou  plutôt  l'uni- 

étolt  le  danger  auquel  il  fe  voioit  ex- 

i  par  le  mauvais  deflein  de  quelques  Ma- 

rats.  Sur  cela  le  Parlement  rendit  un  Ar- 

]ui  ordonnoit  de  pourvoir  à  la  sûreté  de 

llle ,  de  lui  procurer  des  vivres,  d'en 

1er  les  portes  ,  &  même  de  tendre  les 

lies  dans  la  ville  s'il  en  écoit  befoin  ,  Se 

Digner  à  vingt  liçues  les  gens  de  guerre. 

^oâdjuteur  qui  avoit  ordre  de  fe  rendre  à 

Qiv 
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s.  Germain-cn-Laie ,  fie  ambiant  itfOûtok 
obéir  ;  mais  Ion  carofle  fut  arrêté  i  &  kl  ^ 
femmes  du  Marché  neuf  firent  ci*on  étaa  une 
cfpece  de  brancard  fur  lequel  elles  le  reportè- 
rent à  TAichevéché.  Le  lendeifiain  ob  fig^ 
fia  un  ordre  du  Roi  au  Parlement  de  rctnui& 
porter  à  Montargls ,  à  la  Chambre  dcsGxa^ 
près  d'aller  tenir  Tes  féances  à  Orléans, 8c ift 
Grand- Confèil  de  (e  retirer  à  Mantes  ,pov 
y  faire  (es  fondions.  Le  Parlement  à  la  vfe 
d'un  pareil  ordre ,  députa  vers  la  Reine  qu 
refufa  de  donner  audience.  Sur  ce  refus,  «JK 
l'on  attribuoit  au  Cardinal  Mazarin  demane 
que  les  dcruicrs  ordres  ,  le  Vendredi  8  lePa^ 
4emeut  déclara  ce  Cardinal  penurbatcor  di 
'repo<;  public  ,  ennemi  du  Roi  &  de  fon  Ettr; 
lui  cnioignii  de  fe  retirer  le  même  jour  de  la 
Cour ,  &  du  P.oïaumc  dans  huitaine  ;  après 
-ce  terme  ordonna  à  tous  les  fujets  du  Roi  k 
lui  courir  fus.   Le  Coadjuteur  de  Paris  qri 
étoit  Tame  de  la  fronde  ,  voulant  infpiics 
plus  de  confiance  aux  Parifieos ,  amena  la 
DuchefTe  de  Longueville  à  THôtel  de  Ville 
pour  y  établir  fa  demeure.  Comme  elle  koii 
enceinre  quand  elle  y  entra ,  elle  y  accoadia 
<i*un  fils  dont  le  Prévôt  de  Paris  fut  parain  8c 
la  DuchefTe  de  Bouillon  maraine  au  nom  de 
la  ville  de  Paris ,  Se  qui  pour  cela  fut  nonuné 
Charles  Paris.  La  cérémonie  fe  fit  le  ip  de 
Janvier. 
XV.  La  Police  générale  compofée  âts  Dépatél 

La  guerre  des  trois  Cours  fouveraines  ,  le  Parlement , 
^^ilc  j'ai-  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  la  Gourdes  Ai- 
me de  jj^j  ^  jy  Pjj^,  jJç  Montbazon  Gouverneur, du 
us  en  Prévôt  des  Marchands ,  des  Echevîns  ,8c  d« 
ûj  Corps  des  Marchands  ,  arrêta  le  Vendredi 
«piès  midi  >  de  fi^ife  une  levée  de  gens  de 
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€  ,  pour  faÎFC  venir  des  vivras  &  les  tC- 
r.  On  fie  pour  cela  ua  fonds  de  deniers 
d  tout  le  nuwde  contribua.  Plufieurs 
&  Pairs  vinrent  offrir  leurs  fèrviccs  k 
He.  Le  Prince  de  Concî  &  d'autres  Sei- 
Lrs  ffiéconcens  de  la  conduite  du  Cardinal 
arin ,  ioiitercnt  leur  exemple.  Le  Prince 
^onti  fut  déclaré  Généraliflune  des  trou- 
lu  Roi  dao€  Paris ,  &  les  autres  Seigneurs 
Jeutcnans-Généraux.  Le  Parlement ,  la 
nbre  des  Comptes ,  le  Grand -Confeil  » 
réforiers  de  France  ,  TUniverfîté ,  tous 
)orps  fe'cottifêrent ,  &  même  tous  les 
culierS  ,  pour  fournir  aux  frais  de  cette 
eureufe  guerre  civile  ,  dont  le  fpécieux 
xte  étoit  de  défendre  la  liberté  publi- 
ée Taotorité  Roïale  contre  les  entrepri- 
u  Cardinal  Mazarin.  Le  Parlement  de 
nandie  s'unit  à  celui  de  Paris ,  comme 
voit  par  fa  lettre  du  premier  de  Février. 
;ré  la  précaution  du  Parlement  de  Paris 
faire  entrer  dans  fcs  intérêts  les  autres 
:mens  ,  il  ne  ccffoit  de  chercher  les 
ns  d'appaifer  le  Roi  &  la  Reine.  Il  fit 
eraontrances  qui  furent  imprimées  ,  & 
lilloit  à  (ranquillifer  le  peuple.  Le  Prince 
onde  étoit  à  la  tête  des  troupes  de  lu 
,  qui  défoloient  la  campagne  ,  &  s  ef- 
>lent  d'arrêter  les  vivres  deftinés  à  la 
(lance  de  la  ville  :  mais  danç  le  ten^ 
1  s'y  attendoitle  moins ,  la  Reine  donna 
audience  favorable  à  de  nouveaiix  Dé- 
j  du  Parlement.  Elle  lui  envoïa  un  Hé- 
d'armcs  ;  mais  le  Parlement  refufa  de  le 
roir ,  faifant  dire  à  la  Reine  par  les  Gens 
oi ,  que  les  Rois  n'envoïoient  point  de 
luts  à  leurs  Sujets.  Cette  remontrance  fvic 

Qv 


Compagnies.  La  Ville  députa  fc 
Echevin  Se  deux  Confciltets  de  ' 
ces  Députés  allcicnt  à  Ruel  le  4  i 
Duc  d'Orléans  y  éïoic  avec  le  Prio 
ai  &  les  aurres  Seigneurs  Domi 
Beiae.  Leï  Parifieus  ne  taHTereiH  | 
ùi  à  leur  sùieté.  Ils  firent  un  non 
dans  la  ptaiue  de  Ville- Juive  ,0' 
Taux  alloicnt  coucbér  aiccrnath 
Prince  de  Conii  fît  le  7  la  vifitc 
la  revue  de  l'armée.  On  apprit  i 
Msïéchal  de  Turcnne  avoir  pal 
avec  quatre  cens  chevaux  S  cinq 
Hies  d'infamciic  qu'il  amenoît  à 
k  fervice  du  Roi  8c  du  Parlement, 
nsiflance  le  Parlement  annulla 
tion  rendue  contre  lui  au  Conr<!Ïl 
mefures  pour  ta  fubfiftancc  du  Ri 
troupes.  Il  rcfut  pareillement  le* 
Duc  de  la  TrimouiMe  .  qui  veni 

*<•   Pni'n»  Xr  9>II».r<  h.iV^r  milN 


i  Louis  XI y.  XVII.  fiécle-  5  7 1 

cenciés ,  &  les  troupes  da  Roi  (èrone 

es  aux  lieux   de  leur  garnifen.  Le 

de  Conci  &  autres ,  Princes  ,  Ducs  , 

s  de  la  Couronne ,  Gentilshommes  ^ 

:  Communautés  qui  ont  pris  les  ar- 

lont  dans  le  même  état  ou  ils  étoienc 

^ant ,  &  ne  pourront  être  inquiétés 

cun  prétexte. 

id  on  fçut  à  Paris  que  le  Cardinal      XVII. 

Q  avoit  fîgné  le  traité  ,  la  haine  du     Fin  de  1 

fe  réveilla  tout-à-coup  contre  lui.  Le  première 

înt  appaifa  ce  tumulte  ,  &  fit  ftntir  guerre  de 

gncurs  qui  fe  plaignoient  du  traité  ,  {!!?'^jt     f 

Q  ils  dévoient  en  être  concens.  On  w^^  ^^-^ 

»icn  voulu  obtenir  Texpulfion  du  Car-    ^^^  j^ 

Uzarîn  ;  mais  la  Cour  paroifToit  dif-  nifbe, 

ne  jamais  reculer  fur  cet  article.  Le 
[il  la  Déclaration  du  Roi  contenant  * 
îcles  de  paix  ,  fut  publiée  &  enre- 
>u  Parlement ,  en  préfence  du  Prince 
i  &  des  Généraux.  Après  cela  le  Par- 
-tivoïa  des  Députés  remercier  le  Roi 
tne  d'avoir  donné  la  paix  à  leur  peu- 
les  fupplicr  d'honorer  la  ville  de  Pa- 
^ur  préfence.  Le  Lundi  de  Pâques 
il  on  chanta  à  Notre-Dame  avec 
p  de  folemnité  un  Te  Deum  qui  fut 

toutes  les  réjouiffance*^  qui  ont  Heu 
s  plus  heureux  événemens.  Les  Cha(^ 
Sainte  Geneviève  &  de  Saint  Ger- 
M  étoiem  découvertes  depuis  plufîeur» 
•urent  recouvertes  après  une  procef- 
temnellc.  Aîn(î  fiiîirent  les  premiers 
5  de  Paris  fous  la  minorité  de  Louis 
lais  comme  le  Ôardiaal  Mazarîn  con<» 

d'être  Miniflre  ,  les  gens  fenfés  pré^. 
bien  que  le  repos  se  feroit  pas  kmg^ 


XVIII.  La  Reine  fairoir  t^pim  tf 

Le  Roiva  droic  bjcacôià  Paris  avec  le 
a  Amiens  :  nouvelle  du  ûége  d'Ypres  par  I 

(OU  le  Sa-  «  en  Flandre,  obligea  le  Ro 

cremcnr  de  «rd  *  Compiegnc,  &    de- 

Confirtna-    La  Reine    pmendit   qu'il  en 

tion,  ficfaic  qu'elle    ne   s'éloÎEnàc  pas  de 

fa  première  L'àbfcnce  du  Roi  "(ut  prolongée 

Comiau-      d-Aoùt  j  il  partit  ce  jour-là  de 

'^°^'  &  arriva  le  lendemain  à  Pari 

£t  la  plus  magnifique  rcccptio 

imaginer.  La  paix  donr  on  pa: 

n'empêcha  pas  les  troubles  dàn! 

fur  -  tout  en  Provence  Se  en 

les  ParlemcDss'étoientdMar^ 

Gouverneurs,  le  Comte  d'Al 

il'Epcrnon.  Le  Roi  parvenu  à 

année,commenf  3  à  prendre  «>i 

«ff'aircs  d'Ftai.  Il  entra  pour  la 


luCon&il  des  Fini 


fe°7d' 
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rieres  de  quarante  heures  daos  routes  leis 
;li(cs  de  Paris,  pour  obtenir  de  Dieu  une 
inicude  de  grâces  fur  la  perfi>Dne  du  Roi 

cette  première  Communion. 
Le  Prince  de  Condé ,  à  qui  l'Etat  &  le      XIX. 
Cardinal  dévoient ,  l'un  fa  gloire  ,  fie  Taatre     La  Rc 
fk  furecé,mettoit  Tes  (èrvices  à  trop  haut  prix  fait  arrc 
9l  devenoit  rebelle  à  force  de  prétentions.  Il  |^s  Prln 
fctréfolu  de  k  faire  arrêter,  &  loccafian  ^  Ç°"4 
écoît  favorable  par  la  brouillerie  ouverte  de  {v  nlnc'! 
ce  Prince  avec  les  Frondeurs.  Il  les  accufek  Longue^ 
au  Parlement  &  encre  autr-es  le   Duc   de  |e.  Voïa 
&aufort  &  le  Coadjuteur,  d*avoir  voulu  du  Roi 
le  faire  a/Tadîner  ;  &  pendant  Tindruâion  Norman 
du  procès ,  les  deux  Parties  qui  fe  rendoient  ^^^  t   ci 
an  Parlement ,  penferent  en  venir  aux  mains  ^**^P?S 
d:(ns  la  grande  fale.  La  Reine  profitant  des  ^ 
circonftances ,  Ce  réunit  aux  Frondeurs  ,  elle      16%^ 
uncna  le  Duc  d'Orléans  au  poiiK  de  <iefircr 
^a*on  arrciât  le  Duc  deCondé.Ceft  ce  qui  fut 
exécuté  le  18  de  Tanvier.Le  Prince  de  Condé, 
le  Prince  de  Coinl,  &  le  Duc  de  Longuevilk, 
furent  conduits  d*abord  àVincennes,  enfuite  à 
MarcoufC  ,  puis  au  Havre- de-Grace  :  ce  qui 
cft  étonnant ,  c*efl  que  le  peuple  en  fit  des 
feux  de  joie.  A  cette  nouvelle  la  DucbefTe  de 
Loogueville  fe  fauva  en  Normandie ,  M.  de 
Bouillon  à  Turenne  ,  &  M.  de  Turenne  à 
Scenai.  La  Reine  mena  au  commencement 
ic  Février  le  Roi  en  Normandie  pour  afFer- 
mir  cette  Province  contre  les  cntreprifes  de 
Madame  de  Longueville ,  qui  fe  (auva  en 
Hollande  d'od  elle  revint  à  Scenai  ,  ou  le 
Maréchal  de  Turenne    &  elle  firent    leur 
Traité  avec  les  Efpagnols.  La  pré(cnce  du 
Roi  calma  les  troubles  dont  la  Normandie 
écoic  menacée.  Il  partie  au  mois  de  Mais 


eognc  c 
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pouE  la  Bourgogne  &  alla  à  Melni 

Amcrce  8£  Dijon  ^ui  fut  le  ternie  du  voÏJgp. 

Le  Catttinal  Mazatin  fui  vit  le  RoienBou^ 

nnrne  il  l'avoit  Vaivi  en  Noraiin- 

.1  le  Dmî.  d'Orléans  iclla  joaioan 

i  Paris ,  pour  veiller  à  la  iranquillîtc  po- 

bliijuc.  Le  Roi  &  la  Reine  furent  de  rctout 

à  Paris  le  ;  de  M  ai ,  &  reparûtcoi  pours'J- 

vancer  vers  la  Guienne  ,  où  kur  piiftox 

)  remit  le  calme  dans  Bordeaux. 

I  dura  juftju'au  ly  de  Novembre 

L  quel  le  Roi  arriva  à  Paris  avec  touK  li 

Cour,  fans  avoir  voulu  qu'on  lui  fit  jd-    , 

cune  leccpiion  en  cécémonie. 

XX.  Cepcodam  le  Cardinal  Mazaiîn  l'^ioil    i 

Arrêt  du  brouillé  avec  les  Frondeurs  dont  il  croïok 

Pailcminc   pouvoir  dcfoimals  fc  palTcr.  11  fit  oa  aa»    \ 

5"'  •'snn"  à  Gallon  Duc  d'Orléans  d'avoir  trait*  ptn- 

"^"""y.'^^'îdanirabfciice  dn    Roi   avec   unEnvoiéacs 

]^I^-,g|.j,i       Efpagnohi  toramc  (i  c  eut  été  le   lemps  du 

Ce  Cardi-    relever  alors  cette  faute.  II  fe  plai^noi[  aulTi 

nal  fort. du  de  la  confiance  que  ee  Prince  témoisiooir  iu 

Roi'aume.    Coadjuteur.  Les  frondeurs  de  leur  côté  s'at- 

Les  t'riiiccs  tachèrent    de  nouveaux  Seigneurs,  &    fe 

ils    obliaercnt    le  Patlt- 


fujn^ 


K  de  a< 


ntlcr 


alla    plus 


a  libert. 


Minière  au  point  de  lui 
parti  de  s'abfenter  du 


îl    i 


sPrin 


s  Li 


i  faire  prendre  le 

n  Arrêt  qui  le  bannilToic  à  perpétuité. 
LaReiiic  donna  l'ordre  de  faire  fortir  IcsPtio- 
ces  de  prifon  i&  le  Cardinal  ,  fans  auendtt 
alla  lui-même  les  délivrer ,  comf- 


.'en  fa  il 


mal  reçu  ,  &  prie  le  parti  de  fe  reti- 
terducôié  de  Liège.  Les  Princes  rcntreteot 
dans  Paris  comme  ea  uiomphe  le  i  <  de  li- 
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1er  étant  accompagnés  du  Duc  d'Orléans* 
t  lendemain  ifs  altèrent  remercier  le  Parler 
ent  du  zélé  avec  lequel  il  s'étoit  poné  à 
ur  faire  rendre  juftice.  Le  Roi  donna  en 
cme  temps  une  Déclaration  autenciqve 
:  leur  innocence ,  qui  fut  enregiftrée  an 
arlement ,  toutes  les  Chambres  aflemblées;. 
l.  de  Turenne  invité  par  une  Lettre  du  Rof» 
litta  le  fervice  des  Eu>agnols  ,  &  s'attacha 
iviolablement  à  fon  (ervice  5  la  Reine  ftt* 
nit  de  Ce  reconcilier  avec  îe  Prince  de  G>fr- 
{ y  en  lui^accordane  des  demandes  qui  at- 
ienc  à  la  priver  de  toute  l'autorité.  Mats 
I  même -temps  elle  cherchoit  à  le  rendre 
fpe^  aux  Frondeurs ,  fâchant  que  par- là 
[c  romproit  tous  tes  engagemens  qu'elfe 
mrroic  prendre  avec  lur.  La  NobleUe  de^ 
andoh  raffemblée  des  Etats  -  Généraux. 
le  perfuada  au  Prince  de  Condé  que  cette 
Cêtnbléè  étoit  contre  fes  intérêts  ,  &  il  en 
npêcha  l'exécution.  La  Cour  fe  trouva 
onc  divifêc  en  trois  partis  ,  celui  de  îà 
ZitÈC  y  qui  avoit  entre  autres  ,  MefTieurs  de 
auiIlon«&  de  Turenne  s  celui  du  Prince  de 
onde  ,  auquel  MM.  de  Ncmour  &  de  l'a 
ochefbucault  étoicnt  attachés ,  &  celui  des 
rondeurs ,  qui  avoient  pour  chefs  le  Duc 
Orléans  &  le  Coadjuteur.  M.  le  Prince  en 
iéfîancc  de  tous  les  côtés  ,  ne  voulut  point 
î  rendre  au  Lit  de  Juftîce  X)u  le  Roi  déclara 
I  majorité  le  7  de  Septembre.  Cette  céré- 
monie fut  d^s  plus  magnifiques.  Le  Roi 
;ndit  le  même  jour  deux  Edits  contre  Ib 
tael  ic  le  Bbfpbême. 

Quelques  jours  auparavant  le  Roi  avok 
snda  une  Déclaration  qui  fut  enregiftrée 
i  Pajûs la^  veUle  delà  tcauedu  LicdeJ«ftt^ 


1 
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ce ,  &  depuis  d«ns  umis  ks  Patleactf  fe 
Roïaume.  Ceue  Déclaration  cft  Tapologft 
du  Parlement  dans  tout  œ  qu'elle  coocieoc 
contre  le  Cardinal  Mazarin.  Quand  il  n'iih 
roit  commis  qu'un  feul  des  crimes  dooc  k 
charge  la  Déclaration  >  il  ne  poovott  te 
puni  avec  trop  de  févérité.  Quel  chânac* 
ne  mérite  pas  un  Miniilre  qui  pour  fe  leodie 
oécefTaire ,  refuC:  une  paix  des  plus  hoao- 
zables  ?  M.  de  Longueville  &  M.  d'AraUi 
Plénipotentiaires  pour  la  paix  de  Mander, 
attefterent  que  TElpagne  avoit  oSen  de  nom 
lailfer  toutes  nos  conquêtes  >  8c  que  M^Se^ 
vien  qui  avoit  \t  fecret  du  Cardinal ,  refbTt 
la  paix  avec  cette  Couronne  ,  à  des  condi- 
tions avantageufcs.    Aind   tous  les  nurtt 
dont  cette  guerre ,  qui  dura  jufqu'au  mtria- 
ge  du  Roi ,  fut  la  caufe  ,  doivent  être  actri* 
Dués  au  Cardinal.  Ses  déprédations  for  la 
Mer  ,  qui  avoient  aliéné  de  non^  les  psif- 
fances  maridljnes ,  Se  ruiné  vingt-mille  fin 
milles  du  Roïaume  ,  ne  méritoient-elles  pis 
le  châtiment  le  plus  févere  ?  £toit-il  cxcs» 
fable  en  donnant  au  Roi  les  idées  les  plai 
faufTes  contre  le  Parlement  &  la  Ville  de 
Paris  /  Voilà  cependant  des  accu  Cations  ai* 
torifées  par    une  Déclaration   enregiftréc 
danç  tous  les  Parlemens  du    Roianme  :  8t 
perfbnne  n  a  dit  que  ces  faits  ne  fuflentpaf 
véritables.  Si  l'on  y  joint  ce  que  le  Parte* 
ment  dit  du  Cardinal,  qu'il  avoit  poarfflt- 
xime  ,  que  U  bonne  foi  hé  doit  être  en  ufâp 
fue  chez,  les  Marchands  ,  c$*  qft'H  rCy  s  feiM 
de  d^!^er  de  mentir  ,  fotervu  qtee  le  menfeeff 
ne  foit  connu  qu  après  quil  a  tenfi  :  quelle 
idée  doit  on  avoir  d'un  homme  d'EgUkoat 
iaitdelafouibcncttjie  iiuaixBe<l*£utf  îfe 


1 
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nt  fur  ces  maximes  que*  l'on  k 
and  on  affûta  le  Parlement  à 
Tes  »  que  le  dépan  du  Cardinal 
our  : 

ition  folemnelle  dont  nous  ve-      XXI. 
:r  fut  bien-tôt  violée  Le  Cardî-    Retour  du 
)ic  à  Cologne  ,  continuoit  de  Cardinal 
erner  la  Reine.  Le  Prince  de  Mazarin  en 
ira  dans  fon  Gouyernement  de  "ancc.  Rc- 
>ii  il  fe  prépara  à  la  guerre.  Au  "^^^^^^ j^'^^ 
m  de  léji ,  ma  gré  tout  ce  qui  guerre  civi- 
ntre  le  Cardinal  Mazarin  ,  4c  fc, 
réitérées  de  la  Reine,  de  ne  le      i6§x* 
lier,  le  Maréchal  d'Hocquin- 
dre  de  l'aller  prendre    (ur  la 
de  le  conduire  auprès  du  Roià 

la  Cour  s'étoit  avancée  pour 

méconrens   de    Guicnne.  Les 
élevèrent  avec  force  contre  le 

fubit  de  la  Déclaration.  Le  re- 

du  Cardinal  profcrit ,  produifit 

luz  II  partit  de  Poitiers  le  huit 

aller  à  Saumur ,  où  il  relta 
lis ,  jufqu*à  ce  qu'il  eût  réduit 
e'Châtcau  d'Angers.  Le  19  du 
e  Pape  Innocent  X  £c  une  pro- 
lardinauz  ,  à  la  têtedefquels  fe 
>adjuteur  û  connu  depuis  fous 
irdinal  de  Retz.  Cette  dignité 
nalgré  tous  les  efforts  du  Car- 
in,  lui  attira  de  plus  en  plus  la 
averfîon  de  ce  Minidre ,  &.  fut 
a  longue  difgrace.  Le  Duc  d'Or- 
Reine  avoit  regagné  ,  &  puis 
|ui  âottoit  entreles  deux  partis  » 
:c  les  A  gens  du  Prince  de  Condé 
la  Reine  à  renvoier  ieCardi* 


37«  Arc.  Vr.  ïie^ne 

nal.  II  envoïa  Mademoifclle  à  OrlM 
pour  maintenir  cette  Ville  dans  Ton  fui 
Les  Ducs  de  Nemours  &  de  Bsaufoti,  f»f 
que  beaux  frètes  ,&  liés  des  mimesinrfni'i 
relie  qui  fut  fuiïicpeiiif* 
•1  un  comoac  où  le  Duc  de  Bcaufort  im  k 
Duc  de  Nemours,  Ce  Dacl  qiii  fi'  ^ 
bruit  dans  tout  le  Ro'taume  ,  K  ip'ofl  '* 
forci  de  faire  pafTer  pour  une  Jtumt, 
arriva  le  30  de  Juillet  dans  U  rnc  S.»»» 
ré.  Les  troupes  du  Prince  de  ùsniiio'- 
loient  les  environs  de  Paris  S  yM*^ 
toute  forte  de  défordrcs.  Le  Uniài  « 
Turenne  marcha  contre  lui  ,&fîu'"l'f^ 
qui  étoit  à  Gicn  &  que  M.  le  Prini'/'^ 
'      1  de  Juillet  fedoDMkf'^Vi 


combat  du  Faubourg  S.  AntolK,»*''  j^^ 
Prince  &  M.  de  Turenne  acquiteota^iJg 


gardé  ce  combat  d'un  œil  tranquille  ^ 
fent  tout  d'un  coup  fauve  M.  le  Pi£ 
lui  ouvrant  leurs  portes.  Sa  réunion  s> 
Duc  d'Orléans  rallumais  liaine  iv  ^ 
ment  contre  le  Cardinal  Mazarin,  -* 
décl.iré  Licurenant-Général  du  Roiau  ** 
Roi  qui  ctoic  à  Pontoife  ,  y  transféra  ^ 
lemcnt ,  mais  il  y  fur  peu  norabreuï.  -  . 
le  Cardinal  confcmit  à  quitter  la  CoC^ 
fe  relira  à  Bouillon  kijd'Août.  Lc"-^ 
bles  s'appaiferenr  aulTi-tât.  Le  Roi  fif  ' 
le  ri  d'Oaobteuneamniftie  généra-^' 
tout  ce  qui  s' étoit  palîé  depuis  16481-  _ 
tra  dans  Paris  le  même  jour.  Le  Pr 
Condé  en  étoit  forti  cinq  jours  aupa-^^'' 
pourfejetter  entre  les  bras  des  tC/^^p 
Monfleur  fe  retira  à  Blois,  &  Madc.»''aï 
dans  Ces  uiiLu. 
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çonna  le  Cardinal  de'  Retz  d'à-     XXIT. 
?ar  Ces  încricues  caufer  du  trou-     Le  Cardi* 
ris.  Il  fut  arrêté  en  conféquence  nal  de  Rct» 
:embre  ,  &  conduit  à  Vincennes  ^^^  pnion- 
ombreufc  cfcorte  de  Cavalerie.  ?«*^  j'^aî 
le  fon  oncle  prcffé  par  les  prières  j^^zarin 
gé  ,  alla  le  lendemain  à  la  tête  comblé 
de  fon  Chapitre ,  trouver  le  Roî,  d'honneoTr 
nander  la  lilierté  du  Cardinal;      i^sl* 
put  rien  obtenir  ,  non  plus  que 
qui  fe  préfenta  quelques  jours 
le  même  fujet.  Le  Chapitre  or* 
prières  de  quarante  heures  avec 
du  S.  Sacrement  pour  la  liberté 
il  ,  ce  qui  fut  exécuté  malgré  les 
la  Cour  ,  la  difgrace  du  Coad- 

une  fuite  du  crédit  qu'avoitfe 
rdinal  Mazarin.  La  haine  réci- 
tes deux  Cardinaux  fcandalifa 
>pe  ,  &  produifit  des  maux  fans 
:  Cardinal  Mazarin  étoit  pour 
à  reprendre  diverfes  places  pour 
ir  les  frontières  de  Champagne, 
jt  mis  cette  Province  en  état  de 
indre,  il  revint  à  Paris,  où  il 
.e  en  triomphe  le  3  de  Février 
3i  accompagné  du  Duc  d'Anjoa 
de  toute  fa  Cour  ,  alla  audevanc 
s  de  deux  lieues  hors  de  Paris  , 
'honneur  ,  le  fie  mettre  dans  fon 
e  conduific  au  Louvre  au  milieu 
tiens  du  peuple.  Les  temps  d'o- 
t  pafTés ,  &  on  admiroit  en  lui 

que  tant  de  traverfcs  n'avotenc 
r.  Les  Princes  ,  les  Ambafladeurs , 
t,  le  peuple,  tout  s'emprefTa  à  hii 
ir.  Les  troubles  domeftiques  cou-. 


)So  An.  y L  Règne 

tinuoîent  coajours  en  quelques  Pi 

&  la  guerre  avec  les  Efpagnols  (è  i 

les  frontières. 

XXIII.         Le  Roi  paffii  ThWer  à  Paris.  Pc 

Procès  fait  temps- là  le  procès  fut  fait  au  Prince 

au  Prince   j^  p^r  contumace ,  le  Roi  tint  ei 

de  Condc.  Lij  ^^  j^^j^ç  ^  Parlement  le  1 9  de 

^iaVu^t-.  *  le  18  de  Mars  ,  le  Prince  de  Con 
nai  ac  ivccz  ^  .     '  •     ^ 

prend  pol-  ^°  accommodement  avec  la  Cou 
union  par  ^c  Bordeaux  à  Paris ,  où  il  époufa 

Srocurcur    du   Cardinal  Mazarin.  Jean  -  Fr; 
c  r Arche-  Gondi  premier  Archevêque  de  Par; 
vcche  de     jm  mois  de  Mars  »  &  fa  mort  occa 

Pa"cïe  dé  8»^*°^^  troubles  dans  TEglifc  de 
^laîe  tfr^iir  Cardinal  de  Retz  fon  neveu  &  C 
lui.  Il  fe  ^Çut  en  cette  occalion  un  tervice  j 
fauve  de  fa  ^e  fes  amis  ,  qui  incrodui firent  1 
prifon,&  fe  après  la  mort  de  l'Archevêque, 
retire  à  Ro-  femblée  du  Chapitre ,  un  homme 
£î^  '^^^pr  ^^  procuration  du  Cardinal  de  Re 
«1  r  A   n     prendre  poffeffion  en  fon  nom  de  I 

ns  à  cette'  ^^^  ^^  ^*"^-  ^'^^^^^  ^^  '^^"*^^  P^ 
occalion.     ^"^^  momens  après,  pour  s*y  oppoC 

1 6^ 4.      ou  Roi  ;  mais  il  trouva  TafFaire  coi 

&  il  entendit  fulminer  au  jubé  les 

nouvel  Archevêque.  Cette  démarcb 

qu'à  aigrir  de  plus  en  plus  la  Cour 

Cardinal  de  Retz.  L'ennui  de  fa  pi 

gagea  peu  de  jourr  après  à  fe  rendi 

licitations  de  la.  Cour  pour  la  déi 

fon  Archevêché.  Il  en  paffa  Taâe 

nés  ,  après  quoi  il  fut  transféré  au  ( 

Nantes.  On  le  confia  à  la  garde  du 

de  la  Mailleraie  fon  allié  ,  qui  en  1 

de  fa  pcrfonne  ,  s'étoit  auffi  engage 

treen  'jbcrté  ,  aufli  tôt  que  la  dén 

«ùt  été  ratifiée  en  Cour  de  Rome. 
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iccnc  X  ,  qui  tenoic  alors  le  Saint-Siège , 
voulut  écouter  ni  les  initances  «ie  la  Cour 
France ,  ni  les  prières  du  Cardinal  5  de 
cte  que  l'on  fongeoit  à  le  transférer  dans 
e  prifon  plus  «roite.,  lorfqu*il  exécuta  le 
(Tein  où  il  étoit  de  fe  fauver.  Ce  fut  un 
Riedi  S  d'Août  de  la  même  année.  Dès 
'on  ctk  fçut  la  nouvelle  à  Paris,  on  en 
aoca  (blemnellement  le  Te  Deum  à  Notre- 
iine ,  &  on  en  fit  des  feux  de  joie  dans 
ifieurs  quartiers  de  la  Ville.  Le  Cardinal 
cane  cffiDarqiié  à  Belle- Ifle  ,  traverfa  TEf* 
zne  &  iltalie  fous  le  nom  de  S.  Florent ,  & 
iva  à  Rome  ,  où  il  adîfta  bientôt  après  aa 
inclave  ou  fut  élu  Alexandre  VII.  On  voie 
r  les  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz  ,  qu'il 
le  principal  auteur  de  cette  éleâion.  Le 
rdina!  Mazarin  fit  défendre  par  un  Arréf 
Confeil  aux  grands  Vicaires  du  Cardinal 
Retz  de  publier  aucun  Mandement ,  fans 
voir  communiqué  au  Conleil  du  Roi.  Sui- 
:  de  près  un  autre  Arrêt  du  Confeil  qui  dé- 
troit le  (iége  de  Paris  vacant.  C'étoit  avant 
'Innocent  X  l'eue  déclaré  rempli ,  en  don- 
nt  le  "allium  au  Cardinal  de  Retz  en  plein 
mfifloire.  La  Cour  força  le  Chapitre  de 
•mmer  des  Grands- Vicaires  ,  mais  ceux  du 
irdinal  de  Retz  précendoienc  gouverner  du 
:u  de  leur  retraite.  C'ed  ce  qui  mit  TEglife 
Paris  dans  un  trouble  &  une  agitation  ex- 
lordinaire. 

Nous  rapporterons  ici  tout  de  fuite  ce  qui     XXIV. 
garde  le  Cardinal  de  Retz  Le  Pape  Alexan-     Le  Cardî- 
•c  VII  n'eut  pas  pour  lui  tous  les  égards  que  "^1  4^  ?^" 
Cardinal  s'en  écoit  pi  omis.  C'eil  ce  qui   ?  r 

>bligea  de  fortir  de  Rome  ,  &  d'abandonner  45ÎÎ!|(ï;o« 
Italie.  Il  &  retira  d'abord  en  Franche- Com^  ^^^  Y  KiOstf 
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^ché  de  ce ,  d*oii  il  pafla  bientôt  ea  Allemagne  ,dl 
^aris^Sarc- Hollande,  &ea  Angleterre.  Après  qu'il  est 
raitc  &  la  mené  une  vie  errance  pendant  cinq  ou  fit 
^^*  ans ,  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  acrifée 

en  I  ^^  I ,  le  délivra  enfin  de  fon  plus  graoJ: 
ennemi.  Dès  ce  moment..  Tes  amis  encccYi- 
rent  quelque  jour  à  fa  réconcMiacion  avec  b* 
Roi  :  car  quoique  la  Cour  lemblât  9&6tâ 
encore  plus  de  hauteur  à  fon  égar4  depuis  II 
more  du  Cardinal  Mazarin  ,  elle  {booaÎEoilf 
au  fond  de  voir  finir  cecte  longue  afEùxe.  Le 
Cardinal  de  Recz  de  Con  coté  ennuie  de 
la  vie  qu'il  menoic ,  accablé  de  chagrins  k- 
de  dettes ,  fuc  bien  aife  de  faire  (a  paix.. 
Pour  y  parvenir ,  il  fallut  fe  résoudre  à  don* 
ner  une  nouvelle  démiffion  de  fon  Atche^i^. 
ché.  A  cecte  condition  il  eut  la  libené  de  tco- 
crer  dans  le  Roïaume  en  i66i  ,&  quelque 
temps  après  d'aller  à  Fontainebleau  (aloerlt 
Roi.  Ce  Prince  lui  donna  l'Abbaïe  de  S.  De* 
nys,  avec  les  fruits  de  fes  bénéfices  donc 
il  a  voie  été  privé  pendant  (on  exil.  Il  re- 
tourna depuis  à  Rome  ,  où  il  alCfta  au  Coa- 
claye  qui  élut  Clément  IX.  Etant  de  retoat 
en  France  ,  il  pnt  le  parti  de  la  retraite.  Il 
f  arut  même  u  dégoûté  du  monde  &  de  fis 
vanités ,  qu'il  voulut  remettre  au  Pape  fi» 
Chapeau  de  Cardinal  j  mais  ni  le  Pape ,  oi 
le  Collège  des  Cardinaux ,  à  qui  il  en  écri- 
vit ,  ne  voulurent  y  confcntir.  ^On  a  ffu  <ie 
la  bouche  du  célèbre  Abbé  de  la  Trape  Boa- 
thilller  de  Rancé,  qu'il  lui  demanda  de  le  re* 
cevoir  au  nombre  de  fes  Religieux.  L*Abbé 
ne  crut  pas  que  la  choCe  (ut  convenable.  -Il 
lui  confeilla  en  mcme- temps  de  {ùpprimet 
Ses  Mémoires.  Ce  font  ceux  qui  ont  para  as 
commencement  de  la  Régence  de  Philippe 
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^ans  ,  fut  quelque  exemplaire  qui 
ppé  à  la  vigilance  du  Cardinal 
i  vécue  encore  crois  ou  quatre  ans» 
u  appliqué  à  réfléchir  férienfemenc 
['années  palTées  dans  des  agita- 
ns  des  incrieucs  donc  rambicion 
le  (ècret  mobile,  il  s*étoic  réduit 
:nfe  crès-médiocre  >  pour  pouvoir 
>lus  de  trois  millions  de  dettes , 
avant  fa  mort.  Elle  arriva  à  Parit 
lût  1 6y9  y  &  (on  corps  ftt  porté  à 
le  de  Saint  Denis.  Il  étoit  âgé  de 
LX  ans.  Ses  plus  mortels  ennemis 
oient  en  lui  ufie  grande  fupériorité 
hIeureuK  s*il  eut  fait  ufage  de  fou 
:  Ces  taleas ,  pour  acquérir  la  fcien- 
iftique ,  &  remplir  tous  les  devoirs 
able  Paftenr  !  On  doit  dire  à  fa 
qu'il  cftimoit  le  vrai  méiite  ,  8c 
:né  aux  bons  principes  j»  &  à  l'an- 
•dlrine  de  TEglife. 

XL 

5  les  troubles  du  Roïaumc  ,  qui      XXV. 
lit  différer  la  cérémonie  du  Sacre      Sacre  dii 
Lirenc  été  appaifés,  la   folcmniré  ^^i-  Ç*- 
ée  au  7  de  Juin  1^54.  Il  fut  facré  ploitsdeM 

par  l'Evcque  de  SoifTons,  parce         p  ^^^" 
i  de  Savoie   Duc  de   Nemours  wcc  l'An- 

l'Archevêché  de  Reims ,  n'avoit  glctcrre. 
ore  été  ordonné  Prêtre.  Le  Vicomce 
ne  ficle  15  d'Août  de  la  même  an- 
âion  mémorable.  Il  força  le  Prin- 
•ndé  de  lever  le  fiége  d'Arras ,  9c 
cploic  raffura  la  France  &  le  Car- 
izaria  fort  incéieHié  à  lévencmenc 


i£jf>  ïabcn.  L'knaJe  fuivaiite  M.  de  ' 
condj  du  Maréchal  de  la  Fené ,  | 
cîs  Se  le  Quernoi  ;  &  en  ouvra 
Païs-Bai  EfpagDoljiil  prépara 
tous  les  avaniagcj  i]Ug  la  Fcaiu 
jurques  i  la  fin  de  cette  guerre.  Le 
dii  en  Picardie  au  mois  de  Mai 
gné  de  la  Reine  fa  merc  ,  du  C 
Ion  frère  ,  du  Cardiaal  Mazari 
qu'il  s'^toic  acquife  dans  cette  c 
contribua  pas  peu  à  la  cooclufîoi 
avec  l'Anglecerrc.  Elle  fut  publ 
de  Décembre.  Le  Parlement  fit  ui 
une  pcice  confidérablc  pai  la  me 
bre  Jérôme  Bip;non  Avocat  Gén 
auiant  d'honneur  à  la  Religioa  { 
oenie  piété  ,  qu'à  la  Magiftiai 
incégiitc  &  fes  lumières. 
XXyr.  Ce  ne  fut  proprement   qo'ei 

Hnpiial-  l'on  commença  à  traTaîller  ai 
Général  de  rcxécuiion  des  projets  formés  d 
Pari'.  On    temn    touchant    les    pauvres    i 
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dounapour  Chefs  aux  Direc- 
er  Prélident  du  Parlement  Se 
rnéral.  Seize  ou  dix-(epc  aos 
i  à  ces  deux  Chefs  TArchevé* 
en  1670  le  premier  Préfideoc 
des  Compces,  celui  de  la  Coor 
Prévôt  des  Marchands  ,  &  le 
léral  de  Police.  L'année  Cul- 
ic  bâtir  un  ponc  de  pierre  à  la 
le  bols  oui  avoir  été  brûlé  en 
k-peu-presoti  eft  mainteuanc 
?our  fournir  à  la  dépen(ê  >  on  j6^j 
otcric,  &  on  obtint  pour  i'éta- 
-patentes  du  Roi.  Les  Gardes 
les  Marchands  formèrent  op- 
Lettrcs-patentes.  L'affaire  hic 
ement ,  &  il  fut  défendu  par 
uccr  cette  Loterie  fous  les  pei- 
:  les  Ordonnances.  Quelques 
les  réjouifTances  de  la  paix  fti- 
la  police  (èmbla  fe  relâcher 
fortes  de  jeux  de  hazard  tant 
inés.  Ce  font  les  propres  ter-  Pag,  j, 
icns  de  Paris.  to.i,i?3- 

;cs  que  le  Roi  remporta  en  XXVI 
nccvoir  Tcfpérance  d'une  paix  Conqu« 
Icfirce.  11  étoit  parti  des  le  15  du  Roi. 
kter  par  fa  prclènce  le  cours  de  tombe  1 
on  armée  commandée  par  le  ^^  >  ^ 
urcnne  gagna  la  famcufe  ba-  ^^A  q 
s  ,  &  prit  Dunxerque.  Le  Roi  ^ 

fîté  les  fortifications  de  cette 
:  devant  Bergues  pour  en  faire 
ut  attaqué  <f  une  fièvre  conti- 
medcs  fcmbloient  plutôt  aug- 
ainucr.  Dès  que  l'on  en  fçut  la 
is  >  ou  expola  le  S.  Sacremenc 

& 


-fie  Art.  VT.  Regti 

Aitii  iodCcs  les  Eglifes  ,  oo  &t  ia  jvtxt'  I 
lions  ,  &  chacun  donna  des  marques  de  El  l 
tendre  aflcdion  pour  («n  Souverain!  Uld  V 
fut  blentôc  hors  de  danger  ;  Si  les  pricccsi^N  \ 
l'cnfaifoit  pendant  fa  maladie,  fureni  (bu*  I 

Êits  en  aflîons  de  çraces  pour  ft  guériffl».  \ 
n  Médecin  d'.^bbcville  qui  av*ii  iii  tj-  1 
pelle  ,  donna  au  Roi  du  vin  éméii(iK,ja   | 
connu  alors.  Q^and  le  Roi  fut  patfaitnnnt  1 
rétabli  ,  do  fongea  fL-rieufcmenc  à  fon  m-  1 
riage.  La  Du(bcll'c  de  Savoie  ,  fenr  de  Lodl  I 
XllI ,  proËca  des  propolîûons  qnc  l'Erpigite  I 
lui  failolt,  pour  inénaecr  le  matiacedd»  1 
Princeire  Marguerite  fa  fille  avec  Louis XIV, 
à  qui    l'Efpagoc   ne  vouloic  point  douow 
l'Infante.  Le  Cardinal  Mazaiin  de  Coa  cvii   I 
fonifia  les  cfpétatices  de  la  DocfadTe  dtS»-  1 
^V      voie,  pour  doDciet  delà  jalonfie  à  l'ETptfK  1 
En  effet  le  Roi  fc  rendit  â  Lyon  ,  où  il  atrÎTi   ' 
le  iS  de  Novembre,  poui  y  voir  la  riircrf; 
Marguerite   que  la  DuchelTc  de  Savoie  f 
amena  avec  le  Duc  fon  fils.  Cetie  tufe  du 
Cardinal  lui  réuflit ,  K  on  vint  au(K-iôt  faire 
des  propofitions  de  mariage  de  la  paii  <ie 
l'Efpat^ne,  La  Reine  n'en  fit  point  un  lecrci  » 
la  Ducliclfe  de  Savoie  ,  quelle  renvoi»  avec 
la  ptomcire  ,  fi  le  mariage  de  l'Infante  man- 
iCVIU     quoi'!  ^'^ contlure  celui  de  la Princcfie  fa fîilt. 
aitédcs      l-'année  i*j?  eft célèbre  pat  le  TraicéJe 
énées.     P^'^  *!'''  ^''t  conclu  le  7  de  Novembre  entre 
■lica-       la  France  &  lEfpagnc  ,  qui  cioicnt  en  guerre 
I  de  la  depuis  près  de  vingt-cinq  ans.  Le  Cardinal 
'■   Le      Mazarin  &  Dom  Louis  de  Haro  Plénipotcn- 
iidCon-ji3if^5  de  ces  deui  l'uillances  ,  eurent  dani 
^^^™"  rifle  des  Faifans  fut  la  livicrc  de  Bidalioi 
(,i  vinj^t-quatre  conférences,  donc  la  première 

6 j'j.      flToii  commencé  le  i  j  d  Août.  A'iaiL «1  Kioicf 
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crâls  mids»  ^x  hpmnifes  fealt  («iviiueiic 
>Éi«  uae'pmx  qac  co«s  les  Mlniftics  d« 
ftnype  n'trokoc  pu  condare  à  MaaQM  ea 
a^dei  àftftécfl»  Le  Cardinal  Mazarin  AïùÀt 
que  WKtmi  auroic  été  plutôt  cvnnlné» 


is^lea  loDgoeort  qQ*)r  apporta  Dom  Loyk» 
V  nTétote  pas  imnàt  a  fend  des  affaiies 
«igetcti  Lt  Traité  des  Pyfénécs  coatienc 
ir  yrif^  -  quatre  Anlcks.  Le  principal 
r  »  le  tMiriage  du  Roi  aTcc  rinfaote  Ma- 
va1iëfc(c.Le  récaUiffement  de  M.  le  Priaee 
pSHr  diflicalté  )  de  le  Cardinal  Mamno  «a 

r,flii  >  qoe  par  rinfiniiatioii  qne  lui  fie 
LmÏs  )  qae  fi  le  Hoi  s'y  conGnitolt  pas, 
iCparoe'piocfireroit  au  Prince  de  Coddi^ 
Il  étu)l}denea»  daas  les  t^aïs-Bas  »  oni  a«« 
iéiit  caofi  beaucoup  d'émbaitàs.  Il  y  eie 
limité  dc'ipifces  rendues  de  part  &  d^antit. 
^'Rôi  ae  fearda  du  cdté  des  Pyrénées  >  ate 
stf^eiiân  f  le  Rouffif Ion-  éc  le  Conflans.  Du 
kl  des  Païs-Bas  le  Roi  gagna  beaucouo* 
Efpagoe  renonça  à  ks  prétentions  fur  l'Ai- 
Lce.  La  publication  de  cette  paix  fe  fit  à  Pa- 
t  le  =f  4  de  Février  4c  Tannée  fuivaute.  Lé  i^i'oi' 
rince  dpm  Tamniftie  avoit  été  vérifiée  au  ^ 

itrlement  la  vefUe ,  arriva  à  Paris.  Après 
roir  falué  le  Roi  &  la  Reine  »  il  alla  à  Am 
iftecau  db  S.  Maur.  Ce  Prince  à  qui  un  com- 

Eft  des  avions  diCTes  de  fa  naifiance  ont 
té  le  aoa:i  de  wMnd  Cândé  y  eut  fela 
'efïkcer  dans  la  fuite  jufqu'à  la  moindre  tra- 
s  de  fa  défobéiffance  ,  par  fon  attachemenc 
onr  fe  Roi  &  pour  fa  Patrie.  Les  vi^oirts 
gnalées  qu'il  a  remportées  fur  les  ennemie 
e  la  France ,  ju(qu'à  fa  mon  arrivée  ea 
6%^ ,  le  font  regarder  comme  un  des  plUf 
?:aiids  Héros  de  loà  fiéde. 

Rij 


Gouveraeui.  Il  fit  audî  démolÎT 
lions  d'Oiange ,  dont  il  s'cinpai, 
PiJDce  d'Orange,  Bc  qu'il  oc  lui  i 
paix  de  Nimegue.  Au  mois  d'i 
léchai  de  Tuieaac  fui  fait  Mai 
lal ,  pour  le  difltn^ci  des  auirc! 
de  Praoce.  Le  Roi  avoit  ^poufô 
S.  Jean-de-Luz  dès  le  4  de  Juin 
jelUs  Sienc  leui  entrée  dans  ] 
d'Août  dant  le  plus  fupcrbe  a 
avec  la  plus  gt  M  de  (na[;nï£ccn 
eût  encore  vue.  Ce  fuc  à  cette  a 
fiit  bâtie  la  pone  S.  Antoiuc. 

XII. 

XXX.  L'anuJe  fuiTante'fut  remarq 

Morr  du  mon  du  Cardinal  Mazarin.Iln'l 

Catdinal      Je  cinquanie-quacie  ani.  11  lall 

Maxann.     ^i^^^  j^  ç^^  Q^n,  j^  j^  Ces  biens 

Son^por-     j^  ^^  Meiikraie ,  qui  époufà  Ho 

.^<.        cini  fa  nièce  .  Se  piit  le  titre  de  1 
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^nds  talefls  fbt  de  bien  conoottrè  les 
les.  Lecaraâère  de  fii  polirique  écoif  ' 

•  la  finefle  &  la  patience  que  la  force*  ' 
fé  à  D.  Louis  de  Haro ,  comme  le  Car-  ' 
ie  Richelieu  l'avoir  été  au  Duc  d*01i. 

k  après  être  parrena ,  au  milieu  def 
es  civils  de  fa  France  >  à  déterminer 
r Allemagne  à  nous  céder  de  gré  ce 
)n  prédeceflçur  avoit  enlevé  par  la 

,  il  (çut  tirer  un  avantage  encore  plut 
Dx  de  l'opiniâtreté  que  l'Efpagne  fie 
lors  s  8c  après  lui  avoir  donne  le  tempt 
•uifer ,  il  l'amena  (enfin  à  la  conclufion 
élébre  mariage ,  qui  acquit  au  Roi  des 
légitimes  fur  une  des  plus  pniflantes 
renies  de  l'Univers.  Ce  Miniftrepen- 
ue  la  force  ne  doit  jamais  être  em- 

qu'au  dé&ut  des  autres  moïens  ;  8c 
prit  lui  fburnifibit  le  courage  confor-. 
X  circonftances.  Hardi  à  Cafal ,  tran<^ 

&  agifTant  dans  fa  retraite  à  Colo* 
entreprenant  lorfqu'il  fallut  faire  ar«» 
:s  Princes  >  mais  infenfihle  aux  plai* 
es  de  la  Fronde  y  méprifant  les  bra» 
du  Coadjutcur  ,  &  écoutant  les  mur* 
de  la  populace  comme  on  écoute  da 

le  bruit  des  fiots  de  la  mer.  Il  y  avoic- 

*  Cardinal  de  Richelieu  quelque  cho(ê 
s  grand ,  de  plus  vafte  &  de  moins 
ce ,  8l  dans  le  Cardinal  Mazarin  plus 
fe ,  plus  de  mefures ,  &  moinS'd'écarcs* 
ïfToit  l'un ,  &  on  (e  mocquoit  de  Tau- 
ais  tous  deux  furent  les  maîtres  de 
>.  A  jotftons  à  ce  portrait ,  que  le  Car* 
Viazarin  avoit  l'ame  baiTe  ;  qu'il  ai- 
argent  jufqu'à  cet  excès',  d'avoir  vou- 
3t  la  mort  fe  donner  le  plaifir  de  }ec<i 

Riij' 
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ter  cncofc&yciiziiiaiiraiis  farOcf  tréba; 
^'il  croit  diflùnnlé  ja(qa*à  la  fijurbetk; 
^11  n*aToit  aucun  (cDcimenc  de  Rcligkmi 
9l  «a'il  a  canfiS  à  r^Ufe  des  maux  qui  ont 
ca  des  faites  cfiioïables.  £a  ^diam  la  yîc 
de  ce  Miniftrc ,  on  Toic  qu'il  écoic  fbn  io- 
férîear  au  Cardinal  de  SÎidielieii.  Tou  ce 
one  Ton  peut  dire  en  fa  faYcor  ,  c'cft  91*8  ^'• 
t'Mi  grand  politique.  r 

XXXI.  Etant  mon  au  Château  de  Viaccnacs ,  ta 
CoUé|^  coirs  f ;ic  poiré  à  la  CbapelleRoiale  du  mésK 
^^zarin.  Cba:;au,en  ancadant  qu'il  put  être  eatcné  b 
rRoi  gou-  ^2c^  l'Eglife  duCoUcge  dont  il  avoit  ordouié  h 
f^  'Y^'  la  tbndatioo  par  (on  teftanient.Son  plan étoit 
aiffan  c  ^  )^  "^^  eBiietcnir  gratuitement  loixaDtccfi* 
1  Dau^  ^'^"^  ^^  GcBcils-hommcs ,  ou  de  principaux 
lin.  Sour^eois  des  païs  nouvellement  conquis» 

00  réunis  à  la  Couronne  de  France  Looil 
XIV  approuva  ce  projet  ^  Se  peu  après  It 
mort  du  Cardinal  ,    on  jetta    les   fonde* 
mens  des  édifices  de  ce  nouveau  Collège» 
qui  ne  furent   entièrement    achevés  qa'es 
1^74.  Ce  Collège  fut  aggregé  à  ceux  de  TU- 
nivcrGté  ,  fuivant  l'intention  du  Fondateur. 
On  7  mit  la  bibliothèque  du  Cardinal ,  qoi 
fut  rendue  publique.  La  même  année  que 
mourut  le  Cardinal  Mazarin ,  il  arriva  deaz 
événemcns  remarquables.  Le  Roi  fit  arrêta 
à  Nantes  M.  Fouqoet  Sur-intendant  des  Fi- 
nances. Il  fut  condamné  par  des  Commit* 
fàires  quelques  années  après  à  on  banniflè- 
ment  perpétuel ,  qui  par  des  confidérations 
d*Etat  y  fut  changé  en  une  pri(bn  pareille- 
ment perpétuelle.  Ce  fut  dans*  la  Citadelle 
de  Pignerol- qu'on  le  renferma  ,  &  il  y  n^a- 
sut  en  lé  80.  M.  Colbert  lui  fuccéda  dans  la 
icule  qualité  de  Conuôkur  Généial ,  &  b 
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tliar^  de  Sar- intendant  fut  fupprimëe.  M.  Ahr,  Chr. 
le  Tcllicr  Secrétaire  d'Etat  de  la  gnerre  8cM.de  l'Hift.  de 
de  Lionne ,  panaeerent  avec  lui  la  confi^n-^^''* 
ce  du  Roi.  Ce  dcroier  n'avoit  point  de 
charge  alors  y  mais  il  étoit  Miniftre  d'Etat , 
&  avoic  la  conamiflion  de  la  Marine  ,  qu'il 
Tendit  depuis  à  M.  Colbert  :  il  avoit  de 
plos  tout  le  fecret  &  le  détail  des  affaires 
étrangères ,  dont  M.  de  Brienne  ne  faifoît 
que  ugnec-  les  eipéditions.  Ici  commence 
nn  règne  nouveau  fous  le  même  Prince. 
Loais  XIV  prouva  bien  par  Tactentioh  fuivie 
qu'il  donna  à  Tes  affaires  depuis  la  mort  da 
Cardinal  Mazartn ,  que  la  bonté  feule  de 
£>n  cœur  l'avoir  empêche  de  les  retirer  de  (es 
inains ,  pour  ne  pas  mortifier  un  Miniftie 
à  qui  il  croïoit  avoir  de  grandes  obligations. 
L'autre  grand  événement  de  Tannée  i6^i  , 
c'eft  la  «aiffance  de  M.  le  Dauphin  à  Fon- 
tainebleau le  I  de  Novembre. -On  rendit  à 
Dieu  dans  tout. le  Roïaume,  &  fur- tout  à  Pa- 
lis ,  les  aillions  de  grâces  les  plus  (olemnel- 
les  pour  un  bienfait  fi  défiré. 

*^^"'    •  xxxn. 

Depuis  près  ac  huit  ans  .  l'Eglifc  de  Paris  JJ;^JJ!l*/>; 
étoit  gouvernée  par  des  Grands  -  Vicafires  en  j'/^fchevc- 
l'abfence  du  Cardinal  de  Retz  ,  que  fa  dif-  ché  de  Pa- 
grâce  avoic  obligé  de  fortir  du  Roïaume  ,  ris.  Sa  mort, 
comme  nous  l'avons  dit.  Apres  la  mort  du  Son  carac- 
Cardinal  Mazarin  fon  principal  ennemi ,  fcre.  Ses 
on  efpéroic qu'il  pourroic  rentrer  en  France  5  w^V^G^^' 
mais  le  Roi  ne  voulut  le  lui  permettre  qu'a-  £  '    f    [5^J 
près  qu'il  eut  donné  une  démiflîon  de  fon  venue  d»  " 
Archevêché.  Ce  Prince  nomma  pour  lui  fuc-  Pari*:, 
céiicr  Pierre  de  Marca  Archevccjue  de  Tou-      i66z. 

RiT 


^fx  Alt.  VI.  ReffÊc 

Iocj:,  en  wmoLiui  la  sâne  annfemil 
ODC  c'aroêr  fzh  pa£c£cn  éc  l'AidieTccU 
éc  Pzris.  H  coli  Dz  es  Bcam  en  1594.  Il 
£c£isCcr,n"kT  ircarcs  i^>5,&s*ci^ 
«a  ^xis  ^  saiûct-  1'  compoTa  en  164E 

ftnz  .  rzi  ne  afplamci  de  icuz  le  monde.  li 
arciz  zc^  «Vrin^  dsss  d'asircs  éaits  êa 
figfcics  ôe  ice  cr^£iûckQ.  Son  Li^te  oc  U 
Cooossût  £3  Saccriocc  &  ce  rEmpiic  cm- 
|é:£a  Tcacasr  cad^oe  zcmps  cu'il  n  obdnt 
*^  •         -As  ^isiz  rLTcché  de  Confc. 


F'B: 


a 

am ,  a^-qacl  il  aToi:  été  nommé  après  Ji 
DrcT  £r  ïâihrnir  Le  pirrrrrc  des  délais  de 
ia  Cc'Zi  de  Rcœ  les  le  Foazificax  d'Uibaia 
VlU  ,  ri:  la  zanîexe  faToiablc  dont  il  iiài 
ibcTccr  p-ailr  des  iibcnts  de  l'Eglifc  Galli- 
l:^  ians  icn  li^  rc  \L  de  Msrca  eac  la  fbi- 


hlt&  de  taire  iccr  ce  qjc  tooI^  Inno- 
cer:    X.    An   comaxnccmcnc   de   1^47  il 
s'expliqca  m  gré  de  la  Cooc  de  Rome  dacs 
un   Ecîi:   qû    fîir  imprimé    à    Bazceloiiei 
Apres  aroir  été  prcmiei  Pié£denc  da  Pade* 
mezi  de  Paa ,  il  fri:  on  an  ETcqoe  de  CosCc- 
rass  ,  &  pa^fa  rapliemcdPà  l'AxclieTcdié  de 
Toc!o:ifê.  Le  Cardinal  Mazarin  Taflocia  ai 
Miniâcie  en  lé^ 8.  Tons  deux  ponilcs  pat 
diScicns  imérccs,  fnicnc  les  autcors  des  trou- 
illes qui  dorent  encoxe  dans  TEeliCè  ,  &  les 
principaux  inîlnimens  de  la  pamon  des  Je- 
ioires.  M.  de  Marca  croit  on  aiTez  foibk 
Théologien  ;  mais  c'étoit  on  efprir  adroit , 
iîfcond  en  expcdiens  >  Se  qui  faiibic  fcnrir 
Ibn  émdirion  a  perfaader  toot  ce  qa'il  troa- 
▼oit  conforme  a  (es  inrérecs  prétens.  Noos 
▼errons  quel  per(bana^  fit  ce  Prélat  ambi- 
tieux dans  ranaiie  du  Eoimulalic.  U  moa* 


de  Louis  X/KXVll.Ciéch.    59  J 

omme  nous  l'avoiif  die ,  avant  que  d'à-  '  ' 

iris  pofleffioQ  de  rArchôréché  de  Paris  » 

1  il  avoit  été  nomme  après  ia  démifGon 

irdinal  de  Recz.  Il  confia  en  moaranc 

anufcrics  à  M.  Baluze  ,  qui  a  donné  de     * 

:lles  éditions  du  fameux  LiTre»  De  Cam^ 

\  Smeeràotii  éi*  Imfmi,  La  fuite  de  cet 

aee  n'a  été  imprimée  qu'après  la  more 

.  de  Marca ,  comme  il  TaToit  demandé. 

eur  y  revient  à  fes  premiers  (èntimens  , 

iuceres  &  pltis  vrais- que  ceux  de  fa  ré- 

ition.  Ceft  aux  foins  de  M.  Baluze  que 

devons  encore  les  Œuvres  poftliumes  de 

:  Marca  ,  avec  de  favantes  Préfaces  , 

&  additions.  Nous  aurons  occafion  de 

r  encore  ailleurs  de  ce  Prélat ,  qui  étoic 

[politique  ,  habile  critique ,  5c  bon  ja- 

iLuIte.  Il  eft  dit  de  lui  dans  le  Diâioiw 

de  Moréti ,  qu'il  £ii(bit  fervir  les  faits 

elFeins  &  aux  fins  qu'il  avoit  >  au  liea 

1er  fes  deffcins  à  la  nature  des  faits. 

ouin  de  Beaumont  de  Perefixe  ,  qui 

éié  Précepteur  du  Roi  &  Evéque  de 
es  ,  fut  nommé  Atchevéque  de  Paris 

la  mort  de  M.  de  Marca ,  &  n'eut  (es 
;  qu'en  i^é4,  à  caufè  de  la  divlfiqp 
toit  alors  entre  la  Cour  de  France  & 
ie  Rome  ,  au  fujet  de  rin(ulce  faite  par 
)rfes  de  la 'gude  du  Pape ,  au  Duc  de 
li  ,  Ambadadeur  de  France  à  Rome. 

d'autres  Anicles  nous  parlerons  beau- 
le  M.  de  Perefixe  qui  gouverna  liuit  ans 
fe  de  Paris. 

XIV. 

wte  la  fuite  du  Règne  de  Louis  XIV  ne    XXXIII. 
atc  que  des  guerres  >  des  vi(f):oires ,  des      Satitfac* 

Rv 


pi^feocedc  viogi-rept  Ambaflat 

Toïcs  de  Piiocci ,  que  le   Roi 

ne  dîfpuKioii  jamais  le  pas  à 

Cette  gloricufc  fitisfa^ioD  fut  c 

patation  d'une   infultc  que  17 

d'Erpagoe  avoit  faiic  à  celui  d 

ADcleieiie-Lc  Pape  AIcTandic  VI 

de  faire  au  Roi  anc  (tuisfaâjon 

atttentîcjue  en  i66^ ,  comme  dos 

dans  la  vie  de  ce  Pape.  Vingt  ans 

CD  fit  une  c]uî  dut  beaucoup  ce 

fiere  République.  Elle  fut  forcée 

Louis  XIV ,  foD  Doge  &  qaau 

faite  fa  foumii&oD  à  ce  Piincc. 

XXX!V.       Qaoi<jue  ta  paix  tcgn^i  en  li 

Le  Roi  fait  Etats  Chrétiens  de  l'Europe ,  le 

Jkurir  \c     Roi  ne  demeuicrent  point  oiË 

î°î'""f"'    tourna  comte  les  Magret  ,  qui  ( 

lie"'  ■•'^  *''^"  ^"'  '**  ^"''"  '■  *■'*' 

***      cois.  Le  Roi  s'ofcupoit  alon  pni 

a  faite  fleuirit  le  commeice  Se.  l 
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bliés  depuis.  Poor  mettre  les  François 
de  tirer  toat  ce  qui  leur  écoic  n^cel- 
a  fein  de  la  France ,  &  de  fe  pafTcr  de 
Irie  des  Etrangers ,  le  Roi  établit  dans 
û'aume  des  Manufaâures  de  glaces ,  de 
de  France ,  de  toiles ,  de  laine ,  de  ta* 
?s.  On  commença  à  élever  la  façade  du 
s  fttivant  les  defTeins  du  Chevalier 
1. 

Anglois  avoient  refofé  de  déférer  aux    XXXV- 
offices  du  Roi  en  faveur  des  Hollan-    Sige  goi 
avec  Icfqucls  ce  Prince  avoir  paffé  une  vernemcn 
^ffcnfive.  Le  Roi  leur  déclara  la  guerre  ^  M.  Co 
foutcnir  (qj  Alliés.  On  envoïa  contre  °'*?'  ^?" 
:s  troupes  en  Hollande ,  &  ils  furent  T^^^çn  " 
s  en  Amérique  &  chafTés  de  l'ifle  de  S.  piandrcs. 
;ophe.  La  paix  qui  fut  faite  à  Hreda  en-      i^^'y» 
ngleterre  ,  la  Hollande  ,  la  France  & 
nnemarc,  au  mois  de  Janvier  1^57  , 
la  cette  jçuerre.  Cette  même  année  cft 
poque  célèbre  pour  tous  les  fages  Re- 
ns  du  Règne  de  Louis  XIV.  M.  Colbert 
voit  rétabli  les  Finances  ,  porta  Tes 
)lus  loin.  Commerce  ,  Marine  ,  Police  , 
c  reflcnth  de  l'efprit  d'ordre  qui  a  fait 
ncipal  cara<flere  de  ce  Minidre  ,  &  des 
Tupérieures  dont  il  envi(agcort  chaque 
:  du  Gouvernement.  Il  forma  à  ce  fujer 
3nfeit  ou  toutes  ces  matières  feroient 
ées  ,  &  d'où  Ton  vit  fortir  tant  de  Re- 
ins ,  &  tant  de  belles  Ordonnances,  qui 
ibuerent  beaucoup  à  la  fagelTe  de  notre 
:rnement.  Pendant  que  M.  Colbert  s*oc- 
t  à  rendre  le  Roraume  florifTant ,  M.  de 
ils  (bngcoit  à  faire  triompher  les  armes 
)i ,  en  faifant  vaîoir  les  droîrs  acquis 
\  mort  de  PbilippTî  IV  >  à  la  Reine  Ma^ 


■       ne-ThéicfcraËlk  i^  nrcmktrLt.altiMBTtf 

^B      finn  de  Chartes  II  ,  (ils  du  dEUtiinc  l>>V^^ 

^B       Roi  inai<:ba  en  FUni^ic,  aiani  '^oui'^^V^ 

Maricbal  de  Tuicnne.  La  Reioe  l'(  E^^F^; 

avec  touis  la  Cour.  Il  piit  en  moins  if  ll^^^ji 

noii  UD  ^land  nombre  de  vilks.Eal^M^HIr^ 

Charktoi,  Touinai,  ^^ouai ,  UUt.  J^BJ^j 

pour  fc  d^lalfct  de  iVs  conquétct ,  ^^"'J^BirB 

fon  retour  à  Paris  l'ObfccvaroiiE  pOQ^^^ 

Mach^maticieus  &  les  fliyûcicm.  Uti^^VV 

mie  Roiale  des  Sciences  avoii  éié  iitMW'' 

l'aonée  préciSdenteïiileur  faveur.  Pouiréw-  T 

mer  les    vexations    ([uc  la   cliicane  fiiloit  r 

fouffrir  à  ceux  qnie'roient  dans  la  tiiilcnî-   F 

cefliii!  de  plaider  ,  le  Rci  fit  publier  la  méffle   l 

lonie  le  Code  Louis.  I 

XXVI.         Au  commeocemcot  de  i  f-6%  on  vit  lecoiD-    I 

■ersdvc-  mcnccr  la  guerre.  Toute  la  Fcancbc  Cormi    I 

icns  re-  fut  conquiCc  dans  le  mois  de  Février,  Mlislc    \ 

'^-    .   .  .   Mari  fuivantcontiel'avîs  de  M.  deTurepne, 
^'^■'"'■la  fit  rc.i;rcr  fous  ia  domiiiaiiun  diilv;i- 

qu'il  avoir  prifeçen  Klaiidie  Peviilant  que  le 
Roi  s'appliq'.init  à  réKornicr  les  abus  (]ui  se- 
toicni  glitles  dans  (on  Etat;  qu'il  fonoeoiti 
rétablir  !.i  ravi^ation  ^ue  Tes  prcdéccinuis 
avoient  m.'gliî'ce  ;  qu'il  preiioit  des  mefuies 
poor  extirper  le  Cnlviiiifme  ;  l'Anirleterre, 
la  Suéde  &  la  Hollande  qui  s'éroicnt  unies 
par  une  triple  .illimce,  "'eneagercnten  iff'i 
à  la  confcrvation  di;s  Pais-Bas.  Les  Holbn- 
dois  n'en  dniieurcr^nr  p.is  là  ;  ils  rraîrcient 
peu  après  avec  rF.n)|-crei:r  &  rErpas;ri(  : 
mais  les  fuircs  de  ces  lignes  n'éclatcrem  nue 
deujf  ans  apii;i:,  Cepcnd.Vnt  le  Roi  fit  dépcuii- 
Jer  de  Tes  Liats  par  le  Maréchal  de  Ciéijuii 
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t  Dac  de  Lorraine ,  qui  ne  cciToic  de  brouil^ 
sr  contre  la  France.  11  pafa  l'anDée  1671  à 
'Ificer  Ces  conquêtes ,  à  les  fortifier ,  à  faire 
xevae  de  Tes  troupes  ,  fans  qu*il  ccùat 
imoins  de  protéger  les  Arcs.  Ce  fut  dans 
même- temps  qu'il  établit  l'Académie  d'Ar« 
:clare  ,  &  qu'il  envoïa  avec  de  grands 
irais  ,  en  diférens  endroits  de  l'Europe ,  d'A** 
&ique  de  d'Amérique ,  d'habiles  Mathéma- 
ticiens ,  pour  y  faire  des  obfervations  utiles. 
On  commença  alors  à  bâ:ir  l'Hôtel  Roial 
deftinc  pour  les  (oldats  invalides  ,  écablifTe- 
incnc  digne  de  la  grandeur  &  de  la  magnifi- 
cence de  Louis  XIV. 

L'année  1671  fut  autant  funede  pour  les  XXX\ 
Hollandois  que  glorieufe  pour  le  Roi.  Ce  ,^2"^"1 
Prince  iriité  des  tréquens  complots  que  for-  |    ^*  r 
moienc  contre  lui  ces  peuples    redevables  à  i 
la  France  de  leur  élévation  ,  leur  déclara  la      j^ya 
guerre  au  mois  d'Avril.  Dès  le  mois  fuivant , 
il  palfala  Meufe  avec  Ton  armée  commandée 
fous  lui  par  le  Prince  de  Condé  &  par  le  Ma- 
réchal de  Turenne.  Après   pludcurs  avan- 
tages ,  l'armée  Françoifè  animée  par  la  pré- 
(cnce  de  Ton  Roi ,  rraverfa  le  Rhin  a  la  nage 
yers  Tholhuis  ,  malgré  le  feu  des  ennemis 
qui  éroicat  en  b.iraillc  fur  le  bAd  oppofé. 
On  cn.fic  qua'^re  mille  prifonnicrs  ;&.  la  ter- 
reur qui  fe  répandit  dans  le  pais  ennemi  , 
engagea  la  province  d'Utrecnt  à  prévenir 
par  une  foumifTion  volontaire  ,  le  fort  qui  la 
menaçoit.  La  Reli«.^ion  Catholique  fut.  réta- 
blie a  Uirecht ,  &  on  célébra  la  MeHe  dans 
la  crandc  égli(e ,  après  qu'elle  eut  éré  pu- 
rifiée   En  peu  de  mois  les  armées  du  Roi  tra- 
verferent  trois  rivières  ,  prirent  les  trois  pro- 
TÎACcs  de  Gueldies^  d'Uucchc ,  &  d'OyerilTcl^ 
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9c  plus  de  quaraace  villes  fortifiées.  StmW 
fccours  des  éclufes ,  c*en  écoic  fait  d*Aiiiftct' 
<lam,&  par  confêquent  de  toute  la  Hollande. 
Cette  campagne  fit  l'étonnement  de  tooK 
l'Europe.  La  guerre  eût  fini  au  bout  de  trois 
mois ,  fi  l'on  avoit  fuivi  Tavis  de  M.  de 
Pompone ,  qui  vouloit  qu'on  fe  contemit 
des  avantages  propofés  par  les  Hollandois» 
Mais  M.  de  Louvois  l'emporta  fur  cet  anicfc, 
ainfi  que  fur  l'avis  de  M.  de  TuFenne  <fà 
fouloit  que  le  Roi  fit  démolir  les  plaoS 
à  mefure  qu'il  s*en  emparoit,  par  la  dlmcalié 
de  les  pouvoir  garder.  Le  danger  immÎDCflt 
des  Hollandois  leur  fie  prendre  le  parti  <lc 
déclarer  le  Prince  d'Orange  Stathouder,& 
de  révoquer  l'Edit  qui  avoit  fupprimé  cette 
Cliarge.  L'allarme  écoic  trop  grande  daof 
l'Europe  ,  pour  cfffelle  ne  prît  point  de  para. 
L'Empereur  &  TEfpagne  rcnouvellcrent  » 
Traité  avec  les  Hollandois  à  la  find'Aoôc 
1^73.  Qui  auroit  dit  autrefois  que  ce  feroit 
l'Efpagne  qui  défendroit  la  Hollande  cootie 
la  France  &  l'Angleterre  ! 
XXXVI II.       Malgré  divers  avantages  remportés  fat 
Le  Roi  fe  «rre  &  fur  mer ,  le  Roi  hit  obligé  d'ab»* 
rend  maître  donner  fesfonquêtes  de  Hollande ,  pour  réi- 
che-Com"é  ""  ^^^  ^^^  ^  ^^^  emploïcr  avec  plas  de 
&  de  l'Alfa- ^"^^^^  contre  les  Efpagnols.  En   1^74,  le 
ce.  Mort  de  ^^^nce  fe  vit  abandonnée  de  fcs  Alliés.  Le 
M.  de  Tu-  Roi  néanmoins  Ce  rendit  mahrc  une  féconde 
renne.  Sa    fois  de  la  Francbe- Comté  j  qui  lui  refte. 
piété.  D'un  autre  côté  ,  M.  de  Tu  renne  rcmpone 

.^^74'  {>lufieurs  vidoircs  fur  les  Allemands,  qai 
abbatus  par  tant  de  difgraces  ^  abandonnè- 
rent l'Alface.  L'armée  qui  éroît  en  Rouffilloa 
eut  aufli  des  avantages  confidérables.  Le 
fknsktc  de  Scbomberg  fi  fameux  ^r  fescv*^ 


I  - 
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:n  Porcagal  ,  arrêta  les  projctt  des 
ois  fur  Perpignan.  Tant  de  profpéri* 
ne  croublées  par  la  mon  du  Maréchal 
tnne ,  qui  fut  tué  le  xy  de  Juillet  i6jf  1 4jf^ 
up  de  caooQ  au-delà  du  Rhin ,  près 
^ille  d'Acheren.  Cette  perte  fut  aufli 
'.  au  Roi  &  à  toute  la  France  »  qu'elle 
t  être  avamaeeufe  à  fes  ennemis  dont 
la  terreur  :  il  étoit  âgé  de  foîzantei» 
ans.  Il  fut  enterré  k  S.  Dicnys ,  le  Roi 
oulu  qu'on  lui  rendit  les  mêmes  hon« 
inebres  qu'au  premier  Prince  du  Sang» 
:  épuifé  depuis  deux  mois  tout  ce  que 
la  guerre  peut  fournir  de  reiTource» 
s  campemens»  pour  les  marches  9c 
i  contre- marches ,  lorfqu'enfin  il  crue 
trouvé  le  monoene  d'attaquer  avec 
;e  MontecucuUL  Le  fecret  de  cette 
qui  devoit  être  triomphante ,  périt 
li.  Bien  loin  d'attaquer  les  ennemis  » 
bngea  plus  qu'à  fe  retirer.  Les  fuccès 
le  Turennc  ,  dit  M.  le  Préfidcnt  He- 
relTembloient  à  fon  cara<^ere  ,  ils 
folides  6c  fans  odentatîon.  Ce  n'étoit 
es  batailles  rangées  ,  qui  fouvent  ne 
e  du  bruit  fans  produire  aucun  avan- 
c'étoit  des  combats  utiles  qui  fau* 
£bn  pa'ïs  ,  &  où  la  conduite  du  Géné- 
lectoit  rien  en  danger.  Non-feulement 
yioit  les  fautes  des  ennemis  >  mais  II 
traenoit  comme  par  dégrés ,  par  les 
apparences  qu^il  leur  pré(entoit.  Il 
bjuré  en  1667  la  Religion  prétendue 
ic.  Le  grand  Ouvrage  de  la  Perpétuité 
oi  compofé  par  MM.  Arnaold  &  Ni- 
avoit  été  communiqué  manufcrit ,  8c 
roduit  ûl  convcrfioa.  Rien  a'égalbk 


It  après  U  viâoire  ,  il  lui 

route  la  eloîtc  On  l'a  vu  foc 

dans  les  hûs  ,  &  malgré  U  pli 

fe  prodeiaei  par  leirc  ,  pour  i 

fairoit  dire  la  McCe  tous  les 

camp ,  Se  y  alCftoit  avec  une 

votion. 

XXXIX.       Le  Prince  de  Coudé  qui  ave 

Nouvelles  roandenieni  des  troupes  Pian 

conquêtes    magne  ,  fit  quelques  ciploits . 

des  Frau-     jj  {?  retira ,  a  caufc  de  la  goul 

Ç°''*"^>'- tourmenté.  En  1^76  M.  du  C 

mer    Paix    **""'  ^'^^  Efpagnols  :  le  Maiéc 

deNimi-    l=ut  tailla  tn  pièces  feptmill 

gue.  de  Melhne ,  Si.  vamquti  eD< 

i6fAA,fu'i  Amiral  Ruiter  ,  qui  aïant  pal 

■'    ■  diterrande  avec  la  flotte  Holl 

cours  des  Alliés  ,  y  mourut  d'i 

fîit  autant  regretté  eo  Hollaii 

Turenne  l'avoit  été  en  France. 

léchd  brûla  ta  flotte  ennemi 
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i^e  le  Comte  d*E(lrées  prie  Caïenne 
»llandois ,  leur  brûla  quatorze  Yai& 

s'empara  de  Corée  &  de  Tabago. 
jî vante  le  Roi  fit  de  nouveaux  pro* 
landre,  &  le  Maréchal  de  Créqui  en 
outes  ces  conquêtes  aboutirent  à  la 
Nimégue,  dont  le  Roi  didla  lui- 
:  conditions.  Elle  ne  fut  fignée  de 

PuifTanccs  qu'en  T679. 
e  1  ;  calme  fut-il  rétabli  dans  toute        XL. 
,  que  le  Roi ,  pour  foutenir  digne-     Belles  en- 
urnom  de  Grand  ,  que  fcs  exploits  trcprifcs  d< 
it  acquis  du  eonfentement  de  tou-  ^fuh  XIV 
itions ,  (îgnala  Ton  loifir  par  des  ^^^"^jf  ^'*' 
ms  auffi  grorieufes  pour  lui ,  qu'uti-  ^^^  j°-,. 
ujets.  Il  maria  M.  le  Dauphin  avec  ^^ine. 
(Te  de  Bavière  au  mois  de    Mars  i6%oé*fu$ 
ms  la  même  année  il  établit  une 
contre  les   empoifonneurs ,    qui 
ielque  temps  yfe  mulciplioient  en 
Lochefort  a  voit  écé  bâti  à  l'embou- 
la  Charente  ,  &  Mont  -  Louis  en 
c.  On  jetta  les  fondcmens  de  plu-i 
terefles    Le  Roi  s'occupa  auffi  àzi 
e  Chaire  pour  le  Droit  François  fut 
ans  les  écoles  de  Droit  que  ce  Piin- 
ait  ouvrir  Tannée  précédente  ,  cent 
>  qu'elles  eurent  été  fermées.  Le  Ca- 
.angucdoc  fut   enfin  navigable  en 
rafbourg  &  Cafal  fe  fournirent  vo- 
ient ,  &  grortîrent  les  conquêtes  du 
lifficultéde  convenir  du  Reglemenc 
ieres  en  Flandres  ,  fit  prefque  rom- 
ix.  La  nai (Tance  du  Duc  de  Bour- 
i  1682.  caufa  une  joie  univerfelle. 
ic  enrôler  &  diftribuer  par  clafTes 

mille  matelots ,  &   inftitua  des 


4'Autticlie,  uDiverlcilemcDt  rezn 
de  ù  douceur  &  de  la  pureté  de 
Le  Koi  diT  que  cVcoic  la  feule  : 
lui  avoir  caufé  du  chagrin.  Elle 
jouK  fupporté  avec  patience  les 
de  ce  Prince  Ton  époux.  EnvaÏD 
Boas  couvrir  cette  tache  daiisl 
Prince  qui  avoir  de  fi  grandes  qu 
ie  caufes  conitibuercnt  à  enttctei 
dale  11  public,  fi  contagieux, 
tant  I  La  mauvaife  éducation  qi 
donné  un  Evéque  mondain  tel  < 
de  Perefixe ,  le  relâchement  des  . 
ConfêlTcurs ,  l'ignorance  où  il 
Religion  8c  de  la  Morale  Chréii 
tention  qu'avoient  Tes  JcCuicet 
doicnc  de  lui  faire  de  cette  ig 
méiitc  k  une  règle  de  conduite  , 
où  il  éioii  plongé  ,  la  gloire  8c 
cence  qui  l'accompagnoient  p 
tout;  c'étoient-là  aoiant  d'oUI 
ailleni 


i:. 
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^Cfcnr.  -Alors  oMKinit  M.  Colbert  ^  ^i  içî  Caltl*^ 

^ec  têlCon  pour  k  plas  gjcaai  AliaAf«  lûfles.  Soi*' 

Bic«o  la  Ffiuice.  La  noâie année  &a*  tes  de  cecw 

I>uc  d'Anjoa  depuis  Philippe  V  Roi  révocadoo» 

jOkc  Le  Roi  reprit  lesarmes ,  fimte  de 

ion  du  Traité  de  Nimegoc  L'année  i6%4(S^fMi» 

e   f^S4  les  Algériens  £nandeitnc 

4a  .paix  aaz  conditions  qa'il  voih 
tl  y  cot  one  trêve  conclue  entre  In 
k  rÉTpagne  9c  l'Empire.  On^it  venir 
^e-cemps  des  Amoafiadenrs  qui  (h 
K  envoies  par  le  Roi  de  Siam  »  pour 
*  la  puidance  de  Louis  XIV.  Tnois 
^oU  demandèrent  &  obtinrent  une  0 

^tti  lionten(e  pour  ces  Nations  >  qne 
Ce  pour  la  France*  Le  grand  événfr-i 
e  l'année  fuivante  eft  h  révocation 
it  de  Nantes ,  &  le  pani  que  prie  k 
extirper  de  foo  Roïaume  le  Calvinir« 
^  y  avoir  caufé  tant  de  maux.  Le  déf- 
ait jufte  9c  légitime  ;  mais  on  s'y  prit 
^1  pour  l'exécution.  Les  Jefuites  »  qui 
^  imés  d'un  efprit  fort  différent  de  ce** 

fEglifè  )  communiquèrent  au  Roi 
'^ûes  &  les  lui  firent  goûter.  En  confé- 
'  au  lieu  d'emplokr  la  douceur  8c  la 
Qon ,  on  eut  recours  à  la  force  &  i  la 
ce.  On  envoioit  dans  chaque  mai  (on 
vinifies  des  Dragons,  qui  s'y  con« 
•ntà  difcretion.  Le  Roi-  comprit  par 
e  droiture  de  Ton  efprit ,  qu'il  falloir 
autres  moïens.  Les  Pères  de  TOratolre 

choifis  ,  pour  faire  des  Miflions.  On 
it  par- tout  des  Nouveaux  Teftamens 
s  en  François.  MM.  de  Port-Roïat 
fcrent  des  Ouvrages  pleins  de  force 
ioiierc  1  9c  on  .compric  par  le  fuccés  » 


mce  dans    ^-hoit  qu'à  brouiller  en    rftoit 
toute  1  Eu-  L-E^p^ieu,^  le  Roi  jEfpagw 
lil-j^fui,  ^^  Brandebourj;  ,  en  un  mot  to 
(terés  de  la  dcinicic  guerre  (c  réi 
faire  des  fraocbifes  à    Rome 
avons  parlé  dans  l'Article  d'ita 
•  tribua  pas  peu   à  foniSer  U 

bourg.  La  grande  révointioa  d 
donc  le  Roi  fut  déirônf  par  (es 
doonereiit  fa  Couionoe  au  Print 
alluma  encore  davantage  le  feu 
Nous  n'eartcrons  pat  dans  le  di 
guerre  cjuï  fut  lî  longue  &  lî  vi' 
rages  que  reinporta  h  France  p 
des  Maréchaux  de  Luiem(>i}a^ 
nat  &  de  not  autres  Généraux 
rent  bicuchcr.  N'oublions  pas 
le  e{>  un  des  plus  terribles  âcau 
f  aide  punir  loa  peuple.  Peu  de 
alors  aiieotifi  à  remonter  juf 
miere  caufc  de  cet  ébraolerneQ 

mmr  l'Fiironp,   la  mlcrc  divin. 


7  .  . 

JU  Lottb  XIV.  XVIL'  nécle.  4Q< 

9;7  cpxà!t'li9Xit!&  de  paix  furent  figatt(Ionff& 
îfTlcs.  Charles  XI  Roi  de  Suéde,  anlpecit-fil 
ic  soédlaceof-,  mourut  «  Châties  XII  Ion  j^^^^X 
«jàoiqu'en  minorité  comioua  la  média-    -^^'^^  ^ 
MÎ.  Le  premier  Jraité  fut  figné  *vec  lesj^^J 
-"'dois,  qui  lendireot  Pondichenl  le  ,|ix.(^ 
^  avec  rÈfpagne;  le  Roi  y  facrifioit  me  fi&l 

^ijPMt'Ce  que  Ton  voaloit ,  prévoïant  bien  la 
yyrr  frrrrhiinr  du  Roi  d'Efpagne  dont  la 
^Muonae. dévoie  paflèr  à  .Ion  petit^Gls  le 
«Hpej'lnjoa»  Du.moins  il  s'ep  âattoic^j,  de 
rittrénâneiit  ajnftifié  fes  efpérances.  Le  troi- 
i^htte  7iaiiém>ic  avec  l'Angleterre  :  le  Rot 
ewB^agea  à  ne  point  inauiéter  le  Prince 
;-iVOtai]ge  devemi  Roi  de  la  Grande- Bretâ- 
Mpie  ;  âans  la  poflcffion  des  Roïaumes  dont  il 
waliK>it;£iimiparle  quatrième  ^vecrSm» 
upiicBi',  Fiibourg  lui  rut  rendu,  &  le  Duc 
jBr  jjontihe  fut  rétabli  Jans  (es  Etats.  La 
ittHoie  année  le  fit  la  cérémonie  du  mariage 
«k  M*  le  Duc  de  Bourgogne ,  avec  la  Prin- 
-  çetfè  de  Savoie.  De  ce  mariage  eft  né  Louis 
XV  aujourd'hui  régnant.  L'année  fuivante 
JM$  les  Princes  de  l'Europe  s'envoïerent  des 
«JAnilbaflades  réciproques.  En  1 700  Charles 
f]ll  Jloi  d'Efpagne  déclara  par  Ton  Teftament, 
^^édtiej:  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne , 
j^iippe  de  France  Duc  d'Anjou  ,  (ècond  fils 
j^  M.  le  Dauphin^  Il  mouri^t  un  i^ipis  après , 
'Jfi  Louis  XIV  fie  valoir  le  Teftament  (Se  re* 
jODiinoître  Roi  d'Efpagne  fon  petit-fils ,  qui 
Tifbt  proclamé  à  Madrid.  Ce  fut  le  fujct  d'une 
^nouvelle  guerre;  mais  ellç  appartient  à 
ïhiftoiré  du  dix-huicién)e  fiécle ,  de  même 
loue  les  quinze  dernières  années  du  règne  de 
^nis  XIV.  Pendant  le  cours  du  dix  -  &ptié- 
né  fiécle ,  la  Ville  de  Paris  changea  de  face» 


'à 
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Ao6  Art.  VII.  Jffaire    ^^ 

On  y  ooTiit  on  grand  nombre  de  flOBW» 
rues,  on  en  élargit  beaucoup  d'amitS)^ 
éleva  des  Palais  (Svcrhcs  8c'  de  m^niS^If^^ 
pones  :  on  fit  de  belles  places ,  dâ  <f^^ 
des  ponts ,  des  jardins  &  des  proncovs 
publiques:  on  établit  plutieun  nooTo" 
Communautés  ;  on  embellit  èc  on  ^hxA  |^ 
les  Egllfes  ;  on  vit  fleurir  les  arts  &  0 
fciences  ,  &  briller  dans  tous  les  gemcs  HB 
multitude  de  grands  hommes ,  donc  les  Oi- 
Trages  feront  i  admiration  delà  jMA' 


11 


e 


ARTICLE    VII.    ; 

yfffaire  de  la  Régale.  Démêlé  m  h 
Cour  de  Rome  fur  Us  bornes  à  4 
puiffanu  temporelle  &  dclapmffé0 
£ccUJîafiique. 

I. 


il 


I.         TWJ  O  u  s  avons  aflcx  parlé  jufipld  W 

Af&'irede  i^  £aîre$  temporelles.    Il  cft  tanp* 

la  Régale,  confidérer  celles  qui  font  purement  K* 

En-  quoi       fiaftîqucs.  Le  Formulaire  qui  condamne  lô 

COnfiftc  ce    ^î^.,    omnnfitfons    &  \i^%  artrîbnc  à  ]V&r 

^u'on  ap- 
pelle le 

droit  dcRc- 

galc.  pïus  grandes  fuites.  Nous  en  par.,.- 

d*aucres  Anicics.   Nous  renvoïons  aoft» 

Quiétifme  à  un  Article  particulier ,  &  fl<* 

n'examinerons  dans  celui  ci  que  l'affùicv 

la  Régaie,  &  les  conteftations  avec  la  Co< 

de  Rome  au  fujer  àzs  principales  nvui^ 

des  Ubçirtài  de  l'Ë^lfc  GaUicanç. 
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e ,  fur  le  pied  on  nos  Rois  ea 
Jourd'hui ,  cft  le  droit  de  perce- 
xnas  des  Archeréch^s  &  Evéchét 
e  pendant  la  vacance  du  ûége  » 
er  de  plein  droit  tous  les  bénéfi- 
'  dépendent ,  excepté  ceux  qui 
rge  d*ames ,  comme  les  Cures  ; 
ue  le  nouvel  Evéque  ait  prêté  (èr« 
elicé  ,  qu'il  en  ait  fait  enregiftrer 
Chambre  des  Comptes  à  Paris , 
tenu  de  cette  Cour  pour  une  cer- 
le  d'argent ,  arrêt  de  main-levée 

&  qu'il  ait  pris  en  perfonne  pof- 
on  Evéché.  La  Régale,  comme  on 
en  différente  de  ce  qu'étoient  au- 
inveftiturcs  &  tous  les  droits  de 
'rinces  Ce  contentolent  de  donner 
e  aux  nouveaux  Evéques  fans 
les  revenus  des  Evéchtfs  5  au  lieu 
nt  l'ouverture  de  la  Régale ,  le 
lîde  comme  propriétaire  Je  ces  re- 

invcftitures  d'ailleurs  ne  rcgar- 
c  les  fiefs  donnés  à  l'Eglife  par  les 
:u  lieu  que  par  la  R^ale  le  Roi 
tous  les  autres  revenus  &  même 

&  de  plus  confère  cous  les  béné- 
pités  Eccléfiaftiqucs  à  l'exception 

Ce  droit  eft  aufTi  fort  di fièrent 
t  patronat ,  puifque  le  patron  peut 
préfenter  au  bénéfice ,  &  non  pas 
'.  D'ailleurs  le  patron  veille  pour 
la  didipation  du  revenu  pendant 
:  du  bénéfice  5  au  lieu  que  le  Roi 
►mme  lui  appartcnans  les  revenus 
es  tant  que  dure  la  Régale, 
eurs  ne  s'accordent  pas  fur  l'orîgi-^ 
IfoicLcsiuis  difem^a-il  eft  aua^ 


4oS  Art.  ^^^  :^fdrt  I  fe 

ckc  ccccirùremcnc  2  la  Couronne*,  **5*|i«i 


II. 
DccTcrdu 

fccondCcQ- 
ciicgcnrra: 
<)eL\on  iLir 
la  Régale. 
Ordonnan- 
ces de  plu- 
fîeurs   de 
DOS    Rois 
qui  la  ref 
treigncnc 
comme  le 
Concile. 


ic  a  Cbarlemagnc  j  d'aacrcs  que  c^ 
faiic  des  iaTcftiiarcs  oa du  droites  ffli^ 
na:  ;   d'ancres  qn'il  a  écé  acquis  p^  f^ 
cripûon  ;  d*antres  enna  que  {on  ^^^T* 
demenc  font  les  Dcdaracions  &  ^  ^^ 
Nous  n  avons  garde  de  cieiifcr  une  f>>^ 
cueilion.  Nous  n'encrerons  pas  ^\^ 
dans  le  fend  de  cène  affaire  >  quicftnCp' 
neufe  &  fi  délicare.  Noos  nous  conieDtf^ 
de  rapporter  Téclat  qn  elle  fie  dans  îiÇ^ 
de  France  &  les  fuites  fâchenfesqncUe^i 
depuis  qu'on  eut  engagé  Louis  XIV  à  oCf 
die  la  Regale  par  des  Idits  rolcmBclsàtQitf 
les  Eglilesde  fon  Roianme. 

Quelque  origine  qu'on  veuille  donna  j* 
droit  de  Régale  ,  il  eft  certain  qu'il  ne  cc6 
de  s'étendre ,  jafqu  au  temps  que  GrcgpÎR^ 
tin:  le  fécond  Concile  général  de  Lyon  ci 
1 174.  L'affaire  y  fut  portée  ,  êcle  Concile 
fie  un  décree  par  lequel  la  Régale  fut  vauà' 
Ccc  dans  les  Eglifcs  où  elle  ecoic  établie  {tf 
le  cicre  de  fondation  ou  par  une  ancieâie 
coutume  ,  avec  défèn(è  de  l'introduite  datf 
les  Eglifcs  où  elle  n'étoit  pas  reçue.  Ceoi 
qui  voudroient  étendre  laRegale  aux  Egli^ 
qui  (ont  exemptes ,  (ont  déclarés  excooflMi- 
niés ,  de  même  que  ceux  qui  fayoriferoietf 
l'exécution  de  cette  ufurpation.  Ceft  ceqn^ 
porte  le  douzième  Canon  de  ce  Concile,^ 
a  été  inféré  dans  le  texte  des  décréules  to 
le  titre  De  Eieciione^  En  confôquence  et  ce 
décret  du  Concile  général  de  Lyon,]€sRoi( 

conlcrvcrcnt  le  droit  de  Regale  àos  I^ 

lietf 
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d  ils  avoicnc   coucume  H'en    jouir» 
e  le  fiel  dans  l'Ordonnance  qu'il  pu* 

1501  s'exprime  ainfi  :  Qui^nt  aux 
que  m»i  éi*  mes  frédécejfeurs  ont  coû^ 
t  prendre  ^  d* avoir  dans  quelques 
s  de  mon  Roïaume  ,  lorfqu  elles  t/ien" 

vacquer.  Ce  même  Prince  dans  les 
qa'il  écrivit  à  Boniface  VIII  pendant 
rend  qu'il  eue  avec  ce  Pape ,  lui  man- 
l  a  par  an  droit  Roïal ,  le  pouvoir 
Ferer  les  prébendes  de  quelques  Eglifes 

Roïaume  ,  pendant  la  vacance  du 
hi lippe  de  Valois  dans  fa  célèbre  Or- 
ice  de  1 3  34  s'exprime  à  peu  près  de 
fur  la  Réeale.  Le  Préfîdcnt  le  Mai- 
s  Ton  Traité  de  la  Régale ,  &  Paf- 
lans   fcs  Recherches,  rapportent  un 

d'un  reeidre  de  la  Chambre  des 
:s  ,  qui  rait  le  dénombrement  des 
:cs  de  France ,  od  le  Roi  percevoir 
i  Régale.  "  Le  Roi  notre  Sire  comme 
»ît  par  les  anciens  regiftres  de  la 
te  ,  a  accoutumé  de  prendre  la  Ré* 
:ndaBt  la  vacance  des  Eglifes  dans 
•viuces  fuîvantes.  Dans  toute  la  Pro- 
c  Sens  ,  excepté  le  Dioccfe  d'Auxerre..* 
>uie  la  Province  de  Reims  excepté  le 
r  de  Cambrai.  Dans  toute  la  Proviii- 
k>urgcs  ,  exceptés  les  Diocèfcs  de  Li- 
,  de  CaJiors  ,  de  Rodez ,  d'Albi  &  de 
.  Dans  la  Province  de  Tours ,  excep- 
Diocèfcs  de  S.  Malo ,  &c  Dans  toute 
înce  de  Normandie.  Dans  la  Provin- 
ich  ,  dtfefcelle  d'Arles  ,  &  de  même 
)ut  le  Languedoc  le  Roi  n'a  rien  ». 
ries    VL  dans    Ton    Ordonnance   de 

&  Charles  VII  dans  celle  qu'il  pu^ 
1^  X.  S 


41  o  Art.  VII.  Affaire 

blia  en  145 1  «  parlent  du  droit  de  Répk 
qu'ils  avoieot  en  plullcurs  Evcchcs  da 
Roianme.  Le  dernier  le  donna  à  la  Saime* 
Chapelle  de  Paris  ,  &  cette  donation  fitt 
continace  par  Louis  XI  ,  Ciiarles  VIII» 
Louis  XII  ,  &  les  Rois  qui  leur  CacciàéxoL 
D'abord  la  donation  n  écoit  que  pour  m 
temps  y  enfuitc  les  Rois  la  firent  pour  avoir 
lieu  pendant  tonte  leur  vie.  Enfin  Charid 
IX  par  un  Edit  de  15^5  >  ordonna  que  Ici 
revenus  des  Régales  appartiendroient  àpcr- 

Sctuité  à  la  Sainte  -  CnapcUe.  Le  Parlemctf 
e  Paris ,  à  qui  feul  la  connoiffance  desmt- 
ciercs  de  Régale  a  été  réfervée ,  a  confidéré 
la  Régale  comme  un  droit  attaché  à  h 
Couronne  »  &  en  con(2qucnce  de  ce  princi- 
pe ,  il  Ta  étendu  à  toutes  les  Eglifcs  it 
Koïaume.  Cette  jurifpradencc  du  Parlement 
s'eû  établie  vers  la  fin  du  (ciziéme  fiéde.  U 
Roi  Henri  IV  dans  l'Edit  de  1606  paroit  j  | 
avoir  dérogé.  Il  y  déclare  qtiil  nêmenàût 
jouir  du  droit  de  Re^Mle ,  Jfnê»  fM  U  firmt 
que  nous  0*  nos  frédéceffèurs  ^v^ns  fait ,  fsMS 
Céi^ndrç  tTdvaatage  au  fréjudUe  des  EgU[ts 
qui  en  font  exemptes,  Louis  XIII  confirma 
cet  Edit  dans  celui  qu'il  publia  en  1619» 
Ced  dans  rarticic  1 6.  conçu  çn  ces  termes. 
«c  Nous  entendons  jouir  du  droit  de  Réeale« 
«înfi  que  par  le  pafTé , ...  le  tout  fuivaoc 
l'Edit  fur  ce  fait  par  notre  très-honoré  Sei- 
gneur &  Père  en  l'an  1 606  ».  Ces  mocs  » 
ssnfi  que  par  le  pttfft ,  ne  déterminant  rien 
d'afTez  précis  fur  l'étendue  de  la  Régale ,  le 
Clergé  fit  au  Roi  des  Remufitrances ,  aBf- 
quclles  M.  de  Marillac  &  les  autres  Com- 
mi^aires  du  Roi  répondirent  5  que  par  ces 
mP^Sy  mnfi  ^ue  far  le  faffe  ^  Sa  Msijeft<il^ 
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iroit  ne  vouloir  jouir  de  la  Réeale  es  lieux 
.  die  ii*eo  avoic  pas  joui  par  le  palTé  ,  &: 
te  cet  article  étoic   renvoie  à  l'Edic  de 

En  1^37  le  Confcil  du  Roi  rendit  un  Ar<        jjf. 
c  ,  qui  ordonnoit  aux  Archevêques  &  Eve-  Louis  XII! 
les  qui  fe  difoient  exempts  de  la  Régale  »  veut  cxa- 
envoïer  dans  fîx  mois  au  Greffe  du  Con-  miner  le$ 
il ,  les  titres    fur  Icfqucls   ils  fondoicnt  exemption! 
nrs  exemptions.  Il  y  eut  un  femblablc  Ar-  ^^^"^^^  *** 
it    du  Con(èil  en  1^38.  Le  Syndic  de  1*  L'Evéoûc 
rovince  de  Narbonne  &  quelques  Evéques  J'AIct  fou- 
a  Chapitres  de  la  même  Province  défère-  tient  1  c- 
*nt  à  ces  Arrêts,  &  remirent  leurs  produc-  xcmption^ 
ons  au  Greffe  du  Confcil.  L'année  (uivantc  defon  cgii- 
?ant  que  M.  Pavillon  Evêque  d*Alct  partît  {5:^5  ^^' 
e  Paris ,  pour  fe  rendre  à  Ton  Dioccfc  ,  on  LoÛî^^^v 
avertit  de  Texcmption  de  fon  Eglife.  Ce  fc^jj^fpofc  à 
at  fur  ce  fondement  qu*aprcs  avoir  prêté  juger  cette 
;rment  de  fidélité  à  Louis  Xliï  en  paflant  à  affaire. 
yon  t  il  ne  voulut  pas  envoïcr  ra<fle  de  fon 
srment  à  la  Chambre  des  Comptes ,  pour 
lôre  fe  droit  de  Régale  ,  auquel  il  étoit  per* 
aadé  que  fon  Eglife  n'écoit  point  fujette. 
Quelque  temps  après  fon  arrivée  dans  fon 
)iocèfe,  il  fut  inquiété  à  ce  fujet  par  les 
chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  , 
[uî  jouiflToicnt  de  ce  droit  de  Régale  par 
a  conceflion  de  nos  Rois.  Ils  lui  firent  de- 
aander  le  revenu  de  deux  années  qui  s*é- 
oient  écoulées  depuis  fa  nomination  à  VE« 
'êché  d'Alet  jufqu*à  fa  prifc  de  poffcfîîon. 
)n  le  menaça  même  de  le  contraindre  à  faire 
nregitrer  fon  ferment  de  fidélité  ;  mais  com- 
ne  il  fe  difpofbit  à  fe  défendre ,  l'affaire 
omba  par  la  ceffation  des  pourfuites  du 
Chapitre  de  la  Sainte -Chapelle.  En  1^41  le 

Sij 
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lioi  tJvoqua  U  donation  faite 
(iaptilc  des  revenus  ie  la  Rcgalt,! 
URC  cl^iec  de  dédommaacmcnt,  il  o 
perpétuité  à  cette  églile  l'Abbaîc  it  S.lj 
taifc  de  Rheims.  En  lâj-i  leConCcUiCr 
on  Artêi  portant  cjue  dans  (ix  mois  1«! 
qiies  de  Languedoc  ,  Provence ,  Danfbil 
«utteî  qui  (c  difoient  exempts  de  h  lh{ 
lapporicroiem  lenrs  titres.  Il  y  eiite» 
d'auires  Arrêts  Aa  Confcil  pour  accota 
délais.  Dans  l'AlTcmbléc  .tuCteigè^tA 
Qui  dura  deux  ans.  M,  du  Borqun,  EvEincal 
LodèTc&depuisdcMoncpclIieiifiruD^IcWtl 
fur  la  Régale  en  préfencc  du  Cardinal  St»t-  \ 
lîn,  enfareur  de  lacaufcdesEvéquesdclU'  \ 
cuedoe,  M.  de  Maica  Arclicvêt^ue  dïTwi- 
lonlo  ,  qui  avoit  hi  nommé  Kapponcutdf  I 
Jinftance  dclaRÉ{;aIc,  lorOinil  éroUCoii-  ' 
Teilkr  d'Etat ,  drdfa  auIH  un  mcmnirt  ' 
fujn  à  !a  prière  d;  VAircmblée.  Quan 
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âare  en  conréquence  que  les  Aitlicvéqucs  & 
Evêques  feront  teaas  dans  deux  mois  du  jour 
'éa  ferment  de  fidélité  qu'ils  auront  prêté  » 
d'obtenir  des  Lettres-patentes  de  main- levée, 
èi  de  les  faire  enregiftrer  en  la  Ciiambre  des 
Comptes  de  Paris  ^  &  cJVie  ceux  qui  ont  prêté 
ci -devant  le  ferment  de  fidélité  U  n'ont  pas 
ebtena  lefdites  Lettres  de  main-levée  ,  feront 
tenus  de  les  obtenir,  &  de  les  faire  enregidrer 
dans  deux  mois  en  ladite  Chambre  des  Corn- 

5 tes  \  après  lefquels  &  faute  d*y  fatisfaire 
ans  ledit  temps  ,  les  bénéfices  fujets  au  droit 
de  Rézale  ,  dépendans  de  leur  collation  ,  fe« 
xont  (éclatés  vacans  &  impétrables  en  Réga- 
le, ce  Et  par  une  féconde  Déclaration  du  mê- 
me mois ,  SaMajedé  autorife  ce  un  état  con- 
tenant un  règlement  des  droits  qui  feront 
paies  à  Tavenir  à  la  Chambre  des  Comptes  » 
poor  cet  enregiftrement ,  par  les  Archevêques 
&  Evêques  ae  Languedoc ,  Guïenne ,  Pro*- 
vcnce  &  Dauphiné  :  (  ce  font  les  quatre  Pro- 
Tinces  qui  fe  croïoient  exemptes.  )  Defquels 
droits  lefdîts  Archevêques  &  Evêques ,  qui 
étoient  alors  pourvus  &  avoient  prêté  leur 
ferment  de  fidélité  ,  font  expreffement  dé- 
chargés ,  à  condition  qu'ils  obtiennent  lef- 
dites Lettres  de  main-  levée,  &  qu'ils  les 
aient  fait  enregiftrcr  en  la  Chambre  des 
Comptes  dans  deux  mois  après  la  publica- 
tion de  la  fufdite  Déclaration.  33 

Ces  deux  Déclarations  furent  vérifiées  au  V. 
Parlement ,  &  cnvoïées  à  tous  les  Evêques  Le  Cle 
par  les  Ai^ens  du  Clergé ,  pour  s'y  confor-  ccdc.L'f 
mer.  L'affaire  ne  fut  pas  pouffée  ,  jufqu'au  9"^i.  | 
mois  d'Avril  i^^yj  ,  que  le  Roi  rendit  une  Î5ati^(n:e 
nouvelle  Déclaration  ,  qui  confirmoi:  celles  ^onfultc 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  fut  véri-  Collégu 

S  il) 
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ment  fii-c  au  Paricmeacle  i  ;  de  Maifoivm.* 
■  Eoi-  me  on  fe  mie  en  devoir  de  i"cxécuter,rr 
'l^sP- d'AUc(  Nicolas  Pavillon  )  _ 
^^'       univeiftllemenc  pour  le  plus  raiatEvf 

l'Eglife  de  France,  étudia  féiisHfcr 

Imatictc.  Il  lue  toasJcs  Mémoirciai 
où  il  en  eft  parli!.,  &  tous  les  Ecrits tjoi' 


paru  avec  ^    .. 

Sue  les  Eglifes  de  Languedoc  n'emitnt 
iijecres  au  dioît  de  Régale  j  mais  il 
d'abord  ([ue  rîtiftance  générale  dcctireil- 
faite  aianc  été  rerminée  pat  un  Arrci  il 
Conreil,t]uc  l'on  pouvoîl  regarder (omnt 
«rontiadiifloite  ,  puifcjuc  te  Syndic  dslifi»- 
^înce  de  Narboune ,  Se  pluficurs  autresDifr 
tèfcs  «voient  ibotnt  des  défenfi»,  kqiiïta 
Ageni  du  Cleraé  éioient  InterTciuis  pM 
maincenit  la  libetcé  dcî  Eglifes,  il  cm, 
diî-je  ,  qu'il  c'é:oit   plus  temps  de  levcsi;    ! 
contre  cer  Arrêt,  &  qu'il  falloir  y  obiii.  La 
Agcnsdu  Clergé  k  prelToient  aullî-bienquc 
fon,  rroraorcnr,   qui   l'avertit   qu'il  fslluit 
fans  dilféret  faire  cQtegjftrer  fon  fermcoi  Jt 
fidélité.  Le  Prélat  éroit'prÉr  à  fc  rendre,  lorf- 

Îu'on  lui  fit  envifagcr  cette  démarche  cDinmt 
3tt  importante.  L'extrême  délicatefledccon- 
fcicnce  de  ce  faîot  Prélat ,  le  porta  à  eiami- 
net  de  nouveau  la  matière.  Aptes  l'avoir 
long-ccmps  méditée  ,  il  ne  douta  plus  lit 
l'exemption  des  Eglifes  de  Languedoc.  U 
Traité  du  preraiei  Prélîdent  le  Maître  fut  \i 
Régale,  le  Mémoire  de  M.  de  Marca.S 
iur-tout  la  Di/Tertation  de  M.  Davauccl, 
l'inftruiiitent  &  le  déteiminerenr.  Comme)! 
ne  put  aller  cette  année  là  am  Erats  de  Lan- 
guedoc ]  il  CQYoïa  un  de  Ies  EcclélianiqucS) 
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pcxit  s'informer  des  Evéqoes  de  la  Province 

5 [ni  y  écoient  en  grand  nombre  ,  quel  écoic 
car  intiment  fur  les  Déclarations  du  Roi 
coochant  la  Régale.  Tous  répondirent  que  ^ 
cTécoit'  une  ufurpation  que  Ton  faifoit  faire 
aa  Roi  des  droi:s  de  leurs  Eglifes  ;  mais 
qu'ils  ne  voïoient  aucun  moïen  de  l'cmpé* 
cner  j  que  leur  réiiftance  à  la  volonté  du  Roi 
fèroic  aangereufe  &  fans  fucccs  j  enfin  qu'il 
fidloit  céder  au  plus  fort.  Cette  réponfe  rap- 
pella  ce  que  M.  Boucherat ,  Confeiller  d'Etac 
êL  depuis  Chancelier ,  avoir  dit  quelque  tems 
auparavant  au  Promoteur  d'Alet,  lorfqull 
lui  conseilla  d'engager  Ton  Evéque  à  taire 
cnregiftrer  fon  ferment  de  fidélité.  Sur  quel- 
ques difficultés  que  lui  fit  le  Promoteur ,  il 
zepondit  en  levant  les  épaules  :  <«  C'eft  une 
pitié  de  voir  les  bafTcfles  &  la  timidité  de 
pre(que  tous  les  Evêques.  Ils  n'ont  égard 
dans  l'affaire  de  la  Régale  >  qu'à  leurs  inté- 
rêts particuliers  ,  &  ne  fontlaucune  attention 
à  ceux  de  leurs  Eglifes  Cette  conduite  m'af- 
flige infiniment.  Les  Evcques  de  Mende  ,  de 
Cadres  ,  de  S.  Pons  ,  de  5eziers  ont  fait  en- 
xegidrer  leur  ferment.  On  fait  entendre  au 
Roi  y  que  cette  exemption  de  plufieurs  Egli- 
fes ,  eft  une  pure  chimère  ;  &  aucun  Evéque 
n'a  le  courage  de  lui  faire  des  remontrances.» 
On  a  fçu  que  le  Magidrat  qui  parloit  ainfi  , 
en  faifant  fon  rapport  au  Confeil  du  Roi  » 
de  l'affaire  de  la  Régale ,  dont  il  étoit  Rap- 
porteur ,  avoir  été  d'avis  de  ne  pas  rendre  la 
Régale  univerfelle  s  &  que  ce  fut  malgré  lui 

?u*on  rendit  l'Arrêt  du  Confeil  qui  fervit  de 
bndement  aux  Déclarations  du  Roi. 
M.  d'Alet  qui  n'écoit  pas  perfuadé  de  la        VI. 
vérité  de  cotte  maxime  des  Evêques  de  Laa«  M.  de  H 

Siv 
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;û  Atchc-  eiieiloc ,  qn'il  faut  ci^dcr  au  pliKlbR,aâ« 
vêqtic  Ac     gevoic   tcDier   lous  les  moiens  pont  fùv^  —   . 
Paris  ié\i    paivetiirla  vérité  ju!qii'auRoi,aomilo»>lis^^ 
pour  la  RiJ-  noiiToii  Yiqmié  &  la  droiiurc.  Il  ^w!, 
gale.  Cara-  j^  y^\y^^  ^^^^„  flatteurs  de  la  Couî  fflwM 
Prélat    oî^' '**''=' ""'^"'^'^''•''  "  Prince  ksW 
«lominoit     L'ardievÉquc  de  Taiis  (  Fran^oisdcHaWll 
dan;  l'Egli-  palToîr  pour  le  ptinctpal  de  ces  (liiteius.Ôl 
Si  de  Fian-  Piélat  avoit  patTé  du  fjége  de  Rounioâii^ 
•e.  de  Paris  où  il  avoit  fuceédé  à  M.  dePmtafcif '^ 

La  répniapon  ou'il  s'éioiiaccjuire  inutefti'^ 
fon  premier  fiege ,  le  faivii  fur  le  kuiii^  ^ 
Ces  deux  vers  ^toicot  deveoui 
proverbe  :  A   Fxni  cerrime  à  Rouin ,  li  /■)  1 
taui  te  <jH'il  déftnd.  C'etl  qu'il  lémoigull  1 
à»x  xéle  pour  une  ccctaine  dircipline;  qu'il  ftit 
fit  d^s  Hatms  ;  covoïa  en  pittlîeurs  Iteui  ici  \ 
MilHoatiaires ,  &  prcchoit  même  quelque 
Ibis.  Il  étoii  le  fcut  Ëvêque  à  (jui  k  Roiftf^ 
làt  des  affaires -le  rEglife.  Ce  n'eft  pa-^quect 
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du  R(?i  par  le  icle  qu'il» 
droiis  de  f.i  Couronne  ,  p 
pr^icudue  à   ptévcDir  toi;  _ 

irouliler  !e  repos  tfe  Ion  Etat ,  &  par  unt 
fa  u  fie  opinion  dhabileré  &  de  fcience  ,  Cfui 
n'éLOÎi  fonJïc  cjuc  fur  une  grande  faciliLi;  J( 
parler  de  toutes  choies  Tans  folidité  &  fan! 
justement  ,  avec  h  même  confiance  < 


>;-ie 


inftru 


d'inquifiiion  .ians  route  |-Ei;Iire  de  FianM.H 
fcofaivoii  l'uu,  bannilToit  l'autre;  faifoit 
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'c  à  ceux-ci  leurs  bénéfices  ,  en  tiroic 
très  lie  leurs  emplois,  faifoîc  changer 
il  quand  le  lieu  ou  Ton  avoic  été  relégué 
)ic  pas  alTez  incommode.  Les  lettres  de 
et  qu  il  avoit  en  fa  difpofition  ,  écoienc 
Arrêts  fans  procédure  &  fans  appel ,  qui 
côtoient  fans  retardement ,  &  dont  il 
m  que  l'odieux  ne  retomberoit  pas  fur 
Aàis  chacun  favoit  combien  le  Roi  avoic 
le  parc  à  ces  violences  &  à  ces  injuflices. 
rhcvéquc  prétendoit  quon  ne  faifoic 
fans  en  parler  à  ce  Prince  :  mais  com- 

efl-il  aifé  à  un  homme  qui  parle  feul 
À  dit  tout  ce  qu'il  veut  fans  jamais  écre 
edir ,  contre  des  abfens  qui  ne  peuvent 
Ifendre ,  de  les  faire  paifer  pour  aufO 

qu'il  lui  plaît ,  &  pour  dignes  de  tous 
lauvais  traitemens  qu'il  veut  leur  faire 
tir? 

1  auroît  tort  d'attribuer  à  un  Prince  auflï       VU. 
able  que  Louis  XIV,  toutes  les  vexa-      Ce  Prélat 

qui  s'exercèrent  fous  fon  nom  dans  les  uni  avec  les 

èfes  d'AIet  &  de  Pamiers  à  l'occafion  de  ^^rfuices , 

éçrale.  Il  eft  inouï  que  l'on  air  traité  Po«5Tcrdre 

*^      .     .     ,     j         r  •       -c    A  .  lesEvcquc» 

ne  criminels  deux  laints  Eveques  ,  qui  ^j'^ie^  ^  ^ 

noient   la  liberté   canonique  de  leurs  Pamicrs. 

zs  ,  contre  une  innovation  défendue  par  Intérêts 

)oncile  généraL  Si  leur  conduite  étoic  diifércns 

henfible  ,  il  faut  convenir ,  qu'au  moins  qi'avoienj 

méritoit  ilndulrgence.  Tout  ce  que  l'on  *^  ^°^^^i 

roit  dire  de  plus  fort  contre  ces  faints  ^  ^^    ^^'** 

ucs  &  les  pieux  Eccléfîaftiqucs  pctCécu-  .^iltJif.-»» 
*    /«       ,  n  I    •  /!•       »j    iTialheureu- 

3ur  cette  cauic  ,  c  elt  que  la  jultice  n  é-  fg  affaire^ 

535  de  leur  côté  anfli  clairement  qu'ils  fê  Exemple  de 

entpcrfuadés.  (  Ceftici  une  fuppofition  'a  droiture 

n  pas  un  aveu.  )  Etoit  -  ce  donc  là  le  cas  de  Loui» 

ploïcr  les  exils  ,  les  profcrîptions  ,  les  ^IV- 

St 
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piifons  I  Se.  d'aucres  traicemcos  enfarcftaL 
îndieQcs  i  Le  Roi  rauioic-iL  foufTen,  VilaL' 
eût  été  infoimé  i  Mais  lE  avoic  eu  le  miUicnc 
de  donnei  fa  confiance  à  l'ArcheTcque  «s 
Paiis  ;  5;  le  !'.  de  la  Chaife  Jefuitc  iioit  M-, 
Confeireur.  Le  ptemier  évûoit  toat  «  ^Bd 

rourroit  faire  juger  à  ce  grand  Piiocc  ifi^k  ' 
avoic  cngaei  dans  une  mauvaife  affaire. ij^ 
fécond  éiokliîcc  aiic  de  difpofcr  detomlM 
bénéfices  llinples ,  t]ui  vacquoienc  eaKégtnK, 
&  de  s'en  fcrvii  pour  faire  des  ciéatnmiflK 
Compagoic.  D'ailleurs  les  faiati  EtmN^H' 
d'Alet  Se  de  Pamicrs  Se  leurs  vertacaiï»ft 
ctéfiaAiques  palToieiic  pour  Jaofénifletjilu^ 
il  falloir  les  pouircr  à  bour,  &  leur  fiiR  l 
boire  jafqu'à  la  lie  le  calice  delacotciclc  I 
U  SociéU.  I 

L'Arehev^e  étoii  ïivti  aux  JcCùÎKt.ipi)  ^ 
de  leur  côié  le  fervoicnc  bien  aupr«  diiTloi. 
Ces  Percs  agilloicnr  de  concert  avec  le  1'k1« 
pour  tromper  le  Roi ,  &  proSrcr  <lc  l'ignti- 
rancc  où  fou  avoi:  grand  foin  de  renircte- 
air,  L'Archevêque  avoit  un  meilleur  taltM 
"  i  fous  les  plus  bcMI 
I  ne  faifoit  tien  ;  k 
Roi  fe  méloit  Je  tout.  Quelque  chofe  qu'on 
lui  proposât ,  il  la  irouvoir  jufte  ,  Sîpto- 
ÀiettoU  de  bien  appuïer  auprès  de  fa  Majcllé 
ce  qu'on  lui  reconimandoit  ,  fur-touc  s'il  s'i- 
gillbii  du  retour  d'un  pauvre  Eceléliaftitjtic 

de  fon  Pais,  où  il  languilToir  de  mifcie.Ceui 
qui  ne  le  connoilfoient  pas  ,  fe  rctiioîcnt 
«l'auprO-s  de  lui  tout  confolés ,  &  pleins  d'ef- 
péiance  dobtenir  ce  qu'ils  defîroienr.  Mais 
après  bien  de!  rcmifes  ,  la  conclufion  éioic 
.loujouts<juclcRoloclc  vouloir  pas,  &  que 
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chevéque  en  ^toic  bien  (aché.  Ainfî  il 
loic  pas  à  loi  qa'on  n'ctu  du  Roi  une 
très-taufle.  Car  au  lieu  que  ce  Prince 
plein  de  bonté  ,  de  douceur  &  de  jufti- 

I  le  faifoic  paroitre  d'un  naturel  tout 
aire  «  en  le  chargeant  de  toutes  les  vexa* 

qu'il  exerçoic  par  l'abus  de  l'autoriré 
c. 
la  fin  ces  mauvais  artifices  étoient  fi 

que  les  plus  fimples  ne  s'y  trompoient 
Chacun  favoit  que  lui  &  les  Jefuites 
ons  amis  étoient  la  feule  caufe  de  tout 
i  fe  faifoit  de  diu:  &  d'injufte  fous  le 
du  Roi  dans  les  affaires  de  l'Eglife ,  & 
3Ut  en  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à 
li  s'appelle  Janfcniune.  Il  écoit  biea 
^u'on  ne  le  démemiroit  pas  fur  cette 
iiZyUW  ne  croïoit  pas  avoir  befoiti 
rler  au  Roi  »pour  promettre  hardiment 
oteélion  de  Sa  Majefté  contre  tous  ceux 
les  Prélats  de  fa  cabale  vouloient  perfé' 

fur  des  foupçons  de  JaRfcnifme.  Il  y 
at  alors  un  exemple  qui  fit  beaucoup  àt 
.  Un  Evêque  fufFragant  de  Reims  re- 
trcs-injuftemcnt  le  Vifa  d'une  Cure  pour 
:  d'ignorance  à  un  Eccléfiaflique  qu'il 
çonnoit  d'être  Janfenifte.  Le  Mctropo- 

II  (  M.  le  Teilier  ]  qui  le  trouva  fort  fa- 
,  lui  aïant  donné  le  Vifa ,  l'Archevêque 
aris  écrivit  à  l' Evêque  de  tenir  ferme,  en 
irant  que  le  Roi  le  foutiendroit.  Le  Mé* 
olitain  à  qui  heureufement  la  Lettre  fut 
fc ,  s'en  nlaignit  au  Roi ,  de  qui  il  reçut 
entière  fatistaiflion.  Combien  eût- il  été 
>rtant  pour  ce  Prince  de  profiter  de  cet 
u>le>  pour  confidérer  en  combien  d'autres 
uoAS  on  pouvoir'  furprendre  fa  religion  X 


te.  llf^rit, 
rAlTcml-lo 
«iii  Clergé 

dAlet  Se  ie  l'amiers  au  fuje 

'  Tous  les  autiM  Ev=i]ues  qui  j 
■  loient  crus  exempts  ,  fc  fbuni 

Conjui-e 

eUraiions  Hu  Roi.  La  prcmiei 
M.  dAlci  wnire  les  R^galifte 

de  l'Arche 

■*ê(jiic  de 

iîon  dunjrune  Eccléfuftiqu, 
pourvu  enRé^aledeUTr^fc 

Puis. 

tWdraled'AUr,  &  qui   vint 

Chapi;re  pour  en  prendre  pofl 

Evêcjue  reiidii  une  Oidonnan 

il  difend  au  jeuo*  homme  de 

les  fondions  de   la  Trérorc 

d-cx.ommunication.  Il  écrivi 

l'AlTcmblée  du  Clcrg*  qui  fc  t 

tnain  en  Laie   cecte  mémp   a 

écrivit  fut  la  même  afFaire  i 

delaris  Préfident,  au  Card 

Archevcijue   de  Narbonne  fi 

tain.&sMVi.  dcBeiietsA 

Dépuras  de  la  l'rovincc.  M. 

qui  la  I^ettre    pour  l'afTembl 
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fmrle  au  Roi -y  je  le  ferai.  En  méme-remps  il 
'^Yalcfîégc  &  rompit  l'afTcmblée.  Envain 

Î^ropofa-c-on  d'en  delib<^rcr  dans  les  féances 
Viivantcs.  Ce  Préfîdenc  détourna  toujours  la 
Skpolicion  ;  &  il  ne  fut  pas  potliole  aux 
véqùcs  bien  intentionnés  de  faire  mettre 
^ette  affaire  en  délibération. 

M.  d'Alet  furpris  de  ne  recevoir  aucune        IX 
.^éponfe  à   (es  Lettres,  en  écrivit  plufieurs    Super 
lucres    aux  mêmes  Prélats  &    à    quelques  r^^  9",, 
«mis.  Enfin  le  Cardinal  de  Bonzi  lui  répon-  !^/^,    j 
^it  fort  poliment ,  mais  en  le  rcnvoïant  à  IlÏ^^j-/ 
'M.  de  Beziers  ,  pour  être  informé  de  l'état  côurac 
des  chofes.  Celui-ci ,  qui  avoit  montré  beau-  ec  dcru 
"coup  de  zélé  avant  que  d*allcr  à  Paris  ,  fe 
^laiffa  intimider  ,  &  n'ofa  rien  faire.  L*Evé- 
que  de  Montpellier  mieux  inflruit  qu'aucun 
autre  des  Canons  &  de  la  difcipline  de  l'E- 
'glife ,  dit  qu'on  lui  avoir  fermé  la  bouche , 
'en  lui  accordant  l'agrément  de  la  démifïîon 
de  (on  tvêché  en  faveur  d'un  de  fcs  neveux. 
L'Archevêque  de  Paris  ne  pouvant  plus  dif- 
férer d'écrire  à  M.  d'Alet ,  le  fif  d'une  ma- 
nière digne  de  lui   L'écriture  étcit  (î   mau- 
Taifc  ,  qu'à  peine  put-on  la  déchiffrer."  J'ai, 
dit- il ,  exécuté  ce  que  vous  avez  défîré  de 
'moi  5   je  ne  m'en  explique  point  par  écrit  ,  . 
aïant  confié  ce  que  j'ai  à  vous  dire  à  la  per- 
fonne  qui  vous  va  trouver  :  je  ne  fai  s'il 
s'acquitera  auflfî-bicn  que  je  voudrois  de  la 
prière  que  je  lui  ai  faite ,  de  vous  témoigner 
i'eftime  &  le  refpeft  que  votre  vertu  &  vo- 
tre rare  mérite  m  ont  donné  pour  votre  pcr- 
fonne  ». 

Le  faint  Prélat  qui  jugeoît  de  la  droitu- 
re des  autres  par  la  fîennc ,  attendit  envain 
la  pexfonne  imaginaire  dont  lui  parloit  le 
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rufé  Archevêque ,  &  oq  vie  bien  qae  c'étok 
mne  pure  fupercherie  de  fa  pan.  Dans  k 
mois  de  Septembre  de  la  même  année  i  ^75  y 
M.  d*Alec  eue  une  maladie  qui  le  conduire 
aux  portes  de  la  mon.  Dieu  Ten  retira  Mpc 
l'ezpoferàde  nouveaux  combats.  Le  uidC 
Evêque  fe  fentit  ftaimé  d'un  nouveau  coara- 
ee.  C*eft  Dieu ,  difoit  -  il  à  ceux  qui  lai 
fai(bient  voir  les  fuites  de  Ton  oppofîtioa 
à  la  Régale  ,  c'eft  Dieu  qui  e(l  Tauceur  di 
bien  qui  s*e{î  fait  dans  mon  Diocè(è.  Il  (aura 
bien  le  conferver  £.  ceft  fa  volonté.  Je  ne 
ferai  pas  refbonfable  des  renverfenxns  que 
l'on  pourra  taire  ^  mais  je  le  ferois  de  ma  né- 
gligence à  défendre  les  droits  de  mon  £gli(è. 
On  faifira  mes  revenus ,  mais  Dieu  qui  noor- 
rit  les  oj féaux  du  Ciel,  aura  foin  de  nos 
pauvres. 
X.  Le  faint  Evêque  avoir  toujours  devant  les 

Ordonnan-  yeux  le  règlement  du  Concile  général  de 
ce  de  M.  Lyon ,  &  c'eft  ce  qui  le  rendort  G,  (ennc; 
I  ifi  \  I^*^i^'^*^f5  ^^  favoit  que  le  très-grand  nombse 
Effortfdc'  <!«  Evêqucs  nétoicnt  retenus  que  p^  U 
l'Archevc-  ^^^'^^^  ^^  ^  autres  motils  humains.  Enfin  il 
quedcNar-  ^^  doutoit  pas  que  le  Pape  n'intervint  dans 
bonne  pour  cette  affaire,  comme  il  arriva  en  efièt.  Il  len- 
afibibllr  le  dit  donc  au  mois  de  Mars  t6j6  une  Ordon- 
faiutPrélat.  nance ,  par  laquelle  il  défendoit  aux  pourvus 
Sentiment    çq  Régale  de  s'ingérer  dans  les  fonîflions  des 

de  llnten-  i^nefices.  Ce  fut  alors  que  M.  FEvcquedc 
ëant  de       n      •  *  n.    *   r  •      ' 

Lanirae-      damiers ,  peu  initruit  lur  cette  matière ,  con- 

^Q^  fulta  M.  d'Alet  avec  qui  il  étoit  depuis  long- 

temps intimement  lié.  Il- en  reçut  un  Mé- 
moire qui  contenoit  les  plus  fortes  raifons 
contre  la  Déclaration  du  Roi  ,  &  qui  déter- 
mina le  Prélat  à  s*oppofer  aux  cntreprifis 
des  Régaliftes.  Ce  fut  dans  Iba  Diecèle  ^ 
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zercexenc  les  plus  grandes  violences  au 
jet  Je  la  Régale ,  comme  nous  le  verrons 
zntôt.  Dès  que  l'Ordonnance  de  M.  d'Alec 
c  publique ,  on  Tenvoïa  à  Paris  &  en  Cour 
i  elle  fie  erand  bruic. 

Le  Carcunal  de  Bonzi  Archevêque  de  Nar« 
>nne  en  fiic  allarmé  ,  &  d«nna  ordre  à  Ml 
Agen  Ion  Grand- Vicaire ,  d'aller  crouvei: 
!  la  parc  le  faint  Evéque  ,  pour  lui  repré- 
Dcer  les  inconvéniens  cle  fa  réfîflance  aux 
drcs  du  Roi.  Le  Grand-Vicaire  s'écauc  ac« 
litté  de  fa  commiflion ,  manda  au  Cardinal 
:  Bonzi  ,  qu*il  avoir  été  couché  jufqu'aux 
rnies  de  couc  ce  que  lui  avoic  die  M.  d'Alec 
r  ce  fnjec  y  &  qu'il  ne  falloic  pas  efpérer  de 
faire  changer,  ce  Au  refte ,  ajouca  M.  d*A- 
rn  y  on  ne  doic  poinc  accribuer  cecce  con- 
lice  &  cecce  fermecé  aux  Eccléfîafliques  de 
m  Conlèil ,  mais  à  la  feule  force  de  l'Efpric 
:  Dieu  qui  agic  en  lui.  n  Le  Cardinal  de 
3nzi  qui  vouToic  faire  fa  cour  &  cepen- 
inc  ménager  fon  refpe(flable  fufFraganc , 
Tivic  une  féconde  leccre  plus  force  ,  mais 
iffi  inucile  que  la  première.  Il  menaça  de 
ver  les  excommunications  >  &  de  réformer 
Drdonnance  de  M.  d'Alec  en  qualité  de  Mé- 
opolicain.  Enfin  il  confulta  M.  Dagueffean 
icendanc  de  Languedoc ,  fur  ce  qu'il  devoir 
lire,  «c  Je  n'en  fai  rien ,  répondic  l'Incen- 
anc  5  l'Ordonnance  de  M.  d'Aict  eft  bonne 
juridique ,  &  je  ne  vois  pas  fur  quel  fon- 
mienc  on  peuc  prétendre  que  la  Régale  foie 
ivcrce  dans  un  Dioccfc  ,  après  crcnte-huic 
1  quarante  ans  de  polfcdion.  ». 
M.  de  Bezons  qui  pendanc  fa  longue  In-  XL 
ndànce  de  Languedoc  avoic  connu  particu-  Confeilqpc 
fcemeac  M.  d'Alec  >  &  qui  avoic  pour  lui  donne  MJc 
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Tcilicr.Di-  «ïïc  vénération  finguliere,  luiccrivlt,pOflf 
Tcrfcs  Ict-  le  conjurer  de  s'épargner  les  chagrins qiicW 
trcs  de  M.  attircroit  fa  réiîftance.  M.  IcTelHcrctoiiin' 
d'Alct.  Ar-  confolable  dc-iie  pouvoir  fcrvir  en  cette  oe* 
ict  du  Con-  ^jfjon  un  Evéque  dont  il  rcfpcâoii  infifli- 
1  •  ïï"7l  'ncnt  la  piété.  Pour  le  tirer  de  cette  inalhcft- 
icrfécuté  '«"^«  affaire,  il  avoir  été  d'avis  .qu'on eft 
Pluficurs  '  délibérât  dans  le  Confcil ,  quonlaifsâtœoa- 
Evcques  le  Hr  en  paix  le  Prélat ,  &  qu'on  ne  fit  ri* 
félicitent,  dans  fon  Dioccfe,  en  conféqucnccdesDédi- 
rations  du  Roi.  Cet  avis  étoit  félon ksrcgte 
d'une  bonne  politique  :  mais  les  Jefoitcsq"  |l^ 
étoicnt  le  Confcil  fecrct  de  rArchcvcque* 


R 


Pans  ,  &  qui  ne  vouloient  pas  de  bien* 
laint  Eveq 
M.  d'Alet 


faint  Evcque ,  empêchèrent  qu'il  ne  fôt  Toivi; 
M.  d'Alet  fît  une  longue  &  folide  répofllc» 
M.  de  Bezons.  11  écrivit  aufli  au  Cardioal* 


Bonzi  fiir  les  confeils  qu'il  lui  avoit  6« 
donner  par  M.  d'Agen.  Enfin  il  ^crivK» 
Roi  une  lettre  fort  touchante,  ^^  î?^ 
pas  que  fon  Ordonnance  avoit  été  caflécp 
un  Arrêt  du  Confcil.  Cet  Arrêt  lui  ^^f'^ 
fié  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  i*7 
En  même- temps  on  exila  M.  Ragot»  ^^^ 
diacre  d'Alet,  à  S.  Brieux,  &  M.  DigfOyiJ^ 
moteur  ,  à  Saint  Afrique  dans  leDioc^^^  j» 
Vabres.  M.   buvaucei  Théologal  fo^/r 
•exilé  l'année  fuivante.  On  ne  celîa  û^P* 
de  lui  enlever  fcs  meilleurs- Eccléfiaftiq««*' 
&  de  lui  caufcr  toute  forte  de  A^^ 
Pour  comble  d'afflidion  le  fléau  àtW^ 
défoloit  fon  Dioccfe.  Il  eut  la  confol^^"? 
tl*apprcndre  alors  ,  que  îa  plupart  icst^ 
ques  louoicnt  hautement  fon  zélc ,  &  s'acO 
loient  eux-mêmes  de  lâcheté.  On  fcntqo"* 
telle  confolation  devoir  être  mêlée  debca^ 
coup  d'amettunK.  Pluficurs  autres  Prélats  * 
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Qcdoc  &  de  Dauphiné  lai  écri  volent  des 

s  de  félicitacioR  ,  &  lui  avouoient  que 

c  la  crainte  qui  les  réduifoit  au  (îlencc. 

Alet  étoit  d'autant  plus  affligé  de  cette 

ité  ,  qu'rl  croïoit  que  le  Roi ,  naturel- 

it  jufte  &  modéré ,  Te  fcroit  défîf^é  de 

étentions ,  (\  les  Evéques  de  Provence  , 

nguedoc  3c  de  Dauphiné  fe  fufTent  réii* 

)Our  lui  faire  connoître  ce  que  l'Arche- 

de  Paris  &  les  autres  Courtifans  lui 

lenr. 

o  n'étoit  plus  déplorable  que  le  renver*       XII. 

t  caufé  dans  le  Diocèfe  d'Alet  par  les     Affaire* 

es  de  la  Régale.  On  voïoit  d'anciens  jj^b^^  ^^ 

lires  inquiètes  dans  lc*ur  poflcflîon  par    9^^  ^^î' 
r     rn  ^    •  •        jî  II      -  Tt^  *   vu  en  Ré- 

rgahites  ,  &  contraints  d  aller  a  Pans  _]^   ^^ 

:ndre  au  Parlement  ou  toutes  les  caufes  Doïenrié 

gale  étoient  évoquées.  Quelque  favo-  d'Aler.  Le 

juc  fut  cet  augufte  Tribunal ,  à  la  Ré-  faint  Prélat 

qui  lui  paroifîbit  un  droit  de  là  Cou-  ^^^^}  ^^ 

,  on  n'y  fuivoit  qu'avec  beaucoup  de  ^^^* 
sance  les  Déclarations  du  Roi ,  dans 
is  cas  qui  parciffoicnt  odieux  ,  comme 
Liblcr  des  Titulaires  dans  la  pofTcflîoû 
me  &  paifible  des  bénéfices ,  dont  ik 
it  été  canoniquement  pourvus  Le  pro- 
i  fit  alors  le  plus  de  bruit ,  fut  celui  de 

de  Foix  ,  prêtre  Normand  ,  pourvu  en 
;  du  Doïenné  de  la  Carhédrale  d'Alet , 
le  pofTédé  depuis  pluficurs  années  par 
ilaire.  Il  arriva  à  Alet  au  mois  d'OAo- 
7^  muni  d'un  Arrêt  du  Confoil  UEvé- 
li  parla  charitablement  &   fortement 

ntreprifc  où  il  alloit  s'eneager.  ce  La 
ud?  d'affaires  dont  le  Roi  efl  acrablé, 

le  faint  Prélat ,  ne  lui   permet  pas 
ofondlr  celle  ci  ^  dans  laquelle  on  lui-. 


j'iprouvc  les  effets  de  leur 
pour  mai ,  quoique  )e  at 
donad  fujct  Je  lue  iraverfc 
niâtiecé.  »  L'Abbé  de  Fdîz 
iDcnc qu'il  vouloic  parteid 
IcCqucIs  il  avoic  deux  fii 
obccDu  four  lui  le  btévct  i 
pu  le  crédit  du  l\  de  la 
aïaut  voalu  prendre  poli 
tcpréfcncacioDi  k  les  me 
icfut  la  première  moeitic 
auioit  iié  fuivie  des  deux 
communicaiion  .s'il  n'eût 
lecirei  dâs  le  lertdemaia  ,  ( 
tcflationt.  M.  d'Alet  reodii 
Ordonnance  cette  monitii 
comptant  bien  que  les  It 
grand  bruii  k  la  Cour ,  il 
au  Koi ,  pour  expofei  de  ni 
de  fa  conduite.  M.  de  Cl 
taire  d'Etat ,  manda  à  M. 
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reiTa  au  Cardinal  de  Bonzi  Mé* 
,  &  en  obrinc  coût  ce  qu'il  vou* 
comme  les  procédures  dévoient 
r  l'afTaire  ,  cet  Abbé  &  plufîeurs 
lifles  obtinrent  en  1^77  un  Arrêt 
«geoit  par  provifîon  les  revenus 
es.  Peu  de  temps  après ,  le  vrai 
et ,  malgré  les  remontrances  du 
le,  traita  de  Ton  Doienné  avec 
oix  moïennantune  penfionfic  uo 
iple.  On  apprit  en  ce  tems-là  par 
cres  de  Paris ,  que  le  Roi  ne  vou- 
iSci  TafFaire  de  la  Régale  dans  le 
\let,  par  des  moïcns  violens, 
Iques  flatteurs  vouloient  l'y  enga- 
i  confeillant  de  le  contraindre  à 
>n  Ordonnance,  par  l'exil ,  ou  pat 
:  Ton  temporel.  M.  le  Tellier  fit 
le  de  Rheims  Ton  fils  détournèrent 
s  confeils ,  &  perfuaderent  au  Roi 
nourir  en  paix  un  Evéquc  ^  vcr- 
:  fallut  pas  attendre  long-temps  ; 
Prélat  mourut  le  8  Décembre  de 
inée  1677.  Nous  ferons  connoître 
Evêque  digne  des  plus  beaux  (lé- 
;lifc.  Il  avoit  eu  foin  dlécrire  au 
ent  XI ,  de  qui  il  reçut  les  brefs 
ifolans.  Il  avoit  aufli  écrit  à  Louis 
:rniere  lettre  très-touchante  étanc 
a  mort.  On  a  f^u  que  le  Roi  en 
ittendri  &  fort  édifié.  M.  d'Alct 
ofé  jufqu*au  dernier  moment  aux 
de  fon  Métropolitain.  L'Official 
svêque  nommé  Dumas,  étoit  celui 
caiïe  les  Ordonnances  du  faine 
Cardinal  de  Bonzi  ne  fe  contenta 
irmcr  ce  jugement  de  foa  Q£cial| 


4x8  Art.  VIL  Jfairt 

il  lui  en  fit  an  niérice  en  Cour,  &«W« 
pour  lui  une  penfion  con(îdérablcroilwl,]Qc 
ché  de  Carcadonoe  >  quoique  fa  vieibnâfr 
réglée  méritât  plutôt  l'animadvcrfiondeftl:  _ 
Archevêque,  qu'une  penfîon  furlcsbiewèLg, 
l'Eglife.  Au  reftc  on  fait  afrezgaeleCdMlj. 
de  fionzi  n*écoit  pas  féverc  (urrarrideil  .^ 
mœurs  ,  &  que  fa  conduite  n  ôoit  p«P^  tis 
régulière  que  celle  du  fîeur  Dumas ,  ^oi  W»  ' 
auiE  Ion  Grand-Vicaire. 


t 


I  I  I. 

XIV.  Apres  la  mort  de  M.  d*Alct ,  tonte  I*^^^ 

M.  de  Cau-  tîon  des  Jefuites ,  moteurs  fccrcts  dcTaW  ^^ 
let  Eveque  ac  la  Réealc ,  fe  fixa  fur  rEvêqucdcPi«i<*l, 
dePamicrc.  j^  ^^  à  propos  de  donner  ici  une ite*«fc 
ratï.  vertueux  Prélat.  Il  fc  n©mmoit  Fraug 

Etienne  de  Caulet ,  &  il  étoit  né  ^^®î^ 
en  1 6 1  o  d'une  famille  de  robe  très-conlifl»' 
ble  dans  le  Parlement.  Il  fut  fait  Al)M«* 
Volufien  de  Foix  à  l'âge  de  dii-fcpta»»*li 
s*appliqua  à  procurer  la  réforme  de  cei«*^  | 
baie.  Les  liaifons  qu'il  eut  dans  fa  jeW* 
avec  M.  Ollier,  qui  fut  depuis  Cuié«*^ 
Sulpice  ,  lui  infpirerent  des  préventions** 
tre  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  :  mais  ilcba«g 
bien  de  fenrimcnt ,  quand  il  eut  ei»B* 
par  lui  même  la  conduite  &  les  maiin^ 
cet  illuftre  Abbé.  Il  eut  même  la  çfeéro» 
de  ren-irc  un  témoignage  public  a  woij* 
nocencc  ,  &  de  condamner  {es  ancienncsf* 
▼entions.  Il  avoir  remis  fon  Abbâïcenn^J 
mains  du  Roi ,  avant  fa  nomination  à Tt^ 
ché  de  Pamiers.  Il  fut  facré  au  mois  de  M* 
2^4^  ,  &  fe  rendit  aufîî-tôt  dans  JoûWf 
cêfé  ,  qu'il  trouva  défolé  par  les  guerres û* 
Viksfic^^  dcsdéfordies  de  tout  gcnie.(^ 


la  Régale.  XVII.  ficelé,  419 
de  Pamîers  D'avoic  point  encore  été 
L  ;  M.  de  Caulet  eut  fur -tout  beau- 
bufFrir  de  la  part  de  douze  Chanoi* 
ndus  réguliers  ,  que  M.  Sponde  fca 
eur  appelloit  douze  léopards.  Il  ob« 
3ulles  de  Rome  &  des  Lettres-paten- 
Loi ,  pour  réformer  Ton  Chapitre  à 
ue  les  anciens  Chanoines  mouroient. 
s  de  cette  entreprife  fut  fi  grand, 
hapitre  devint  vraiment  régulier,  6c 
voit  de  modèle  aux  Communautés 

réformées  du  Roïaume-  11  établie 
Férentes  Communautés  :  dans  Tune 
oit  des  régences  pour  iaftruire  les 
\s  les  paroiiTes  du  Diocèfe  ;  les  deur 
:oient  dedinées  à  élever  des  enfans 
>ictédès  la  plus  tendre  jeuneife.ll  vi- 
ique  année  juG^u*aux  moindres  villa* 
>rêchoit  par-tout.  Il  téunlHoit  toutes 
is  Epifcopales  dans  un  degré  émi- 
ne  nous  eft  pas  pofllble  d'encrer  dans  D/t?.  de 
l  de  fa  conduite  ,  qui  rappcUoit  à  Moréri. 
c  qui  en  étoient  témoins ,  la  vie  des 
its  Evêques  de  Tantiquité.  Son  Epif- 
t  célèbre  par  trois  grandes  affaires  ) 

Formulaire  qui  lui  fut  commune 
Evêques  d'Alet ,  d'Angers  &  de  Beau- 
Ile  de  la  Régale,  &  fes  démêlés  avec 
tes. 

ire  du  Formulaire  fut  terminée  en  XV. 
tr  la  paix  de  Clément  IX.  Dans  cette  Les  Jefui- 
nnée  le  vertueux  Prélat  avoit  été  tes  fe  foulc- 
Texcommunier  trois  Jcfuites  ,  parce  vent  contre 
inoient  des  difcours  infolens  &  ca-  ^^^  Pi^ux  E- 
X  contre  lui  5  qu'ils  fe  croïoient  en  ^o^  for?^ 
t  confefTer  fans  Ion  approbation  ,  &  J'encxcom- 
maoient  l'abfolution  à  des  pécheurs  hunier  plu- 

fleurs. 


le  Clergi  féculier  8c  régulie 
Ordonnance  :  il  n'y  enc  que 
letufeienc  d'obéir.  Ils  eurent 
de  faiie  ûmiBct  à  leui  Ev£<] 
lieux  8c  pfcio  d'erieim  coni 
le  la  di^nit^  d»  Evoques.  L 
les  Piélais  aâembl^s  à  Mooi 
Etais  de  Languedoc  le  centuc 
claicTCBC  les  piopoUiions  fai 
Se  fcbirm  a  tiques.  Les  Jefuic 
de  coafcJTec  maigri  l'Oido 
Ev£quc  ,  St  remplirent  toHtc 
libelles  Kditiem.  M.  de  Pan: 
une  nouvelle  Ordonnance  q 
eux  ,  le  Rcâeur  ,  le  Syai 
avoicnt  encouru  la  fufpenfe, 
de  continuer  à  entendre  les  c 
peine  d'cicommunicacion  t^, 
le  foumeEcre  à  cette  nouvell 
ils  la  firent  arracher  par  le  C( 
Collège  &  pat  leurs  écoliers 
droits  ou  elle  itoit  affichée 


d€  la  Rigalt.  XVII.  fiécle.     4  j  r 

communies  qu'ils  écoient ,  de  célébrer 

ics  Mydercs  publiquement ,  &  <i*en- 

les  confedioos-  Ils  le  ponerent  même 

res  excès  qui  paroîcroieot  incroïables, 

avoient  été  conftatés  juridiquement. 

en  éparenexons  le  récit  au  Leâeur. 

énéral  cnargea  le  Provincial  d'exhor- 

Jefuites  de  Pamiers  à  ne  rien  craindre, 

ettre  leur  confiance  dans  la  puiflance 

ociété  :  dmfidant  in  hschio  ttoftro.  Ce 

s  propres  termes  de  la  lettre  du  Géné- 

maire  fut  portée  au  Confeil  du  Roi , 

put  s'empêcher  de  blâmer  les  Jefuites , 

:  tout  le  crédit  qu'ils  avoient  en  Cour. 

e  ces  Pères  ne  pardonnent  jamais ,  ils 

ravis  de  trouver  dans  TafFaire  de  la 

une  occafion  favorable  de  faire  fentir 

poids  de  leur  puiifance ,  à  un  Evéque 

r  écoit  odieux. 

s  avons  vu  que  M.  d'Alet  mourut  les      XVL 

à  la  main  en  1677.  M.  de  Pamiers    Ce  Prélat 

ublié  la  même  année  une  Ordonnan-  c^  pcrftcu- 

:  laquelle  il  déclaroit  que  conformé-  ^^  ^"  ^T*= 

m  concile  général  de  Lyon ,  il  ne  g^u^ 

t  confentir  a  Textenfion  de  la  Régale»  ^ 

vçit  jamais  eu  lieu  dans  fon  Dioccfe  ; 

fbn  églife  Cathédrale  étant  régulière 

rmée ,  c'écoit  encore  une  nouvelle  rai- 

i  Tempêchoit  de  reconnoître  ce  droit. 

)rdonnance  fut  cafTée  par  un  jugement 

chevêque  de  Touloufe.  M.  de  Pamiers 

i  de  la  fentence  du  Métropolitain  aa 

>icge.  Le  Pape  Innocent  XI  qui  l'oc- 

alors ,  prit  avec  zélé  le  parti  de  l'Evê- 

&   écrivit   fur  cette  affaire  plufieurs 

iu  Roi ,  Dour  l'avertir  des  maux  que 

;tcurs  failoicnt  fous  fon  nom ,  &  pour 


4  î  1  Art.  VII.  Affaire 

r exhorter  à  révoquer  les  OrdonnaiaoesqDbl,' 
lui  avoir  fait  publier  fur  l'cxtenfion délaie 
gale.  £n  1^79  M.  fie  Pamiers  meoa(a(ra- 
cominunicr  cous  ceux  qui  écanc  pourrosa 
Régale  ,  prendroient  polTedion  de  qociq*. 
bénéfice  dans  fon  Diocèfe.  Comme  cW  |; 
Ton  appel  au  Saint-Siège,  quiavoiiânw 
au  Roi  les  brefs  du  Pape  ,  la  CourfiitiriiA 
contre  ce  Prélat  ,  &  fit  fai fît  tous  fcsitTOitt 
L'Arrêt  qui  ordonnoit  cette  faiiîc,  fcî^  t 
cuté  avec  une  rigueur  inouïe.  Le  r^^.*  ». 
tout  ce  que  le  pieux  Evêquc  eut  à  béait  ^ 
paroîtra  un  jour  incroïable.  On  «IcTaKtf  ^ 
dans  fa  malfon  Epifcopale ,  en  forte  qoc-it  ^ 
faintPafteur  réduit  a  la  dernicre  paimetc,  ^ 
ne  vivoit  que  des  aumônes  que  luifÎMwitff  ^ 
quelques  perfonnes  de  piété.  M.  le  Pcll^  C 
Deftouches ,  un  de  ces  amis  généreux  &oi»'  T 
ricables  ,  lui  aiant  envoie  une  foffiœcdtf-  r 
genc ,  le  P.  de  la  Chaife  le  fçut,  &^cp*  t 
de  lui  en  faire  un  crime  auprès  du  Roi.  W**  ^ 
me  il  faifoit  indancc  pour  obtenir oï^^'** 
de  cachet  5  ISo»  ,  répondit  Louis  XIV)  "* 
fera  pjis  dit  que  fous  mon  liegne ,  (f^^^^ 
éic  puni  font  avoir  fait  PAumone,  P*^°  jjjj 
dignes  de  ce  grand  Prince.  Comme  **■* 
Pamiers  avoit  été  autrefois  fort  lié  a^^J  • 
de  la  Chaife ,  quelques-uns  de  fcs  ^"''^^î^ 
gagèrent  à  lui  écrire  au  fujet  des  ^^^^ 
violences  auc  l'on  exerçoit  dans  fonDioÇ 
Sa  lettre  eft  dattéc  de  i68a  EUeauioun^ 
impreffion  fur  les  Turcs  ;  mais  elle  nco  * 
aucune  fur  ce  Jcfuite.  Elle  renferme  ««** 
autres  un  trait  aflcz  remarquable  :  «^** 
vous  fouvenez  bien  ,  dit  M.  de  Paraiers,<pft 
lorfque  j'eus  le  bien  de  vous  voir  àP^i^t 
vous  me  dites  en  parlant  de  cette  troBp 

£ccléyii<|« 


le  ta  Régale.  XVII.  fiécle.  4-j  ) 
aftique  qui  vous  faifoic  la  Cour ,  pour 
r  des  bé)iéfîces  par  votre  faveur  ,  que 
m  des  liups  béants»  En  quelle  cottfcieu- 
c  avez- vous  pu  faire  donner  à  ces  loups 
étoic  defline  pour  un  troupeau  de  bre- 
ipcentes  f  » 

faint  Évcquc  avoit  raifo^  d'appcUcr     XVII.  " 
innocentes  les  Chanoines  de  fa  Cathé-    Piété  des 
dont  00  avoit  au(fi  faifi  les  revenus.  Chanoines 
•tapitie  écoit  une  Communauté  très-  dcPamicrs. 
cre.  qui  répandoit  dans  l-Eglife  dcK^^f- 
e  une  odeur  de  vie.  On  croit  dans  1  ad-  ^ommcleur 
fon  en  voïant  avec  quelle  abondance  f^inc  Eve-* 
>té  avoit  été  communiquée  à  ces  Cha-  que.  Mort 
s.  Ils  vivoient  dans  un  recueillement  &  de  ce  Pré- 
^"itiere  féparation  du  inonde.  Leur  union  ^^t.  Le  peu- 
n  étroite  &  leur  défintéreflement  fi  par-  P^^  Thono- 
lu'il  étoit  vifible  que  cette  réforme  étoit  ^^/s^^Jf 
"âge  de  Dieu.  Pour  affliger  plus  fenfî-  LcsJcfûit'es 
-nt  le  faint  Evéque  dont  Dieu  s'écoit  j^  traitent 
pour  rétablir  ,  on  entreprit  de  féculari-  comme  ua 
:  Chapitre  :  &  pour  exécuter  ce  dcflein ,  fçéiérat. 
-  garda  aucune  forme  de  juftice  même 
tente  ,  &  l'on  y  envoïa  pour  le  remplir  ^ 
cculiers  fans    fcience   &    fans   piété , 
laviefaifoit  un  contraire  parfait  avec 
des  anciens  Chanoines.  On  peut  voir 
)^ Inventaire  des  pièces  qui  cbncernent  l'af- 
de  Pamiers ,  le  détail  des  pcrfécutions 
it  à  fouffrlr  M.  de  Pamiers  ,  &  avec  quel 
îge  il  a  défendu  jufqu'à  la  mort  la  liberté 
»n  Eglife.  Enfin  Dieu  l'appella  à  lui  le  7 
ût  ié8o.  Le  Juge  qui  vint  mettre  le 
:  dans  la  maifon  Epifcopale  ,  le  fit  avec 
d'exaélitude  ,  qu'il  fallut  emprunter  de 
enfevelir  le  corps  de  ce  faint  Prélat.  On 
a  Tendroit  où  il  fut  ^aterré  ,  pour  empé« 
mcX.  T 
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cher  le  concours  da  penple,  quialklcpitt  l!l{| 
fur  Ton  tombeau.  Les  Jcfuîces  publièrent  c{a*îl 
écoit  daigné ,  parc»  au'il  avoit  étél'cniKini 
de  leur  Société.  La  hxreur  avec  laquelle  ils 
déchirèrent  fa  mémoire ,  les  calomnies  pic 
lefqucUes  ils  tâchèrent  de  noircir  fa  foi ,  & 
piété  ,  fa  pénitence ,  fon  zéJe  ,  furpalTent  les  ^, 
vexations  qu'ils  lui  avoient  fait  foaffrir  pen- 
dant fa  vie.  Leur  fameux  P.  Rapin  fe  iig^ 
fur- tout  par  une  Lettre  au  Cardinal  Cibo> 
qui  fait  norreur  >  &  qui  fut  condamnée  à 
ïlome. 

Après  la  mort  du  faint  Prélat ,  on  reçut  è 
Pamiers  un  Bref  du  Pape  ,  qui  lai  étoit 
adreffé ,  &  qui  pourroit  tenir  lieu  d'Oraifim 
funèbre.  Innocent  XI  en  avoit  adrcfféanRoi 
un  autre  daté  du  19  Décembre  1679.  Il  yap* 
pclloit  l'Archevêque  de  Paris  &  le  Père  de  11  k 
Chaife  des  hommes  fans  foi  yfiiios  diffidunii,  c 
&  continuoit  avec  raifon  ,  comme  dans  fis  q 
deux  premiers  Brefs  au  même  Prince ,  d'attti* 
buer  aux  mauvais  con&ils  qu'ils  lui  avoieot 
donnés  ,  tout  ce  qui  s*étoit  fait  d'injuftedaos 
cette  affaire.  Ce  fut  principalement  ponr  lé 
venger  de  ce  Bref»  que  M.  de  Harlai  &  le  P. 
de  la  Chaife  firent  figncr  aux  Evéques  alTem' 
blés  à  S.  Germain-en-Laie  une  Lettre  au  Roi» 
pour  l'indlfpofer  contre  le  Pape ,  fous  p^ 
texte  que  ce  Bref  étoit  injurieux  à  Sa  Mt* 
jcfté. 

XVIII  '  Après  la  mort  du  Pafteur ,  on  n*épaigiis 
oufFranccs  P**  ^^  troupeau.  Comme  les  Chanoines  dc 
tes  Pères  craignoient  que  Dieu ,  &  étoient  remplis ik 
:ailat  &  Tcfpiit  dc  leur  faint  Evcquc  ,  Ils  témoigne- 
louâp.       rçm  autant  de  zéi0  pour  défendre  la  liM 

« 


le  VEffÊÊnt  Pamkrs4>cQdant  la  vacaoce  do. 
Sége  ,  que  M.  de  Pamiers  en  aYoit  moncié 
pendant  Ùl  vie.  Ils  furent  donc  attaqués  les 
ans  après  les  autres  »  &  difperrés  en  divers 
endroits  du  Roïaume ,  où  ils  font  tous  inotts 
[ans  avoir  voulu  fc  rendre  à  cç  que  la  Cour 
exlgeoic  d'eux.  11  eft  jufte  de  faire  connoîcrs 
ici  ces  illuftres  perfécucés ,  en  les  plaçant  fé- 
lon le  cems  de  leur  mon.  Le  P.  Cariât  fut  la 
première  vidime ,  même  avant  la  mort  du 
S.  Evéque.  Il  ccoit  Prieur  clauftral ,  &  ea 
méme-tems  Syndic  du  Chapitre.  La  Cour 
BÏant  nommé  un  ccconome  pour  régir  les 
revenus  du  Chapitre  ,  &  en  faire,  part  anr 
Régaliftes  intrus ,  il  y  forma  oppoûtion.  U 
reçut  auflî-tot  une  lettre  de  cachet  qui  l'ezi- 
loic  à  Gergeau  près  d'Orléans,  à  150  lieues 
de  Pamiers.  Comme  il  étoit  fort  âgé  &  très- 
infirme ,  M.  de  Pamiers  confulta  les  Méde- 
cins ,  qui  certifièrent  par  écrit  qu'il  mourroit 
en  chemin ,  s'il  s'y  mettoit  dans  la  rigou- 
reuse faifon  où  l'on  étoit  alors.  Le  certificat 
foc  envoie  en  Cour  3  &  il  en  vint  un  ordre  au 
Goaverneur  du  pais  de  Foix  de  le  faire  con- 
duire au  fort  de  Pequai  dans  le  Bas-Langue- 
doc fur  le  bord  de  la  mer ,  oii  l'air  eU  £ 
mauvais ,  que  Ton  eft  olsligé  d' v  changer 
fort  fouvent  la  garnifon.  On  l'enleva  de  la 
chambre  de  M.  de  Pamiers ,  &  on  l'arracha  » 
pour  ainfi  dire ,  d'entre  fes  bras ,  pour  le 
porter  dans  cette  prifon  ,  oii  il  étoit  imposa- 
ble qu'il  vécût  long-tems.  11  y  mourut  au 
bout  de  quatre  ou  cinq  mois. 

M.  de  Pamiers  avoir  fait  inutilement  les 
plus  vives  indances  ,  pour  obtenir  du  moins 
qu*on  le  transférât  dans  un  autre  lieu.  On  fo 
mit  peu  en  peine  de  faire  donner  les  dcrniea 

T4j 
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Sacrcmens  à  ce  vénérable  vieilflf firL. 
éa'i!  les  eût  demaudés  avec  eniprelroiMi'ltt 
Gouverneur  du  pais  de  Foii  éïKBioii iskT 
jours  avec  ligueur  tous  les  ardrcsqa'un^Sj 
envoioit,  6:  il  y  ajouioît  îouks  loi*  Vi 
retés  qu'il  jugeoit  être  agréables  au  1*  L 
ftiicî ,  a.  fur-tout  au  P.  de  la  Chiiilt.CM-  f 
fcjTeur  -du  Koi  Ceft  ce  qu'il  É(  prinàfllp  L 
ment  i  l'écarci  du  P.  Rouflc  aiicii:DQi!W  E 
ne,  qui  «oii  Curé  pendant  l'hotiiblc  K»  1 
pcte  qui  éiolt  venu  fondre  fur  l'EçJift*  I 
Pamicrs.  Il  ne  paroiflbit  pas  dEVoiiîtWl 
cuvelopfé  :  mais  pcniam  qu'il  iti'iu™  I 
aufalut  dcsamcï  avec  un  iéleiiifaiiKi't>l 
on  vint  fe  faifir  de  lui  ,  fous  priicw  ^^  | 
iïoît  fait  quelque  corrcélion  a  une  Otiffl-  ' 
nancc  du  P.  Cerie  Grand  -  Vicaire  ,  &  O0.ll 
Jeita  dans  la  piifon  publique  de  Pamitol 


y  fuL  réduit 

QucIquVt 
de  Caffan 


rdercndiL- 


nécefTiié  , 

lac  a  la  k^^\ 


|u'il  km 


i:f 


desiisfo 
dans  le   Bai-Languedoc,  &  il 


P.  Cet  pics  du  OiintEv 
Eïeès  Rien  ii'ell  plus 
qnelscn-u-jifici        ' 


1  des  Grands-Vicnirci 
k-^plusilliiflriosdi;;!!!' 
ue  dcceticEglJfedcfc 
dmirable  que  le  col: 
lour  foutenir  les  droi:; 


■ .        ,     ion  Enlife  ,  5:  pour  s  t'pfoicr  aux  enn 
''^''^'^-    deM.de  Montpc7ar,Arclicvéque  dcTo 


ilo 

fie  pour  Cuivic  les  imprelîîons  des  Je  fui 
viola  dans  cette  affaire  toutes  les  Loii  i 
rcs&  can (iniques.  La  première  entrejril 
cet  Archevêque  ,  fut  de  calTer  ,  par  un  ai 
Ut  vilible  fur  la  jurifdiiflion  du  Cliapiii 
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,  réledion  des  Grands- Vicaires ,  éc 

ner  en  leur  place  pour  Grand-Vicaire, 

imônier  nommé   FortafGn  ,  qui  fuc 

:  par  rintcndant.  Le  P.  Çerle  difpa- 

3ur  être  mieux  en  état  de  défendre  les 

de  TEglife  de  Pamiers.  Il  oppofa  à 

3nnance  de  rArchevéque  une  autre  Or- 

t&ce  ,  qui  attira  des  ordres  de  le  cher- 

3ar  tout  y  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne. 

.Dieu  le  tenoic  caché  dans  le  fecret  de 

ce.  Il  écrivoit  lui-même  alors  :  <«  On  me 

che  par  tout.  Je  fuis  obligé  de  me  cacher 

&t  dans  des  trous ,  tantôt  fur  les  monta* 

s.  Je  comprens  par  expérience  ce  que  S. 

\  dit  des  premiers  Chrétiens,  ce  Une  lettre 

ioe  de  vigil^ur  Apoflolique  »  qu*il  fe  crut 

lige  d'écrire  à  l'Archevêque  de  Touloufe  , 

ma  les  Jefuites  confeilters  de  ce  Prélar  à 

iogager  de  recourir  au  Parlement  de  1  "^  i« 

>uie ,  5c  de  demander  que  le  Grand-Vicaire 

e  Pamiers  fut  condamne  au  dernier  fupplice. 

)t  Parlement  refufa  d'entrer  dans  la  palTioii 

e  ce  Prélat  &  des  Jefuites.  Celui  de  Paris 

voit  rendu  à  la  fin  de  i6%o  un  Arrêt  par  le- 

ael  il  paroKfoit  clairement  qu'il  n'y  avoit 

len  que  d'illégitime  dans  tout  ce  qu'avoic 

lit  M.  de  Montpezat,  en  nommant  FortafOn 

DUr  Vicaire-Général  de  Pamierj.  Cet  Arrêt 

rdonnoit  au  Chapitre  de  faire  une  nouvelle 

leé^ion  ,  (înon  que  l'Archevêque  y  pourvoi- 

>lt.  Comme  le  Chapitre  étoit  en  fuite  ou  en 

rifbn  ,  il  ne  pouvoit  s'affembler.  D'ailleurs 

[y  avoir  des  Grands  Vicaires  élus  canoni- 

uement  par  le  Chapitre  &  approuvés  (bleni* 

ellement  par  le  Pape.  L'Archevêque  de  Tou- 

>ufe  fît  donner  à  Fortaflîn  fa  démiffîon  ,  & 

ioi£t  un  autre  fujet  encore  plus  indigne 

Tiij 


auquel  il  k  potca  à  l'ioUigai 
On  ne  conçoit  pas  comment 
fû  poulTer  JQ(<}B'à  ce  d^gi 
vengeance  contre  un  faïnt 
lout  le  cTÎmc  jioic  d'avoir  C 
deVicaice-GJn^iai,  qui  lui . 
^uleinent  par  la  joflice  de 
claK  8c  le  pins  indubitable 
l'aaiorité  du  Saint-Siège.  N 
tôt  comment  on  s'y  prie  po 
Arrêt  de  mort  au  Parlement 
t-uic  courue  dans  le  lemï 
d'abord  condamné  qu'à  avo 
on  avoit  depuis  changé  l'Ai 
genre  de  mort  navoit  pas  p 

&  qu'on  l'avoii  fait  condan 
On  en  donna  le  Tpe-ftaclc  i 
^ue  l'on  put.  On  babilla 

Cille  en  Religieux  ;  on  Ic'i 
reau  i  on  le  promena  par 
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dans  les  termes  les  plus  preflans  ,  qu'il 
c  ab£blument  néceflaire  de  faire  un  exem* 
Il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  TArche-^ 
le  de  Paris  (  de  Harlal  )  &  le  P.  de  la 
iCc  dirigeoient  toute  cette  malfcfeureufe 
Lre.  Il  vint  biemôt  un  ordre  de  juget 
rement  le  P.  Cerlc.  On  avoit  fait  joindre 
t  ordre  de  fî  vifs  reproches  contre  la  né* 
ence  des  Juges  &  de  leur  Chef,  que  tout 
londe  fut  épouvanté.  On  promit  de  tta-* 
1er  inceffamment  à  ce  procès.  Le  jout 
y  l'Archevêque  entra  dans  la  Grand'-* 
.mbre  de  bon  matin  y  &  fit  un  violenc 
ours  pour  animer  les  Juges.  Cétoit  tou** 
:s  le  nom  du  Roi,  dont  on  fe  fervôit  pour 
vrir  les  plus  énormes  injuftlces.  Les  Juges 
aies  condamnèrent  à  mort  le  Grand<» 
aire  de  Pamiers ,  ce  qui  fe  fit  avec  tant  de 
:ipitation ,  qu'un  d'eatr'eux  fe  levant  ^ 
fort  haut  :  îl  faut  avouer  que  lafeurfaii 
ïquefois  f  étranges  effets  jUr  lés  efprits  i 
\à  un  homme  qui  vient  (Têtre  condamné 
tort  par  tous  [es  luges  j  ér  i^  n*y  en  a  pas  un 
ne  le  croie  innocent.  Le  faint  Religieux  fut 
cuté  en  effigie  à  Pamiers  comme  à  Tou« 
fe.  Le  bourreau  de  Pamiers  qui  n'avoit 
:  l'exécution  qu'à  regret  &  en  tremblant , 
nt  fçu  qu'on  la  lui  devoit  faire  faire  aufll 
oix  &  en  d'autres  lieux  ,  s'enfuit  pendant 
luit.  Rien  n'eil  plus  édifiant  que  les  lettres 
ites  alors  par  le  P.  Cerle  \  elles  n'étoient 
iplies  que  du  defîr  de  répandre  fon  fang 
ir  les  intérêts  de  i'Eglife.  «  Que  je  m'efti- 
rois  heureux  ,  écrivoit-il  quelques  années 
es  au  Pape  Alexandre  VIII,  s'il  m'arrivoit 
fouffrir  le  genre  de  mort  auquel  j'ai  été 
idamné.  m  Rien  auflt  n'eil  plus  digne  d'un 

Tiv 
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homme  Apoftoliqae  qac  fa  lettre  qu'il  bea» 

vie  au  Pape  Innocent  XI ,  lorCqu'on  l'aki^ 

toit  en  cftigie.  Ce  faint  homme  mourut  daM 

le  lieu  de  la  retrai:e  au  mois  d*Août  U31 , 

après  avoir  éprouvé  des  marques  dagnikics 

de  la  prote^ion  de  Dieu  pendant  les  oflU 

années  de  Ton  Grand-Vicariar. 

XX.  ^^  ^*  d'Aubarede ,  qui  éeoit  parent  3e 

[ffrances  1* Archevêque  de  Touioulc  >  avoit  éténônuBé 

Pères    Grand- Vicaire  par  le  Chapitre  aflèmbléanfi* 

ubarc  Je  toc  après  l'enterrement  de  M.  TEvéqne  3c 

Bartho-  pamiers.  Le  faint  Prélat  Tavoit  autrefois  de- 

^^*  mandé  pour  Coadjuteur.  Il  ne  tarda  pu 

après  fa  nomination  d'aller  faluer  M.  3i 

Toulouse  de  la  part  du  Chapitre.  UArchcvÊ» 

Sue  le  reçut  fore  bien  >  fans  doute  en  coofi* 
ération  de  la  parenté  »  &  promit  de  lui  laif* 
(ex  faire  fes  fon^lions  en  repos.  Il  écrivît 
même  aux  RégaliAes  de  ne  point  fe  uoafct 
au  fcrvice  divin  ^  qui  étoit  célébré  par  la 
Chanoines  réformés.  Mais  aïant  enfuitcreçi 
des  ordres  de  la  Cour  »  &  Qt  laiiTant  aller  au 
impredîons  que  lui  donnoient  les  Jefaites,U 
Te  porta  à  tous  les  excès  dont  nous  avooi 
parlé.  Le  P.  d'Aubarede  s*étant  oppofé  avec 
un  grand  courage  aux  Régaliftes  dans  ime 
occafîon  importante ,  il  en  fut  puni  pat  obc 
lettre  de  cacnet  qui  le  reléguoit  à  Gergcao.Il 
fit  le  chemin  à  pied  depuis  Touloufe.  Arriva 
au  lieu  de  fon  exil ,  il  fut  conduit  à  Château* 
neuf  qui  n'en  e(l  qu'à  deux  lieues.  M.  de 
Châteauneuf ,  Secrétaire  d'Etat  »  elTaïa  inu- 
tilement de  l'engager  par  (es  promefles  &  Tel 
menaces  à  coolentir  a  ce  que  la  Cour  défi- 
roit.  Comme  on  le  vit  inébranlable  ,  00 
le  mit  fur  une  cbarette  >  oii  il  foufirit  extré* 
mcment  jufqu'à  Paii$«  £n  y  arrivant ,  ilte 
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His  à  la  Baftillc ,  d'où  on  le  tira  quelque 
^emps  après ,  pour  le  conduire  au  château  de 
^aën.  11  7  paiTa  (îx  années  ,  &  y  éprouva 
Joute  (brte  de  mauvais  traitemens  de  la  parc 
la  Major  du  château  ,  homme  brutal ,  qui 
^appliquoit  à  rendre  fa  pri(bn  inHipporta* 
>le.  Il  en  fortic  en  i58^  ,  &  fut  envoie  par 
»rilre  du  Roi  dans  un  Prieuré  de  Chanoines 
cégaliers ,  nommé  le  Pledîs,  dans  le  Diocè(è 
le  Baïeux.  Il  y  mourut  le  4  d'Août  1 691. 
Xrois  ans  après  mourut  le  P.  Bartholomj 

Ei  avoit  été  exilé  à  Gannat  fur  les  confins 
l'Auvergne  &  du  Bourbon nois.  Il  trouva 
Sans  la  charité  des  habitans  de  ce  lieu ,  le 
tnoïen  de  fubfîfter  &  d'afltder  les  pauvres.  Il 
étoic  traité  5c  regardé  comme  un  Saint.  Le 
Prieur  des  Chanoines  réguliers  de  Riom  (on 
Confèflèur  &  fon  ami  écrivant  à  M.  Fouqucc 
Evéque  d'Agde  ,  pour  lui  donner  avis  de  fa 
inort ,  lui  difoit  :  ce  Qu'on  ne  vit  jamais  un 
bomme  plus  (impie ,  de  la  (Implicite  de  Dieu, 
plus  intérieur ,  plus  droit ,  plus  exacl  dans 
tous  (es  exercices  ,  plus  uniforme  dans  la  ré- 

fularité  de  fa  conduite,  plus  plein  de  Tamour 
e  la  vérité  ,  plu>  fournis  aux  ordres  de  la 
divine  Providence.  « 

La  même  année  1^95  ,  Dieu  appella  à  lui      XXl 
le  vénérable  P.  Rech  ,  qui  avoit  été  nommé     Capti 
Grand-Vicaire  avec  le  P.  d'Aubarede.L'Inten-  du  P.  R 
dant  étant  venu  à  Pamicrs ,  le  fit  arrêter  &  Son  exi 
conduire  dans  les  prifons  publiques.  Dès  le  S5    |i  , 
même  jour  il  fut  livré  a  des  foldats  qui  le  ^®^^* 
menèrent  au  château  de  Dax  en  Gafcogne.  Il 
y  manquoit  de  tout  ,  parce  qu*on  n'avoir 
donné  aucun  ordre  pour  fa  fubfîflance  ,  &  il 
{croit  mort  de  faim  ,  fi  les  foldats  par  com-> 
pal&on  >  ne  lui  cufTcnt  donné  quelques  boa* 

T  V 
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chécs  de  (car  pain  de  muDÙion.  Il  s'cfi  phr 
gnit  aa  Major  de  la  place ,  qui  loi  dit» 9*'' 
iailoic  CR  éaire  à  M.  de  Cbatcaoneof ,  f» 
xcccvoir  fes  ordxes  fur  ce  fujci.  Il  ^'^*  -^ 
fon  côté ,  &  coafeilla  ao  Grand-Vicaitt  «*■  fï 
crirc  auflî  lui-même.  U  faint  Religieux k» 
en  ces.  termes  :  ce  Monfeigncor  »jc  p«^ 
liberté  de  me  donner  rhoDneurdevoastfnp 
re ,  pour  expofcr  à  votre  juftice , «i^^"**? 
Tordre  du  Roi ,  j'ai  été  conduit  danskf^ 
teau  de  la  ville  de  Dax ,  ou  je  fuis  gardt» 
prifon  comme  un  ^rand  criminel ,  ^^f^ 
inc  trouve  fans  fubliftance.  Si  Sa  **^!l^<# 
la  bonté  de  me  faire  donner  la  plus  '^'^^ 
&  la  plus  frugale  nourriture ,  qui  °'f^^ 
xefufée  aux  plus  grands  crimioels ,  9  ^j^ 
fupplie  de  m'obtenir  la  permiiGon  ^^ 
quelque  jour  de  la  (èmaine  à  la  ville ,  ^^-^ 
demander  un  peu  de  pain.  »  Sa  krtie 
effet ,  &  on  pourvut  à  fes  befoins.  Il  <l 
cinq  ans  dans  cette  prifon ,  refpcâé 
«n  Saint  par  les  foldats. 

En  1685  il  en  fortit  par  les  bons  0;    ^^ 
P.  Morin  ,  Abbé  de  Sainte-Gcncviéfc^\ 


obtint  fon  élargiflement ,  &  la  pena 
d*aller  demeurer  au  Prieuré  de  S.  Mau^^ 
Sentis.  Il  y  a  donné  pendant  les  dii  ans  ^ 
y  vécut  encore ,  des  exemples  mcnrci'»-  ^ 
eune  humilité  profonde ,  d'une  charit^  ' 
'dente  à  fecourîr  le  prochain ,  d*one  patl  ^ 
invincible  dans  les  tribulations ,  d'une  c^ 
ccur  inaltérable  ,  &  d'un  zélé  très-pur  pf. 
ks  intérêts  de  Jefus-ChriA  &  de  fon  Eg*^^ 
Sa  mauvaife  fanté  l'obligea  ,  pour  chac^ 
d'air  ,  d'aller  paâer  quelque  tems  à  BancC^ 
deux  lieues  de  Senlis.  Le  Curé  l'y  reçut  a  ^ 
toute  la  charité  poâible  5  &  ce  grand  £c£^ 
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Oien  y  fut  récompenfé  par  une  more 
•  de  tout  ce  qu'il  avoir  fouffèn  pour  la 

L'année  précédente  école  mort  le  Père 
'•  Accufé  d*avoir  dit  que  tout  ce  qu'a- 
it TArcbevéque  de  Touloufi:  étoitnul,, 
iant  le  fit  conduire  par  des  gardes  à  la 
iblique ,  ou  il  fut  gardé  pendant  quâ* 
es.  Le  peuple  que  Ton  précendoit  in- 

par  ce  fpe^flacle ,  fondoit  en  larmes 
traiter  un  fi  falnt  Religieux  avec  une 
iignicé.  L'Intendant  le  renvoïa  après 
s  menaces  'y  mais  le  lendemain  y  on 
î  fignifîer  une  lettre  de  cachet  qui 

à  Semur  en  Bourgogne.  Il  y  mouruc 
'*•  d'Oâobre  i  ^94  dans  une  telle  répa- 
ie fainteté ,  que  la  ville  de  Semur  crut 
t  en  lui  un  riche  tréfor.  Il  y  avoir 
fciis  une  entière  retraite ,  &  dans  une 
^ion  continuelle  à  la  prière. 
^.  de  Cabaret ,  homme  de  condition  ^    XXTT^ 
"voir  fouffen  à  Pamiers  les  plus  indi- Divers  exils 
âitemens,  fut  relégué  au  Blanc  e»;luP.dcGa- 
3n  le  transféra  quelque  tems  après  à'^aret.  Lon- 
a ,  pour  le  punir  d'avoir  été  vifiter  le  J"^^J^ 
kerc  de  S.  Cyran  qui  cft  dans  le  voi fi-     "^"^"^^ 
u  ^anc.  Mais  comme  on  le  trouve! t 
en  dans  ce  dernier  exil ,  on  l'envoïa  à 
^u  y  petite  ville  fur  la  Loire.  Dans  I9 

eut  la  liberté  d'aller  demeurer  à  Bour- 
os  une  maifon  de  Chanoines  Régu- 
d  ou  il  eft  pafi<é  en  d'autres  endroits  , 
urvécu  à  tous  Ces  confieres.  M.  Rntb 
>voir  point  encore  fait  Tes  vœu»',  fur 
ppé  dans  la  perfécution.  Il  étoit  prêtre 
il  entra  dans  la  Comgiunauté  >  &  ce 
enverfemenc  furvenu  après  (on  eiurée,. 
Otpecha  de  faire  pro&iHon.  Le  P^c 
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Innocent  XI  aïanc  envoie  un  Bref  conot  Ici 
JeruiteS'&  contre  l'Archevêque  de  Tooloofe, 
on  fie  une  rigoureufe  recherche  4e  ccui  ({jui 
porcoienc  les  dépêches  du  P.  Cerle  à  qoik 
Pape  ordonnoit  a  obéir  comme  au  fculàipé- 
rieur  Iceiiime.  M.  Ruth  aïanc  eu  le  coorigc 
de  fe  charger  d'un  paquet  pour  un  Cuié  di 
Diocéfe  ,  vit  apperçu  ,  en  le  remettant,  pac 
un  mandiant ,  qui  même  lui  entendit  pio* 
noncer  le  nom  au  P.  Cerle.  Ce  mandiantcs 
avertit  aufll-côt  le  Gouverneur  :  M.  Raih  a 
étant  informé ,  réfolut  d'aller  (ê  cacher  dam 
les  Pyrénées.  En  s'y  retirant ,  il  pafTa  à  Tm- 
loufe  ,  où  difant  la  Meâfe  dans  un  CooTcot 
de  Religieufes  >  il  fut  reconnu  par  un  piéoe 
qui  courut  le  dénoncer  au  Capitaine  du  GqcCi 
Celui-ci  fe  rendit  avec  fa  troupe  à  la  porte 
deTéglife,  précifément  lorAjue  M.  Rethoi 
fortoK.  Il  l'arrêta ,  &  le  fit  traîner  à  rHôrcl- 
dc- Ville.  Le  prifbnnier  y  fut  gardé  à  vue  pat  . 
des  foldats  armés.  Dans  la  crainte  qu'il  a? 
lui  échappât  quelque  parole  qui  put  décoa- 
vrlr  le  Iccret  de  Ton  Supérieur  légitime, il 
ne  répondit  rien  à  toutes  les  quedions  qo'oi 
lui  fit.  Quelque  rems  après  û  fut  traiûiifré  - 
aux  priions  du  Parlement.  Comme  oo  ne 
pue  ébranler  fa  confiance  par  aucune  mena- 
ce ,  on  le  laiffa  treize  ans  dans  cette  prifoo, 
où  il  éàïfi^  tous  ceux  qui  le  virent ,  par  foi 
humili:é  ,  fa  douceur  &  fa  patience.  On  l'et 
fit  fortir  en  i<!93  ,  &  on  lui  donna  la  liberté 
de  fe  retirer  dans  quel  Séminaire  il  voudrdib 
II  rcgârdolt  cette  faveur  comme  une  puni- 
tion du  peu  de  foin  qu'il  difoit  avoir  eu  Je 
profiter  de  fa  prifon.  Telle  étoit  l*humilicé 
de  ce  faint  homme  &  (on  amour  pour  Ici 
foufirances» 
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II  eft  jufle  de  mettre  au  nombre  de  ces    XXIJ 
tUuftres  ConfefTeurs ,  M.  Seron ,  qui  avoic     Lon^ 
Une   prébende  dans  l'Eglife  Cathédrale  de^apcivi 
damiers.  Il  fiit  le  fcul  des  Prébendicrs  qui  fe  ^"  ^^' 
loignic  aux  Réformés.  Reyeuant  de  Rome  »  fJ^^^^ 
CMi  il  étoit  allé  par  déyotion  après  les  rava-  velopp< 
gês  caufés  dans  l'Eglife  de  Pamiers  »  il  fut  ^^ns  la 
Rrxécé  au  mois  de  Juillet  i  ^8  z  dans  THôpi-  me  perl 
Kal  de  Montpellier ,  &  mené  à  la  Citadelle,  tioa* 
E>e-là  il  fut  conduit  à  Touloufe ,  &  en  arri- 
IFanc  ,  on  le  mit  dans  un  cachot  de  la  Con* 
cicKerie  ,  où  le  jour  ne  pouToit  encrer  que 
par  Ta  porte.  Le  mauvais  air  &  l'infeâion  de 
ce  lieu  le  rédui(îrent  en  huit  jours  à  un  fi 
trifte.état>  que  MM.  du  Parlement  qui  ea 
faretit  avertis  ,  le  firent  tirer  de  ce  cachot.  Il 
foc  enfermé  dans  une  chambre  de  la  prifon  > 
ou  il  pafla  tout  Thiver  fans  feu ,  vetn  d'ua 
£mple  fac.  L'année  fui  vante  il  ftt  un  peu  de 
liberté ,  &  il  s'en  fervit  pour  s'appliquer  à 
rinflru^ion  des  prifonniers  de  à  d'autres 
exercices  de  charité.  Il  y  confcrva  toujours 
rhabit  d'ermite ,  avec  lequel  il  étoit  venu  de 
Rome.  Enfin  après  avoir  été  plus  de  dix  ans 
dans  cette  prKon ,  il  y  mourut  dans  une  telle 
réputation  de  fainteté ,  que  chacun  voulue 
avoir  un  morceau  de  fon  habit.  M.  Ruth 
dont  nous  avons  parlé  auparavant ,  fut  pen« 
dant  plu  fleurs  années  le  compagnon  de  fa 
captivité. 

Il  y  eut  encore  d'autres  personnes  envelop- 
pées dans  la  perfécution  qui  afHigeoit  l'Eglife 
de  Pamiers.  La  Baronne  de  Mirepoix  ,  digne 
fœur  de  M.  TEvéque  de  Pamiers ,  eut  ordre 
de  fortîr  du  Diocefe ,  &  de  renvoïcr  toutes 
les  filles  de  fa  Communauté ,  &  toutes  les 
xigeotes  ou  maicreiTes  d'Ecole  >  qu'elle  avoir 
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Îtutôl  que  d'obéir  à  l'ordonnanK  it  jj^^P 
oulouie.  Prudes  deux-ùcrs  dciCiirSl|K 
refufé  de  la  publier  ,  Se  de  recnnnoîiR^Si 
Grand -Vicaire.  Les  Jefuiics  &  Ici  CoidelkA 
confelIcnE  ;  mai;  très- peu  de  peiroancs  Tcnd 
à  eux.  Toutes  1»  mecaces  H  les  violcnKs^W 
MntcndaatK  du  Gouverneur  (  dn  paB^J 
Foix)  ne  font  rien.  >.  Ces  leittesfowiait^ 
de  Ramiers  l'an  1680.  # 

On  bannit  &  on  emprifonna  un  MniW» 
deCurds,  &  d'autres  Eccli;fiaftiqucs,iK«t 
faire  reconnohie  le  phaotôrae  de  Giaotl 
Vicaire  établi  par  l'flrchtvêf^ue  de  ToukMÈjL 
Les  laïques  furent  vexés  comme  les  3aiM>l. 
&  dépouillés  de  leurs  biens  &:  de  Vm  t»!: 
plois.  Deux  Confeillcrs  au  Fréûdïal  o^fi 
ordiE  de  fc  déiairc  de  leurs  Cbarj^  ;  il»Hl 
firent  le  facrifice  avec  joie.  Un  JeuneGsifll^ 
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^iocèfe  eft  dans  une  grande  confufion.  On 
rappe  »  on  emprifonne  ,  on  exile  ,  on  mec 
es  logemeos  de  gens  de  guerre  chez  cous 
;uz  qui  ne  veulent  pas  communiquer  avec 
;s  Régaliftes  qui  ont  été  excommuniés.  C  eft 
a  crime  d'avoir  été  ami  de  M.  de  Pamiers  , 
:  an  plus  grand  encore  de  le  craicei  comme 
D  Saint. 

On  va  dans  toutes  les  paroifles  de  ce  Dio- 
Uë  de  la  part  des  nouveaux  Grands- Vicai- 
:s  9  y  prêcher  qu'on  n*a  jufqu* alors  enfeigné 
ans  les  églifes  y  que  des  hetéfîes  ^  mais  que 
is  Jan(ênifles  vont  être  exterminés.  On 
fTre  les  Sacremens  &  1* Abfolution  fur  l'heure 

cous  ceux  qui  les  voudront  ;  tous  ces  dé- 
lis  &  les  retus  qu*on  leur  en  fait ,  n'étant 
ae  l'ciFet  de  Théréfie  des  Janfeniiîes.  (  On 
econnoit  les  Jefuices  à  ces  traits.)La  perfécu>- 
ion  va  toujours  croifrant,parce  qu'on  trouve 
ou  jours  de  nouvelles  oppofitîons  de  la  parc 
les  Curés ,  des  Vicaires  ,  des  Maifons  Rell- 
lieufes  &  du  peuple.  On  a  fermé  de  nouveau 
'endroit  Oii  eu  le  corps  du  S.  Prélat.  Le  peu* 
lie  ,  les  Ecclédaftiques ,  les  Gentilshommes  » 
es  Bourgeoi§  redoublent  leur  afFcd^ion,  poux 
a  manife(Htion  de  fa  fainteté.  Tous  les 
dominicains  ont  refufé  de  reconnoître  le 
[vrand-Vicaire  de  M.  de  Touloufc.  Les  Au.- 
judijis.avolent  d'abord  refufé  :  mais  on  a 
ragné  le  Supérieur  par  un  ordie  qu'on  a  ob« 
enu  de  fon  Provincial  5  &  l'autre  Religieux 
^ictrc,  qui  avec  fon  Supérieur  compofoic 
eute  la  Communauté  ,  s'en  eft  enfui.  Les 
Zarmes  ont  été  divifés.  Les  religicufes  Cla- 
rines ont  refufé  le  C  onfeflcur  que  le  Grand.- 
iTicaire  de  M.dcToulouCè  leur  avoir  envoie... 
fous    les  Vicaires  du  Diocéfc  quitcexona 


pour  lut  donnet  un  d^mcQi 
IcDi  famtoi  P.  Tcllicr  ,  fai 
claré  ic  la  paît  du  faîni  £ 
tant  d'années  aupaiaTani. 
qu'ils  fcBioIcDC  combien  ti 
Evfqiie  ,  tel  qu'écoit  M.  d 
commodoic.  Mais  les  effôn 
le  détruite  ,  ne  fcnrlTcnt 
davantage.  En  efïec ,  le  m 
Conrciet  ]  qui  avoit  appr 
F.  TellicT  avauçoïi  cette 
eu  oidre  d'aller  à  la  Bafti! 
diqucmeni  le  rénéiable  ca 
tcriogé  fur  cet  article  , 
foutiot  la  véticé  de  foD  n 
termes  qui  ne  lui  UilTciei 
{iijci  d'en  douter.  11  cft  b< 
teuii  qu'avant  U  décent 
lier  ,  le  Jelûîte  Médaille 
de  lui ,  pat  ptonulTes  &  | 
ce  qu'il  avoit  ^û  ,  pour  ex 
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^uge-Mage  de  Pamiers  lai  en  préfenta 
^  qui  fiic  trouvée  f  un  caradlère  fi  difTé- 

de  fa  yéricable  écriture ,  que  ce  Maeif- 
9  quoique  fort  dur ,  ne  put  s^empccner  - 
rouer  qu'on  kii  faifoit  une  injuftice.  Mais 
ic  lui-même  afTez  ibjufte ,  pour  n*en  vou- 
r  point  faire  mention  dans  (bn  procès- 
bal.  Comme  M.  Cazenave  avoit  été  fore 
avec  M.  de  Pamiers ,  &  que  tout  le  mon- 
cannoiiToit  fon  oppofitien  pour  la  Théo- 
de  nouvelle,  &la  Morale  corrompue  des 
Sûtes*,  ces  Pères  vinrent  à  bout  de  le  faire 
Uer  à  Mortagne  dans  le  Perche  ,  oii  il  ne 
Mftoit  que  par  le  (ècours  de  Tes  amis, 
lis  parce  qu'il  y  faifoit  du  bien^  on  le 
iisfera  à  Mont-Luçon  fur  les  confins  da 
irbonnois  3  &  pour  la  même  rai  fon  il  y 

Qne  lettre  de  cachet  expédiée  qui  le  relé<- 
»it  en  baffe-Bretagne.  Mais  TExempt  qui 
*\i  été  envoie  pour  Ty  conduire,  le  trouva 
(it  de  la  mott.  il  mourut  deux  jours  après, 
verfellemenc  regretté  de  tous  les  gens  de 
o.  Cécoit  la  même  année  que  mouruc 

<luFerrier  ,  en  i6%6.  Tous  les  Domini- 
es  de  Pamiers  aïant  rcfufé  ,  comme  nous 
'^ons  dit ,  de  rcconnoîtrc  Fortalïin  pour 
-aire  -  Général ,  on  en  relégua  le  Prieur , 
^n  leur  ôta  Técole  de  Phllofophie  ,  qu'ils 
^ient  depuis  long- temps ,  pour  la  donner 
^  Jefuites ,  à  qui  fans  aucune  cérémonie 
^^Mx  Grand-Vicaire  avoit  permis  de  con- 
ter ,  quoiqu'ils  fuffent  interdits  depuis 
'g-tems  dans  le  Diocéfe. 

^ous  pourrions  rapporter  un  très-grand    XX VIL' 
ïïbre  d'autres  exemples  ,  pour  montrer  la    Les  Jefui 
^Icnce  de  cette  pcrfécution  ,  qui  s'étendit  tes   vrais 
«s  perfoAncs  de  tout  fçxt  6c  de  toute  coq-  auteurs  d 


premiers  fi^clcs  de  l'Eelire.  Le 
4oute  Tcmar(]ué  dans  l'idée  si 
d'en  donner  ,  combien  les  Jeli 


dansl'afTaircde  la  Régale,, 
tions  inouïes  cicrcJes  à  ce  i 
faim  Evéquc  de  Pamien ,  fct 
Tes  amis.  Le  P.  de  la  diaifc, 
cheTfque  de  Paris  ,  obcenoic 
les  ordres  qu'il  voulott.  Les  j 
miers  ,  (]ui  étoient  fes  corie(| 
tégcoiear  ouvertement  les  Ké 
maniés  ,  &  en  étoieni  le  coni 
lui  rcf  roche  fî  foovent  le  P. 
Ordonnances  2c  dans  Tes  letu 
beurcufe  affaire  leur  fenroit 
idemoien  pour  accabler  tou! 
éioient  odieux ,  &  donr  ta  de 
icience  leur  étcît  alTez  conni 
qu'ils  faciiiîeroient  tour  à  ud 

{•aroilToit  mantfefte.  Le  P. 
etireaupape  Innocent  XI  d: 
Ferrier  a  fait  naître  la  Régal 
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rc  ardent  le  zélc  des  Jefuices  dam 
e  de  la  Régale. 

V. 

mois  dcMai  léSi  ,  il  fe  tint  une  Af-   XXVIIT: 

5c  compofée  des  Evéqaes  qui  (c  trou-    Allcmbléc 

t  à  Paris ,  &  à  la  Cour.  On  ne  fit  qu'y  ^^  ^^^^^^ 

hcr  les  matières ,  &  tout  fe  termina  a  "f   Jo^^^ 

iider  au  Roi  un  Concile  National ,  ou 

)ins  une  AfTemblée  générale  du  Cler« 

lompofée  de  deux  Défutés  du  premier 

:,  &  de  deux  du  fécond  Ordre  de  chaque 

nce.   M.  le  Tellier  ,    Archevêque  de 

ns  ,  le  premier  des  Commifl'aires  de 

nblée  de  1^8 1  ,  y  fit  un  difcours  plein 

lit  ion.  Il  y  adopta  comme  tous  les  au- 

'rélats ,  le  fcnciment  que  l'on  avoit  fait 

r  au  Roi ,  &. releva  tout  cp  qui  pou- 

léplàire  à  ce  Prince  dans  le$  ilre&  a  In- 

u  XI  fur  la  Régale.  Ce  Pape  avoit  afiu- 

nt  des  intentions  très  bonnes ,  &  étoic 

oit  d*appuïcr  de  fon  autorité  ceux  que 

perlécutoit  injudemént ,  &  de  prendre 

Fenfe  de  l'innocence  opprimée  ^  mais  il 

lit  dû  éviter  de  rien  inférer  dans  fes  Brefs 

pût  donner  atteinte  à  nos  Libertés.  On 

}ic  s'attendre  que  des  Brefs  qui  bleflbienc 

)t  au  fond ,  ceux  qui  avoient  la  confiance 

loi ,  feroient  relevas  dans  ce  que  la  for- 

auroit  de  vicieux  ,  par  les  Evêques  qui 

lent  que  la  Cour  leur  fauroit  gré  de  leur 

en  cette  occafion.  Nous  rapporterons  ici 

^ues  endroits  du  difcours  que  fit  M.  de 

ms  dans  rAffemblée  de  1681.  ce  Nous 

is  toujours  été  perfuadés  ,  dit  cet  illuftre 

Lc ,  que  le  droit  de  Régale  eO:  une  fci:^!* 


Ion  oublie,  &  d^lênda  en 
retendre  davancage  foai  p 
aication  :  il  faut  coDTenii 
qui  y  étoicnt  alTajcciies  ta 
dû  [cclamcT  ,  comme  elles 
ctamé  en  efFêt  ;  Se  ^ue  celles  t 
icrv^es  jufques-lâ  dans  leai 
Ce  canonicjue  ,  ontea  lalfo 
jurqu'à  la  DéclaratioD  de  il 
JadifTifreninient  toutes  les  É 
■ne  à  la  Kégale.  »  Ces  pan 
tnatquablcs.  Elles  furent  ad 
l'Aircmbl^e  ,  &  cxprimem 
tous  les  Evéques  de  Fiance. 

Siour  montrer  l'injaftice  de 
ïcutîoQ ,  dont  nous  avons 
Etoit-il  en  effet  bieo^videi 
qui  avoient  eu  droit  iufqi 
confetver  dans  latr  lîtirié  » 
nique,  dans  laquelle  elles  a' 
tenues  par  le  Décret  d'un  < 
avoient  petdu  ce  droit  par  l 
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er  poar  terminer  cette  affaire  pleni" 
Sscerdûtum  y  dans  le  deflein  d'adou- 
fprits';  &  on  ne  doit  pas  confondre 
bre  Prélat ,  avec  ceux  qui  (e  ptétoienc 
té  de  cœur  à  la  paflîoa  des  Jefuites. 
>mment  il  s'exprima  dans  la  fuite  de 
port  au  fujet  d'un  Bref,  qui  fuppri- 
1  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  en  dé- 
:  de  le  lire  (bus  peine  d'excomronnioa- 
k  ordonnant  aux  Evéques  d'en  brûlée 
s  exemplaires.  Cet  Arréc  concernoic 
s  du  Couvent  de  Charonne ,  doQt  nous 
ms  ailleurs.  La  conduite  de  TArche- 
ie  Paris  à  Tégard  de  cette  commnnaa-. 
fut  qu'un  tifTu  d'injuflices.  Le  Pape 
de  fc  contenter  de  donner  des  avis , 
exercCr  une  jurifdicbîon  immédiate, 
'a  pas  en  France.  Le  Parlement  attentif 
mer  tout  ce  qui  s*écarte  de  la  difpofî- 
:s  Canons  ,  Uns  juger  du  fond  ,  fup« 
le  Bref  comme  contraire  dans  fa  for- 
los  maximes.  M.  le  TclUer  rend  à  cette 
>n  un  beau  témoignage  à  la  lumière 
^éle  du  Parlement  de  Paris,  ce  On  n'a 
i,dit-il,  entendu  parler  dans  des  affaires 
plus  importantes  ,  d'un  femblablc  évé- 
it.  La  mémoire  de  Jean  Châtel  ne  peuc 
enouvellée  fans  horreur  :  l'Arrêt  pro- 
contre ce  Parricide ,  ne  bleffoit  pas 
i  la  Cour  de  Rome ,  que  celui  4.u  14 
nbre  dernier  :  on  fe  contenta  pouvant 
mettre  à  VI*dex,  Si  on  toléroit  cette 
lite  ,  on  oublieroit  à  la  fin  nos  maxi« 
car  en  flétriffant  ainfi  les  Arrêts  qu'on 
îroît  au  Parlement  pour  les  confcrver  , 
3ur  châtier  les  François  ^d  auroient  la 
efle  de  les  attaquer  ,  flpfe  mettroîc 


irejurifdiAion  n'f  en-ellepi 
conCcivée  ,  de  manicrc  cjue  i 
mciions  Lcureui  ,  (i  lu  auti 
fouvecaines    fuivoicnt    daps 

3u'cllcs  lendcDc  fut  nos  af^ 
ifférens  lelfoics ,  l'exemple 
Parli:mcni  du  Rotaume.  »  Ai 
une  nombrcufc  AflêmblJe  d 
Tellicr,  Archevêque  de  Rheii 
La  mcinc  AtTeniblée  de  ii 
ftnfe  Hu  livre  ,  Dt  caufis  m. 
Gcrbais  Dofteur  de  Sorboni 
paiu  CD  1 679  ,  Se  dont  le  Pa 
avait  condamné  la  doârÎDe  c 
tic]ue  &  injurieufc  au  Saini-S 
milTaitesde  rAITcmblécfircDi 
du  livre  d«  M.  Geibajs  ,  Se  oé 
d'avis  que  l'Auteur  y  fit  queli] 
dans  une  fcconde  édiiioo.  M 
compofi  Ton  Traité  pat  ordi 
France.  Il  y  foucieni  par-co 
de  l'Et^Iife  Gallicane.  &  »ll( 
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i  donner  un  ample  éclaire! (Tcmenc  fur  - 
livre  iies  jugemtns  canom^ues  des  Eve- 
,  k  lui  firent  déclarer  qu'il  reconnoifToic 
«s  fujets  du  Roiaume  ne  pouvoienc  écre 
lits  hors  de  France  pour  y  écre  jugés ,  & 
e  Pape  dévoie  rcnvoicr  devant  les  Juges 
ïnce  la  connoiifance  des  caufes  qui  re- 
:nt  les  £véques  de  ce  Roïaume.  On  lui 
Ti  donner  une  déclaration  nette  &  pré« 
ir  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  6c 
s  maximes  du  Roïaume  contraires  aux 
gés  des  Uhramoncains. 

VI. 

I  fent  bien  que  tout  ceci  préparolt  les      XXIX. 
i  à  ce  qui  devoit  être  décidé  dans  la    AfT.niblée 
de  Aflcmblée  de  l'année  fuivante  1681  célèbre  du 
on  demanda  au  Roi  la  convocation.  Ce    }Î^^^a' 
cel'accorda  volontiers  comme  on  le  con-  ^],^^'*[\}Z 

-rr  ».*      I         A  I     «      .  r       CiCS   quelle 

ailement.  L  Archevêque  de  Pans  en  fut  jjçfic  fur  la 
rc  Préfident.  L'affaire  de  la  Régale  aïant  Puiil'ance 
ïife  en  délibération  ,  on  y  donna  au  Roi  Teniporcl- 
îmiere  fatisfaélion  ,  &  l'on  abandonna  le  &  Ecclé- 
rivilégcs  des  Eglifes  de  Languedoc  &  fiaiUque. 
itres  qui  avoient  été  toujours  eitmptcs 
Dit  de  Régale.  L'Affcmblce  crut  devoir 
lîoins  repréfcnter  au  Roi ,  qu'à  l'égard 
inéfîces  aufquels  il  y  avoit  des  fondions 
uellcs  attacnées  ,  comme  Doïcnnés  , 
diaconés ,  Théologales  ,  Pénitenceric  ,  . 
:ndes  ou  autres  qui  ont  quelque  jurif- 
>n  ou  fonélion  fpiricuelle  ,  il  écoit  con- 
fie que  ceux  qui  étoient  pourvus  de  ces 
îces  par  le  Roi ,  fe  préfentaffent  aux 
ds-Vicaires  établis  par  les  Chapitres ,   . 
recevoir  d'eux  l'inflitution  &  la  mif- 
Le  Roi  eut  égard  à  cette  repréfentation^ 
Imi  X.  V 
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te  donna  un  Edic  conforme  à  la  denaandc  Jc 
CIcrgc.  La  mcmc  Adcmblée  fît  enfuite  toa- 
chaiu  la  PuilFance  Eccléfîaftique  &  Tempo- 
relle la  célèbre  Déclaration  conforme  au 
Décrets  des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâflc, 
contenant  en  quatre  articles  les  priocipaoz 
peines  de  cette  dotflrine.  Cette  Déclaratioa 
cd  du  19  Mars  léSi  :  nous  croïons  devoir  la 
rapporter  en  entier. 

ce  Plutieurs  perfonnes  s'efforcent  en  os 
tems-ci  de  ruiner  les  Décrets  de  TEglife  Gal- 
licane &  (es  Libertés  ,  que  nos  ancêtres  ont 
fourcnues  avec  tant  de  zèle ,  &  de  rcnYerfer 
leurs  tondemcns  appuies  fur  les  faints  Ca« 
nons  &  fur  la  Tradition  des  Pères.  D'autres, 
fous  prétexte  de  les  défendre ,  ont  la  bardiellè 
de  donner  atteinte  à  la  primauté  de  S.  Piene 
&  des  Pontifes  Romains  fes  Succeffeurs,  inf- 
tituée  par  Jefus-Chrift  i  d*em pécher  qu'on  ne 
leur  rende  Tobéiffance  que  tout  le  monde 
leur  doit ,  &  de  diminuer  ta  majefté  du  Saim- 
Siège  Apodolique  ,  refpe6bable  à  toutes  les 
Nations  ,  où  l'on  enfeigne  la  vraie  foi  de 
TEglife  ,  &  qui  conferve  fbn  unité.  De  plus 
les  hérétiques  mettent  tout  en  œuvre  pour 
faire  paroitre  cette  puiffance ,  qui  maiotieoc 
la  paix  de  l'Eglife ,  odieuCè  &  infupportable 
aux  Rois  &  aux  peuples ,  &  pour  éloigner  pai 
cet  artifice  les  âmes  (impies  de  la  Comma* 
nion  de  rEgli(c.  Afin  de  remédier  à  ces  in- 
convénicns  ,  Nous  Archevêques  &  Evêciiics 
affemblés  à  Paris  par  ordre  «lu  Roi ,  repr^- 
fenrans  TEglife  Gallicane,  avec  les  aatres 
Ecdciiafnques  députés ,  avons  jugé  après nne 
mûre  délibération  qu'il  e(l  néceflaire  défaire 
les  Rcglemens  ^  la  Déclatatioo  qui  foir 


\ 


dt^CtergédeFr.XVlI.ûéde.  459 

[.  Que  S.  Pierre  &  Ces  SucccfTcurs  Vicaires 

Jefus-Chrift ,  Si  que  toute  TEglife  même 

»bt  rcfû  dé  puiffance  de  Dieu  ,  que  fur  les 

yCcs  rpiricuelles  ,  &  qui  concerneuc  le  (À- 

,  &  non  poinc  fur  les  cho(ès  temporelles 
civiles  ^  Jefus-Chrift  nous  apprenant  lui- 
rtnt  qacfoH  Roïaume  ntft  point  de  ce  monde^. 
CB  un  autre  endroit ,  Qjtilfaut  rendre  à 
'far  ce  qui  appartient  à  Ce  far  ,  ^  k  Dieu  ce 
i  Mfpartienfà  Dieu.  Qu  ainfî  il  s*en  faut  te- 
t  à  oc  précc{>te  de  l'ApôtreS.Paul.j^."^  ioute 
rfonne  foit  jhumife  aux  Puijfances  Jupérieu- 
r  :  car  il  n*y  a  point  de  Puijfance  qui  ne 
enne  de  Diett ,  df*  ceft  lui  qui  ordonne  celles 
ff  fini  fur  la  terre  5  cefi  pourquoi  celui  qui 
^ppofe  aux  Tuijfances  ,  réfifte  à.  F  ordre  dé 
ieti.  En  conféquence  nous  déclarons  que  les 
ois  ne.  (ont  fournis  à  aiicune  Puiffance  Ec- 
éfiaiïique ,  par  Tordre  de  Dieu  ,  dans  les 
lofes  qui  concernent  le  temporel  5  qu'ils  ne 
îuvene  ccre  dépofés  direâcment  ni  indircc- 
ment  par  l'autorité  des  Clefs  de  TEglife  ; 
ae  leurs  fujets  ne  peuvent  être  exemptés  de 
i  foumiflion  &  de  robéiHance  qu'ils  leur 
oîvent,  ou  difpcnfés  du  ferment  de  fidélité  ; 
ae  cette  dod^rine  nécefTaire  pour  la  tran- 
liillité  publique  ,  &  autant  avantageufe  à 
Eglife  qu'à  l'Etat ,  doit  être  tenue ,  comme 
3nforme  à  l'Ecriture-Sainte  ,  à  la  Tradition 
es  Pères  de  l'Eglife  &  aux  exemples  des 
aiots. 

II.  Que  la  plénitude  de  puiffance  que  le 
aint-Siége  Apoftolique  &  les  Succeffeurs  de 
.  Pierre  ,  Vicaires  de  Jefus-Chrift  ,  ont  fur 
:s  chofes  fpiritucUes  ,  cfl  telle  ,  que  néan- 
Hoins  les  Décrets  du  faint  Concile  œcuméni- 
que de  Çooft^cc  I  contenus  dans  les  felfions' 
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4  &  f  ,  approuvés  par  le  Saine -Siège  Âpoib- 
lique  ,  &  confirmés  par  la  pratique  de  tonte 
l'Eglifc  &  des  Pontifes  Romains ,  &  obfcrvés 
de  tout  tcms  rcligieufemenc  par  TEglife  Gal- 
licane ,  dcmeurenc  dans  leur  force  &  vercaj 
&  que  rtglife  de  France  n'approuve  pas  l'o- 
pinion de  ceux  qui  donnent  acreince  à  cd 
Décrets  ,  ou  les  affoibliflent  ,  en  difant, 
que  leur  autorité  n'eft  pas  bien  établie, 
qu'ils  ne  font  point  approuvés  ,  ou  que  leai 
dirpodcion  ne  regarde  que  le  temps  da 
fchlQne. 

III.  Qu'ainfi  il  faut  régler  l'ufage  de  h 
puifTance  Apollolique  ,  par  les  Canons  faits 
par  rEfprit  de  Dieu  &  confacrés  par  le  refpcft 
général  de  tout  le  monde  \  que  les  Règles, 
les  MûTurs  &  les  Conditutions  reçues  daDsIe 
Roïaume  &  dans  l'Eglifc  Gallicane ,  doivent 
avoir  leur  force  &  vertu  ,  6c  que  les  nfagesde 
nos  Pères  doivent  demeurer  inébranlaoles: 
qu'il  ed  même  de  la  grandeur  du  Saint-Siège 
^poftoliquc,  que  les  Loix  &  les  Coutumes 
établies  du  confentement  de  ce  Siège  &  des 
Eglifes ,  fubnflcnt  invariablement. 

'  IV.  Que  quoique  le  Pape  aie  la  principale 
part  dans  les  queH^ions  de  Foi ,  &  que  Tes 
Décrets  regardent  toutes  les  Eglifes  ,  &  cha- 
que Eglife  en  particulier ,  (on  jugement  n'cft 
pas  irréformable  ,  (î  le  confentement  de  l'E- 
glifc n'intervient.  Ce  font  les  maximes  qoe 
nous  avons  reçues  de  nos  Pères  ,  &  que  ooiis 
avons  arrêté  d'cnvoïcr  à  toutes  les  Eglifes 
Gallicanes  &  aux  Evéques  qiii  les  gouvernent 
par  l'autorité  du  Saint  -  Efprit  ,  a£n  que 
nous  difîons  tous  la  même  chofe  ,  que  nous 
fbjons  dans  les  mêmes  fentimens ,  &  que 

nous  tenions  tous  la  même  dodtriae.  » 
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Le  Roi  donna  fur  cette  Déclaration ,  l'Edic      XX2 
fuivanc.  «  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,      £dit 
koi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  ^'^^^  ^' 
&  à  venir ,  Salut.  Bien  que  Tindépendance  de  S?" ,  " 
notre  Couronne  de  toute  autre  puiilance  que  ^^^^  ^, 
de  Dieu,  foit  une  vérité  certaine  &  Incontef-  clergé 
table  y  &  établie  fur  les  propres  paroles  de 
Jefus-Chrld ,  Nous  n'avons  pas  lailTé  de  re- 
cevoir avec  plaifîr  la  Déclaration  que  \z% 
l>épucés  du  Clergé  de  France  ,  afTemblés  par 
notre  permiflion  en  notre  bonne  ville  de 
Paris ,  nous  ont  préfentée  contenant  leurs 
{èncimens  touchant  la  PuKTance  Eccléfîalli- 

2[ue  ;  &  nous  avons  d'autant  plus  volontiers 
coûté  la  fuppllcatlon  que  lefdlts  Députés 
nous  ont  faite  de  faire  publier  c|ue  Déclara* 
tioa  dans  notre  Roïaumc  ,  qu'étant  faite  par 
nne  Affemblée  composée  de  tant  de  perfonnes 
également  recommai.  ^ablcs  par  leur  vertu  & 
par  leur  doélrine ,  &  qui  s'emploient  avec 
tant  de  zcle  à  tout  ce  qui  peut  être  avanta- 
geux à  l'Eglifc  &  à  notre  fervice  ,  la  fagefïc 
^  la  modération  avec  laquelle  ils  ont  expli- 
qué les  fentimcns  que  l'on  doit  avoir  fur 
ce  fujet ,  peut  beaucoup  contribuer  à  confir- 
mer nos  fujets  dans  le  refpe^l  qu'ils  font  te^ 
BUS  comme  Nous  ,  de  rendre  à  l'autorité  que 
Dieu  a  donnée  à  l'Eglife ,  &  à  ôcer  en  même- 
temps  aux  minières  de  laReligion  prétendue 
réformée  ,  le  prétexte  qu'ils  prennent  des  li- 
vres de  quelques  Auteurs,  pour  rendre  odieufe 
la  puKTance  légitime  du  Chef  vifible  de  l'E- 
glife &  du  centre  de  l'unité  Eccléfîaftique.  A 
CES  CAUSES  &  autres  bonnes  &  grandes  con- 
fédérations, à  ce  nous  mouvant  ^  après  avoir 
fait  examiner  ladite  Déclaration  en  notre 
Confeil  ;  Nous ,  par  notre  préfent  Edit  per- 

«  y  •  •  • 
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Théologie  Ce  de  Dioit  Canon  d 
me ,  Pais ,  Tectcs  Se  Seigno 
obéiiTance. 

I.  Dcfendoiis  à  tons  nos 
Etrangcis  ëcant  dans  notre  Ri 
lictsBc  Réguliers,  de  quelcju' 
gcégarioii  St'Société  qu'ils  ( 
gncr  dans  knrs  MaifoQS  ,  Co 
nai.-es ,  ou  d'écrire  aucune  ch 
la  doftrine  contenue  en  icelli 

II.  Ordoanons  que  ceux  q 
navanc  choilïs ,  pouc  eufeieD 
dans  cous  les  Collèges  de  cna 
foie  qu'ils  foient  Séculiers 
foufcritont  ladite  Déclarati 
des  Facultés  de  Théologie  , 
voit  faite  cette  fonéiion  dam 
Mailbns  réculietes  8c  légul 
founiectronc  à  enftigoer  la  d 
expliquée,  &  que  le;  Syndic 
Tnéologie  préfcnteront  aux 
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Déclara cion  ;  &  dans  les  Collèges  où  il  n'y 
aura  qu'un  feul  ProfefTeur ,  il  £cra  obligé  de 
renfcigucr  Tune  des  trois  années  confécu- 
■  tives. 

IV.  Enjoignons  aux  Syndics  des  Facultés 
de  Théologie ,  de  préfentcr  tous  les  ans  avant 
rouvertnre  des  leçons  aux  Archevêques  ou 
Eyéques  des  Villes  oii  elles  font  établies  >  & 
d*envoïcr  à  nos  Procureurs  généraux  ,  les 
noms  des  Profeflèurs  qui  feront  chargés  d^en- 
fèigner  ladite  dodlrine  :  &  aufdits  Profef- 
fcurs  >  de  repréfenter  aufdits  Prélats  &  à  nof- 
dlKS  ]?rocureurs  généraux ,  les  écrits  qu'ils 
diâeront  à  leurs  écoliers ,  lorfqu'ils  leur  or- 
donneront de  le  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  Bachelier ,  foit  Sécu- 
lier ou  Régulier ,  ne  puifTe  être  dorénavant 

•  Licentié  ,  tant  en  Théologie  qu'en  Droit 
.  Canon  ,  ni  être  reçu  Doâcur ,  qu'après  avoir 

fbutenu  ladite  dofirinc  dans  l'une  de  fes 
Thèfes  ,  dont  il  fera  apparoir  à  ceux  qui  ont 
droit  de  conférer  ces  dégrés  dans  les  Uni- 
verûtés. 

VI.  Exhortons  ,  &  néanmoins  enjoignons 
à  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de  notre 
Roiaumc ,  Pais  ,  Terres  &  Seigneuries  de 
notre  obéiffance  ,  d'cmploïer  leur  autorité 

•  pour  faire  enfcigner  dans  l'étendue  de  leurs 
.Diocêfes,  la  docîrine  contenue  dans  ladite 

Déclaration  faite  par  lefdits  Députés  du 
Clergé. 

VII.  Ordonnons  aux  Doïens  &  Syndics 
des  Facultés  de  Théologie  ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  préfentes  ,  à  peine  d'en  xé« 
pondre  en  leur  propre  &  privé  nom^ 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
.amez  &  féaux  les  Gcos  tenans  nos  Cours  de 

V  iv 
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Parlemenc  ,  que  ces  préfènces  nos  Lettres  efl 
forme  d'Edic ,  enfemble  ladite  DéclaraxîoD 
du  Clcrgd  ,  ils  faifenc  lire  ,  publier  &  enic- 
giflrer  aux  Greftcs  de  nofdites  Cours ,  &  des 
Bailliages,  SénéchaufTces  &  Uoiveifités  de 
leurs  reiForts ,  chacun  en  droit  foi ,  &  aient  à 
tenir  la  main  à  leur  obfetvat ion,  fans  foaffiir 

3u*il  y  foie  contrevenu  diredlement  ni  ii- 
ireiSlcment ,  &  à  procéder  contre  tes  cootie- 
.  Tcnans  en  la  manière  qu'ils  le  jugeront  à  pro- 
pos ,  fuivant  Texigeance  des  cas  :  Car  tcicft 
notre  plaifîr.  » 
CXXI.  Cet  Edit  aïant  été  vérifié  au  Parlement ,  le 

Ce  qui  fc  premier  Préfident  &  quelques  ConfeillersÊ 
*[c   ^'n  ,  rranfporterent  à  r Aflcmbléc  de  la  Faculcé  de 
rbonpc  a  Théologie  de  Paris  le  x  de  Mai,  pour  l'y  Édie 
"^^^'       publier  en  leur  préfencc.  Et  il  y  eut  un  Anfc 
qui  ordonna  deriofcrirc  daps  les  regiftresde 
la  Faculté.  Dans  rAffembléc  fuivame  du  pre- 
mier Juin,  le  Syndic  aïant  montré  la  relation 
de  rout  ce  qui  s'éroit  palFé  le  x  de  Mai  pont 
la  relire  &  l'arrêter  félon  la  coutume  ,  laFi* 
culcé  nomma  quatorze  Députés  pour  exami- 
ner entr'eux  les  termes  de  la  Déclaration, & 
en  faire  leur  rapport  à  rAfljbmblée  da  pre- 
mier Juillet  fuivant.  Le  Parlement  cho^oé 
de  ce  retardement ,  manda  le  Doïen  &  quel- 
ques-uns  des  plus  anciens  Doéleurs ,  &  Icoi 
ordonna  de  tenir  une  Affemblée  extraordi- 
naire le  1 3  de  Juin  ,  pour  finir  cette  délibé- 
ration. L'affaire  aïant  été  rapportée  au  jour 
marqué ,  les  opinions  (e  trouvèrent  parta- 
gées 3  quelques-uns  dirent  qu'il  falloir  (aire 
au  Roi  de  très-humbles  remontrances ,  avant 
denregidrer  fon  Edit.  Le  plus  grand  nombre 
jugea  qu'il  falloit  l'enregiftrer  fur  l'heure, 
£iuf  à  demander  au  Roi  la  confeivatioo  dd 
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>Us  de  la  Faculté.  Néanmoins  le  Parle- 
;nc  peu  fatisfait  de  ce  que  Ton  avolc 
s  en  délibération  une  chofe  jugée  par 
1  Arréc  ,  manda  les  plus  anciens  Doç- 
irs  y  Se  leur  ordonna  d'infcrire  fur  le 
amp  l'Edit  du  Roi  fur  la  Déclaration  du 
ergé ,  &  leur  défendit  de  tenir  aucune  Af- 
nolée  r  jufqu'à  ce  que  le  Parlement  eue 
urVu  à  la  forme  en  laquelle  elle  (croit  te- 
e.  En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  la  Décla* 
ion  du  Clergé  &  l'Edit  du  Roi  furent  enre-* 
ftrés  par  le  Greffier  de  la  Faculté.  Quelque 
ns  après  ,  pluikurs  Doéteurs  préfenterenc 

Parlement  une  requête  dans  laquelle  il» 
nontroient ,  qu'ils  n'avoient  pas  moins  de 
le  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de  fidélité 
ar  le  fervice  du  Roi  >  qu'en  avoient  eu 
1rs  prédécefTeurs  y  qu'ils  n'avoient  jamais 

defiein  de  s'éloigner  du  refpecfl  qu'ils  de- 
vient tant  à  la  Déclaration  du  Clergé  ,  qu'à 
!dit  du  Roi  qui  en  ordonnoit  l'exécution, 
i  demandoient  qu'il  plût  à  la  Cour  de  per- 
:ttre  à  la  Faculté  de  Théologie  de  conti- 
er  (es  AfTcmblécs  en  la  manière  accoutu- 
ée.  Le  Parlement  aïant  égard  à  cette  requête 
;néc  de  165  Dotîleurs  ,  rétablit  les  A  flcm- 
ées  de  Sorbonne  ,  la  Faculté  s'étant  engagée 
Taire  obferverdans  toutes  fcs  parties  l'Edit 

Roi  fur  la  Déclaration  du  Clergé. 
La  Déclaration  du  Clergé  fut  vivement  at-  XXXII. 
ijUéc  par  les  Théologiens  imbus  de  l'opi-  Attaque 
on  de  l'infaillibilité  du  Pape ,  &  on  publia  livrées  pa 
vers  ouvrages  contre  la  doctrine  de  l'E-  les  Ulrra- 
ifc  de  France.  Jean-Thomas  de  Rocaberti ,  mofjtains  l 
i  avoit  été  Général  des  Dominicains  en  ^?  ^'^j^ï"*- 
70,  Archevêque  de  Valence  en  16-76,  &cier<»é"M 
i  fut  depuis  Inquiuteur-Général  d'Efpa-  Bofluct 


ptopriis  frais  cet  immcnfe  tccQi 
té  Je  rauïoiiié  du  Pape  iiii  ap 
pagne  &.  en  Italie  :  mais  cq 
regarda  comme  un  fort  mam 
plein  de  maiimes  contraires  à 
la  Tradition  ,  à  la  doiAiine  de: 
plus  célèbres  Théologiens.  Le 
Paris  en  défendit  le  débit  pa 
lo  Décembre  lâ?;-  Rocabcui 
tre  ans  après. 

Le  Roi  cliargea  le  célèbre  M 
que  de  Meaui ,  de  réfuter  cet 
autres  partirons  des  opinions 
nés  ;  le  de  défendre  les  quatti 
illuÂre  Prélat  le  fit  aVec  toi 
&  la  modération  que  l'on  poi 
de  lui.  li  démontra  avec  la 
dcnce  dans  fa  Défenfe  de  la  L 
Clergé,  qae  la  doArine  de  1 
cane  fur  la  puilfanee  Ecclcfiafi 
puilTance  temporelle,  lenfetoi 
lion  dans  les  (juatre  Articles 
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^intramodtaîni  ns  manquercdc  pas  de  dire  , 
:]qae  c*^coit  moins  le  zélé  pour  la  vérité ,  que 
Je  defîr  de  plaire  à  la  Cour  de  France ,  qui 
«Yoit  été  le  mobile  fecrec  «le  la  Déclaration 
du  Clergé  ;  mais  on  ne  pouvoir  imputer  ce 
•motif  à  plufieurs  Prélats  d'un  mérite  diflin* 
^é ,  qui  étoient  membres  de  cette  augufte 
Aflèmblée  5  &  d'ailleurs  la  vraie  do(5lrine , 
qui  eft  confîgnée  dans  les  quatre  Articles , 
dft  indépendance  des  motifs  humains  qui  ont 
pn  poner  plufieurs  Evéqucs  à  s'y  attacher. 
'  On  juge  bien  que  le  Pape  dut  être  fort  ir- 
rité de  la  Déclaration  du  Clcreé.  II  refusa 
de  donner  des  Bulles  à  ceux  du  iccond  Ordre 
de  cette  Aflemblée ,  qui  avoient  été  nommés 
Evéques.  Le  Roi  de  fon  côté  ne  voulant  pas 
qu'ils  faflênc  diftingués  des  autres  qu'il  avoit 
nommés  à  des  Evéchés  ,  fit  défenfe  de  (è 
pourvoir  en  Cour  de  Rome  pour  avoir  des 
Bulles  ;  fc  cette  difHculté  fubfîda  pendant 
tout  le  refte  du  Pontificat  d'Innocent  XI.  11 
s'éleva  alors  une  autre  contcflacion  plut 
temporelle  qu'EccIcnaftique,  entre  le  Pape  & 
le  Roi ,  au  lu  jet  des  franchi  fcs  des  Ambada- 
dcurs  de  Sa  Majcflé  à  Rome.  Ce  rouvcaa 
diffêrend  aigrit  encore  plus  la  Cour  de  Fran- 
ce contre  le  Pape,  &  canfa  beaucoup  de  mou- 
Temens  de  parc  &  d'autre.  Nous  avons  parlé 
de  cette  contcftation  dans  l'article  de  ]'£- 
rlife  d'Italie  :  ainfî  nous  n'en  dirons  rien 
sel. 

Innocent  XI.  pcrfîdant  toujours  dans  le  XXXflI. 
lefus  d'accorder  des  Bulles  à  ceux  que  le  Roi  Appel  d 
avoir  nommés Evéqnes ,  &  qui  avoient  af-  Pr^cjneirr 
fifté  à  l'AircmUée  de  i68i  ;  le  Roi  qui  ^Z'-'"';^^»  ^ 
craignoitque  le  Pape  ne  poufsât  les  chofes  riie^pW- 
CACore  plus  loin,  fc  rendit  appcjlant  par  fon  laL.oî»:  is, 

V  v> 


dans  les  formes  canonique 
piocidurcs ,  ai^es  &  j^g^" 
Buioic  pu  ,  ou  pourroïc  pn 
vancage  di  la  f  rance  ;  proi 
temps  au  nom  Se  fiiivant  k 
qu'il  en  avoic  reçu  du  Roi , 
non  c(l  de  deiTKiiTcr  Touj 
ment  accaché  au  Saint- Si 
cenrre  vécîtable  de  l'unité 
confetver  les  droits ,  l'auTor 
nences.  Le  Paileincnt  fît  eni 
CCI  a^-te  d'Appel ,  Se  alTuia  I 
pour  mainccoir  les  droits  d 
les  libertés  du  Koiaume  & 
fujets.  L'OfEcial  de  Paris  t 
icut-Génécal  les  Ictttes  ap| 
pour  pourfuivrc  l'Appel  <]i 
foîo  :  parle  rcfpcift,  dit  1' 
pour  l'Eglifc  univerleUe  Tt 
Concile  général ,  &  en  co: 
que  ledit  Appel  regarde  les 
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lient  pardesades  particuliers. à  l'Appel 
jette  par  le  Procureur-Général. 
Pape  Innocent  XI  mourut  Tannée  fui-    XXXIV.' 
î.  Son  fucceflcur  Alexandre  VIII  fçut  fc    Dcmarclic 

fer  avec  la  France ,  fans  néanmoins  4^^?^^^^- 
cr  de  Bulles  à  ceux  que  le  Roi  avoit  ^q^^(^\ 
nés  Evêques.  Etant  à  l'extrémité,  il  con-  ^^^^  Préla- 
la  par  une  Bulle  la  Déclaration  du  Cler-  tures.  Mo« 
;  1^81.  il  mourut  en  1^91 ,  &  Tannée  tifs  qui  au« 
mte  Innocent  XII  fut  élu.  On  vit  heu-  cori{cnt  les 
ment  (c  terminer  fous  ce  nouveau  Pon-  Magiftrats 
t  ,    les  brouîllcries  entre  la  Cour  dcfvallerfur 
:e  &  celle  de  Rome.  Il  n  étoit  plus  que f-  l^^^^^^^l'' 
ic  TafFaire  de  la  Régale ,  dont  perfonnc  J^  dSlsbrinc 
it   plus  parler  depuis  TAffemblée   de  contenue 
.  Le  Roi  s'écoit  relâché  fur  le  droit  des  dans  lef 
hifes  de  fes  Ambaffadeurs.  Enfin  ceux  quatre  Ar«! 
voient  été  nommés  aux  Evêchés  écrivi-  ticlcs, 
m  Pape  une  lettre  de  repentir,  fur  la  part 
avoient  prife  à  ce  qui  avoit  été  décidé 
TAflTemblécde  i^Sx  fur  Tautorité  Ec« 
ftique  &  Tautorité  du  Pape.  Les  expref- 
de  la  Lettre  font  remarquables,  &  mon- 
jufqu'oii  la  Cour  de  France  céda  ,  dans 
>int  cffcnticl ,  &  fur  lequel  elle  avoit 
mment  raifon.  ce  Les  fruits  abondant 
nt  ces  Eccléfîaftiques   au  Saint-Perc  ) 
étirent  les  Fidèles  de  vos  foins  &  de 
vigilance  paftorale  ,  le  libre  accès  que 
ont  la  confolation  de  trouver  jufqu'à 
(cin  paternel ,  vous  font  fcntir  tout  le 
:ur  de  notre  fîtuation,d'avoir  été  jufques 
efque  entièrement  exclus  de  votre  bien- 
ncc.  C'eft  pourquoi,nous  étant  apperçus 
t  caufe  qui  nous  avoit  attiré  une  difgrace 
igeantc ,  étoît  d'avoir  affifté  à  TAffcm- 
ia  Clergé  de  Fiance ,  qvû  s'eft  tenue  en 


gaidct  tout  ce  qui  a  paru  H: 
Aflèmbléc  toucbanc  la  Pniflai 
que  k  l'aDioTué  Pooiificalc,  ( 
tué  ,  &  mcmc  comme  aoq  <U 
qui  a  été  délibéré  au  ptéjodic 
CiiacuD  Ae  ceux  qui  a  voici 
Evêqucs ,  &  qui  avoienc  a.1 
blée  de  USi ,  écnvic  fcpaté 
leur  accoida  des  Bulles  en  ve 
miliaare  déclaration  ;  qu'il 
de  ceui  qui  n'aToieut  polc 
AHembléc. 

Pour  couvrit  cet»  lâchcn 
que  CCS  Ecdéfialliques  aomn 
iK  rctraâoicac  poiot  le  font 
ciprim^  dans  les  quatre 
qu  ils  itoienc  fâchés  qu'on  e 
ces  quatre  Articles  en  im  ma 
au  Le^cur  à  juger  de  la  foli 
plication.  Il  clFbon  de  fc  ra 
ans  auparavant  Alciandrc 
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avoic  fait  M.  TEvéque  de  Tournai  dans 
I  rapport  à  celle  de  i68i.  ce  Plût  à  Diea  , 
bit  ce  Prélat  y  que  cette  pUce  (  la  Haraa- 
s  ^a  Cardinal  iiu  Perron  )  qui  ne  corrom- 
t  jamais  la  pureté  de  votre  dodrine  >  ne 
tut  plus  dans  vos  Mémoires.  Nous  vous 
^plions  au  moins  d'ordonner  qu'on  y 
gne  un  AvertifTement ,  qui  en  difant  la 
rite  de  i'hiftoire ,  puifle  guérir  les  e(prits 

foupcon  qu*elle  laifle ,  que  ce  Cardiaat 
:  ezpoié  les  fentimens  de  l'Eglife  de  Fran- 
.•  Cefl  apurement  l'ouvrage  pur  de  M. 

Perron,  flc  non  celui  de  nos  Prédécef* 
irs.  >)Il  efl  fâcheux  que  la  Harangue  cii 
cftion  ait  encore  été  réimprimée  de  xx>5 
jrs  (  en  1 740  )  &  fe  trouve  dans  un  àcs 
lûmes  des  nouveaux  Mémoires  ,  fans  que 
•n  y  ait  joint  aucun  corredif ,  ni  aucun 
erciflement  >  comme  le  demandoit  M.  de 
^urnai.  Tout  cela  prouve  que  le  zélé  &  la 
gilance  du  Parlement ,  pour  la  conferva-^ 
>n  de  nos  précieufes  maximes ,  ne  doivent 
dnt  être  regardés  comme  des  excès  de  pré- 
ution.  L'inadlion  des  Evéques  à  cet  égard 
puis  rAflcmbléc  de  léSi ,  lïc  prouve  que 
)p  combien  l'aétivicé  des  M;^ift£at$  cft 
ovaire. 
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f 

ARTICLE     VIII. 

Hijloire  de  Port-Roïal  depuis  rétablif' 
fement  de  la  Reforme  en  \6o%  yfuj" 
quà  la  mort  de  la  Mère  AngcUfii 
Réformatrice  en  i66i^ 

t 

I  T   'Abbaïc  de  Port-Roial  près  de  Chcvrcï- 

Origine  &  i  ^  fe  ,  à  (îx  lieues  de  Paris  ,  cfl  une  des 
fondation    plus  antiennes  Abbaïes  de  TOrdre  de  Û- 
de  l'Abbaïc  tcaux.  Elle  fitt  fondée  en*  Tannée  1104  ptf 
de  Port-     xm  faint  Evcque  de  Paris  nommé  Eudes  db 
Roial.         jjjiiy.  ^   jje  la  Matfon  des  Comtes  de  Cham- 
^.^''^^^' ^^ pagne  ,  proche  parent  de  Phj^Iippe-Auguftc 
f^^ftotndt^^  fondation  n'étoh  que  pour  douze  Rdi- 
pMrMÏU-  Çîcw^^s  y  ainfi  ce  Monafterc  ne  poflcdoit  pas 
fme    '         °^  ^*^^^  grands  biens.  Ses  principaux  bioh 
faitcurs  furent  les  Seigneurs  de  Montœo* 
rcnci ,  &  les  Comtes  die  Montfort.  Ils  lui  t- 
rent  fucceflivement  plufieurs  donations,dotf 
les  plus  confîdérables  om  été  confirmées  par 
le  Roi  S.  Louis ,  qui  donna  aux  Religiettfis 
fur  fon  Domaine  une  rente  en  forme  d'an- 
inône>  dont  elles  oot  toujours  joui-  depoiSf 
ainfî  elles  reconnoiflbienc   avec   raifon  06 
faint  Roi  pour  un  de  kacs  fondateurs,  le 
Pape  Honoré  III  accorda  à  cette  Abbaïe  éc 
grands  privilèges  ,  comme  entre  autres  celof 
d'y  célébrer  rOffice  divin ,  quand  même  root 
le  païs  feroit  en  interdit.  II  permettoit  aoffi 
aux  Religieufes  de  donner  retraite  à  des  5é» 
«atieies  )  c^ul  étant  dégoiiiécs  du  moadc  >  9C 
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'^pouvant  difporer  de  leurs  perfonnes ,  vou- 
droieac  fe  réfugier  dans  leur  Couveec  poûc  ^ 
y  faire  pénitence  ,  fans  néanmoins  fe  lier 
par  des  vœux.  Cette  Bulle  efl  de  Tannée 
1XX5  ,  un  peu  après  le  IV  Concile  général 
de  Latran. 

Sur  la  fin  du  feiziéme  fîecle  ce  Monaftere^         II. 
comme  beaucoup  d'autres ,  étoit  tombé  dans      R^/ô 
na  grand  relâchement.  La  règle  de  faint  Be-  w^  •  ^ 
noîc  n'y  étoit  prefque  plus  connue  3  la  clô-  o^r.^^ 
ture  même  n'y  étoit  plus  obfervée ,  &  refprit  nauld. 
éa  (îécle  en  avoir  entièrement  banni  la  regu-       ^ 
lariré.  Marie  •  Angélique  Arnauld  ,  par  un 
afage  qui  n'étoit  que  trop  commun  en  ces 
tems-la  (  i^oi }  en  nit  faite  AbbefTe ,  n'aïanc 
pas  encore  onze  ans  accomplis.    Elle  n'en 
Avoir  que  huit  lorfqu'elle  prit  l'habit ,  &  elle 
fit  proK-ffion  à  neuf  ans  entre  les  mains  du 
Général  de  Cîteaux  ,  qui  la  bénit  dix-huit 
mois  après.  C'ctoit  fon  grand-pere  maternel, 
Simon  Marion  ,  Avocat-Général  du  Parle- 
mène  de  Paris ,  qui  lui  avoir  obtenu  cette 
Abbaïc  du  Roi  Henri    IV.    Il  y  avoît  peu 
d'apparence,  qu'une  f:!Ie  faite  Abbeflc  à  cet 
âge  ,  &  d'une  manière  fi  peu  reç^uliere  ,  eût 
été  choific  de  Dieu  pour  rétablir  la  règle 
dans  cette  Abbaïc.    Cependant  elle  éroit  à 
peine  dans  fa  dix-fcptîcme  année  que  Dieu , 
qui  avoir  de  grands  delTeins  fur  elle  ,  fe  fer- 
vit  pour  la  toucher  ,  dunevoie  aflTez  extraor- 
dinaire. Un  Capucin  qui  étoit  forti  de  fou 
Couvent  par  libertinage  ,  &  qui   alloît  fe 
faire  apoiîat  dans  les  pais  étrangers ,  paffant 
par  hafard  à  Port  Roïal ,  fut  prié  par  l'Ab- 
beffe  &  par  les  Religîeufes  de  prêcner  dans 
leur  églifc.  Il  le  fît  ;   &  ce  iiiilérable  parla 
avec  tanc  de  force  fur  le  bonheur  de  la  vie 


citons  pouc  la  laire  aum  oulc 
gicufcs.  C'étoiicn  1É08,  fi) 
conclue  on  lies  Congcégacioi 
Elle  commença  par  uû  lenouv 
vœux  ,  &  (îc  une  féconde  pr( 
pas  racisfaiie  de  la  piemiere 
ïouc  ce  (]u'il  y  avoii  de  monda 
dans  fcs  habirs ,  ne  porta  pi 
mifc  de  fetge,  ne  coucha  pi 
Jlmple  paillaiîc ,  s'abdinc  de 
viande  ;  &  ëe  feimer  de  bo 
fon  Abiiaie  ,  qui  ne  l'^toit 
dWc  méchauie  clâtuie  de  cei 
^ue  par-toui.  £lle  eue  ztand  ' 
allacmer  fes  Rcligiculcs,  pu 
fcmenc  à  leur  vouloir  fait 
Règle.  Elle  fc  contcatoit  de 
pie  1  leur  parlant  peu ,  priant 
elles  ,  &  accompagnant  de  te 
le  peu  d'cKhoTcaiions  qu'el 
quelquefois.  Dieu  bénie  fi 
duiie  ,  qu'elle  les  gagna  tout 
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lice  dans  l'Ordre  de  Cîtcaux.  Aiiflî  y       IW* 

un  très-grand  broie  5  &  elle  eut  la   Çontradic» 
e  cjuc  les  chofes  les  plus  faintcs  ont  "rmwc^  U 
rs  eue ,  c'cft-à-dirc  qu'elle  fut  occaûon  T/r"   ,^ 
ndaie  aux  uns  &  d  édiiication  aux  au-  ^^^^  lucccs. 
lie  fut  extrêmement  défapprouv^c  par  Elle  s  ctcncï 
:  grand  nombre  de  Moines  &  d'Aboés  a  beaucoup 
,  qui  regardoienc  la  bonne  -  chère ,  d'autres 
\it ,  la  moUeffe  ,  en  un  mot  le  liber-  Mailoiis. 
comme  d'anciennes  coutumes  de  l'Or- 
m  il  n'étoit  pas  permis  de  toucher» 
s  ces  fortes  de  gens  déclamèrent  avec 
>up  d'emportement  contre  les    Reli- 
s  de  Pon-Roial ,  les  traitant  de  folles , 
zguinées  ,  de  novatrices ,  de  fchifma- 

même  \  &  ils  parloient  de  les  faire 
munier.  Ils  avoient  pour  eux  rAiïif- 
a  Général ,  grand  chaHeur ,  &  d'une  fi 
ide  ignorance  ,  qu'il  nentcadoit  pas 
le  latin  de  fon  Pater.  Mais  heurcufe- 
le  Général  nommé  Dom  Boucherac» 
oit  un  homme  très-fage  &  très-équi- 
,  ne  fe  laiiïa  point  entraîner  à  leurs 
lens.  Plufieurs  Mai  fous  non^  feulement 
erent  cette  réforme  >  mais  réfolurenc 

de  rcmbrartcr.  On  crut  par- tout  qu'on 
ivoit  réufldr  dans  une  n  fainte  entre- 
Tans  le  fccours  de  l'Abbeffc  de  Porc- 
.  Elle  eut  ordre  du  Général  de  fe  tranC- 

dans  la  plupart  de  ces  Maifons  ,  & 
>ïer  de  fes  Religieufcs  dans  tous  les 
:ns  où  elle  ne  pourroit  aller  elle-même, 
lia  à  Maubullfon  ,  au  Lys ,  à  Saint- 

,  pendant  que  la  Mère  Agnès  Arnauld 
ir  ,  &  d'autres  de  fes  Religicufes  al- 

à  Saint-Cyr  ,  à  Gomerfontaine  ,  à 
,  aux  Ifies  d'Auxerre  &  ailleurs.  Toures 


d'Abbaics  d'Hommes ,  qui 
ce  modèle.  Ainlî  l'on  peai 
que  la  Maifou  de  Poi[-R< 
de  bJaédi^ioDS  pour  loue 
où  l'oa  commenta  devoii 
S.  Bcaotc  &  de  S.  Beroaid 
^u'cncieremcnt  étcinr. 

IL 

IV.  De  tons  les  Monaftei» 

La  Mère  de  nommer ,  il  n'y  en  cm 

/ngéliquc  Angélique  troaTât  plus  i 

chargée  de  ^elni  de  Maubuiron  ,  doi 

ïï?!'""  ,    de  la  ftmcure  Gabriclle  d 

I  Abbiic  de  j-  (      j. 

Msubuif-    ^""^  fn^'"  ^."n*:  vie 

(on.  Ce        avoit  été  interdite  &  rcnf 

quelle  eut  les  Filles  pénitentes.  A  pe 

ày  foulftir.  lique  commetiçoït  à  fait 

dans  cette  Maifon,  que 

s'jtanc  échappée  des  Fille: 

à  MstibuKron  avec  nue  c 
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ire  fortir.  Mais  tout  cela  ne  récoonanc 
c  5  rAbbcfle ,  le  ConfefTcur  &  ces  jeunes 

la  prirenc  pac  force ,  &  la  mirenc  hors 
Souvent  avec  les  Rcligieufes  qu  elle  y 
t  amenées  »  fr  avec  toutes  les  Novices  à 
-lie  avoit  donné  l'habit.  Cette  troupe  de 
l^ieofes  deftituée  de  tout  fecours  »  &  ne 
%nt  ou  Ce  recirer  »  s'achemina  en  filence 

Poncoife ,  8c  en  tr  a  ver  fa  tout  le  faux<- 
^  5c  une  partie  de  la  ville ,  les  mains 
rcs  &  leur  voile  fur  le  vifage ,  jufqu'à  ce 
lofin  quelques  habicans  du  lieu  touches 
:«mpaffion  leur  offrirent  de  leur  donner 
i.ite  chez  eux.  Mais  elles  n'y  furent  pas 
^-temps  ^  car  au  bout  de  deux  ou  trois 
s  y  le  Parlement  à  la  requête  de  l'Abbé  de 
aux  aïant  donné  un  Arrêt  pour  renfer- 

denouveau  la  Dame  d'Eftrées ,  le  Prévôc 
*lfle  fut  envoie  avec  main- forte  pour  (e 
Lr  de  l'Abbeffe  »  du  Confeffeur ,  &  de  la 
igieufe  ancienne ,  qui  écoit  de  leur  ca- 
î.  L'Abbe{fe  s'enfuit  de  bonne- heure  par 

Sorte  du  jardin  ;  la  Religieufe  fur  trou- 
ans  une  grande  armoire  pleine  de  har- 
)  où  elle  s'ecoic  cachée  ;  &  le  Confeffeur 
Ht  fauté  par  deifus  les  murs  s'alla  rcfu^^iec 
xlçs  Je  fuites  de  Pontoife.  Ainfî  la  Mcre 
gelique  demeura  paifîble  dans  Maubuit  . 
&}  &  y  continua  fa  fainte  Midion  peudanc 
Q  années. 

k^  fut  là  qu'elle  vit  (  en  iiS.iS  )  pour  la         V. 
Oaiere  fois  S.  François  de  Sales  ,.&  qu'il  fç    Lîaifbn  de 
Bot.re  eux  une  amitié  qui  a  duré  toute  la  ^^    Mçrc 
du  faint  Evêquc,  qui  voulue  mcmc  que  Ançcliquc 
f  çrc  de  Chantai  fût  alfociée  à  çctrç  fainte  .|    f  ^J^u^ 
3>n.  On  voit  dans  les  lettres  de  l'un  &  de  j^j,  ^j.. 
^c  la  grande  idée  qu'ils  avpiept  de  ceççç  ;pauldsavec 
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S.  françoîs  w"'f'"''=^'=  S"^-  ^«  ^'"'  '^^^^  ^ 
Âe  Sales  &  geliqoc  procura  aulTî  à  M.  Arn 
la  McTc  de  &:  à  louie  fa  famille  la  cocnoilTanc^a 
Ciûncal.  faîne  Prélat.  It  fie  un  voiagci  Pim-llotf 
pour  y  voie  la  Merc  Agnèî  de  S.  Panllir 
de  cecie  Abbcffe.  Il  alto 
M.  Atnaiild  fon  peic  ,  &  M.  d'Auiîllf  (| 
frcreà  Paris,  Kàurc  maifon  qu'ils »'0S( 
à  la  campagne  ;  charmé  de  (c  irouTtlti 
vue  famille  Ci  pleine  de  vertu  &  de  piW 
dernière  fois  qu'il  les  vit ,  Jl  dâoQ»  TiMi 
didîon  à  loas  leurs  eiiTans  ,  &  eniK  IT 
au  célèbre  M.  Ainauld  DoAear  de  ioiba 
qui  n'avoir  alors  que  Gx  ans.  La  bicsl 
reufe  Mère  de  Chanta!  vécut  cncoi 
ans  depuis  qu'elle  eue  codiiu  la  Mcii 


fecrettes  pcnft-cs,  &  délirant  avec  ardwrî* 

les  filles  de  laVifuarion  S:  celles  de  Poh-KobI 

fulfcnt  unies  du  même  lien  daraitié  quiJi* 

uni  leurs  deux  Mères. 

VI.  Après  cinq  ans  de  travail  à  MauboiJij'i 

La  Mcrc  la  Mcre  Angélique  fe  trouvant  décbs^l' 

Angcli^uc  foin  Je  cette  Abbaie  par  la  norainatiouf  «: 

jctounnea    j^  Roi  avait  faite  d'une  autre  Abbcllît»''   t 

ou  elle  mt-  P'^"  '^^  Madame  d'Eftrées  ;  elle  réfolunfJ' 

ne  trente    lertrouvetfa  chete  CommunauiMc  f"'' 

Rdieieu-    Rojal.  Elle  ne  Tavoit  pas  laill'ée  n^snauji" 

ici.  Eloges  orpheline  ,  l'aiant  mifc  en  partant  [in"  il 

iie  la  Mcrc  conduite  de  la  Metc  Agnès,  dont  nouîî"* 

Agnes  fa     parlé.  Elle  étoic  plus  jeune  de  deui  n«<^ 

^'^'"-  la  Mère  Angélique,»  avoir  été  faite  hm 

aulli  jeune  qu'elle  i  mais  Dieu  l'aisnt  M* 

éclairée  de    fort  bonne-heure  ,  elle  i'<*' 

remis  au  Roj  l' Abbaïc  de  S.  Cyt ,  dont  4 
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pourvue  ,  pour  venir  vivre  (impie 
eufe  dans  le  Couvent  de  fa  foeur.  La 
Angélique  pleine  d'admiration  de  Gi 
,  avoit  obtenu  (  en  1^10  )  qu'on  la  fie 
djutrice.  C'eft  cette  Mère  Agnès  qui  a 
depuis  les  Conftitutions  de  Pon-Roïal, 
rcnc  approuvées  par  M.  de  Gondi  Ar« 
sue  de  Paris.  On  a  auffi  d'elle  plufiettrs 
Ts  très- édifiants ,  &  qui  font  counoître 
nfembie  l'élévation  &  la  folidité  de 
prit.  Lorfque  la  Mère  Angélique  fe  pré- 
à  partir  cie  Maubuiffon  >  trente  Reli- 
ts >  qui  avoient  fait  profefGon  entre  fes 
,  fe  jetterent  à  fes  pieds  &  la  conju- 
de  les  emmener  avec  elle.  L' Abbaïe  de 
loïalétoit  fort  pauvre  ,  n'aïant  été 
e ,  comme  nous  l'avons  dit ,  que  pour 
:  Religieufes.  Le  nombre  en  étoit  alors 
lérablement  augmenté  ,  &  ces  trente 
le  Maubuiffon  n' avoient  à  elles  toutes 
rînq  cens  livres  de  penfion  viagère, 
idant  la  Mère  Angélique  ne  balança 
1  moment  à  leur  accorder  leur  deman- 
lle  fe  contenta  d'en  écrire  à  la  Mcrc 
i  5  &  fur  fa  réponfc  ,  qu'elle  ne  fit  qu'a- 
voir confuité  fa  Communauté ,  la  Mcre 
ique  les  fît  partir  quelques  jours  devant 
3es  pauvres  filles  n'abordoient  qu'en 
lant  une  maifon  qu'elles  venoient  pour 
lire  affamer  5  mais  elles  y  furent  reçues 
me  joie  ,  qui  leur  fit  bien  voir  que  la 
é  de  la  Mère  s'étoit  auifi  communiquée 
e  la  Communauté. 

étoit  rcfté  à  Maubuiflbn  quelques  ef-       VII. 
qui  n' avoient  pu  entièrement  s'aflujer-      La  Mcrc 
la   réforme.    D'ailleurs   Madame  de  4es  Anges 
n^ ,  qui' avok-fuccédé  à-la  Daatc  d'EC-  i^eligwufc. 


qu'clli 


Roi  Louit  XIII ,  Se  dcmau 
geliquc  UQc  de  (es  Rcligieu 
AbbelTe.  Elle  lui  CQ  propo 
pelloic  fccui  Marie  des  An] 
le  Roi  donna  aulG-côi  Ton 
La  plupart  des  peifooDcs 
ccccc 'fille,  lui  trouvoîeni 
ciandc  douceur  &  v 

mccé  néccftaiic  pour  rem] 
cette  iinportancc.  Le  fuccè 
la  Merc  Angélique  ayoic 
car  cette  filtc  lî  humble  & 
duitc  en  crès-pcu  de  tem] 
Croient  demeuras  les  plus  ic 
anciennes  fous  le  même  jou 
ne  s  étonna  point  des  per£2c 
Moïses  ,  lu  même  de  cen 
rOidre ,  accoutumés  aa  fi 
£c  ,  le  qui  ne  pouvoîcnt 
ufage  qu'elle  faifoii  des  icv 
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oîcnt  foavcac  de  ne  connoicre  d'autre  per* 
Stioa  que  celle  qui  s'acquien  par  la  morci*- 
acion  des  (eus  ,  &  par  la  pratique  des  bon* 
s  œuvres.  La  Mère  des  Anges  ,  qui  avoic 
pris  à  Port-Roïal  à  fe  défier  de  coûte  noo- 
aaté  9  fie  obferver  de  près  ces  deux  filles  ; 
il  Ce  troura  que  (bus  un  jargon  de  pur 
noar  ,  d'anéancifTemenc  &  de  parfaire  nu- 
té  9  elles  cacholenc  toutes  les  illufions& 
luces  les  horreurs  que  TEglife  a  condamnées 
ins  Molinos.  Elles  écoient  en  efièc  de  la 
âe  de  ces  illuminés  de  Roie ,  qu'on  nom- 
loic  les  Guerinets  ,  dont  le  Cardinal  de  Ri- 
lelieu  fit  faire  une  G.  ezaéle  perquifition.  La 
Ecre  des  Anges  aïanc  doimé  avis  du  péril  oti 
soie  fon  Monaftere»  ces  deux  Religieu(cs 
IROC  renfermées  trés-étroitemenc  par  ordre 
e  la  Cour,  &  le  Vifiteur  qui  les  protégeoic 
0C  bien  de  la  peine  lui-même  à  Ce  tirer  d*af- 
liie.  En  un  mot  la  Mère  dc&  Anges ,  malgré 
>ntcs  les  travcrfes  qu'on  lui  fufcitoit ,  r^a* 
lie  entièrement  dans  Maubuiflbn ,  le  vé« 
[table  e(pric  de  S.  Bernard  >  qui  s'y  main- 
eoe  encore  aujourd'hui.  Et  après  avoir  gou- 
erné  pendant  vingt-deux  ans  ce  célèbre  Mo« 
aftere  avec  une  très- grande  fagefTe ,  elle  en 
MUia  fâ  démidion  au  Roi  >  &  vint  repren- 
re  à  Port-Roïal  fon  rang  de  fimple  Reli- 
i€a(è.  Elle  demandoit  même  à  y  recommen* 
i:r  (on  Noviciat  ,  de  peur  >  difoit  -  elle , 
a'aïant  fi  long-tems  commandé  >  elle  n'eût 
éfappris  à  obéir.  Six  ans  après  fon  retour  à 
orc-Roïal ,  elle  fut  élue  Abbeffe  (  en  1654  ) 
:  mourur  dans  le  cours  de  fon  fécond  trien- 
•1  en  1^5  S ,  dans  une  grande  réputation  de 
ÙBteté. 
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IX.  Cependam  U  Coramunaacé  de  PoR-RiMll 

TranHa-  s'écam  accrue  jufqu'au  nombre  de  qaacie> 

tion  dcsKc-  vingts  Religieu(ès ,  elles  écoienc  fbn  (ènécs 

lij^ieiircs  de  ilans  ce  Monaftere  ûtUjd  dans  un  lieu  hanûile^ 

j  'r^i^^'^'  &  donc  lesbâdineDs écoienc  extrémemeu  bif 

dcsChamps  ^  enfoncés.  Ainfi  les  maladies  y  dcviaiac 

^^'        fore  fréqœntes ,  &  le  Couvent  ne  fut  biencic 

f\u%  qu'une  infirmerie.  Mais  la  Profidcnce 

n'abandonna  point  la  Mcre  Angélique  daai 

ce  befoin.  Elle  lui  fit  trouver  des  rcfibarccf 

idans  fa  propre  famille.  Madame  AinanU  & 

inere,  qui  écoit  fille  du  célèbre  M  Marîoo  A« 

vocat  général ,  écoit  demeurée  veuve  d^ui 

quelques  années,  &  avoir  conçu  la  ré&lociofl 

non-firulement  de  fe  retirer  du  monde,  mail 

même ,  ce  qui  efl  fort  rare ,  de  Ce  faire  Kdt* 

giru(c  (bus  la  conduite  de  fa  fille.  CoinioB 

elle  fut  l'extrémité  où  la  Communauté  éwà 

déduite ,  elle  acheta  de  Con  argent  an  Faa» 

bourg  S.  Jacques  une  maîfon  ,  &  la  doooi 

romme  pour  en  faire  un  hofpice.  On  ne  vou- 

loic  y  cranfporter  d*abord  ou'une  partie  dd 

Religieufes  ;  mais  le-MoDaicerc  des  Cfaaofi 

devenant  plus  mal  fain  de  jour  en  joor,o& 

fut  obligé  de  l'abandonner  entièrement ,  IC 

de  transférer  à  Paris  toute  la  Commonaaiéi 

après  en  avoir  obtenu  le  con{èatenieiit  li 

Roi  &  de  l'Archevêque.  C'étoic  en  i^ij.Oi 

Ce  logea  comme  Ion  put  dans  cette  noafclle 

mai(on.  On  fit  un  dortoir  d'une  galerie  j  M 

lambriffa  les  greniers  ,  pour  y  pratiquer  des 

cellules  ,  &  la  (allé  fut  changée  en  me  Cba- 

>elle   La  Mère  Angélique  en  allant  cherckf 

';s  filles  att  Monaucic  des  Champs ,  iBc  ca  xe- 


g 
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îBiDt  à  Paris ,  entra  chez  les  Carmeltcct 
rcc  qui  eHe  écoic  liée.  Ces  Religieufes  s'é» 
tient  tout  noaTellement  établies  en  France 
ir  les  foins  de  M.  de  Berulle.  La  Mère  An« 
:lioae  leur  dit  généreufement  ce  ^a'elle 
mCoic  fur  les  dépenfes  exorbitantes  qui  (è 
ifbienc  chez  elles ,  pour  les  tableaux  dt 
éfeâoire ,  du  Chapitre  «  du  Chœur  flc  de  !*£« 
ii(e ,  pour  un  tabernacle  magnifique  6c  d'ân- 
es riches  décorations  »  6c  fur-tout  fur  les 
Dts  qae  l'on  exigeoit. 

La  réputation  de  la  Mère  Angélique  ^  les        X. 
lenreilles  que  l'on  racontoit  de  la  vie  toute     UAbbaïe 
tinte  de  fes  Religieufes  ,  lui  attirèrent  bien-  ds  Port- 
ée Famitié  d*«n  grand  nombre  de  perfonnes  »\oï*l  ^c- 
e  piété.  La  Reine  Marie  de  Mcdicis  les  ho-  vient  élec- 
ora  d'une  bienveillance  particulière  \  6c  par  J-J^jc  U^kil 
es  Lettres-patentes  enrcgiftrées  au  Parle-  rifdiiaion"* 
ient ,  elle  prit  le  titre  de  fondatrice  U  de  ,^e  Ciceaux 
icnfaitrice  de  ce  nouveau  Monaflere.  Elle  fous  celle 
le  fut  point  en  état  de  leur  donner  des  mar-  del'Evéquc 
ues  de  fa  libéralité  \  mais  clic  leur  procura  ^^  Paris, 
:n  bien  qu'elles  n'eufTcnt  jamais  ofé  elpérec 
ans  une  protedrion  fi  puifTante.  IMus  la  Mère 
kngeliquc  avoit  fujet  de  louer  Dieu  des  bé* 
lédiâions  qu'il  avoit  répandues  fur  fa  Com- 
aunauté  ,  plus  elle  avoit  lieu  de  craindre 
la'apris  fa  mort  6c  après  celle  de  la  Mère 
Ignés  fa  Coadjutrice  ,  on  n'introduisit  em 
ear  place  auelqu'Abbeffe  qui  n'aïant  poinc 
\xé  élevée  dans  la  maifon  ,  détrulroit  peut* 
!cre  en  fix  mois  tout  le  bon  ordre  qu'elle 
f  avoit  établi.  La  Reine  Marie  de  Mcdicis 
entra  avec  bonté  dans  fes  fentimens    Elle 
fatla  au  Roi  fon  fils  dans  le  tems  ou'il  reve- 
Jioic  triomphant  après  la  prife.de  la  Ro^ 
ilclk  f  6c  lui  repréfcntant  tout  ce  qu  elle 

Xi} 
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çonnoifToit  de  la  faincccé  de  ces  filles, dit 
rengagea  à  confentir  que  cette  Abbaïe  fût 
éleâive  &  triennale.  La  chofe  fut  confirma 
par  le  Pape  Urbaiu  VIII.  Au(fi-tôt  la  Mae 
Angélique  &  la  Mère  Agnès  fe  démlreo£f 
Tune  de  fa  qualité  d'AbbefTe  »  &  ramicch 
celle  de  Coadjutrice  ;  5c  la  Communauté  en 
16 50  élut  pour  trois  ans  une  des  Religieo&s 
de  la  Maifon.  La  Mère  Angélique  yenoft 
d'obtenir  du  même  Pape  une  autre  grâce  ooi 
ne  lui  parut  pas  moins  confidéraole.  Eue 
avoit  toujours  eu  au  fond  de  fon  coeoi  01 
très- grand  amour  pour  la  Hiérarchie  Ecdé- 
fiaftique ,  &  elle  fouhaitoit  auffi  ardemmetf 
d'être  foumife  à  l'autorité  épifcopaleifR 
les  autres  Abbefles  défirent  d'en  être  foot 
traites.  Son  fouhait  fur  cela  étoit  d'aotaot 

f'ius  raifonnable,  que  l' Abbaïe  de  Pon-Roôl 
ondée  par  un  Eveque  de  Paris  avoit  loof* 
temps  dépendu  immédiatement  de  lai  &  le 
(es  Luccedeurs  ;  mais  dans  la  fuite  un  de  os 
ETcques  avoit  consenti  qu'elle  reconnSc  b 
jurifdiaion  de  l'Abbé  de  Cîteaux.  Elle  av«C 
donc  fait  repréfenter  (es  raifons  aaPapCf  J 
qui  les  aïant  approuvées  ,  remit  en  effet  1  tf  I  ' 
1617  ,  cette  Abbaïe  fous  la  jurifdiâiooie  I 
l'Ordinaire ,  &  l'affranchit  entiéremeot  k  f  ^ 
la  dépendance  de  Citeaux  ,  en  y  confcitiflf  I  ^ 
néanmoins  tous  les  privilégies  attachés aB  l||^ 
Maifons  de  cet  Ordre.  M.  de  Gondi  eo  pÂ  1  p^ 
en  main  le  gouvernement ,  çn  ex^oi^j  ^ 
approuva  les  Confiitutions ,  &  en  fie  £meb  I  P- 
viute  par  M.  le  Clerç  ,  qui  fut  le  prcfflitf  I  ^^^ 
Supérieur  qu'il  donna  à  ce  Mon^ftere*       1  !^  ' 

I  V.  j  r/ 

^  Ce  fut  vçrs  ce  temps-là  que  loqî&M  ^^■ 
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Bdtttbon ,  première  femme  du  Duc  de  Lon-        XI 

Sieiûlle  ,  Princcflc  d'une  émincntc  venu  ,     ^ou^ 
rma  avec  M.  Zamet  Evêquc  de  Langres ,  le  loftjtut 
dcflêln  d'inftitucr  un  Ordre  de  Rcliçicufes  ^-  ^^^^^ 
puticuliéremenc  confacrées  à  Tadoration  du  ™"]çf 
Mvftcte  de  rEuchariftie  ,  &  qui  par  leur  lîoieujfe 
•mftance  continuelle  devant  le  S.  Sacrement,  Porc-Rc 
•icparaflent  en  quelque  forte  les  outrages  que 
Itu  Jbnt  cous  les  jours  &  les  blafphémes  des 
Proccftans ,  &  les  communions  facrilegesdes 
mauvais  Catholiques.  Ils  communiquèrent 
tons  deux  leur  penfée  à  ia  Mère  Angélique , 
Se  la  prièrent ,  non-feulement  de  les  aider  à 
Ibrmer  cet  Inflitut ,  mais  même  d*en  accepter 
la  diredion  ,  &  de  donner  quelques-unes  de 
les  Religieuses  pour  en  commencer  avec  elle 
rétabliuement.  Cette  proportion  fut  d'an* 
tant  plus  de  (on  goût ,  qu'il  y  avoit  déjà 
plus  de  quinze  ans  que  cette  même  aflîAancc 
continuelle  devant  le  S.  Sacrement  avoit  été 
établie  à  Pon-Roïal ,  d'abord  pendant  le 
}our  feulement ,  &  enfuite  pendant  la  nuit 
même.  Toutes  les  Rcligicufes  de  ce  Monaf- 
terc  aïant  appris  un  (î  louable  deifein ,  furent 
touchées  d'une  fainte  jaloufîe  de  ce  qu'on 
fbndoit  pour  cela  un  nouvel  Ordre ,  an  lieu 
de  rétablir  dans  Port-Roïal.  Elles  demande- 
lent  avec  infiance  que  fans  chercher  d'autre 
Maifon  que  la  leur ,  on  leur  permît  d'ajouter 
les  pratiques  de  cet  Inditut  aux  autres  prati- 
ques de  leur  Règle  ,  &  de  joindre  en  elles  le 
nom  glorieux  de  Filles  du  S.  Sacrement  à 
celui  de  Pilles  de  S.  Bernard.  La  Princefle 
étoit  d'avis  de  leur  accorder  leur  demande  ; 
niais  l'Evéque  de  Langres  perfida  à  vouloir 
un  Ordre  &  un  habit  particulier. 

Ce  Prélat  écoit  un  homme  zélé ,  mais  d'uii 

••  •  •  • 
X  iij 
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Xn.       cfprk  fort  inconftanc  &  fort  borné.  Il  twHt 

Cara^cre  plufieurs  fois  changé  le  defleîn  de  Ton  loË* 

ik  l'Evcque  tôt.  11  vouloic  d'abord  en  faire  un  Oïdic 

de  Langrcs  cie  Religieux  plus  recirés  &  encore  plus  aoT- 

^^'î^A-       tercs  que  les  Chartreux  ;  puis  il  jugea  plwl 

Anffelinae  '"^^^^  ^^^  P^^'^  ^^^  filles  ,  étoit  qu'elles  fbt 
s'y  confa-  ^^'^^  excrémemenc  pauvres;  &  que  pour  micB» 
cre  avec  honorer  le  profond  abbaifTeaenc  de  Jefof" 
quelques-  Chrid  dans  l'Euchariftie  ,  elles  ponalTcol 
unes  de  fcs  fut  leur  habit  toutes  les  marques  d'unegran* 
^^^^  de  pauvreté.  Enfuice  il  imagina  qu'il  ialtoil 

attirer  la  vénération  du  peuple  par  un  hibit 

2ui  eût  quelque  cho(e  d'augufte  &  de  magni* 
que.  Mais  la  Mère  Angélique  défîia  qic 
tout  fe  rclTentit  de  la  fim^icité  religieufc  tt 
avoit  fait  divers  autres  reglemcns  dont  la 
plupart  eurent  be(bia   d'être    reélifiés.  lâ 
Mère  Angélique  voïant  (es  incertitudes  yCOi 
un  (ecret  prefTentiment  que  cet  Ordre  se  ft- 
roit  pas  de  longue  durée.  Mais  après  qu'ai 
eut  reçu  de  Rome  la  Bulle  ou  elle  étoit  nom- 
mée Supérieure ,  &  où  il  etolc  ordonné  qoc 
ce  feroit  des  Religieufes  tirées  de  Port-Roïa! 
eui  en  commenceroient  l'établi (Tement ,  clk 
le  mit  en  devoir  d'obéir.  La  Bulle  nonunoii 
audt  trois  Supérieurs  >  fçavoîr  M.  de  Gonâ 
Archevêque  de  Paris  ,  M.  de  Belîegarde  Ai 
chevéque  de  Sens ,  &  TEvéque  de  Langrcs 
Ce  dernier  comme  Fondateur  &  gfind  Dî 
Jeteur  de  Religieufes  y   eut  la  principal 
conduite  de  ce  Monaftere.  La  Mère  Angcii 
que  encra  donc  avec  trois  de  (es  Rcligieufi 
«  quatre  poftulantes  dans  la  Maifon  ded! 
née  pour  cet  Inflitur.  Cette  Maison  ixo 
dans  la  rue  Coquilliere  qui  eft  de  la  paroi/1 
de  S.  EoiUche  5  &  le  Saint  Sacreœeat  y  fi 
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Mis  avec  beaucoup  âe  foienniké.  BicntAr 
•pris  on  y  reçut  des  Novices ,  &  ce  fut  l'Ait- 
cnevéqtfB  de  Paris  qui  leur  donna  le  voile.  Lar 
nouveauté  de  cet  Inftkut  donna  occafîon  à 
Wen  des  difcours  ;  &  dans  ces  commence- 
Biens  la  Mère  Angélique  eut  à  efTuïer  beau- 
coup de  peines  Se  de  cont radierions.  Son 
principal  chagrin  étoît  de  voir  TEvéque  de 
Langres  prefque  toujours  en  drflérend  avec 
rArcnCvéque  de  Sens ,  qui  ne  pourvoit  com- 

ritir  avec  lui.  Leur  démnion  éclata  fur-touc 
Toccalion  du  Chapelet  fecret  du  S.  Sacre- 
ment. Comme  cette  affaire  fit  alors  un  forr 
grand  bruit  y  &  que  les  ennemis  de  Port- 
oïal  s'en  (ont  voulu  prévaloir  dans  la  fuite 
contre  ce  Monaflere  ,  il  c(l  bon  d'expliquer 
en  peu  de  mots  ce  que  c*étoît  que  cette  que- 
relle. 

Ce  Cliapefet  (ccret  étort  un  petit  écrit  de      XIL 
trois  ou  quatre  pages ,  cotitcnanc  des  penfées    AfFaii 
afFeAueures  fur  le  Myftere  de  l'Euchariftie  ;  ^harel 
ou  pour  mieux  dire  y  c'étoient  comme  des  ^^^^^  ^ 
élans  d'une  ame  toute  pénétrée  de  l'amour   ^^^°^ 
^  Dieu ,  dans  la  comemplation  de  fa  cha- 
rité infinie  pour  les  hommes  dans  ce  Mydere. 
La  Mère  Agnès  de  qui  écoient  ces  penfées  , 
n'avoit  gucres  fongé  à  les  rendre  publique. 
Elle  en  avort  fîmplement  rendu  compte  aa 
Père  de  Gondren  fbn  Confcficur  ,  depuis  Gé- 
néral de  rOratotrc  ,  qui  pour  fa  propre  édi- 
fication lui  avoit  ordonne  de  les  mettre  par 
écrit.  Il  en  tomba  une  copie  entre  les  mains 
d'une  faînte  Carmélite  nommée  la  mère  Ma- 
rie de  Jefus.  Cette  Mcrc  étant  morte  un  mois 
aprcs  ,  on  fit  courir  fous  (on  nom  cet  Ecrit 
qui  avoit  été  trouvé  fur  elle  5  mais  on  fut 
bientôt  qu'il  étolt  de  la  mère  Agnès.  L'Evév 
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tours  jugeani  a  la  rigueur 
etclTions  abllraitcs  &.  lelc 
fonc  à'peii-più  celles  des  M 
damnereni.  D'autres  Doâi 
l'Evoque  de  Laogres  l'appj 
traire  avec  £loge  ;  de  .fori 
Tenant  à  s' JchauHcr  le  cha 
Toutenir  foD  avis ,  la  chol 
me.  Le  Pape  ne  trouva  da 

fiopolîiion  dieue  de  cenli 
ien  de  U  pan  ,  &  parci 
nVtoicnt  pas  à  la  portée  de 
jugea  à  propas  de  le  (upp 
en  eSêc  11  faut  avouer  qu' 
Eciit  des  ezpielGons  peu  < 
QuîJtifles  n'avoicnt  poin 
MyfïiquM  Ploient  moins  l 
ac  voioieaE  rien  que  d'iai 
ati  façons  de  pailer  ,  ddoi 
abaCé. 
L'AbSé  de  S.  Cvran  fut  i 
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Y&ité ,  qui  lai  fesnblolt  opprimée.  Il  n'avoir 
point  mis  Ton  nom  à  Ton  Ouvrage»  non  plus 
^*à  Ces  autres  Livres.  Mais  TEvcque  de  Lan- 
eccs  aïant  fù  que  l'Ouvrage  étoit  de  lui , 
Faila  chercher  pour  le  remercier.  A  mefure 
qu'il  le  connut  plus  particulicremenc ,  il  ad* 
HÙra  fa  rare  pieté  &  fcs  grandes  lumières  ;  8C 
comme  il  n'avoir  rien  plus  à  cœur  que  de 
iiortcr  les  Filles  du  S.  Sacrement  à  la  plus 
naute  perfedlion  ,  il  jugea  que  perfonne  au 
monde  ne  pouvoir  mieux  l'aider  dans  ce  dcC- 
£cin  que  ce  grand  fervireur  de  Dietf.  Il  le 
conjura  donc  de  venir  faire  des  exhortations 
à  Tes  filles ,  &  même  de  les  confefler.  L'Abbé 
loi  réfiftaaflez  long> temps,  fuïanr naturel- 
lement ces  fortes  d'emplois ,  &  fe  tenant 
le  plus  renfermé  qu'il  pouvoir  dans  fon  cabi- 
Act  y  où  il  pafToit  >  pour  ainfi  dire  -,  les  jours 
&  les  nuits ,  partie  dans  la  prière ,  &  partie  à 
compofer  des  Ouvrages  qui  puffent  erre  utiles 
à  l'Eglifc.  Enfin  les  indanccs  réitérées  de  TE- 
vêque  lui  paroiffant  comme  un  ordre  de  Dieu 
de  lervlr  ces  filles  ,  il  s'y  détermina. 

Des  que  la  Mcre  Angélique  l'eut  entendu  X*^ 
parier  des  chofes  de  Dieu ,  &  c]u'cl!e  eut  Eflii 
reconnu  combien  étoit  sûre  la  voie  par  la-  1^  M 
quelle  il  conduifbit  les  âmes  ,  elle  crut  rc-  Angel 
trouver  en  lui  le  faint  Evéque  de  Genève  ^^H£  ' 

Î»ar  qui  elle  avoir  été  autrefois  conduite  3  &  « '«r   a 
es  autres  Rellgîeufcs  eurent  au(Iî  en  lui  la  j^  i^^ 
même  confiance.  En  effet ,  pour  nous  fervir  s'indil 
ici  du  témoignage  public  aue  lui  a  rendu  M.  contre 
de  Laval  Evêque  de  la  Rocnelle ,  plus  recom- 
mandable  encore  par  fa  piété  que  par  (a 
naifiance  :  ce  Ce  favant  homme  n'avoir  point 
d'autres  fentimens  que  ceux  qu'il  avoit  pui- 
Cis  dans  l'Ecrituie-Sainte  &  dans  la  Tiadi- 
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tion  Ac  l'Eglife.  Sa  fcience  n'écoîc  qaecdlt 
des  faines  Percs.  Il  ne  parloit  point  d'amie 
langage  que  celui  de  la  parole  de  Dieu  ^  ft 
bien  loin  de  conduire  les  âmes  par  des  volcf 
particulières  &  écartées  >  il  ne  favoit  poiot 
d'autre  chemin  pour  les  mener  à  Dieu  que 
celui  de  la  pénitence  &  de  la  charité.  »Toa-* 
tes  ces  Hlles  firent  en  peu  de  temps  un  cet 
progrès  dans  la  perfed^ion  Cous  fa  conduite, 
que  l'Evéque  de  Langres  ne  ceffoit  de  remer- 
cier Dieu  du  Confe.teur  qu'il  lui  avoir  iot 
pire  de  leur  donner.  Dans  le  ravinement  od 
étoit  ce  Prélat ,  il  propoGi  plulîeurs  fois  à 
F  Abbé  de  fouffrir  qu'il  cravaillât  pour  le 
faire  nommer  Ton  Coadjurear  à  l'Evéchécle 
Langres  j  &  fur  Ton  refus  il  le  prefTa  d'être 
au  moins  fon  Dircdeur.  Mais  l'Abbé  le  pria 
de  l'en  difpenfer  ,  lui  faifanc  entendre  qu'il 
y  auroit  peut-être  ptufîeurs  cbo(ès  (ur  lef 
quelles  ils  ne  fcrojent  point  d'accord  s  ft 
avec  la  fîncériré  qui  lui  étoit  naturelle ,  S 
£c  put  s'empécber  de  lui  toucher  quelque 
chofe  de  la  relîdencc  &  de  l'obligation  où  S 
étoit  de  ne  pas  faire  de  £  longs  f^jouis  hors 
de  fon  Diocèfe.  C'efl  ce  qui  commença  a» 
peu  à  le  refroidir  pour  f  Abbé  de  S.  Cyran. 
Bientôt  après  il  crut  s'apperccvoir  que  les 
Filles  du  Saint-Sacrement  n*a voient  foint 
pour  lui  la  même  déférence  ou'eHes  avoicst 
pour  cet  Abbé.  11  fe  dégoûta  oientôt  de  tott 
Indicut  ;  &  non  content  de   rompre  atec 
ces  Filles ,  il  fe  Hgua  avec  les  ennemis  de  cet 
Abbé  ;  &  ce  qu'on  aura  peine  à  comprendre» 
il  donna  même  au  Cardinal  de  Richelieu  des 
Mémoires  contre  lui. 
XVI.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  querelle  qu'tttir» 

cP.  Jo-  àM.  dtS.C^tîLtv  U^VsviSvfc  4R.Uducftiofl. 
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Se  fiimetix  P'cre  Jofcph  Capuxrîà  étoît ,  com-  feph   d*a-- 
ne  on  fait ,  Fondateur  des  Rcligicufes  du  bord  pleii 
Calraire.  Quoique  pJongé  fore  a  valu  dans  d'cllimc 
les  affaires  du  fiéclc  ,  il  (c  picŒioît  d'être  un  P^"^  M.  d 
fort  grand  Maître  en  k  vie  fpiTituellc  ,  &    '^f^^H^ 
tic  youloic  point  que  fes  Rcligrcufes  euflcnt  ^ntre^ui^ 
d'autre  Dtre<fleur  quekii.  Un  jour  néanmoins 
te  Toxant  fur  te  point  d'entreprendre  un  long. 
Toïage  pour  les  affaires  du  Roi ,  il  aîla  trou-* 
Tcr  l'Abbé  de  S.  Cyran  pour  hiî  recomman- 
der (es  chères  filles  du  Calvaire ,  &  obtint  dm 
hii  qu'il  les  confefTeroic  en  fon  abfence.  A 
fbn  retour  U  fut  charmé  du  progrès  qu'elles: 
aboient  fait  dans  Ta  perfedlron  5  mais  il  crut 
s'appcrcevoîr  bientôt  qu'elles  avoîent  fentE 
rcxrréme  difïërcnce  qu'il  y  a  entre  uii  Direc- 
rear  partagé  entre  Dieu  8c  la  Cour ,  &  ôà 
Dtreiàeur  unit^uement  occupé  du  fafuc  des^ 
âmes.  Il  en  conçut  contre  l'Abbé  un  fort 
grand  dépit ,  &  ne  lui  pardonna  pas  ,  noi» 
plus  que  TEvéque  de  Lan^çrcs  ,  cette  diminu-^ 
tion  de  fbn  crédit  fur  rcfprit  de  fes  pénitcn-» 
tes  :  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  des  moins  ar* 
dtns  depuis  ce  temps- là  ,  à  lui  rendre  de: 
aiaarars  offices  auprès  du  premier  Miuiftrc.. 
Nous  verrons  ailleurs  ce  qui  lui  attira  la? 
baine  dcsJefuitcs.  Le  Cardinal  de  RichclîciF 
excité  par  Tcurs  clameurs  &  par  fes  rcfTcntî- 
ntens  particuliers  ,  le  fit  arrêter  8c  mettre  aw 
hoss  oc  Vrncenncs.  '(  En  1^58.)  Il  fie  aufl» 
laHtr  tous  fes  papiers  dont  il  y  avoit  plu* 
fiears  coffres  pleins.   Mais  comme  on  n'y 
trouva  que  des  extraits  des  Pères  8c  des  Con*^ 
«îles  ,  &  des  nratériaux  d'un  grand  Ouvrage 
^n'it  prépafoit  pour  défendre  FEuchariftic: 
contre  les  Miniftres  Proteftans ,  tous  fes  p^- 
^prers  hii  fusent  aufll- tôt  renvoïés  au  bols  dâ: 


le  relèvent  <>  avoir  pu  lajuet  aucun  K 
Diîdicacedi:  fiflance  i  ea  force  que  (è 
Icuc  ^glife  touccproce£tioD,Jk  d'aill 
de  Paris,  commodées  dans  la  mailo 
fans  aucuDccrp^rancedes 
dît,  elles  fe  letheient  a 
y  avoit  déjà  cjudqucs  tu 
AngRli<fue  éioit  ccioarn^ 
les  Religkufcs  de  ce  Mo 
icDc  leurs  iaflances  ,  8c  c 
Ter  on  Infltrut  qui  étoit  ! 
femblatc  [)ue  Dieu  iném 
Ictvcr.  Heott  Aroauld, 
d'Angers ,  depuis  Evéqae 
alors  à  Rome  pour  les  af 
s'adrïlTciciic  à  lui ,  &  le 
mettre  pour  elles  auprès 
accorda  voloncieis  par  i 
[  qu'elles  defDandoj 
lit  à  Pari;  '  ' 

de  quelques  ti 
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od  il  V  avoic  une  croix  d'écarlace  aftachée 
pardcvanc  ^  pour  désigner  par  ces  deux  cou- 
leurs le  pain  &  le  vin  ,  qui  fonc  les  voiles 
fous  lefquels  Jcfus-Chrift  e(l  caché  dans  ce 
myflere.  M.  du  SaufTai  leur  Supérieur ,  alors 
Officiai  de  Paris  &  depuis  Evéque  de  Toul , 
célébra  cette  cérémonie  (  en  1647  )  avec  ua 

frand  concours  de  peuple.  L'année  fuivante 
1.  de  Gondi  bénie  leur  Eglife ,  donc  le  bâti* 
ment  ne  faifoic  que  d'être  achevé  ,  &  la  dédia 
atilC  fous  le  nom  du  Sainc-Sacremenc. 

V. 

Pendant  cet  état  floriflant  de  la  maifon  de     XVIII* 

Paris  ,  les  Religicufes  n'avoient  pas  perdu  le    l'C  defert 

Ibuvcnir  de  leur  Monaftere  des  Charaps.  On  ^^  P^rt- 

n'y  avoit  laiffé  qu'un  Chapelain  pour  y  dire  l"»^!         T 

la  MefTe  ,  &  y  adminiftrer  les  Sacremcns  aux  Sç^^ç^iti 

domefliques.  Bicntô:  après  M.  le  ^'l  a^cre  >  ^^^^^^  I^qii^ 

neveu  de  la  Mère  Angélique  ,  aïant  à  l'âge  ble  Com- 

de  vingt-neuf  ans  renoncé  au  Barreau ,  &  à  munau>é 

tous  les  avantages  que  fa  grande  éloquence  'ies   Reli' 

lui  pouvoit  procurer  ,  s'étoit  retiré  dans  ce  ^icurcs,aux 

défert ,  pour  y  vivre  dans  le  iilencc  &  dans  ?|j^î*™P*  * 

•    "    '-         al aris* 
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la  retraite.  Il  y  fiit  fuivi  par  un  de  fes  frères» 
ui  avoic  été  jufqu'alors  dans  la  profcflîon 
es  armes.  Quelque  temps  après  >  M.  de  Sfici 
(on  autre  frère ,  iî  célèbre  par  les  livres  de 
piété  dont  il  a  enrichi  rEglile,  s'v  recira  auffi 
avec  eux  pour  fc  préparer  dans  la  folitude  à 
recevoir  l'Ordre  de  la  Prétrifc.  Leur  exemple 
y  attira  encore  cinq  ou  fîx  autres  tanc 
Séculiers  qu'Eccléfîaftiqaes  ,  oui  étant  conv- 
me  eux  dégoûtés  du  mon-le  ,  le  vinrent  ren- 
dre les  cotDpagiK)ns  de  leur  pénitence  Mais 
ce  o*étoic  point  une  péniceocc  oîfiTe*  Pcx»*, 
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éita  <\iie  tes  uns  prcnoicnt  connoîtrKaM 
temporel  ie  cette  Abbaie  ,  S£  travaillwwj 
en  réiaWii  les  aiFaires  ;  le*  auntsatilMip 
cuoicnt  pas  de  cultiver  la  terre 
(impies  gens  de  journ^,  llsripan 
une  pactK  ttts  bàtimcns  cjui  v  fi 
Tuine  ,  &  rebaulTane  ceux  ciiii  ci 
h»%  &  trop  enfoncés  ,  rcnilircnt  l'halsta 

ce  défcic .beaucoup  plus  faine  KpluBl 
>irà>le.  M.d'AadiHy,  frète  aîné  dclilf 
Aogcliïjue  ,  ne  tatdtt  guetes  à  y  futriffl 
neveux  ,  &  s'y  confacra  comme  tin  »  W 
exercices  de  ptécé  ,  c]ai  ont  duré  aumiifE  I 
fa  vie.  Noas  ferons  cotinoître  dans  an  ^ni-  1 
tle  patticnlkr  tes  îttuftrcs  Solhaiics  (jaiW  I 
biteieot  ce  faim  d^fert,  I 

Comme  tes  Relii;Te«fcs  (c  tro  il  v  oient  il'W  ! 
ta  nombre  de  ptiJ5  île  cent,  la  mémewiiâa  1 
■  tgii  t»  tfvoh  t«ttg;ées  Ttflgr-noN  aM  ia^>1 
ESvant  de  pattat^ef  fcur  Communauté,  («  ' 
obliL^tniu  i:!ii:o-s  d^  fc  p.irrngL-i-  .  clkîobii?. 
reru'.Jo  M.   ,i.'  (.ioii.li  la  permilTion  Je  rtn 
roTcr  une  p.irirc  dcî  ftturs  dans  leur  pitrrit 
Mouaftere  ,  de  fnrre  n^.inmomi  .^ue  les  d-:i 

maifous  ne  foimnHent  (fu'unc  mênic  Abhiw, 
&  «ne  même  Commnnaiitë  (bus  les  o:i':« 
d'nne  même  Abbefle  La  Mère  Anecliqaerui 
Viîroit  alors  pan^lcftion  (en  -  «4^  )  y  alla 
en  perfonnc  avec  un  enta  in  nombre  de  Rfli- 
gieufes ,  quVlie  y  établit.  M.  Vialart ,  Evt- 
*[iie  de  Châlons  ,  eii  rctiéiiit  l'Eirlifc  ,  qui 
avoir  été  rehaulféc  d;  i  lus  de  (ix'picis  !£ 
y  adniiniftra  te  S,i  ■  .•m;'nt  de  ConKrmatioa 
à  tiuantirédef^e-^'A-  ;.-nvîrons.  Ce  fut  «is 
ce  temps  ta  qiie  ta  l>ti.he(re  de  tuyncs  nitre 
tfe  M.  te  Di-c  de  Ctievreufe  ,  perfaada  au  Duc 
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Il  ctmpagnc  une  recrahe  où  ils  puflénr  mr 
s*occupec  cous  deux  que  du  foin  de  leur  falur» 
Ils  firenc  bâtir  pour  cela  un  pcctc  châreaa 
dans  le  voifinage ,  &  (ur  le  fonds  même  de 
Porc-Roral  des  Champs.  Ils  firent  aufli  bâtie 
a  leurs  dépens  un  fore  beau  dortoir  pour  les 
Heligieufes.  Mais  la  Ducheffe  ne  vit  achever 
ni  Tan  ni  l'autre  de  ces  édifices ,  Dieu  l'aiant 
appeliée  à  lui  dans  une  fort  grande  jeur- 
ficfle. 

Les  Religieu(ès  des  Champs  étolenc  à  peine      XIX. 
établies,  que  la  guerre  civile  s'étant  allumée  Charité  Je» 
en  France ,  &  les  foWats  des  deux  panis  cou-  Religieufc5 
rant  &  ravageant  la  campagne  ,  elles  furent  ^^  ..  9^^. 
obliges  (  en  léji  )  de  chercher  leur  sûreté  fje^u^  perT 
dans  leur  maifon  de  Paris:  Plulieurs  R>cli- (onnes  de 
gieuCcs  de  divers  Monaderes  de  ta  campagne  qualité  (e 
s*y  yenoîent  aufli  réfugier  tous  les  jours  ,  &  retiient  au» 
y  étolent  toutes  traitées  avec  le  même  foin  près  duMcv- 
que  celles  de  la  maifon.  Mais  la  guerre  finie  'laltcre.  El- 
(en  iSfi  )  on  retourna  dans  le  Monaftere^"^^*^î  ^^ 
des  Champs ,  qui  n*a  plus  été  abandonné  pQ^t.|^^,at 
depuis  ce  temps-là.  Pluiieurs  petfonnes  de 
qualité  s*y  venoient  retirer  Je  temps  en  temps, 

f^our  y  chercher  Dieu  dans  le  repos  de  la  16- 
itucie ,  de  pour  participer  aux  prières  ^e  ces 
fainces  filles.  De  ce  nombre  étoient  le  Duc  SC 
la  Ducheffe  de  Liancourt ,  fi  célèbres  par  leur 
vertu  &  par  leur  grande  charité  envers  les 
pauvres.  Ils  contribuerenr  même  à  faire  bâ- 
tir dans  la  cour  du  dehors ,  un  corps  de  logis 
qui  étoit  alors  vis-à-vis  la  porte  ae  l'églife. 
La  Princefre  de  Guimcné  ,  la  Marquise  de 
Sabté  ,  8c  d'autres  Dames  ccnfidérnbîes  par 
feur  naifiance  &  par  leur  mérite ,  firent  aufTt 
bîrir  dans  les  dehors  de  la  maifon  de  Paris > 
télbhies  d'y  paflèr  leur  vie  daus  la  cetcaltt  >^ 
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attirées  par  la  pieté  (blide  qa  cUcs  voioiol 
pratiquer  dans  ce  Monaftere. 

En  efiet  il  n*y  avoit  point  de  maiCbo  Reli- 
ieufe  qui  fut  en  meilleure  odeur  que  Poit« 
.oial.  Tout  ce  qu'on  en  yoïoit  au-dcbois 
infpiroit  de  la  piété.  On  admiroit  lamaniae 
grave  &  touchante  dont  les  louanges  de  Diea 
y  éioicnt  chantées ,  la  flmplicité  &  en  mène- 
temps  la  propreré  de  leur  ÊgliCè ,  la  nuxkftie 
des  domeftiques ,  la  Hilitude  des  parloirs , 
le  peu  d'emprefTement  àcs  Religicufes  à  s*y 
trouver ,  leur  peu  de  curioGté  pourTayoirks 
chofes  du  monde  ,  &  même  les  afFalres  ^ 
leurs  proches  :  en  un  mot  >  une  entière  io* 
différence  pour  tout  ce  qui  ne  regardoit point 
Dieu.  Mais  combien  les  perfonnes  quicoo- 
noifToienc  l'intérieur  de  ce  Monadere  y  troo- 
voient-elles  de  nouveaux  fujets  d'édification! 
Quelle  paix  !  Quel  filence  1  Quelle  charité  ! 
Quel  amour  pour  la  vérité ,  la  pauvreté  &  la 
mortification  !  Un  travail  tans  relâche,  une 

Î»riere  continuelle,  point  d'ambition  que  poor 
es  emplois  les  plus  vils  &  les  plus  humiliaoSi 
aucune  impatience  dans  les  fœurs  ,  nulle  bi- 
zarerie  dans  les  mères ,  l'obéiflance  toujoors 
prompte  ,  &  le  commandement  toujours  rai- 
fonnable. 

Mais  rien  n'approchoit  du  par£ùtdéfin« 
térefTement  qui  regnoit  dans  cette  maifoa. 
Pendant  plus  de  foixante  aiis  qu'on  y  areai 
des  Religicufes,  on  n'y  a  jamais  entcodo 
parler  ni  de  contrat  ni  de  convention  tacite 
pour  la  dot  de  celle  qu'on  recevoÎL  Onf 
cprouvoit  les  Novices  pendant  deux  ans.  Si 
on  leur  trouvolt  une  vocation  véritable,  i0 
parens  étoient  avertis  que  leur  fille  étoit  aJ* 
soiCc  i  \a  ^lo^^SÀtta  )  ^  l'on  conYCAOît  aftf 
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eux  du  jour  de  la  cérémonie.  La  profeÂion 
fiùcc  ,  s'ils  étoienc  riches  >  on  recevoir  com- 
me une  aumône  ce  qu  ils  donnoient  ;  &  oa 
neccoic  toujours  à  parc  une  portion  de  cette 
aumône  pour  en  afliiler  de  pauvres  familles , 
9l  fur-tout  de  pauvres  Communautés  Reli- 
eîeufes.  Il  y  a  eu  telle  de  ces  Communautés , 
a  qui  on  tranfporca  tout-d'un-coup  une  fom« 
me  de  vingt-mille  livres  ,  qui  avoit  été  le- 

Enée  à  la  maifon.  Et  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
er,  c*eft  que  dans  le  même-temps  au*on 
^eflbit  chez  un  Notaire  TAéle  de  cette  aona- 
tion  9  le  pourvoïcur  de  Port-Roïal ,  qui  ne 
fkvoit  rien  de  la  chofè ,  vint  demander  à  ce 
même  Notaire  de  l'argent  à  emprunter  pour 
les  néceffités  preffantcs  du  Monaflere. 

Jamais  les  grands  biens  ni  l'extrême  pau- 
vreté d'une  nlle  n'ont  entré  dans  les  motiâ 
2 ai  la  faifoient  ou  admettre  ou  refufer.  Une 
^ame  de  grande  qualité  avoit  donné  à  Port- 
Koïal ,  comme  bienfaicrijce ,  une  fomme  de 
quatre  vingts  mille  livres.  Cette  fomme  fut 
audl-  tôt  emploïée ,  partie  en  charités ,  partie 
ï  acquitter  des  dettes ,  &  le  rcde  à  feirc  des 
bàtimens  que  cette  Dame  elle-même  avoit 
jugé  néceifaires.  Elle  n'avoic  eu  d'abord  d'au- 
tre deflein  que  de  vivre  le  rede  de  fes  jours 
dans  la  mailon  fans  faire  de  voeux.  Enfuite 
elle  fouhaica  d'y  être  Religieufe.  On  la  mie 
donc  au  Noviciat ,  &  on  l'éprouva  pendant 
deux  ans  avec  la  même  exadicude  que  les 
autres  Novices.  Ce  temps  expiré  ,  elle  prcffa 
pour  être  reçue  profeife.  On  prévit  cous  les 
jnconveniens  où  l'on  s'expoferoit  en  la  refu* 
Tant  ;  mais  comme  on  ne  lui  trouvoit  point 
aHcz  de  vocation  ,  elle  fut  refufée  couc  d'une 
voix.  Elle  foitit  du  Couvent  outrée  de  dépit» 


■tai  leadut  à  cenc  Dame  pi 
préTcDccdc  M.leNata  M 
«  de  M.  de  PalkiQ  CoBrd 
au£  chaciB^s  tous  deux 
délrnc^FclTemeiu  de  ces  fil 
'  Èéi  da  procéda  vindicaiif 
fiiulTe  bienfaitme. 

Ua  des  pl\»  grandi  feîi 
gcliqiK  dans  les  urgema 
mailon  Ce  ttouvoit  qnelq 
dérober  la  coofwiflÏMKe  < 
cenaiflcs  petfoooes^uî  n'a 
demandé  que  de  famfter. 
foic-elle  fouTcnt  i  lès  R 
«Yon»  fait  VTM  de  paovKt 
Très  que  d'av<»t  des  uni 
TOUS  ttire  part  de  tcnts  ré 
pas  craïable  combien  de  p; 
à  Paris  &  àlacanipagoe 
chaiicfs  c^ae  l'une  Se  l'aatn 
foicDt.  Cette  des  champs  a 
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Coovenc  une  erpcce  d'infirmerie  >  ou  les  pati« 
'Vfes  femmes  du  voifinage  étoient  falgnées  flc 
fraisées  par  des  fœurs  (Ueflifes  à  cet  emploi  > 
|t  qui  s'en  acquicoienc  avec  une  adreifc  te 
«ne  charité  iocroïables.  Au  lieu  de  tous  ces 
ouvrages  frivoles ,  ou  TinduArie  de  la  plu- 
part des  autres  Religieufes  s'occupe,  poar 
aiDu(êr  la  euriofîté  des  perfbnnes  au  ûécle» 
m  (croit  furpris  de  voir  avec  quelle  iiiduG» 
Ute  les  Religictt(ès  de  Port-Roïal  favoiene 
laflembler  jusqu'aux  plus  petites  rognures 
4'étofies  »  pour  en  revêtir  des  cnfans  de  des 
femmes  qui  n  avoient  pas  de  quoi  fe  cou* 
Tiir  ,  &  en  combien  de  manières  leur  chari- 
té les  rendoit  ingénieu(ês  pour  affifter  les 
Ianvres  ,  toutes  pauvres  qu'elles  étoienc  el- 
ss- mêmes.  Dieu  qui  les  vo'ioit  agir  dans  le 
iccrec ,  fait  combien  de  fois  elles  ont  don* 
jié  ,  pour  ainfi  dire ,  de  leur  propre  fubftao* 
ce ,  &  fe  font  ôté  le  pain  des  mains  pour  ea 
fournir  à  ceux  qui  en  manquoient  ;  &  il  fait 
au(&  les  reffources  inefpérées  qu'elles  ont  plus 
d'une  fois  trouvées  dans  fa  miféricorde ,  & 
qu'elles  ont  en  grand  foin  de  tenir  fecretes. 
Une  des  cho(ès  qui  rendoit  cette  maifon 
plus  recommandable ,  &  qui  peut-être  auffi 
fui  a  attiré  plus  de  jaloufie  ;  c'cft  l'excellente 
éducation  qu'on  y  donnoit  à  la  jeuncffe.  Il 
n'y  eut  jamais  d'azite  oii  l'innocence  &  la 
pureté  fufTent  plus  à  couvert  de  l'air  conta- 
gieux du  (iécle  ,  ni  d'école  oii  les  vérités  da> 
Chridlanifmc  fufTcnt  plus  folidcment  en- 
(eignées  Les  leçons  de  pieté  qu'on  y  don- 
noit aux  jeunes  nlles ,  faifbient  d'autant  plus 
d'impredîon  fur  leur  efprit  ,  qu'elles  les 
▼oïoient  appuïées  non- feulement  de  l'exenh- 
pte  de  leurs  maicreifes  >   mais  encore 'de 


foo  Art.  VIlL  Hifiolrt 

rexemplc  detoocc  une  grande  CcNnmaimiéji 
uniquement  occupée  à  loaer  &  à  fervit  DioL 
Mais  on  ne  (e  contencoic  pas  de  les  éicYtf 
dans  la  piété  :  on  prenoîc  aalfi  on  tiès-gnuid 
loin  de  lear  fermer  Telpric  5t  la  raifoo  jft 
on  cravailloic  à  les  rendre  également  capa- 
bles d  être  an  jour ,  on  de  pamites  Relîgiai- 
(es ,  on  d'excellentes  mercs  de  familles.  Oa 
poarroit  citer  un  grand  nombre  de  filles  éle- 
vées dans  ce  Monaftere  ,  qui  ont  depuis  édi- 
fié le  monde  par  leur  (ageÎTe  Se  par  leur  fa* 
tu.  On  fait  avec  quels  ^ntlmens  d'admiif 
tion  &  de  teconnoKTance ,  elles  ont  toujonn 
parlé  de  Téducatlon  qu'elles  y  avoicnt  reçoc; 
&  il  y  en  avoir  encore  à  la  fin  du  fiécle  der- 
nier ,  qui  confervoient  au  milieu  du  monde 
6c  de  la  Cour,  pour  les  reftes  de  cène  maifoo 
afBieée,  le  même  amour  que  les  anciens  Juifi 
conlervoient  dans  leur  captivité  poor  ks 
ruines  de  Jerurfalem.  Cependant  quelque 
fainte  que  fut  cette  raaifbn  ,  une  pnnpénté 
plus  longue  y  auroit  peut-être  à  la  fin  iouo- 
duit  le  relâchement  ;.  &  Dieu  qui  Yooloit 
non-feulement  Taflèrmir  dans  le  oien,  mais 
la  porter  encore  à  un  plus  haut  dcgié  de 
(àinteté ,  a  permis  qu'eUe  fut  exercée  parles 
plus  grandes  tribulations  qui  aient  jamais 
exercé  aucune  Maifon  Relieieufe.  Void  iV 
riginc  de  cette  étrange  perfôcution. 

V  L 

XX.  Antoine  Arnauld  Avocat  au  Parleneoc, 

rigine  de  pcrc  de  la  Mcre  Angélique  »  &  Tun  despks 
haine  des  éloqucns  hommes  de  fon  fiécle,  fut  chargé 

ntrcPort-  ^^  '*•  ''*"^''  "^^  l'Uni vcrfité  de  Paris  comrci« 
Mal.         Jcfuitcs.  Il  la  plaida  avec  une  force  &  n» 
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Riccès  que  ces  Pères  ne  lui  oac  jamais  pardon- 
né.   Ce  célèbre  plaidoié  prononcé  en  15^4  ,  a 
Ecé  imprimé  plufîeurs  fois.  Les  écrivains  de  la 
Société ,  pour  fe  venger ,  ne  manquèrent  pas 
le  traiter  M.  Arnauld  de  Huguenot ,  quoi- 
qu'il fut  né  de  parens  très-catholiques ,  8c 
SIC  lui-même  Teut  toujours  été.  Ce  plaidoïer 
t  la  première  caufe  dfe  la  haine  implacable 
que  les  Jefiûtes  eurent  depuis  pour  1  illt^re 
Antoine  Arnauld  ,   Doéleur  en  Sorbonne. 
Mais  outre  cette  efpece  de  péché  originel , 
dont  fa  naiflance  Tavoit  rçndu  coupable  aux 
yeux  de  la  Société  j  il  témoigna  étant  encore 
jbct  jeune ,  Toit  dans  Tes  Thefes ,  foit  dans  le 
livre  de  la  Fréquente  Communion,  un  grand 
xcle  contre  les  nouveautés  que  les  Jeiuites 
^avoient  introduites  dans  la  doârine  de  la 
Gtace  Se  dans  la  Morale.  Les  Religieufês  de 
Porc-Roial  n*avoient  eu  aucune  part  à  ce  11- 
Tre  :  quand  même  il  auroit  été  au/E  plein  de 
l^lafphémes  contre  l'Eucharifiie  >  que  les  7e- 
fultes  le  publioient  >  elles  n'en  écoient  pas 
snoins  profternées  devant  le  S.  Sacrement^ 
Mais  M.  Arnauld  étoit  frère  de  la  Mère  An- 
{relique.  Il  avoir  fa  mère  >  fîz  de  fcs  fceurs  , 
éo  fîz  de  fes  nièces  Religieufes  à  Port-RoïaL 
I«ni'méme,  lorfquil  fut  fait  Précre,  avolt 
donné  tout  fon  bien  à  ce  Monaftere  ,  aïanc 
jugé  qu'il  devoit  entrer  pauvre  dans  l'état 
£cclé{laftique.   Il  avoit  auffi  cheifi  fa   rer 
traite  dans  la  folicude  de   Port-Roïal  des 
champs  «  avec  M.  d'Andilly  fon  frère  aîné  , 
Se  avec  fcs  deux  neveux  M.  le  Maître  &  M« 
de  Saci.  C'eR:  dcAi  que  fortoient  tous  ces  ez- 
CcUcns  Ouvrages  >  uédifîans  pour  rEglife^ 
Se  qui  faifoient  tant  de  peine  aux  Jefuites, 
C'en  fut  aflc^  pour  tendre  cette  maifon  boc^ 


•..vm.mfhhc 

rJHc  i leurs  ycui.  Ils  s'ai:t:outuiiict«itlM 

foiidtc  dans  leur  idée  l«  noms  d'AtaMt  l^^ 

de   Pori-Roial  ,  &  conçurent  pour  roorals  | 

Rclieicufes  de  ce  Moiiaftcrc  la  raiiK  b: 

qu'ils  avoicnc  poui  la  pcrfonnc  de  «  D»  j 

tenr. 

ifXl.  Ctas  qui  ne  favent  pas  toare  la  fuiiti  | 

loranieî  cetic  aifairc  ,  font  pcui-érre  cnpeineJtS  | 

'.  Bril.i-  qa'«n  ponvoic  objcÂcï  à  ces  filles  dans  (tl  I 

Jcfaite  eommenccmcns.  Car  il  ne  s'aeiffoh  peil  I 

!«  '"    alors  de  formulaire  ni  de  fianainre,  UW  «* 

J?^^^^"_'"rilebte  diftinflion  du  fait  &  du  droii  oV  I* 

jj2_         voir  point  encoicdonnéde  pré^exte5MJ!^  | 

fuites  pour  1m  traiter  de  rebelles  à  l'Et_ 

Cela  ti'embarralla  point   k   Perc  BtifâaB, 

l-nt.  de  leurs  ^ctivains  les  plus  viotecs.  C^  1 

lui  qu'ils  avoient  choili  pour  aller  foiiicîrt   L 

à  Rome  ta  cenfure  du  Livre  de  la  fréaiKiiil  | 

Cwnmoniofi.lxmativaisfiiccèîdeftiiTi)*  j 

pccicitant  vrai  femblab  le  ment  fa  mantaift  ' 

pudeiice  fie  de  folie  ,   que  d'acLufcr  c 
gicufes  ,   dans  un  livre  public,  de  j 
croire  au  S.  Sacrcincnr  ;   de  ne  jamaiscom- 
à  l'article  dciatrorti 


u-bini 


is  leur 


E^life.dene  prisrni  la  Vierge  ni  lesSainisj 
de  ne  point  dite  leur  Ciiapeltt  ;  les  appellant 
Afacramenraires .  des  Vierges  folles,  apaf- 
fant  même  jurqu'à  cette  phrénéfïe  de  vouloir 
infinuer  des  cbofcs  tiés-iniuricufes  a  la  pu- 
reté de  ces  filles.  Ilnefalloit,  pourconcoî- 
tre  d'abord  la  faufleré  de  toutes  ces  eïtea- 
blés  calomnies  ,  qu'encrer  feulement  dans 
lEKiiredel'ort-Roïal,  Ellcportoit  .  pat  et- 
celknce.  le  nom  d'Eglife  d„  Saint-Sacremcr.c. 
Le  Moaaftetc  ,  les  Rcligicufcs  ,  tout  i:t\t 
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afiicré  àladoracion  perpétaelle  da  Myfiere 
rEucharifUc  On  n'y  pou  voit  entendre  de 
efle  CenvcncueUe  >  qu'on  n'y  vit  commu- 
er un  fore  grand'  nombre  de  Rclxgieures. 
1  f  cfoiivoic  de  l'eau-benice  à  toutes  les 
•net.  Elles  ne  pouToient  chanter  leur  Of- 
e  CiBS  invoquer  la  Vierge  i8c  les  Saints, 
les  faifoienc  tous  les  Samedis  une  proceC- 
Mi  en  rhonneur  de  la  Vierge  >  &  avoienc 
mr  elle  une  dévotion  toute  particulière  , 
fines  filles  en  cela  de  leur  père  S.  BernarcL 
les  portoienr  toutes  un  cbapelet  &  le  récl« 
icnc  très-foavenc  ;  èL  ce  qui  doit  confondre 
»^nemis  de  cef  Religieu&s  >  c'eft  que  M» 
riuiuld  lui-même ,  qu'ils  accofoient  de  leur 
avoir  Infpiré  le  mépris  ,  a  toujours  eu  ua 
spdet  £ir  lui ,  &  qu'il  n*a  gucres  palTé  de 
■r  en  fa  vie  fans  ie  réciter. 

ht  livre  du  Père  Brifacier  excita  une  gran-  XXIL 
indignation  dans  le  Public.  M.  de  Gondi,  Lç  p.  BrI' 
xheveque  de  Paris  ,  lança  au^-tôt  contre  facler  coi^- 
livre  une  Cenfure  foudroïante  >  dactée  du  damné  pat 
.  Décembre  x  6  y  i ,  qu'il  fit  publier  au  Prône  M*  l'Arche- 
ns  toutes  les  Paroirtcs.  Il  y  prenoit  haute- ^^^?^  ^?. 

snt  la  défcnfc  des  Rclicieufes  de  Port-  \^l^t\a 
..  I    ^         1  .  /      ."  .        autorile 

>ial ,  &  rendoit  un  témoignage  autentique  _^  ç^  ^ 

de  l'intégrité  de  leur  Foi ,  &  de  la  pureté  ciété* 

leurs  mœurs.  Tous  les  gens  de  bien  s*at- 

adoieni  que  le  Père  Brifacier  feroit  défa* 

>ué  par  fa  Compagnie  ;  &  que  pour  ne  pas 

lOptcr  par  fon  filence  de  fi  horribles  ca* 

mnies ,  elle  lui  en  feroit  faire  une  retraéla- 

3n  publique  ,  &  t'envoïeroit  enfuice  dans 

lelque  maifon)éloignée  pour  y  faire  péni<- 

nce.  Mais  bien  loin  de  prendre  ce  parti, 

Jefuite  qui  étoit  alors  ConfèfTeur  du  Roi  » 

;  à  qqi  on  paxla  de  ce  liwe ,  dit  qa*il  l'avolc 


de  Paiif.  Ainfi  Caas  3v< 

tioQ  de  taDE  d'jmpoftui 

qna  le  icde  ée  Ta  vie  d< 

jouis  ,  coufeflaDE  Se  i 

[ions ,  &  aïanE  finis  l 

tcuis  mfmcs  de  la  pi 

coarcienccs  de  Puis  & 

poufTct  plus  loin  ces  n 

mieux  les  Uiffet  faire  : 

XXIII,  Le  mauvais  faccâs  d 

Excès  du  pécha  pas  d'autres  Jefï 

P.  McynieT  mille  rcacontrcf.  Lcui 

JefuiEccor. livre  avec  ce  titre:  I 

"^■V"-    itnct <t«te  Gtnhit amt 

^°^^         it  rÂHitl ,  fMT  U  R.  i 

fMptii  dt  Jtfin.  Le  livi 

3ue  le  tiire,&  eacberifl 
u  P.  Brifacier.  On  y  t 
gante  biftaîie  du  ftit 
Bourg-Fonialne  CD  16: 
l-Abbé  de  S.  Cycan ,  i 
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{peter  ,  &  toujours  avec  la  même  afTuran* 

c  ,  les  Jefaitcs  les  pcrfuadoienc  à  beaucoup 

le  pctirs  efprics  ,  &  fur-cout  à  leurs  pénicens 

le  a  leurs  pénitentes ,  la  plupart  pcrfonnet 

bibles  \  6l  qui  ne  pouvoienc   s'imagincf 

|ue  leurs   Diredeurs  fuifcnc  capables  <l'a« 

'Ancer  fans  fondement  de  û  effroiables  im- 

loftures.  Ils  les  firent  croi>e  principalement 

[ans  les  Couvens  qui  étoicnt  fous  leur  con- 

lulte  ;  jufques  -  là  qu'il  t*cn  crouvoit  dans 

?arîs  9  où  les  Religieufes  ,  quoique  d*une 

conduite  d'ailleurs  très  -  édifiante  ,  fouce- 

lolent  aux  petfonnes  qui  les  alloient  voir  , 

|o'on  ne  communioit  point  à  Port  Roïal ,  & 

m'en  fi*y  invoquoit  ni  la  Vierge ,  ni  let 

laiors.  On  crouvoir  aufH  des  Conimunautét 

iocseres  d'EccléHaftiques  ,   qui  pleines  do 

ecte  erreur  s'eflaroucboicnt  au  nom  de  Port* 

toial  9  &  regardoicm  cette  Mai  Ton  comme 

in  Séminaire  de  toute  (brce  d'héréfîes. 

Oo  aura  peut-être  de  la  peine  à  compren-     XXIV. 

rc  comment  une  Société  de  Prêtres  &  de  Re-  Divers  me 

Igieux  a  pu  avancer  &  foutenir  de  fi  étranges  -if^  Qui  on 

ilomnics.  Mais  il  faut  favoir  que  c'cft  par  !^^."^  ^c«;J< 

rincipe  de  religion  que  la  plupart  les  ont  ^^}^^^  ^  "^ 

vancces.  Voici  comment.  C'eft  une  maxime  J^^^  t  ^H 

.  1        <-     •/  i       ''.oial  pat 

econnue  parmi  eux  ,  que  leur  Société  ncjç^pjusno 

eut  être  attaauée  que  par  des  hérétiques.  IlSfo<;  caloxr 
i*ont  lii  que  les  écries  de  leurs  Pcres.  Ceux  nies. 
Le  leurs  adverfaires  font  chez  eux  des  livres 
léfendus.  Ainfî  pour  favoir  fi  un  fait  eft 
rrai  ^  le  Jefuite  s'en  rapporte  an  Jcfuire.  De- 
à  vient  que  leurs  écrivains  ne  font  pref- 
id* autre  cnofe  dans  ces  occafions  que  fe  co- 
pier les  uns  les  autres  ,  &  qu'on  leur  voit 
ivancer ,  comme  certains  &  incontedabLs  > 
les  faits  donc  il  y  a  trente  >  cinquante ,  ou 
Tome  X.  Y 


des  gens  de  Commur 
ne  peuvent  faire  de  tn: 
neur  de  leut  cotpï.  C 

Eice  d'idole ,  2  <]ui  il* 
iciiGcr  touc  ;  jullice  ; 
peut  dÏTC  CDnfkammeni 
défaut  ell  plus  comini 
aucun  ctitps  ;  jnf^ues-! 
icHct  Cafuifles  ont  ava 
lible  ,  qu'un  Religici 
calomnier ,  K  cuer  mi 
croit  faire  toit  à  fa  C 
wine  a  été  enfcignéc  t 
une  tnuliiiude  de  leui 
par  les  Pères  Lamy,  El 
de  rinfàmc  Apologie 
qu'à  toutes  ces  quercl 
joignolc  encore  entre  1 
vains  Je  PortKoïal , 
lettres.  Les  Jcriùccs  s'i 
en  polTeltion  du  prem 
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ncan  Ouvrage ,  qai  aie  mérité  reftime  Se 
rapprobacion  du  Public  5  leur  Père  Petau 
aieme  fî  didiogué  parmi  eux ,  aïaot  échoué 
concre  le  livre  de  la  fréquente  Communion  , 
9l,  (on  livre  étant  demeuré  chez  leur  Libral* 
te  9  avec  tous  leurs  autres  Ouvraees ,  pendant 
que  les  Ouvrages  de  Port-Roïal  étoient  tout 
cnfemble  l'admiration  des'Savans ,  &  la  con- 
folation  de  toutes  les  personnes  de  piété. 

Les  Jefuites  au  lieu  d'attribuer  cet  heureux 
(accès  des  livres  de  leurs  adverfaires  à  la 
bonté  de  la  caufe  qu'ils  (butenoîent ,  &  à  la 
fureté  de  la  dodlrine  qui  y  étoit  enfeignée  » 
S'en  prenoient  à  uoe  cenaioe  polireue  de 
langage, qu'ils  leur  ont  reprochée  long- temps 
comme  une  afFedation  contraire  à  l'audérité 
des  vérités  chrétiennes.  Ils  ont  fait  depuis 
Boe  étude  paniculiere  de  cette  même  poli- 
ce(rc  ;  mais  leurs  livres  manquant  d'onÀlon 
8c  de  folidité ,  n'en  ont  pas  été  mieux  reçus 
du  Public  ,  pour  être  écries  avec  une  jufteffe 

frammacicale ,  qui  va  jufqu'à  l'afFei^ation. 
Is  eurent  même  peur  pendant  quelaue  temps 
que  le  Port-Roïal  ne  leur  enlevât  l'éducation 
de  la  jeunefTe  ,  c'e(l-à-dire,  ne  tarît  leur 
crédit  dans  fa  fource.  Car  quelques  perfon* 
nés  de  qualité  craignant  pour  leurs  enfans  la 
corruption  ,  qui  n'eil  que  trop  ordinaire  dans 
la  plupan  des  Collèges  ^  &  apprchcndanc 
atsin  que  s'ils  faifoicnt  étudier  ces  enfans 
(êuls  ,  ils  ne  manquaffent  de  cette  émulation 

?ini  e(l  fouvent  le  principal  aiguillon  pour 
aire  avancer  les  jeunes  gens  dans  l'étude , 
avoient  réfolu  de  les  mettre  placeurs  en* 
femHle  fous  la  conduite  de  gens  choifis.  Ils 
avoient  pris  là-deflus  confcil  de  M.  Arnauld 
le  de  quelques  Ecciéiiaftiques  de  fes  amis , 
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joS  Art.  VIII.  Hiftùin 

ft  on  lear  avoic  donné  des  maîtres  tek  <p*iU 
les  poavoienc  fouhaicer.  Ces  maîcrcs  né- 
toicnc  pas  des  hommes  ordinaires.  Il  Cuffic 
de  dire  nue  l'un  d'encre  eux  écoic  le  céld)ie 
M*  Nicole.  Uii  autre  école  ce  même  M.  Lan- 
celer ,  a  qui  l'on  doit  Us  Nouvelles  MéiMa 
Crtcefue  fy  Latine  ,  fi  connues  (bas  le  oooL 
de  Méthodes  de  Poa-RoïaL  M.  Arnauld  ne 
dédaignoit  pas  de  travailler  lui-même  à  l'in- 
ftrudion  de  cette  jeunefTe  par  des  Ouvrages 
uès-  utiles  ;  &  c'ed  ce  oui  a  donné  naiflaoce 
aux  exccUens  livres  de  la  Logique ,  de  U 
Géométrie  ,  &  de  la  Grammaire  générale. 
On  peut  juger  de  l'utilité  de  ces  éccHes ,  pat 
les  nommes  de  mérite  qui  s'y  font  ferouSi 
De  ce  nombre  ont  été  MefEears  Bignoa,  l'on 
Confciller  d'Etat  &  l'autre  Premier-Péfidcic 
du  Grand-Confeil  ;  M.  de  Harlai  &  M.  de 
Bagnols  »  auHI  Conseillers  d'Etat  5  &  le  cé- 
lèbre M.  le  Nain  de  Tillemont ,  qui  a  tant 
édifié  l'Eglife  ,  8c  par  la  faiiueté  de  (à  vie, 
&  par  Ton  grand  travail  fur  THiftoire  £cdé« 
fiaîUque. 

VIL 

•.y  Y  Cette  inflrudlxon  de  la  JeunefTe  fut ,  cpm- 

Les  Je(ni-  ™^  °°"^  venons  de  dire ,  unç  des  principales 
tes  profî'  raifons  qui  animèrent  les  Je  fuites  à  la  dcC* 
tent  de  la  trudion  de  Pott-Roïal  5  &  ils  crurent  devoir 
publica-  tenter  routes  fortes  de  moïens  pour  y  pane< 
tion  de,  nir.  Leurs  entreprifcs  contre  le  livre  de  la 
ÏAu^ufit-  fréquente  Communion  ne  leur  aïant  pas 
nusi\c  Jaa-  ^^^^^  ^  comme  nous  le  verrons  dans  un  autre 
aiiaqucr  Article,  ils  drefferent  contre  leurs adverfai* 
leurs  adver-  res  une  autre  batterie ,  &  crurent  que  Icsdif" 
faires.Leui  pu/cs  qu'ils  avoient  avec  eux  fur  la  Grâce, 
acharne-     fcui  fourniroicnt  un  ipoïen  plus  eâicace  pom 
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les  accabler.  Ces  difputes  avolent  commencé  ment  c 
vers  le  temps  même  que  le  livre  de  U  Fré-  tre  Po 
muent e  Communion  parut ,  &  ce  fut  au  fujet  Roïal. 
de  VAugttft'wus  de  Janfenius  Evêquc  d'Yprcs,  "ompc 
comme  nous  le  dirons  dans  l'Article  fuivant.  i^^j^"^ 
l^ans  ce  Livre  imprimé  depuis  fa  mort  >  ce  Jornnic 
Avant  Evcquc  combattoit  fortement  les  er-  p^rfcct 
reurs  de  Molina ,  ,qui  avoit  eu  l'audace  de  déclare 
parler  de  S.  Auguftin  avec  mépris.  Les  Jeful- 
tes  ne  manquèrent  pas  de  traiter  Janfenius 
d'bérécique ,  comme  ils  traitent  ordinaire- 
ment tous  leurs  adverfaires.  Nous  cxpofc- 
rons  bientôt  la  fuite  de  ces  difputes  :  nous 
nous  bornons  ici  à  fuivre  le  fil  de  Thlftoire 
de  Port-Roïal.  Les  Jefuites  ne  fe  conten» 
toient  pas  de  décrier  leurs  adverfaires  fur  la 
feule  doârine  de  la  Grâce.  Il  n*y  avoir  ni 
liéréfies  ni  impiétés  dont  ils  ne  s'exforçafTenc 
de  les  faire  croire  coupables.  C'étoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  accufations.  On  difbit 
qu'ils  n*adlnettoient  chez  eux  ni  Indulgences 
ni  MefTes  particulières  s  qu'ils  impofoient 
aux  femmes  des  pénitences  publiques  pour 
les  péchés  les  plus  fecrets ,  même  pour  de 
très-légercs  fautes;  qu'ils  infpiroient  le  mé- 
pris de  la  fainre  Communion  ;  qu'ils  ne 
croïoient  Tabfolution  du  Prêtre  que  déclara- 
toirc  ;  qu'ils  tejettoient  le  Concile  de  Tren- 
te ;  qu'ils  étoient  ennemis  du  Pape  ;  qu'ils    " 
Touloient  faire  une  nouvelle  Eglife  ;  qu'ils 
xiioient  jufqu'à  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ; 
&  une  infinité  d'autres  extravagances  toutes 
plus  horribles  les  unes  que  les  autres ,  qui 
lont  répandues  dans  les  Écrits  des  JefuiteSé 
Aux  accufations  d'héréfic  ils  ajoutoient  en- 
core celles  de  crime  d'Etat,  voulant  faire 
paffer  trois  ou  quatre  Prêtres  de  une  douzaine 
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5  lo  Art.  VIII.  Triflnirt  ^ 
ai  Solitaires  ^ui  jic  fongeokm  qu'à  p^ 
Dieu&  à  fc  fc--rc  oublier  dcioucïe  momie, 
comme  un  pani  <Jc  faâicux  ,  ijui  fe  fotrooil 
dans  le  Kojaume.  Ils  imputoienc  a  cabalclu 
avions  les  plus- faintcs  fie  les  plusvciruco- 
Tes.  Nous  en  rapporterons  ici  un  eifmfk, 
par  lequel  on  pourra  juger  de  tout  le  itlle. 

M.  de  BagDols  &  quelques  autres  mis' 
roct-Roiat  aïant  fait  cntr'eux  une  fomirit 
d'cnvicon  quatre  cens  mille  fiancs  pourfc 
courit  les  pauvres  de  Champagne  &  île  Pi- 
cardtependanc  la  famine  de  l'année  ity-, 
la  cholê  ne  fe  pot  faire  C\  fecrétement ,  ^BC 
Jcs  Jefuites  D'en  fulTcnr  informes.  AulG-nx 
J'un  d'eaï  nommé  le  Pcrc  d'Anjou  qui  pif' 
choit  dans  !a  paroifle  de  *S.  Benoît ,  avanti 
en  pleine  chaire  ,  qu'il  favoit  de  fcience  eu- 
laice  ,  DUC  les  Janféniftcs  ,  fous  pràcia 
^a&Vux  let  pauvret ,  atnaiiroieDt  de  giwia 
iommcs  qu'ils  cmploïoîent  à  faire  des  tsbi- 
les  contre  l'Etat.  Le.-  Curd  àe  S.  Ecnoû  r;  [■.: 

Jcndcmaiii  en  cliaiif  pour  en  faire  voir  Hia- 
puilence  5c  la  iauHeié  ;  mais  l'affaire  nw 
demeuta   pas  U.    Madcniojrclic    Vigie  ,  Éltc 

picufe  &  de  qualité  ,  emrc  les  mains  de  li- 
quelle  on  avoic  remis  cette  fomme  ,  alla 
trouver  M.  Vincent  Supérieur  de  la  Miffion , 

6  l'obligea  de  juftifier  par  Ton  tej^iftte  o" 
tout  cet  aigenc  avoit  été  porté  chcïlui.S 
qu'on  l'avoit  enfuite  diRtibué  aux  pauvM 
des  deuv  provinces  que  nous  venons  de  dî't- 
Mais  une  calomnie  étoit  à  peine  détruî;;i 
que  ics  Jefuiics  en  invciiioieiit  une  autre  ''^ 
ne  parloient  d'autre  chofe  que  de  la  rui^ 
fante  f^clion  des  Janféniftcî.  Ils  mct.oieiit 
ÎA.  Anjauid  à  la  tête  de  ce  parti  ,  &  peu  s'ca 
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fkllûic  qu'on  ne  lui  donnât  déjà  des  foldacs 
6c  des  Officiers.  On  parlera  ailleurs  de  ces 
accufaclons  de  cabale ,  donc  cous  les^hon- 
nêtes  eens  connoiifoienc  la  noirceur  &  le 
xidlcule. 

Tous  ces  bruics  néanmoins,  quoique  fi 
nbfardes ,  ne  lalûToicnc  pas  que  d  être  écoucés 
par  les  gens  du  monde  ,  &  principalement  à 
la  Cour  où  l'on  préfume  aifémenc  le  mal  , 
Tiir-tout  des  peru>nnes  qui  font  profeflion 
d'une  vie  réglée  &  ^d'une  morale  un  peu  auf- 
tcre.  Les  Jefuitcs  y  gouvernoient  alors  la 
plupart  des  confciences.  Ils  n'eurent  donc 
pas  de  peine  à  prévenir  rcfpric  de  la  Reine 
mère,  fur- tout  contre  les  Religieufes  de  Port- 
Roïal.  Ils  lui  rcpréfenterent  ces  faintes  filles 
comme  aïant  part  à  toutes  les  faélions  ,  & 
comme  entrant  dans  toutes  les  difpuces.  Ils 
obtinrent  un  ordre  pour  cafTer  les  petits  éta- 
bliiTemens  qu'on  avoic  faits  pour  Tinflruc- 
tion  de  la  jeunefTe  ,  &  qu'ils  appclloienc  des 
écoles  de  Janfénifme.  Le  Licucenanc-Civil 
(  d'Aubrai  )  alla  à  Porc  -  Roïal  des  Champs , 
pour  en  faire  forcir  les  écoliers  &  les  Maîcres 
avec  tous  les  folicaires  qui  s'y  éioicnc  recirés. 
M.  Aruauld  fur  obligé  de  fe  cacher  s  &  il  y 
avoic  même  déjà  un  ordre  fîené ,  pour  ôcer 
aux  Religieufes  des  deux  Maifons  leurs  No- 
vices &  leurs  Pendonnaircs.  En  un  moc  Port- 
Roïal  écoit  dans  la  condernation  ,  &  les 
Jefuites  au  comble  de  leur  joie. 

Vin. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  s'opéra    XXVI. 
à  Parc-Roïal  le  miracle  de  la  fainte  Epine.     Dieu  fc 
On  a  donne  au  public  plufîeurs  relations  dc^cclarc  en 
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5 1 1  Art.  Vni.  Hiflolrc 

^r  de   ce  miracle.  Entr'anocs  M.  de  ChoifcalEtê- 

:-Ro:a*  que  de  Tournai,  non  moins  iUafttcjpaita 

un  tri-  pi^ig  3c  par  fa  doârîne  que  par  (a  oaiiuuicCy 

le  cela    1*2  raconté  foit  au  long  dans  an  livre  <|aila 

*"  j^^       compofé  contre  les  Adiées  ,  &  s'en  cft  fcrvi 

la  'c  ^^  c<>in™€  d'une  prcave  éclatante  de  la  vérité  de 

la  Religion.  Ce  livre,  cil  intitulé  :  MewiMrts 

fmr  l*  kel.gion  imprimés  en  i6So.  «  L*inoo« 

cence  de  l'enfant ,  la  fincérité  ,  la  faftrance 

&  le  nombre  des  témoins  ,  dit  cet  illaftie 

Prélat ,  m*aflurent  tellement  de  la  vérité  ik 

ce  Miracle,  que  non-(culeinenc  ce  (croit cq 

moi  une  opiniâtreté ,  mais  ane  extravagance 

&  ose  efpece  de  folie  d'en  dooter....  J'entco^ 

dis  dire  à  Dalencé  en  pré(cnce  d'un  gianl 

Prince ,  que  cette  gnéiifon  fi  prompte  nclii 

paroilToit  pas  on  moindre  miracle  qaclaié- 

lbrre«f^ion  d'un  mort ,  parce  que  les  remèdes 

les  plus  efficaces  du  monde  n'auroient  pâ 

lien  opérer  en  fi  peu  de  temps  »  Mais  on 

pourroit  auffi  (è  (crvir  de  ce  n»iracle  comnie 

d'une  preuve  éconnaïue  de  l'indiffi^rence  (k 

la  plu  pan  des  hommes  (or  la  Religion,  pur- 

qu'une  merveille  fi  extraordinaire  &  qui  fit 

alors  tant  d'éclat ,  a  eu  fî  pen  de  fuites.  Il  cft 

à  propos  d'en  rapporter  ici  juiqu'aox  plos 

petites  circonftances  ;  d'autant  plus  qa  elfes 

contribueront  à  faire  mieox  conqoStre  ton 

«n(eroble  ,  &  la  grandeur  du  miracle ,  U 

l'efprit  &  la  (ainteté  du  Monafterc  où  il 

eft  arrivé. 

Il  y  avoir  à  Port-Roïal  de  Paris  une  jeane 
Penfionnaire  de  dix  à  onze  ans ,  nommée 
Marguerite  Pcrrîcr,  fille  de  M.  Pcrrier ,  Con- 
iêilièr  à  la  Cour  des  Aydes  deClermont ,  & 
nièce  de  M.  Pafcal.  Elle  étoit  affligée  depojs 
■uois  ans  ac  demi  d*ane  fiftulc  kcrimale  la 
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CEnn  de  l'œil  gauche.  Cette  fiftule  qui  étoic 
ioxt  grofTe  au^dehors  ,  avoic  fait  un  fore 
grand  ravaze  au-dedans.  £lle  avoit  entière* 
ment  carié  Pos  du  nés  &  percé  le  palais  \  de 
fime  que  la  matière  qui  en  fortoit  à  tout 
moment -lui  couloit  le  long  des  joues  &  par 
les  narines  ,  &  lui-tomboit  même  dans  la 
gorge.  Son  ail  s*étoit  confidérablement  ap* 
pctiiTé';  &  toutes  les  parties  voifînes  étolenc 
tellement  abreuvées  &  altérées  par  la  fluxion, 
qu'on  ne  pouvoir  lui  toucher  ce  côté  de  la 
céte  ians  lui  faire  beaucoup  de  douleur.  Oa 
ne  pouvoic  la  regarder  fans  une  efpece 
d*horrear  5  ^  la  matière  qui  fortoit  de  ces 
ulcère  étoic  d*une  puanteur  (î  infupportable , 
que  de  Tavis  même  des  Chirurgiens  on  avoic 
tvi  obligé  de  la  féparcr  des  autres  penfion* 
naires ,  &  de  la  mettre  dans  une  chambre 
avec  une  de  fes  compagnes  beaucoup  plus 
aeée  qu'elle ,  en  qui  on  trouva  affez  de  cha- 
nté pour  vouloir  bien  lui  tenir  compagnie. 
On  Tavoit  fait  voir  à  tout  ce  qu'il  y  avoic 
d'Oculiftcs ,  de  Chirurgiens  &  même  d'Opé- 
rateurs plus  fameux.  Mais  les  remèdes  ne 
faifanc  qu'irriter  le  mal  \  comme  on  crai- 
gnoic  que  l'ulcère  ne  s'érendîc  enfin  fur  touc 
le  vifage ,  trois  des  plus  habiles  Chirurgiens 
de  Paris ,  Greffé  ,  Guillard  &  Dalencé  ,  fu- 
rent d'avis  d'y  appliquer  au-plutôt  le  feu. 
Leur  avis  fut  envoie  à  M.  Perrier ,  qui  (e 
mit  auflî-tôt  en  chemin  pour  être  préicnt  à 
l'opération  »  &  on  attendoic  de  jour  à  autre 
qu'il  arrivât. 

Cela  fe  pafTa  dans  le  temps  que  l'orage 
dont  nous  avons  parlé  étoic  près  d'éclater 
contre  le  MonaO;ere  de  Porc-Roïal.  Les  Re- 
iigieuCes  y  étoienc  dans  de  continuelles  prie* 


Art.  VIII.  mp'iTC 
\  iL  l'AbbeiTc  d'alors  ,  cjui  étoit  Kt« 
mcmc  Marie  des  .Aogcs  qui  l'avoii  iii  il 
MauboUfon  ,  l'Abbcfle  ,  di^-jc  ,  étoii  dMi 
efpece  de  letraite  ,  où  clk  ne  fiilbit  tUt 
cbore)OQT&  nuit  que  lever  les  maiaij» 
Ciel,  ne  lui  ceftaut  plus  aucune  efpérana  de 
fccourt  de  la  part  des  hommes.  Dans  ce  oitiM 
temps  il  y  avoit  à  Parts  un  Eccléliadiguedt 
condition  &  de  piété  Dommé  M.  de  la  Por- 
terie ,  cjoi  entre  pluGcuts  fainies  Reliqua 
qu'il  avoir  tecueillies  avec  grand  foio ,  fii' 
tcDdoii  avoit  une  des  Epiucs  de  U  Cm' 
tODQC  de  Notre  Seigneur.  Plufieuts  Caurnt 
avoient  ea  aoc  TainTG  cuTÎor)ié  de  voit  tvx 
Rclii^ue.  11  l'avoir  prêtée  cntt'auttcs  auxCU' 
mclitcs  du  faubourg;  S.  Jacoues ,  qoi  II- 
Toient  portée  en  etoccifion  dans  leur  Mîi- 
ibn.  Les  Relîgicufes  de  Pon-Koiat  loaàia 
éthktatmt  dnocion,  avoieni  anflt  àmait 
J  la  voit  ;  et  elle  leur  fut  poriée  U  viirst- 
«luari-ii-me  de  M.îrs  le-^É  ,  qui  fc  rroi:-::: 
alors  lï  Vendredi  de  la  troificrae  fmaiflcJ; 
Carime  ,joiir  aïKjiicI  rf-clife  chanrc  i  \h- 
cei  paroles  (Irccs  du  FieJU- 
.u  rr.fium  fîgnttm  in  bcKuir., 
fj'iiCi  ét.ldtcr  un  prudigc  en 

ndiis.  Qu'ils  voient  ,  mes 
m'avez  fecouru  &  qae  voui 
inaveiconlole.  j>  LeîReligîcufcs  ajanidont 
reçu  cette  faînte  Epine  ,  la  pofcrcni  sa- 
dedans  de  leur  chceur  fur  une  efpece  de  pcti: 
autel  comte  la  grille,  Sf  la  CommutiauTé 
fut  avertie  de  fe  trouver  à  une  procclTioa 
«]u'on  devoir  faire  après  Vêpres  en  fon  l-on- 
neur  Vêpres  finies  ,  on  chanta  les  hymne^i 
les  çÙMSï  t>iKsttt-)JiV«i  U  fainrc  Couionot 
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i*£pines  &  au  myflere  de  la  Paffîon.  Après 

Îjuoi  elles  allèrent  chacune  en  leur  ran^  bai-* 
er  la  Relique  ,  les  Religieufes  profèfles  lefl 
premières  ,  en  fuite  les  Novices ,  &  les  Pen« 
uonnaires  après.  Quand  ce  fut  le  tour  de  la 
petite  Perrier ,  la  Maître^e  des  Pen(îonnai- 
res ,  qui  s*étoit  tenue  debout  auprès  de  la 

frille  ,  pour  voir  paiTer  ce  petit  peuple , 
aïai^t  apperçue  ,  ne  put  la  voir  ,\iéfigurèe 
comme  elle  étoit ,  fans  une  efpece  de  frifTon- 
nement  mêlé  de  compaflîon  5  &  elle  lui  dit  r 
JRecûmmanéieK,'V0HrÀ  Dieu  ,  mafillcy  (^faites 
$os4cher  votre  ail  malade  à  la  fainte  Epine,  La 
petite  fille  fit  ce  qu'on  lui  dit ,  &  elle  a  de- 
puis déclaré  qu'elle  ne  douta  point  fur  la 
parole  de  fa  MaîrrefTe ,  que  la  fainte  Epiue 
ce  la  guérît. 

Après  cette  cérémonie  toutes  les  autret 
Penfionnaires  fe  rerirerent  dans  leur  cham- 
bre. Elle  n*y  fut  pas  plutôt ,  qu'elle  die  à 
fa  compagne  :  Mafœur  ,  je  nai  plus  de  mal  ; 
la  fainte  tfine  m*  a  guérie.  En  efïèt  fa  compa- 
gne l'aïanç  regardée  avec  attention  ,  trouva 
Ton  <ril  gauche  tout  aufli  fain  que  l'autre , 
Tans  tumeur  ,  fans  matière  &  même  fans 
cicatrice.  On  peut  juger  combien  ^ans  toute 
autre  maifon  que  Port-Roïal  un  événement 
f\  furprenant  auroît  fait  de  mouvement ,  & 
avec  quel  empreffement  on  auroit  été  en 
avertir  toute  la  Communauté.  Cependant 
parce  que  c'étoit  l'heure  du  filcnce  ,  &  que 
ce  (îlence  s'obfeivoit  encore  plus  exadlement 
le  Carême  que  dans  tous  les  autres  temps  $ 
que  d'ailleurs  toute  la  Maifon  étoit  dans  un 
plus  grand  recueillement  qu'à  l'ordinaire  , 
ces  deux  jeunes  filles  (e  tinrent  dans  leur 
chambre  ,  &  fe  couchèrent  fans  dire  un  fcul 
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mot  à  pctrontie.  Le  IcDdcmain  ciattn  imtJS 
RcLigiculM  emplotéc  auptcs  des  P(nÛonMi- 
les  vint  pour  peigner  la  petite  Pmiciilc 
comme  die  appidhcadoii  de  lui  faite  du 
mal ,  elle  évitoit  comme  à  fon  orilJMirs 
H'appuicr  fut  le  côté  gauche  de  la  tète,  Miis 
ta  jeune  fille  lui  dit  :  H»  facto  ,  la  /*»» 
Efînt  ma  guérit.  CmametH  ,  ma  faur,  mm 
itei guérit  1  Rrgardfi.  f^  t/ûïet. ,  lui  téponJk» 
elle.  En  effet  la  Religiciife  regarda ,  S  vii 

3u'cllc  éioii  entitttemcnt  gnétie.  Elk  allati 
onocr  avis  à  U  Metc  At^lTe ,  <]ui  vint  ,& 
oui  remeicia  Dieu  de  ce  mervcilleui  cSttii 
Ci  puiirance.  Mail  clic  jugea  à  propos  de  m 
le  point  divulguer  au-dcbors ,  ptrCmik  çK 
dans  la  maavaife  dirpofïtion  oii  les  eCjth 
étoicnt  aloTS  coairc  leur  Maifon,  etlcsilfr 
TMcnt  éviiei  fur  toutes  chofes  de  fâiie  païki 
Ja  iBOnde.  En  eâèc ,  le  £lence  ^toit  6  pui 
dans. ce  Monaflerc,  (]uc  plus  de  fn  joatt 
après  ce  miuck  il  y  avoic  des  Sacti  m"; 
n'en  avoieiit  point  entendu  parEer. 

Mais  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  qu'il  Je- 
meurât  caché  ,  permit  qu'au  bout  de  iroism 
quatre  jours  Datencé  ,  l'un  (tes  trois  Chirur- 
giens qui  avoient  fait  la  confuliation  don: 
nous  avons  parlé  ,  vint  dans  la  maifon  poui 
une  autte  malade.  Après  fa  vifice  ,  il  de- 
manda aullî  à  voir  la  petite  iîlle  eui  avoli  ia 
t;itu1e.  On  la  lui  amena;  inais  ne  la  recou- 
noilTant  point  ,  il  répéta  encore  une  lbi( 

Ïu'il  demandoit  la  pctife  fille  qui  avoir  une 
(Iule.  On  lui  dît  tout  fimplcmcnr  .luc  c'étoi: 
celle  au'il  vojoii  devant  lui.  Dalencé  fjt 
étoriné  ,  regarda  la  Religieufe  qui  lui  par- 
loit  ,  Si  s'imaj;ii!a  qu'on  avoit  fait  venir 
ïjuel'^vit  d-iîiAa%5LTie^v4.'(«tm  çaljjati/aïoit 
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^•fiifpenda  le  mal.  Il  examina  6oac  ùl  malade 

jr:  Avec  uoe  accencion  extraordinaire ,  lui  pr^a 

.  «  »lu(ieurs  fois  l'œil  pour  en  faire  fortir  da 

^.  la  matière  >'  lui  regarda  dans  le  nés  &  dans 

3;  le  palais  ^  &  enfin  tout  hors  de  lui ,  demanda 

^   ce  que  cela  vouloir  dire.  On  lui  avoua  ingë- 

^,  jpuement  comment  la  cbofe  s'étoit  pafTée  5  ic 

,   -ii  aourut  aufH-côt  tout  tranfporcé  chez  (es 

.    deux  confrères  ,  Guillard  &  Creiré.  Les  aïant 

ramenas  avec  lui ,  ils  furent  tous  trois  (aifis 

d'un  égal  étonnement  s  3c  après  avoir  con- 

fcfTé  que  Dieu  feul  avoit  pu  faire  une  gttérî«< 

ion  fi  fubite  &  fi  parfaite ,  ils  allèrent  rcm« 

plir  tout  Paris  du  bruit  de  ce  miracle.  Bkn- 

tôt  M.  de  la  Porterie  à  qui  on  avoit  rendu  fa 

Kelique ,  Ce  vit  accable  d'une  ibule  de  gens 

qui  venoient  lui  demander  à  la  voir.  Mais  il 

tR  fit  préfent  aux  Religieufes  de  Port-Ro'ial  » 

croïant  qu'elle  ne  pouvoir  pas  ^rre  mieux 

févérée  que  dans  la  même  ëglife  où  Dioii 

avoir  fait  par  elle  un  fi  grand  Miracle.  Ce 

fut  donc  pendant  plufieurs  jours  un  concourt 

continuel  de  peuple  qui  abordoit  dans  cette 

églife ,  &  qui  venoit  pour  y  adorer  8c  pouc 

y  bai  fer  la  fainte ''Epine  :  on  ne  parloic 

d'autre  chofe  dans  Paris. 

Le  bruit  de  ce  miracle  étant  venu  à  Com*   XXVJ 

Siegne  ou  étoit  alors  la  Cour ,  la  Reine  mère  La  Ri 
:  trouva  fort  cmbarrafTée.  Elle  avoit  peine  à  mère  f: 
croire  que  Dieu  eût  fi  particulièrement  favo*  vérifier 
lift  une  Maifon  qu'on  lui  dépcignoit  depuis  Mirach 
iî  long-temps  comme  infcaée  d'héréfie  ,  &  ^^^^  P5^ 
.que  ce  miracle  dont  on  parloir  paT-tout ,  eût  ^^^^.^  ^[ 
même  écë  opéré  ea  la  perfonne  d'une  des  Grands 
penfionnaires  de  cette  Maifon ,  comme  fi  Vicaire 
Pieu  eût  voulu  approuver  par-là  l'éducatioA  Paris. 
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que  ron  y  donnoit  à  la  jeuneflcé  Elle  ne  s'M 
rapporta ,  ni  aux  lettres  que  pluiieurs  perfoo- 
Acs  de  piété  lui  en  écriyoient  «  ni  au  bruit 
public ,  ni  même  aux  attcftations  des  Chî* 
rurgiens  de  Paris.  Elle  y  envola  M.  fclix 
premier  Chirurgien  du  Roi  ,  cftimé  généra' 
iement  pour  fa  grande  habileté  dans  Ton  ait 
&  pour  fa  probité  (ingnliere  ,  &  le  chaigea 
de  lui  rendre  un  compte  fidèle  de  tout  ce  <fïi 
lui  paroîtroit  de  ce  miracle.  M.  Félix  s'ac- 
quitta de  fa  commifllon  avec  une  fort  grande 
cxa<f^itude.  Il  interrogea  les  RcUgieufes  8c 
les  Chirurgiens  ,  Ce  fit  raconter  la  naifTance, 
le  progrès  &  la  fin  de  la  maladie ,  examina 
attentivement  la  petite  Perrier ,  &  enfin  dé- 
clara que  la  nature  ni  les  remèdes  n'avoient 
eu  aucune  part  à  cette  guéri  ton  ,  &  qu'elle  ne 
pou  voit  être  que  l'ouvrage  de  Dîeii  (cul.  Les 
Grands-Vicaires  de  Paris  excités  par  Ig  Yoix 
publique  ,  furent  obligés  d'en  faire  aufli  une 
cxaé^e  information.  Après  avoir  rafTcmblé 
les  certificats  d'un  grand  nombre  des  plus  ha- 
biles Chirurgiens  &  de  plufieurs  Médecins, 
du  nombre  defquefs  étoit  M.  Bouvard  pre- 
mier Médecin  du  Roi ,  Se  pris  l'avis  desplos 
confiiiérables  Doé^eurs  de  Sorbonne  ,  ils 
donnèrent  une  fentence  qu'ils  firent  publier, 
par  laquelle  ils  certifioient  la  vérité  du  mira- 
cle ,  exhortoient  les  peuples  à  en  rendre  à 
Dieu  des  adlions  de  grâces  ,  &  ordonooient 

3u'à  l'avenir  tous  les  Vendredis  la  Relique 
e  la  fainte  Epine  feroit  expofée  dans  l'églife 
de  Port-Roïâl  à  la  vénération  des  Fidèles.  En 
exécution  de  cette  fentence ,  M.  de  Hodencc 
6rand- Vicaire  célébra  la  Meiïe  dans  l'églife 
avec  beaucoup  de  folemuité  ,  &  donna  ^ 
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fer  la  faintc  Relique  à  toute  la  foule  du 

iple  qui  y  étoit  accourue.  ^ 

Pendant  que  rEglifc  rendoit  à  Dieu  ces   JCXVUr.' 

ions  de  grâces  ,  &  fe  réjoui  (Toit*  du  grand     Excès  dcf 

mtage  aue  ce  miracle  lui  donnoit  iur  les  Jefuites  à 

lécs  &  iur  les  hérétiques  ,  les  ennemis  de  la  vue  de  ce 


rt-Roïal  bien  loin  de  participer  à  cette  JiJ.iraclc. 
c ,  demeuroient  triftcs  &  confondus»  félon  ^^^j^-ncore 
cpreflîon  du  Pfeaume.  Il  n'y  eut  point  ^'autres  à 


ftbrts  qu'ils  ne  fiffent  pour  détruire  dans  Port-RoïaL 
public  la  créance  de  ce  miracle.  Tantôt  ils  Réflexions 
;ufoient  les  Religieufes  de  fourberie ,  pré-  de  M.  Pa(^ 
idant  qu'au  lieu  de  la  petite  Ferrier  ,  elles  cal  à  ce  (oc 
»ntroient  une  fœur  qu'elle  avoit ,  &  qui  î^^* 
)it  audi  penfîonnaire  dans  cette  Maifon. 
ntôt  ils  a/Turoient  que   ce  n*avoit  été 
une  guérifon  imparfaite ,  &  que  le  mal 
»it  revenu  plus  violent  que  jamais  :  tantôt 
z  la  fluxion  écoit  tombée  fur  les  parties 
blés ,  &  que  la  petite  fille  en  étoit  à  l'es- 
mité.  On  ne  fait  point  pofitivement  fi  M. 
[iz  eut  ordre  de  la  Cour  de  s'informer  de 
qai  en  étoit  ;  mais  il  paroit  par  une  fe« 
ide  atteflacion  fîgnée  de  fa  main ,  qu'il 
ouma  encore  à  Port-Roïal ,  &  qu'il  certi- 
de  nouveau  ,  &  la  vérité  du  Miracle ,  & 
parfaite  fanté  ou  il  avoit  trouvé  cette  De- 
>ifclle.  Enfin  il  parut  un  Ecrit ,  &  perfbnne 

^  On  fait  que  de  nos  jours  le  Pape  Benoît 
II  a  rendu  un  cémoii^najB^e  éclatant  au  Mi- 
:1e  de  Port-Roïal.  Il  eft  cité  dans  le  troifié- 
:  tome  de  fes  Homélies  fur  l'Exode  ,  dans 
uel  il  prouve  que  les  Miracles  n'ont  point 
"é  dans  l'Eglife.  Il  a  fait  compofer  ce  troi- 
tne  volume  par  un  Religieux  Dominicain, 
l'a  fait  imprimer  avec  les  deux  premiers 
adant  le  cours  de  foa  Pontificat* 


l 
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ne  douta  que  ce  ne  fàc  du  fameui  Pc»  A 
Jefuite  ,  avec  ce  litre  ridicule  :  Le  fiAbai-jùi 
des  SMnfinifits  ,  ou  Oi/en.ai.-*w/«r((*tr«. 
tU  qu'an  iUt  tm  arr.ué  à  Part-Ra}iii,aiiftf 
far  un  DeSeitr  dt  VEglife  Cmihati^ut.  L'ia- 
teur  faifoic  bieu  d'avertir  qa'ïl  étoït  Ciii»- 
Jitjue  ,  n'y  aïanr  pcrroane  qoi  à  la  feule  iaf- 

Scttion  de  ce  tirre,  &  plus  encore  i  U  Jeâut 
(1  Livre  ,  ne  l'eût  pris  pour  tin  Piottflaiil 
très-envenirac  conrrc  l'Eglife.  llavoit; 
de  peine  à  convenir  de  la  vérité  du  Min..,., 
mais  entin  voulauc  bien  k  fuppofer  Tiii , à 
en  tiroit  la  confétjuence  du  monde  la  pte 
éicange  ,  favoir ,  que  Dieu  voianr  IcsBcli- 
gieules  infeaéeî  de  ['htîrélîe  des  cinq  proffr 
îiMons  ,  il  avoit  opéré  ce  Miracle  daailiat 
mai&Q  ,  pour  leur  prouver  que  Jerus-Chiifi 
^Eoit  moit  pour  toos  ies  homcnes.  llt'iilàii 
làdeâia  «o  giMid  nooriïcc  de  railLniienKiii 
«inl  plus  cïttavagans  les  uns  tji.ie  les  inrm. 

de  (es  plus  (£r  111  de  s  preuves  ciui  tjt  ^-\v  i  < 
MiracUi.  Pour  conclufion  il  exhormir  b 
îidéles  à  fe  bien  donner  de  garde  dallt.'in- 
roquer  Dieu  dani  l'églife  de  Porr  Roiil.iit 
fcor  qu'en  y  tiicitliaiir  la  fantc  du  corp! ,  îls 
n'y  trouvafTcnt  la  perte  de  leurs  aines.  Mais 
il  ne  parut  pas  que  ces  exhortations  eulTcDi 
fait  une  grande  impreflion  fur  le  public.  La 
foui.;  croifToit  de  jour  en  jour  à  l'on  Roial, 
&  Dieu  même  femb!oic  precidre  plai!itàaii- 
torifer  la  dévotion  des  peuples  par  le  Errani 
nombre  de  nouveaux  Miracles  qui  fe'litfm 
en  cette  é^rlifc.  Non-feulement  tour  Paii* 
avoir  recours  a  la  fainte  Epine  ,  &  a'ui  priè- 
res des  Religieufes  ;  mais  de  cous  les  endroirt 
da  EvOia\iïûc  oa  Uw  demandoic  des  liagts 


f^ 
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~^bni  «nflènt  touché  à  cetre  Relique  3  &  ces 
:£wnges  opéroîenc  pluHeurs  guérifons  miracu- 
::.''lcuics.  Les  Mémoires  de  ce  temps-là  nous  en 
V  préfentent  une  multitude  ,  dont  plu/ieurs  ont 
\  ccé-  vérifiés  juridiquement  &  confiâtes  par 

>  les  Supérieurs  Eccldiadiques ,  comme  Tavoic 
^cé  celle  de  Mademoifcile  Perrier.  M.  de  Pe- 
jrefixe  a*eft  point  un  témoin  fufpeél.  Il  difoic 

>  ans  Religi<>ures  de  Poit-Koïal  :  ccVorie  fainte 
99  Epine  a  fait  une  centaine  de  Miracles  que 

■99  je  crois  yéricable<.  33 

On  ne  fera  pas  fâché  d'entendre  M.  Pafcal 

;  s'expliquer  à  ce  fujct  dans  fa  feiziémc  Pro- 
vinciale ,  &  dans  fes  Pcnfccs  fur  les  Mira- 

.  des.  ce  Les  filles  de  Port  Roïal ,  dit-il ,  éton- 
nées de  ce  qu'on  dit  qu'elles  font  dans  la 
voie  de  perdition  5  qoe  leurs  Confeffeurs  les 
mènent  a  Genève  ;  qu'elles  croient  que  Jefus- 
Chrift  n'ed  pas  dans  l'tucharidie ,  ni  à  la 

j  droite  du  Père  ;  fâchant  que 'tout  cela  étoic 
faux ,  s'offrirent  à  Dieu  en  cet  état ,  &  dirent 
avec  le  Prophète  :  Viiie  fi  m  a  iniquitstis  in 
we  êfi  ;  Voyesi  stl  y  a  en  moi  une  voie  d^ini» 

\    qHtté,  Qu'arrive  t  il  là-deffus  ?  De  ce  lieu 

\     qu'on  dit  être  le  temple  du  diable  ,  Dieu  en 

\  iaît  fbn  Temple.  On  dit  qu'il  en  faut  ôtcr 
les  enfans  ;  on  dit  que  c'eft  Tarfenal  de  Tcn»- 

1  ièr;  J^ien en  fait  le  fanéhiaire  de  fes^^races. 
Xnfin  on  les  menace  de  toutes  les  furears  0c 
tde  toutes  les  vengeances  du  Ciel  ;  &  Dieu  les 
comble  de  fes  faveurs.  Il  faudroit  avoir  perdu 
le  fens  ,  pour  en  conclure  qu'elles  font  dans 
la  voie  de  perdition,  ce  Vous  calomniez,dit-ii 
Tcn  adreffant  la  parole  aux  Jefuites  ,  vouïs 
calomniez  ce$  faintes  Vierges  ,  qui  n'ont 
point  d'oreilles  pour  vous  entendre,  ni -de 
boticbc  pour  vous  répondre.  Mais  Jefit»- 
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Cbrift  en  qui  elles  font  cachées  pour  titdl^ 
m  un  joar  avec  lai  ^  voas  écoute  &  rcpoûd 
pour  elles.  On  Tentend  aujourd'hui  cette 
Toix  fainte  &  terrible  «  qui  étonne  la  nataie 
&  qui  confole  TEglife.  £t  je  crains  que  cetrx 
qui  endurcifTenc  leurs  corurs  >  &  qui  icfafent 
arec  opiniâtreté  de  Touïr  quand  il  parle ea 
Dieu ,  ne  foicnt  forcés  de  l'ouïr  avec  effroi , 
quand  il  leur  parlera  en  Juge.  • . .  •  Cruels  U 
lâches  perfécuteurs  ,  faut-il  donc  que  les 
Cloîtres  les  plus  retirés  ne  foicnt  pas  des 
afyles  contre  vos  calomnies  f  » 

IX. 

XXIX.  Vraîfemblablement  la  piété  de  la  Reîae 
Calme  ren-mere  fut  touchée  de  la  protedlion  vifiblc  de 
du  à  Port-  Dieu  fur  ces  Religieufcs.Cette  Princeffe  com- 
RoïaU  On  mença  à  juger  plus  favorablement  de  leur 
donne  aux  innocence.  On  ne  parla  plus  de  leur  ôtcr  IcoK 
Religieu-     novices  ni  leurs  penfionnaires  ,  &  on  leur 

j^rkS  M,*  '^^^^  ^*  ^^^"^^  ^'^°  recevoir  autant  quelles 
^Li£lin.  *  ▼oudroient.  M.  Arnauld  même  recommença 
à  fe  montrer ,  ou  pour  mieux  dire ,  s'alla 
replonger  dans  fon  defert  avec  M.  d'Andilly 
fon  fiere  ,  fes  deux  neveux  &  M.  Nicole,  ^ui 
depuis  deux  ans  ne  le  quittoit  plus  «  &  <fô. 
étoit  devenu  le  compagnon  infôparable  de 
fes  travaux.  Les  autres  loliraires  y  revinrent 
aa(n  peu-à-peu  ,  &  y  recommencèrent  leurs 
mêmes  exercices  de  pénitence.  On  fongeoic 
(î  peu  alors  à  inquiéter  les  Religieules  <k 
Port-Roïa!,  que  le  Cardinal  de  Rct?.  leur 
aïant  accordé  un  autre  Supérieur  en  la  place 
de  M.  du  Sauifai  qu'il  avoir  deftitué  de  tout 
emploi  dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  on  ne  leur 
fit  aucune  peine  là-dcflus ,  quoique  M.  Sia^. 
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glin  qui  écoic  ce  nouveau  Supérieur ,  ne  fut 
pas  fort  au  goûc  de  la  Cour  oii  les  Jefuites 
avoienc  eu  grand  foin  de  le  décrier.  Il  y 
avoit  déjà  plutieurs  années  qu'il  étoit  Con- 
feileur  de  la  Maifon  de  Paris,  &  Tes  Sermons 
y  attiroient  beaucoup  de  monde,  bien  moins 
par  la  politefTe  du  langage  ,  que  par  les 
grandes  &  folidcs  vérités  qu'il  prcchoit.  On 
les  a  depuis  donnés  au  Public  fous  le  titre 
ii*lnftruihons  Chrétiennes ,  &  ce  n'cft  pas  un 
des  livres  les  moins  édifians  qui  foient  fortis 
de  Port-Roïal  :  mais  le  talent  oii  il  excelloic 
Je  plus ,  c'étoit  dans  la  conduite  des  âmes. 
Son  bon  fens  joint"  à  une  piété  &  à  une  cha- 
rité extraordinaires,  imprimoient  un  tel  ref' 
peél ,  que  quoiqu'il  n'eût  pas  la  même  éten- 
due de  génie  &  de  fcience  que  M.  Arnauld  ^ 
nofi  feulement  les  Religicufes ,  mais  M.  Ar« 
sauld  lui-même ,  M.  Pafcal ,  M  le  Maître  & 
tous  ces  autres  efprits  (î  fublimcs  ,  avoient 
pour  lui  une  docilité  d'enfant ,  &  fe  condui- 
ibient  en  toutes  chofes  par  fcs  avis. 

Dieu  s'étoit  fervi  de  lui  pour  convertir  & 
attirer  à  la  piéié  pluHeurs  f>erfonnes  de  la 
première  qualité.  Et  comme  il  les  conduifoit 
par  des  voies  très-oppofées  à  celles  du  fîécle, 
il  ne  tarda  gueres  à  être  accufé  de  maximei 
outrées  fur  la  Pénitence.  M.  de  Gondi  qui 
s'étoit  d'abord  laiffé  furprendre  à  fes  enne- 
mis ,  lui  avoit  interdit  1^  chaire  ;  mais  aïant 
bientôt  reconnu  Ton  innocence ,  il  le  rétablit 
trois  mois  après  ,  &  vint  lui-même  gro(Iir  la 
foule  de  fes  auditeurs.  Il  vécut  toujours  dans 
une  pauvreté  évangélique ,  jufqucs-là  qu'a- 
près fa  mort  on  ne  lui^rouva  pas  de  quoi 
faire  les  frais  de  fon  enterrement  ,  &  qu'il 
fallut  que  les  Keligieufcs  al&dalTent  de  IcuH 


XXX. 

Injufticc 
du  repro- 
che fkit  à 
Port  Roïal 
d'avoir  fa- 
vori fë  les 
delTcins  du 
CariJinal 
4e  Retz. 


fiiuiions  qn'il  avoir  fait 
,f  cDtr'cui  ;  Bt  ils  n'ont 
oaitagcs  fai»  à  M.  Singl 
avancées  cooire  les  R 
Roïal.  LeCtidinal  de  R 
faire  à  ces  filles  as  m 
de  leur  donner  un  Sap 
ni  mieuT  marcjacr  qu'il  t 
la  bonne  volantédc  fou 
Comme  c'eft  cette  bon 
:c  X  fair  leplusetindcririM 
-.  féniftcs,  ilell  bon  de  c 
point  a  éié  leur  lîaifba  a 
ne  prétend  point  le  juft 
fauts  ctu'une  vinleme  ami 
dinaîre  avec  elle;  mais 
vient  (]a'il  avoit  de  ai 
en  tr' autres  une  con fi  dirai 
Jes  gens  ée  mérite  ,  &  ini 
les  avoir  pour  am ts.  Il  re; 
comme  un  des  premiers  ' 
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^nne  injaftc  cabale.  La  vérité  cft  pouitahc 
ouc  candis  qu'il  fut  Coadjuceur ,  c'elt-à-dire^ 
dans  le  ccraps  qu'il  écoic  a  la  céce  de  la  Fr^n^ 
dm  ^  Mcdiears  de  Port-Roïal  eurent  très -peu 
de  commerce  avec  lui ,  &  qu'il  ne  s'amulbic 
l^ueres  alors  à  leui  communiquer  ni  les  &• 
crets  de  fa  confcience ,  ni  les  refforcs  de  (a 
politique.  Et  comment  les  leur  auroit-il  pa 
communiquer  f  II  nignoroit  pas  »  &  per- 
ibnne  dès-lors  ne  Tignoroic ,  que  c*étoit  la 
doârinc  de  Port-Roïal ,  qu'un  fujet ,  pour 
c}uclque  rai  (on  que  ce  foit ,  ne  peut  fe  revoi- 
là en  confcience  contre  (on  légitime  Prince^ 
que  quand  même  il  en  (croit  injuftemenc 
opprimé  ,  il  doit  fouifrir  roppre(rion  ,  & 
n'en  demander  judice  qu'à  Dieu  ,  qui  leul  a 
droit  de  faire  lendre  compte  aux  Rois  de 
kurs  allions.  C'ell  ce  qui  a  toujours  été  ca- 
(cigné  à  Port-Roïal ,  &  c'efl  ce  que  M.  Ar« 
nauld  a  fortement  maintenu  dans  Tes  livres , 
9l  particulièrement  dans  fon  Apologie  pour 
les  Catholiques  d'Angleterre  ,  où  il  a  traité 
la  quedion  à  fond.   Mais  non  -  feulement 
Meilleurs  de  Port-Roïal  ont  foutenu  cette 
4o<^rine  ,  ils  l'ont  pratiquée  à  la  rigueur. 
C'eft  une  cbofe  connue  d'une   infinité  de 
gens  ,  que  pendant  les  guerres  de  Paris ,  lor(^ 
qoe  les  plus  fameux  Dire^eurs  donnoienc 
indifféremment  rabiblution  à  tous  les  gens 
engagés  dans  les  deux  partis  ,  les  Eccléfîalti-» 
qaes  de  Port-Roïal  tinrent  toujours  ferme  à 
la  refufer  à  ceux  qui  étoient  dans  le  parti 
contraire  à  celui  du  !'oi.  On  fait  les  rudes 

Sénirences  qu'ils  ont  impofées  &  au  Prince 
e  Conri  &  à  la  Ducliciie  de  Lonc^ue ville  , 
pour  avoir  eu  part  aux  troubles  aont  nous 
varions  >  &  les  iomaies  immenfcs  qu'il  en  a 
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Roi  al  ,ou  il:  n'ont  p3S  eu  le  méfficzcltfoiu 
les  faire  pratirjuer. 

Quelle  apparence  donc  que  le  CarJiiiiIJe 
Rciz  ait  pu  faire  encrer  dans  une  fiâian 
contre  le  Roi ,  des  gens  remplis  de  cesniit- 
mes  ,  &  pénétrés  de  ce  grand  principe  litS. 
Paul  Si  de  S.  Auguftin,  qu  il  a'eft  pas  pcifflJï 
défaire  méinc  un  petit  mal  a6n  qu'il  cal^ 
rive  un  grand  bien  ■.  Lorfqu'il  fut  Aicbttè- 
qnc  apris  la  mort  de  fon  oncle, les  Rdigiea- 
(et  de  Port-Royal  attenrives  ârcmpliiioM 
lesdcvoirsitr^co.^nurcnr  pr»ir  leur  l-i'i^c 
Partcvr,  t  lirnir  J^i  i-:K,vs  r-OLir  f^ --,■.;■ 
vranc..  I-lk-s  .alrcir.i-L-nc  au!li  .i  l.i  pou:  1:^ 
affaires  (pitirudlcs  de  leur  Monaftcic,  Jà 
qu'elles  furent  qu'il  écoit  en  libcité.  On  M 
nie  pas  même  qu'aïaiir  (u  l'eirtéme  nccefli:: 
où  il  ^loir  aptts  qu'il  eut  difparu  de  Rorac, 
elles  St  leurs  amis  ne  lui  arcnr  prnéqud- 
qu'arpent  pour  lubfïfler  ,  ne  s'imaginanipas 
qu'il  fût  défendu  ,  ni  a  des  Eccléfiaftiques  ,01 
â  des  RcliiTieufes,  d'empêcher  Icut  Archevc- 
que  de  mourir  de  faim.  Cctl  de  là  aulG  (jot 
leurs  ennemis  prirenr  occalion  de  les  noir;:! 
dans  rcfprii  diz  Cardinal  Mazaciii,  en  pet- 
fuadancàcc  Mifiilre  qu'il  n'avoit  poiaidc 
plus  grands  ennemis  que  les  JanfeniftK; 
que  le  Cardinal  de  Retz  n'^toit  parti  de  Ro- 
me que  pour  Ce  venir  jetter  entre  leurs  bia!  ; 
cju'il  ctoit  même  caché  à  Porc  -  Roial  ;  ^'^i 
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:*^toic>là  que  fe  faifoienc  tous  les  Mauifiéftes 
}a*OQ  pablioic  pour  fa  défenfes  qu'ils  lui 
iToient  déjà  fait  trouver  tout  l'argent  né" 
:bflaire  pour  une  guerre  civile  >  Se  qu'il  ne 
3e(cfpéroic  pas  par  leur  moïen  de  fe  rétablir 
ai  force  ouverte  dans  Ton  Siège.  On  reconnue 
dans  la  fuite  l'impertinence  oe  ces  calomnies» 
Rien  n'en  fait  mieuK  fentir  le  ridicule  que 
les  propres  paroles  que  le  Cardinal  de  Retz 
dit  à  quelques-uns  de  (es  plus  intimes  amis  » 
c|iii  ,  en  lui  parlant  de  fes  avantures  paffées , 
loi  demandoient  (i  en  effet  en  ces  temps- là  il 
AToit  reçu  quelques  fecours  des  Jan(eniftef. 
v>  Je  me  connois  ,  leur  répondit- il ,  en  caba* 
le  9  &  pour  mon  malheur  je  ne  m'en  fuis  que 
trop  mêlé.  J'avois  autrefois  quelque  habitu- 
de avec  les  gens  dont  vous  parlez  ,  &  je  vou-* 
lus  les  fonder  pour  voir  fi  je  les  pourrois  mec- 
tre  à  quelque  ufage.  Mais  vous  pouvez  vous 
en  fier  à  ma  parole  :  je  ne  vis  jamais  de  gens 
qui  par  inclination  &  par  incapacité  fuuenc 
plus  éloignés  de  tout  ce  qui  s'appelle  cabale.» 
Ce  même  Cardinal  leur  avoua  auffi  ou'ii 
avoit  auprès  de  lui  pendant  fa  difgrace  deux 
Théologiens  réputés  Janfeniftes ,  qui  ne  pu- 
rent jamais  foufFrlr  que  dans  l'extrême  oe- 
Toin  où  il  étoit  ,  il  prît  de  l'argent  que  les 
B'fpagnols  lui  faifoient  offrir ,  &  qu'il  fe  vit 
par-là  obligé  à  en  emprunter  de  fes  amis. 
c<  Quelques-uns  de  ceux  à  qui  le  Cardinal  de 
Retz  tint  ce  difcours  ,  vivent  encore ,  dit  M. 
Racine  dans  fon  Abrégé   de  l'Hidoire  de 
Port-Roïal ,  qu'il  écrivoit  vers  l'an  i^9î  5 
&  ils  font  dans  une  telle  réputation  de  pro- 
bité ,  que  je  fuis  bien  fur  qu'on  ne  recuferoie 
pas  leur  témoignage.  »» 


jx»         Art.  VIII.  Hifioirc 

X. 

XXXI .        Nous  ayons  vu  jafqu'icl  la  calomnie  cm- 
Comnicnt  ploïer  cous  fcs  effcns  pour  décrier  le  Monaf- 
on  e(l  venu  ccre  de  Porc- Ro'ial.  Nous  allons  voir  main- 
à  bouc  de    tenaac  combcr  fur  cqtcc  Mailbn  l'orage  qui 
prévenir  le  ç^  formoic  depuis  cane  d'années ,  &  la  paf- 
Von^Sl  ^î^°  .^«  Jefuices  armée  pour  la  perdre ,  noa 
Réunion  de  P^"*  umplemenc  de  l  aucoricé  du  premier  Mi- 
divers  obf-  niftre,  mais  de  coûte  la  puifTance  Roïale. 
cacles  qui    Nous  ne  doucons  pas  que  la  poftéricé  oui  kr 
ont  empê-  ra  accencion  un  jour  d'un  côcé  >  au  zâe  que 
chécei*rin  Louis  XIV  a  moncré  pour  Pavancemenc  de 
ce  de  de-    yz^wç^. Cacholique ,  &.dc  laucre  aux  grandi 
SrpVifc       ^"^*ces  que  M.  Arnauld  a  rendus  à  PEglife, 
&  à  la  vercu  extraordinaire  qui  a  éclaté  dans 
la  Maifon  donc  nous  parlons  ,  n'aie  peine  à 
comprendre  commenc  il   s'eft   pu  faire  nue 
fous  un  Roi  fi  plein  de  droicure  &  de  juftice 
une  Maifon  (\  fainte  ait  été  détruite,  &  que 
ce  même  M.  Arnauld  aie  été  obligé  d'aller  fi- 
nir fa  vie  dans  les  pais  écrangcrs.  Mais  ce 
n'eft  pas  la  première  fois  que  Dieu  a  permis 
que  de  fore  grands  faines  aient  été  traités  en 
coupables  par  des  Princes  qui  avoienc  d'ex- 
cellences qualités.  L'Hiftoire  Eccléfiaftiquc 
cft   pleine  de  pareils  exemples ,  &  il  faut 
avouer  que  dans  le  point  de  vue  où  l'on'avoic 
£biu  d'entretenir  le  Roi ,  il  éroic  difficile  qu'il 
démélâc  tout  ce  qu'on  cou v roi t  &  ce  qu'on 
lui  envelopoic  lous  le  nom  vague  &  odieux 
de  Janfenilmc.  Car  quoique  les  défenfeursde 
la  grâce  n'aient  jamais  foutenu  les  cinq  Pro- 
pofitionsen  elles-mêmes  ,   ni  avoué  qu'elles 
Fuffcnt  d'aucun  Auteur  5  quoiqu'ils  n'eufTcnt 
envoie  leurs  Dodcurs  à  Rome ,  que  pour 

exhoner 
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borter  Sa  Sainteté  à  prendre  bien  garde  en 
ononçanc  fur  des  proportions  cbiméiiques» 

ne  point  donner  atteinte  à  la  véritable 
•éirine  de  la  grâce  :  le  Pape  néanmoins  les 
anc  condamf^es  fans  aucune  explication 
>mme*eztraites  de  Janfenius ,  il  fembloir 
le  les  prétendus  Janfeniiles  euflcnc  entiere- 
ent  perdu  leur  caufe  j  &  la  plupart  du  mon- 
:  qui  ne  favoit  pas  le  nceud  de  la  queftion , 
oïoit  que  c'étoic  en  effet  leur  opinion  que 

Pape  avoic  condamnée.  La  diftinélioa 
ême  du  fait  &  du  droit  qu'ils  alleguoient, 
iroiffoit  à  quiconque  n*étoit  pas  Théolo- 
ien  &  ignoroit  THifloire  «  une  adreffe  ima- 
Inée  après  coup ,  pour  ne  fe  point  foumet- 
e.  Il  n'efl:  donc  point  furprenant  que  le  Jloi 
qui  Ion  n*avoit  garde  de  laifler  lire  leur« 
dides  juftifîcations  ,  crût  fur  tant  de  cir- 
mdances  d  vrai  -  Cbmblables ,  &  (î  peu 
raies  ,  qu'ils  étoient  dans  l'erreur. 

D'ailleurs  quelques  grands  principes  qu'on 
it  à  Port-Roïal ,  fur  la  fidélité  &  l'obcif- 
mce  qu'on  doit  aux  Puiiïances  légitimes  , 
xeLque  perfuadé  qu'on  y  fût  qu'un  fujet  ne 
sut  jamais  avoir  de  jufte  raifon  de  s'élever 
^ntre  fon  Prince  ,  le  Roi  étoit  prévenu  que 
is  Janfeniftes  n'étoient  pas  bien  intention- 
es  pour  fa  pcrfonne  &  pour  (on  Etat  ;  5c 
s  a  voient  eux-mêmes  fans  y  penfer ,  donné 
uelque  prétexte  apparent  à  ces  foupçons  par 
;  commerce  quoiqu'innocent  qu'ils  avoienc 
X  avec  le  Cardinal  de  Retz ,  &  par  leur  fa- 
.11  té  plus  chrétienne  que  politique  à  rece- 
oir  beaucoup  de  perfonnes  ou  dégoûtées  de 
i  Cour  ,  ou  tombées  dans  la  di  (grâce  ,  qui 
cnoient  chez  eux  chercher  des  confolations» 
uelquefois  même  fc  jettcr  dans  la  péai* 

TçiM  X,  Z 


icnc  rappwics  ou  au  pr 
ao  Roi  même.  Le  P.  Anoi 
outre  riDcJccc  général  i 
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mojt  coDtEC  les  personne 
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laîronnable  dans  les  ai 
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%roavoit  la  vérité  pour  parvenir  jufqu'aux 
«oreilles  de  ce  grand  Prince. 

Il  ne  fe  tenoir  point  d'afTemblée  d'Evêques 
oii  Ton  ne  fit  des  délibérations  contre  la  pré- 
cendue  nouvelle  héréfie  5  &  les  Prélats  dé- 
voués aux  Jefuites  comparoient  dans  leurs 
harangues  quelques  Déclarations  qu'on  avoic^ 
obtenues  du  Roi  contre  les  Janféaiftes  à  tout* 
ce  que*  les  Conftantins  &   les  Théodofes 
•voient  fait  de  plus  confidéraftle  pour  TE- 
life.  Les  Papes  même  excitoient  dans  leurs 
refs  fon  zélé  à  exterminer  une  fecle  û  per- 
-nicieufe.  S*il  venoit  de  Rome  quelque  témoi- 
nage  avantageux  à  la  caule  de  MM.  de 
'orc-Roïal  ou  à  leurs  perfonnes ,  on  n*avoic 
.  ■    garde  d'en  entretenir  ce  Prince.  Au  contraire» 
r^   c'écoient  tous  les  jours  de  nouvelles  accufa- 
::::    fions.  On  lui  ptréfeutoit  des  livres  ou  l'on 
j.'   affiiroit  que  pendant  les  guerres  de  Paris ,  les 
:;    Ecclédafliques  de  Port-Roïal  avoient  offert 
c   AU  Duc  d'Orléans  de  lever  &  d'entreteair 
_i   douze  mille  hommes  à  leurs  dépens  ,  Se 
-'■  qu'on  en  donneroit  la  preuve  des  que  Sa 
-,:    Majefté  en  voudroit  être  informée.  On  eut 
l'impudence  d'avancer  dans  un  de  ces  livres , 
-'    que  M.  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens  » 
■'    qu'on  appelloît  l'un  des  Apôtres  du  Janfé* 
-     nifme,  avoit  chargé  l'épée  à  la  main  &  taillé 
en  pièces  dans  une  viile  de  fon  Diocèfe  ,  un 
régiment  d'Irlandols ,  qui  étoit  au  fervice 
d«  Sa  Majefté.  Tous  ces  Ouvrages  fe  débi- 
toient  avec  privilège  ,  &  les  réponfci  oi 
:    l'on  couvroit  de  confufîon  de  Ci  ridicules  ca- 
:    lomnlateurs,  étoient  fupprimées  par  auto- 
i     ilté  publique  ,  &  quelquefois  même  brûlées 
^    par  la  main  du  Bourreau.  Quel  moïen  donc 
;    «lue  la  vérité  pat  parvenir  aux  oreilles  du 

2ij 
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JLoi  }  Le  peu  de  gens  qui  anroienc  pu  avoli 
aflcz  de  fermeté  pour  la  lui  dire  ,  écoienc  oa 
recités  de  la  Cour  ou  décriés  eu^-incmcs 
comme  Janféoides  5  &  qui  cft-ce  qui  auroic 
pu  être  à  couven  d'une  pareille  difhimation, 
puifqu'on  a  vu  un  Pape  p«ur  avoir  fait  écrire 
une  Lettre  un  peu  obligeante  à  M.  Aroauld, 
diâamé  lui-même  publiquement  comme  Ëui* 
tcnr  des  Janféniftcs. 
XXXn.         Ainfî  uotf  des  premières  cho(ês  aurquellc$ 
La  perfécu-  Louis  XIV  Te  crut  obligé ,  prenant  Tadmloif* 
tion  éclate  ^ration  de  fcs  ajfFaires  après  la  mort  du  Car« 
contrcPon-  dinalMazarin  ,  ce  fut  de  délivrer  fonEtat 
k 'ir    I  ^°  ^^  ^^^^^  prétendue  fcéle.  11  fît  donner  un  Ar- 
^nfionnai-  ^^^  "^^"^  ^^^  Confeil  d'Etat  ppur  faire  cxécB- 
Tcs   &   les  ^^  '^  réfolutions  de  l'W^fTembléc  du  Clergé 
pofhilan-     de  1660  ,  où  l'on  avoir  enchéri  fur  lesréto* 
tes.  La  Me-  lutions  des  dernières  Affemblées  par  rapport 
re  Agacs      au  Formulaire.  M.  de  Harlai  Archevêque  de 
écrit  au      Rouen  y  avoit  préfidé  ,  &  n'avoir  pas  négli- 
g^  cette  grande  occadon  de  Ce  fignaler.  Sa 
brigue  appuïée  de  tout  le  crédit  des  Jcfuitcs 
l'a  voit  emporté,  malgré  Toppolîtion  dcsEvc- 
qucs  les  plus  éclairés ,  qui  s'étoient  élevjfs 
avec  beaucoup  de  courage  contre  le  Boa* 
veau  joQg  qu'on  vouloic  impofer  aux  Fidé* 
les ,  en  leur  prefcrivant  la  même  cioïaocç 
poux  les  faits  non  révélés  que  pour  les  dog- 
mes. Le  Roi  trompé  par  le  P.  Aunat  écrivit 
à  tous  les  Archevêques  ^  Evéques  dcTrancft 
pour  qu'ils  eurent  à  fe  conformer  à  la  réfola- 
tion  de  l'AfTemblée ,  avec  ordre,  à  chacun 
d'eux  de  lui  rendre  compte  de  Ùl  (bumifOon 
deux  mois  après  qu'ils  auroiçnt  reçu  fa  Lec- 
;re.  Mais  les  Jeluitcs  n'eurent  rien  plus  à 
çœut  que  de  lui  faire  ruiner  la  Maiion  do 
Pprt'Roïal,  Il  Y  avpit  long-temps  qu'iU  la 
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l  repré(entoient  comme  le  centre  &  la  prin- 

pale  école  de  la  nouvelle  héréfîe.  Om  ne  fe 

inna  pas  même  le  temps  de  faire  examiner 

foi  des  Religieufes.  Le  Lleatenant-Civil 

le  Procureur  du  Roi  eurent  ordre  de  s'y 

anfporter  pour  en  chalTer  toutes  les  j'en* 

3nnaires  &  les  poftulantes  ,  avec  dé&nfe 

en  recevoir  à  l'avenir  ,  &  un  Commif- 

ire  du  Châtelet  alla  faire  la  même  cbofe  au 

lonaf^ere  des  Champs. 

L'AbbefTe  qui  étoit  alors  la  Mère  Agnès  ^ 

;ur  de  la  Mère  Angélique  ,  reçut  avec  un 

ofond  refpeA  les  ordres  du  Roi  ;  &  fans 

ire  la  moindre  plainte  de  ce  qu'on  les  con* 

tmnoit  ainfî  avant  que  de  les  entendre, 

;manda  feulement  au  Lieutenant-Civil ,  fi 

le  ne  pourroit  pas  donner  le  voile  à  fept  de 

s  podulantes ,  qui  étoient  déjà  au  Novi- 

at ,  &  que  la  Communauté  avoit  admifes 

la  vécure.  Il  n*en  fie  point  de  difficulté  *,  & 

r  la  parole  de  ce  Magiflrat ,  quatre  de  ces 

les  prirent  l'habit  IcTendemainquiéroit  le 

ur  de  la  Quafimodo  ,  &  les  trois  autres  le 

irent  le  Lundi  fuivant  qui  étoit  le  jour  de 

int  Marc.  Cette  affaire  fut  rapportée  au 

)i  d'une  manière  fî  odieufe ,  qu'il  renvoïa 

r  le  champ,  le  Lieutenant-Civil  avec  une 

tre  de  cachet  pour  faire  ôter  l'habit  à  ces 

3 vices.  L'Abbcffc  fe  trouva  dans  un  fort 

and  embarras  ,  ne  croïant  pas  qu'aïanc 

nné  à  des  filles  le  faint  habit  à  la  face  de 

glife ,  il  lui  fût  permis  de  le  leur  ôter  fans 

'elles  fe  fuflcnt  attiré  ce  traitement  par 

elquc  faute.  Elle  écrivit  au  Roi  une  lettre 

s-refpeéhicufe  ,  pour  lui  expliquer  fes  rar- 

is ,  &  pour  le  fuppHer  auflî  de  vouloir 

aûdércr  >  il  Sa  Majedé  fans  aucun  juge« 

«5.  •  •  • 
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ment  canonj']uc  ,  pouvoïi  en  leur  dcfendal 
de  reccjoit  des  NoTJces ,  fupprima  S  éitiiv 
dre  un  Monanere  Si  ua  louUuc  légiiimb-  | 
ment  établi  pour  donner  des  feitimw  i 
JeriU'Cbi'ill  dans  la  fuite  de  lous  les  fiéckfc 
Hais  cette  Ictirc  ne  produifii  d'autiefrait, 
que  d'attirer  uac  fêcoodc  lettre  de  cacbn, 

rat  laquelle  le  Roi  r^itécoit  fcs  oïdiwi 
Atibclte  d'ôiet  l'iiabic  aus  Tcpt  NaïitcSiK 
de  les  cenTOÏer  dans  vingt-quatre  lifoid 
fous  peine  de  défobiîifnincc ,  Si.  d'cncomli 
Ton  indignation.  Du  reftc  il  l,ui  déduiiil 
^u'ii  n'aven  pai  prétrnJu  fupfrimrr  fin  Mf- 
tiafiirepKT  Hnt  iéftnfe  Mbfttui  À'y  TUtvtniu 
tiovicii  à  VMvmtT  ,  mail  ftulemtnl  jiif^ti 
neuvil  ctdtt ,  te^Htl  fercU  donni  par  *««« 
ttdffiajliqut ,  larfijuil  mura  tti  feurUH  À  tm 

Ce«ven/ ,  ce  font  les  termes  de  la  lettre, /M 

Supé'tiur  é-  l^'ff'l""-  «'une   cnpachi  é'V'^^ 

arn-l  i:ûirs  enunilc/ii  qu'il  Jtfit  ptptsde  mitjfji:- 
ment  fur  les  Vieajns  gilniraux  de  AI.  ilnU- 
i^io^He  de  Paru. 

0./a."fc  1"  îipt  Novices ,  &  on  les  rendit  à  Uu.s  fi- 

kSurii  icur  rens.  Mais  on  ne  put  jamais  les  faire  léfodrf 

&  ksCi>ii-  à  quitter  l'habit.  Elles  Je  gardèrent  pendat: 

fL'li^oiï.         plus  de  trois  ans,  attendant   toujours  tj'J'i 

V,;;tc  des    pIÛ:  à  Dieu  de  rouvrir  les  portes  d'une  Mii- 

^P"-''^'         fon  ,  ou  cUcs  trcioient  que  leur  falut  éiolt 

rà^Tdre     »"^'l^^'-  ■-'""=  ''=  «s  Noviees  ^toit  Madt- 

du  Koi.         moirelle  Perticr  qui  avoir  été  guérie  piri4 

faillie  Epine,  U  Dieu  a  permis  tju'clie  iVn 

rtfli'c  dans  îe  fiécle  ,  atîn  que  plus  de  peifû"' 

nés  puflént  apprendre  de  fa   bouche  ce  mira- 

tic  li  étoiinani.  Elle  a  vécu  jufe^u'à  nosjoiuii 
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ft  (skpiécé  exemplaire  trcs-digne  d'une  vieT-* 

fe  Chrétienne  n'a  pas  peu  contribué  à  con-« 
raier  le  témoignage  qu'elle  a  rendu  à  la 
vérité.  Les  peniionnaires  &  les  poftulante» 
chafTées ,  on  cbaûa  auffi  le  Supérieur  &  le» 
Confeifeurs.  Alors  M.  de  Contes  Doïeo  de 
Notre  -  Dame  ,  l'un  des  Grands  -  Vicaires  y 
amena  aux  Religieufes  par  ordre  du  Roi  M« 
^ail ,  Curé  de  Montmartre  &  Sous-péniten- 
cîcr ,  pour  être  leur  Supérieur  &  leur  ConkC" 
feur  ;  Se  celui-ci  nomma  deux  Prêtres  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet  pour  être  leurf 
Confeifeurs  fous  lui.  On  ne  pouvoit  guère» 
choifir  de  gens  plus  prévenus  contre  les  pré« 
tendus  Janfénides.  M.  Bail  fur-tout  leut 
étoît  fort  oppofé.  Ses  cheveux  fe  liériffolent 
au  (êul  nom  de  Port-Roïal ,  &  il  avoit  toute 
fa  vie  ajouté  une  fol  entière  à  tout  ce  que 
les  Jefuites  publioient  contre  cette  Mai(on« 
Six  femaines  après  qu'il  eut  été  établi  Supé« 
rieur  ;  M.  de  Contes  &  lui  eurent  ordre  de 
faire  !a  viHte  des  deux  Maifons ,  &  ils  com- 
mencèrent par  la  Maifon  de  Paris.  Ils  y  trou- 
▼erent  la  célèbre  Mère  Angélique  qui  étoic 
dangcreufement  malade ,  &  qui  mourut  mê-^ 
tac  pendant  le  cours  de  cette  viûte  ;  maisr 
comme  cette  fainte  fille  a  eu  tant  de  parc 
à  tout  le  bien  que  Dieu  a  opéré  dans  ce  Mo- 
naftere ,  il  ne  (éra  pas  hors  de  propos  de 
raconter  ici ,  avec  quelle  fermeté  elle  ibutint 
cette  défolation  de  fa  Maifon  ,.&:  de  toucher 

rslques-unes  des  principales  circonftancet 
fa  mort» 

XL 

Elle  avoît  paffé  tout  l'hiver  à  Port-Roial  XXXIV. 
4es  Champs  avec  une  fanté  fort  foiblc  &  fbcc     Couiagp 
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crvcil-     laugoifTante  ,  ne  s'étant  point  bieaiciiLliJ 
iiï  de  la  d'une  grande  maladie  (]u'cilc  avoit  cas  Ifii 

ititu  de  "*"'"""  fes  Religieufcs  à  fe  prépsicr  pu 
pcrrccu-**""^"*'?^'^  P"""  amiribulationsqu'tlle 

jfl.  prévoJoiE  qui  leur   licvoienc  artivct.Onhti 

avoii  pourtant  éctîi  de  Paris  que  les  ;  ' 
t'ado  II  ci  noient  ;  mais  elle  n'en  a»o 
ecû ,  &  difoit  iQujours  (juc  le  tempi 
fouffiance  étoic  arrivé.  Un  efièc  cjf;  spprif 
dans  la  femainc  de  Pâques  les  rifoiotioM 
qui  avoienc  ^té  prifes  contre  ce  Monalttre, 
Malgré  fcs  grandes  infirmités   &  I 

qu'elle  aïoit  pour  fon  déCeit  ,  elle  m 

la  Mère  AbbelTe  ,  que  fi  I'qd  jugcoit  à  Puii 
fa  préTence  nécclTairc  dans  une  conjon&lreS 
imporiante  ,  elle  s'y  fcroîi  partcrj  JStcUck, 
fie  en  effit  fur  ce  qu'on  lui  éctivit  qu'il  éi«t 
â  propos  (;.j'el!c  vînt.  Elle  apprir  en  Aw\: 
(]vn:  £C  jour -h  niÛTie  le  Lii;urenan:-ti'.:. 
d'AuhiaiL'iojt  venu  dans  la  Mail'on  deParii. 
&i  les  ordres  qu'il  y  avoir  apporiés.  E!!:K 
mit  auili-tôt  à  riJciter  le  Te  Dciiin  î\'tà.i 
So:urs  qui  l'accompaqnoient  dans  le  carpt. 
Itur  difant  qu'il  faliaii  remeriier  D:ciiil: 
tout  &  en  tout  temps.  Elle  arriva  avec  « 
tranquillité  dans  laMaifon;  S:comniec"î 
vit  des  Rcli[;ieufes  qui  pleutoient  :  Om, 
aic-cllc,w«/;i«,  ;e  fenfe  que  Van'^lw: 
ici  !  f.i  (i«  eji  votre  foi  ?  Cette  grande  ferad 
n'empêcha  pas  que  les  jours  'fuii-ans  fo»' 
rrailles  ne  fudent  émues  ,  lorfquelle  tî:  f-i:- 
tir  toutes  fes  clicres  fille.";  qu'on  venoit  toLC- 
ver  Ic^  unes  aprè'i  l<;-:  autres  ,  &  qui  rcmffi: 
diunocens^gneauxpcrçoienr  le  Ci^lJt  !;■■,■; 
cris  ,  en  v.-n^nt  prendre  cont;é  d'elle  ,  &  1-1 
demander  fa  bénddiaion.  Il  y  en  eui  rroii 
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tetr* autres  pour  qui  elle  fe  fentic  particuliè- 
rement attendrir  ^  cetoient  les  Demoifelles 
de  Luynes ,  &  Mademoifelle  de  Bagnols.  £lle 
les  ayoit  élevées  toutes  trois  prefqu'aa 
ibrtir  du  berceau ,  &  ne  pouvoit  ouolier 
avec  quels  fentimens  de  pieté  ,  leurs  parens 
oui  avoient  fait  beaucoup  de  bien  à  la  Mai- 
ion  les  lui  avoient  autrefois  recommandées, 
pour  en  faire  des  offrandes  dignes  d'être  cou- 
ikcrées  à  Dieu  dans  Ton  Monaftere.  Elles 
étoient  fur  le  point  d*y  prendre  l'habit ,  Se 
attendoient  ce  jour  avec  -  beaucoup  d'im- 
patience. L'heure  étant  venue  qu'il  falloic 
qu*elles  fortiffent ,  la  Mère  Angélique  qui 
ientit  fon  coeur  fe  déchirer  à  cette  fépara- 
eion  ,  &  que  fa  fermeté  commençoit  à  s'é- 
branler y  tout-à-coup  s'adreffa  à  Dieu  pour 
le  prier  de  la  foutenir  ,  &  prit  la  réfolution 
de  les  mener' elle-même  à  la  porte  oii  leurs 
parens  les  attendoient.  Elle  les  leur  remit 
entre  les  mains  avec  tant  de  marques  de 
confiance ,  que  Madame  de  Chevreule  à  qui 
elle  remettoit  les  Demoifelles  de  Luynes ,  ne 
pût  s'empêcher  de  lui  faire  compliment  fur 
Son  grand  courage.  Madame ,  lui  dit  la  Mère 
•Angélique  d'un  ton  qui  acheva  de  la  remplir 
d'admiration  ,  tandis  que  Dieu  fera  Dieu 
fefpérerai  en  lui ,  ^  ne  perdrai  point  cêuragi. 
JEnfuite  s'adreffant  à  Mademoifelle  de  Luy- 
ses  l'aînée  qui  fondoit  en  larmes  ,  Allez ,  rm^ 
fille ,  lui  dit-elle ,  efpérez  en  Dieu ,  t^  mettez 
sn  lui  voire  confiance  5  nous  nous  reverrom 
ailleurs  oh  il  ne  fera  plus  au  pouvoir  des  hom" 
tnes  de  nous  féparer. 

Mais  dans  toBS  ces  combats  de  la  Foi  XXX^ 
3c  de  la  nature ,  à  mefure  que  la  Foi  pre-  Travau] 
iioi(  le  defftts ,  la  nature  toxnboit  dans  Tac*  cette  (ai 
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nUDilct  conlèil ,  (èit  poiu 
«voit  poÏDt  de  jour  qu'elle 
ies  Religieufes  des  Chaa 
fc  palfoii  Ici  mêmes  cbo 
qui  a'avoicDt  rccouis  qu'à 
qui  Icui  airivoit.  Elle  itoi 
(clliofls  qu'on  faifbit  aloci 
atidùcoidc  de  Dieu.  La 
afCda  ,  fat  celle  qui  fe  fii 
fins ,  afin  qu'il  plùi  à  I 
prières  qu'elles  lui  faifoii 
dans  la  Maifon.  On  kti  t 
Keliquc  de  la  vraie  Cioîx 
ficds  comme  toutes  les  a 
clic  fc  traîna  comme  cil 
cloliret  doncoD  failôît  le 
tram  du  cfoîiic  dans  le  cb 
fbibleiTe  ,  &  il  fallut  la 
chambre  ,  Ac  daai  fon  I. 
releva  plus.  Il  lui  piic  uj 
vrcllion  accompagnée  de  { 
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ienr  M.  de  Sacy  &  M.  de  Saîme-Manhe  , 
IX  àti  plus  faines  Prêtres  qui  FufTenc  alor$ 
is  r£glife.  Il  y  avoir  plus  de  vingt  ans 
:  la  Mère  Angélique  le  confeffoit  à  M.  de 
iglin ,  6c  on  peut  dire  qu'après  Diev ,  elle 
MC  remis  en  lui  toute  refpérancc  de  Ton 
ut.  On  peut  juger  combien  il  lui  fut  fenfî- 

d'être  privée  de  fes  lumières  &  de  fe» 
ifolations  ,  dans  un*  temps  oii  elles  lui 
ient  Ç\  nécefTaires  >  fur-tout  (entant  ap- 
»c6er  l'heure  de  fa  mort.  Cependant  elle 
•porta  cette  privation  fî  douloureufe  avec 
même  réGgnation  y  que  tout  le  refte,  EtP 
fant  (es  Keligieufes  qui  s'afHigeoienc  de^ 
voir  plus  perfonne  pour  les  conduire  j  &' 
.  fe  regardoient  comme  des  brebis  fan^ 
leur  :  ce  ir  ne  $*agit  pas ,  leur  difoit-elle  ^ 
pleurer  la  perte  que  vous  avez  faite  enla^^ 
(bnne  de  ces  vertueux  Eccléiîaftiques  y 
is  de  mettre  en  ceuvre  les  fatntes  innruc* 
us  qu'ils  vous  ont  données.  Cro'ie2^moi, 
s  £Iles  y  nous  avions  befoia  de  toutes  les^ 
niliations  que  Dieu  nous  envoie.  Il  n*yr 
ne  point  de  Maifon  en  France  pl^  com**^ 
e  des  biens  fp^irituels  que  la  nôtre ,  ni  odr 
f  eût  plus  de  connoittaace  de  la  vérité  v 
is  il  eut  été  dangereux  pour  nous  de  de-- 
ucec  plus  loug--teaips  dans  notre  abon- 
ice  ;  &  fl  Dieu  ne  nous  eût  abbaifféeSjnous^ 
ions  peut-être  tombées.  Les  hommes  ne- 
vent  pas  pourquoi  ils  font  Fcs  cho(es  y 
is  Dieu  qui  fe  fcrt  d'eux ,  fçait  ce  au'iB 
lis  faut.  '9  Mais  tous  ces  fentimens  oonr 
r  cœur  étoit  rempli  paroîtront  encore 
eux  dans  une  lettre  qu'elle  écrivit  alors  as 

des  amis  de  la  Maifonp ,  très-vivemenr 
iché  de  tout,  ce  q^i  fe,  gafToit.  Voici  ceufi: 
ctx«;  Xv-t 
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«  Enfin ,  Monficor ,  Dieu  noos  a  dépoail- 
Mcs  de  pères  ,  de  (œurs  ,  &  d'enfaos.  Sos 
faine  Nom  foit  béni.  La  doaleui  eft  céans , 
mais  la  paii  y  eft  aaifi  dans  une  foomii&oa 
entière  à  fa  divine  volonté    Nous  (bmmes 
perfuadécs  que  cette  vifite  eft  ane  grande 
miféricorde  de  Dieu  fur  nous  ,  &  qu'elle 
nous  écoit  abfolument  néceffaire ,  pour  nous 
purifier  &  nous  difpoCèr  à  faire  an  faior 
ufage  de  (es  grâces  que  nous  avons  reçues 
avec  tant  d'abondance.  Car  croïez-moi  >  B 
Dieu  daigne  avoir  fur  nous  de  plus  grands 
delTeins  de  miféricorde  ,  la  perukution  ira 
plus  avant.  Humilions- nous  de  tout  notre 
cœur ,  pour  nous  rendre  dignes  de  fes  fà- 
▼eurs  fi  véritables  &  fi  inconnues  aux  hom- 
ines.  Pour  vous ,  je  vous  fupplie  d'être  le  plus 
lolitaire  que  vous  pourrez  ,  &  de  parler  fort 
peu  ,  fur-tout  de  nous.  Ne  racontez  poiut  ce 
qui  fè  pafTe,  fi  Ton  ne  vous  en  parle.  Écornez, 
&  répondez  le  moins  que  vous  pourrez.Soo- 
Tenez- vous  de  cette  excellente  remarque  de 
M.  de  S.  Cyran  ,  que  TEvangile  &  la  Paffion 
de  Jefus-Chrift  eft  écrite  dans  use  trcs« 
grande  fimplicité  &  fans  aucune  exagéra' 
tion.  L'orgueil ,  ta  vanité,  &  l'amour- propit 
fè  mêlent  par  tout ,  Bc  puisque  Dieu  noosi 
unies  par  fa  fainre  charité  ,  il  faut  que  noos 
)e  (èrvions  dans  l'humilité.  Le  plus  granil 
fruit  de  la  pcrfécution  ,  c'eft  rhumiliatioa  5 
rhumilité  fe  conferve  dans  le  ulence.  Gar- 
dons-le donc  aux  pieds  de  Notre -Seigneor, 
&  attendons  de  fa  bonté  notre  force  &  notre 
ibaticn.  »  Ceft  dans  ce  même  cfprit  qu'elle 
répondit  un  jour  à  quelques  Sœurs  qui  loi 
demandoient  ce  qu'elle  jpenfoit  qu'elles  d^ 
"V  itudtovttxx  \oux^  >  ^  u  on  Ac  kut  xcftdrfi^ 
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point  leurs  Novices  &  leurs  PenfioDnaires  : 
Kc  Mes  filles ,  ne  vous  tourmentez  point  de 
tout  cela  j  je  ne  fuis  pas  en  peine  ,  fi  on 
'VOUS  rendra  vos  Novices  &  vos  Penfionnaî- 
Tes  ;  mais  je  fuis  en  peine  fi  l'efprit  de  la  re- 
traite ,  de  la  fimplicité  ,  &  de  la  pauvreté  (e 
confcrvcra  parmi  vous.  Pourvu  que  ces  cho^ 
fcs  fubfiflent ,  mocquez  -  vous  de  tout  le 
tcfte.  >ï  * 

Il  n'y  avoir  prefquc  point  de  jour ,  qu'on  XXXV 
ne  lui  vint  annoncer  quelques  nouvelles  a^    Elle  é* 
flîgeantcs.  Tantôt  on  lui  difoit  que  le  Lieu-  à  la  Re 
tenant-Civil  étoit  dans  la  clôture  avec  de»  nierc  pc 
Maçons  pour  faire  murer  jufqu'aux  portes  détruire 
par  où  entroient  les  charrois.  Tantôt  que  ce  ^alomni 
Mazift rat  fai foi t  avec  des  archers  des'dcr- ^;^  j^nj 
qmlitions  dans  les  maiions  voiunes,  pour  i^qi^^i. 
▼oir  fi  quelques-uns  des  Confcfleurs  n'y  (c- 
roîent  point  cachés.  Une  autre  fois  ,  qu'on 
"vîendroit  enlever  &  difperfer  toutes  les  Re* 
tigieu^ès.  Mais  elle  demeuroit  toujours  dans 
le  calme ,  ne   permettant  jamais  qu'on  Gt 
plaignît  même  des  Jefuites,  &  difanc  tou'» 
^urs:  Prions  Dieu  ,  éf*  pour  eux  éi^pournous^ 
Cependant  comme  il  étoit  aifê  de  juger  oat 
tous  ces  traitemens  extraordinaires  qu'il*  tal-^ 
loit  qu'on  eût  étrangement  prévenu  l'efprit 
en  Roi  contre  la  maifon  ,  on  crut  devoif 
faire  un  dernier  effort  pour  détromper  Sa 
Majefté.   Toute  la  Communauté-  s'adreffi 
donc  à  la  Mère  Angélique  ,  &  on  Tobligea 
d'écrire  à  la  Reine  mère  dont  elle  étoIt  cQn«> 
nue ,  &  qui  avoit  toujours  confervé  beau- 
coup de  bonté  pour  M.  d'Andilli  fon  frefe. 
Comme  cette  Lettre  a  été  imprimée,  nous 
n'en  rapporterons  ici  que  la  (ubftance.  Elte 
y  repréfcQCoit  une  partie  des  bénédidlons 
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que  Dieu  avok  répandues  far  elle  &  (or  &« 
Mooaftere  >  &  entr'aucres  le  bonheur  qu'elle 
avoïc  eu  d'avoir  S.  François  de  Sales  peut 
directeur,  &  la  bienheureufe  Mère  de  Chan- 
tai pour  intime  amie.  Elle  rappellolt  enfuies 
toutes  les  calomnies  donc  on  Tavoit  déchirée, 
elle  &  (es  Religicufes,  la    proce<flion  quç 
leur  innocence  avoic  trouyée  auprès  de  tea 
M.  de  Gondi  leur  Archevêque  &  leur  Supé« 
rieur  y  Se  les  cenfures  dont  il  avoic  âécri  les 
infâmes  libelles  de  leurs  accufateurs  ,  ^ 
n^ivoicnc  pas  laKTé  de  continuer  leurs  irn- 
pofturcs.  Elle  rapporcoic  les  témoignages  qoff 
ce  Prélac  &  tous  les  Supérieurs  qu'illeur  avoit 
donnés  ,  avoienc  rendu  de  la  purecé  de  leur 
Foi,  de  leur  foumidion  au  Pape  êc  à  lEgli- 
(ê  ,  ^  de  Tentiere  ignorance  oii  on  les  avoic 
toujours  entretenues,  couchant  les  matières^ 
contcftées ,  jufqucs-là  qu'on  ne  leuc  laifToic 
pas  lire  le  livre  de  la  Fréquente  Commo-. 
nion  ,  à  cau(e  des  dlfputes  aufquelles  il  avoic 
donné  occafion.  Elle  faifoit  (buvenir  laRci^ 
me  de  la  n^aniere  miraculea(e  dont  Dieu  s'é- 
tôic  déclaré  pour  elles ,  &  la  fupplioic  enfin 
dç  leur  accorder  la  même  procecfiion ,  qoe 
Philippe  II  Roi  d'Efpagne  Ion  aïeul  avoit 
accordée  à  Sainte  Théreic  >  qui  malgré  fot» 
{m.inente  (àinceté  ,   sétoîc   vue  calomnié^ 
auflî-bien  que  les  Percs  de  (on  ordre,  ft 
noircie  auprès  du  Pape ,.  par  lés  mêmes  acco- 
iations  d'héreâe  dont  on  chargeoic  les  Rel> 
gieufes  de  Port-Roïai  &  leurs  Direâenrs. 
3Q([yjIj^   '  La  Mère  Angélique  didla  cette  Lettre  à  pla- 
ies difbo- (^curs  reprifcs ,  étant  interrompue  prerqoci 
ionsdan^  chaque  Ilene  par  des  fyncopes,  &  des  convui* 
dernière  fions  violentes  que  caufoit  fa  maladie.  La 
^i^dU.     LçtUiG  itaux.  icù».  v^^"^  ^  hoi^vic  plus  c»r 
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Jendre  parler  d*aucuce  affaire ,  &  ne  fongea 
plus  qu'à  récernité»  Quoique  depuis  l'âge  de 
17  ans  oii  Dieu  l'édaira  fur  fes  devoirs  ,  elle 
eût  pafTé  fa  vie  dans  les  exercices  continueU 
de  pénitence  >  &  n  eût  jamais  fait  autre  chofe 
que  travail  lerà  fon  falut  &  à  celui  des  autreSi; 
elle  écoit  (î  pénétrée  de  la  fainteté  infinie  dQ 
Dieu  &  de  fa  propre  indignité ,  qu  elle  ne 
pouvoir  penfer  fans  fraïeur  au  moment  ter- 
rible oii  elle  comparoîcroit  devant  lui.  La. 
Ciinte  confiance  qu'elle  avoit  en  fa  rniferi-^ 
corde  gagna  enfin  le  defius.  Son  extrême 
humilité  la  rendit  fort  attentive  dans  ces 
derniers  jours  de  fa  vie  à  ne  rien  dire  &  à  ne 
lien  faire  de  trop  remarquable  >  ni  qui  âton* 
nâc  occafion  de  oarler  d'elle  avec  efUme 
après  fa  mon  :  &  (ur  ce  qu'on  lui  repré(èii- 
toic  un  jour  que  la  Mère  Marie  des  Ao*- 
ges  qu'elle  çfiimoit ,  &  qui  étoic  wonç  il  y 
avoir  trois  ans ,  avoit  dit  avant  que  de  mou'^ 
rîr  beaucoup  de  chofes  dont  on  le  fouvenoit 
avec  édification  ,  elle  répondit  brufque* 
mcnt  :  Cette  Mère  étoit  fort  fimple  &  fort 
bumble  ,  &  moi  je  ne  le  fuis  pas»  Enviroi^ 
doq  femaines  avant  fa  mort  (es  opprdnon^ 
diminuèrent  beaucoup  ^  &  on  ta  cruç  prefauc 
bor$ .  de  péril ,  mais  bientôt  les  jambes  lu^ 
cnâerenr,  &  enfuite  tout  le  corps  $  &  tous  Cep 
(nauz  fe  changèrent  en  une  hydrQpifie  qai 
Ric  jugée  fans  remède.  Dans  ce  temps-  Ik 
Bdéme ,  M.  de  Contes  &  M.  Bail,  qui  com«> 
men^oient  leur  vifite ,  étant  entrés  dans  la 
chambre ,  &  M.  de  Contes  lui  a'fant  demanf 
dé  comment  elle  Ce  trouvoit ,  elle  lui  répOA- 
Ht  d'un  fort  grand  fang  -  froid  :  «c  Comme 
ane  fille,  Monueur,  qui  va  mourir.  Hé  quoii? 
iHui  Mcre  ^  4*éciia.M.  de  C^otc^s  »  voa$  jiicea 
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cela  comme  use  chofe  indificrente  ?  La  mort 
ne  voas  ^onne-t-eUe  point  ?  Moi  ?  lai  di^ 
elle ,  je  fuis  venue  ici   pour  me  préparer  à 
mourir  \  mais  je  n*y  ëcois  pas  venue  pour  j 
voir  tout  ce  que  j*y  vois  »•  M.  de  Contes  à 
ces  mots  baulTant  les  épaules  fans  rien  répli- 
quer :  ce  M.  lui  dit  la  Mère  ,  je  vous  entends. 
Voici  le  jour  de  l'homme  \  mais  le  îoor  de 
Dieu  viendra  >  qui  découvrira  bien  des  cho- 
ies ». 
XXXIX.       Ilcft  încroïable  combien  fcs  fouffranco 
Sa  mort,  augmentoient  dans  les  trois   dernières  fe- 
Témoigna-  mames  de  fa  maladie  ,  tant  pour  les  <ioa- 
?^i  rendus  i^^jj   ^^  fçn  enflure ,    que   parce  que  fou 
a  la  iamcc-  g^^pj  s'écorcha  en  plufieurs  endroits.  Ajou- 
tez à  cela  un  fi  extrême  dégoût,  que  la 
nourriture  lui  étoit  devenue  an    fopplice. 
Elle  enduroit  tous    ces    maux    avec    une 
paix  Bc  une  douceur  étonnante ,  &  ne  té* 
Bioig^a  jamais  d'impatience    que  du  tmf 
grand  foin  qu'on  prenoit  de  cnerchcr  des 
moïens  pour  la  mettre  plus  à  (on  aife.  »& 
Benok  nous  ordonne ,  difoit-elle  ,  de  traiccr 
les  malades  comme  Jefas-Chtift  même  ;  nutf 
celas*entend  des  (oulagemens  nécefTaircSit 
non  pas  des  rafinemens  pour  flatter  la  fo* 
fualité».  On  la  voïoit  dans  un  recueilleaieflC 
continuel ,  toujours  les  yeux  levés  vers  k 
Ciel ,  &  n'ouvrant  la  bouche  que  pour  adief- 
ièr  à  Dieu  des  paroles  courtes  &  enflamma 
la  plupart  tirées  des  Pfeaames  &  des  aoncs 
livres  de  TEcriture.  La  veille  de  fa  mcn» 
les  Médecins  jugeant  qu'elle  ne  pouvoit  pas 
%Uer  loin ,  on  lui  apporta  peur  la  trojfi^.0^ 
fois  ,  comme  nous  avons  dit ,  le  (àint  Viaô- 
cpe.^W^  V^  te<^at  avec  tant  de  marques^ 
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loog-temps  après  fa  mort  >  ]es  Religieafei 
di (oient  que  pour  s'ezcher  à  communier  di- 
gnement ,  elles  n'avoient  qu'à  fe  repréfcnter 
la  manière  édifiante  dont  leur  fainte  Mère 
SToit  communié  devant  elles.  Bien-tôt  après 
elle  entra  dans  f  agonie  ,  qui  fut  d'abord  très- 
doaloureufe  ;  mais  enfin  toutes  fes  (bufTran- 
ces  Ce  terminèrent  par  une  efpèce  de  létargie 
^  pendant  laquelle  elle  s'endormit  du  fommeil 
<lcs  juftes  ,  le  foir  du  fiziéme  d*Août  1661  ^ 
jour  de  la  Transfiguration,  âgée  de  (bizance* 
«iz  ans  moins  deuz  jours. 

Le  bruit  de  C2  mort  s*étant  répandu ,  êc  (on 
corps  aïant  été  le  lendemain  vers  le  foir  ez- 
po(e  à  la  grille  félon  la  coutume  ,  réglifefuc 
en  un  moment  pleine  d'une  foule  de  peuples  » 
qui  venoit  bien  moins  dans  l'intention  de 
prier  Dieu  pour  elle ,  que  de  fe  recomman- 
der à  (es  prières.  Ils  dcmandoient  tous  avec 
inftance  qu'on  Ht  toucher  à  cette  Mère  ,  les 
uns  leur  chapelet  &  leurs  médailles  ,  les  au- 
tres leurs  heures ,  quelques-uns  même  leurs 
mouchoirs  ,  qu'ils  préfentoicnt  tout  trempés 
de  leurs  larmes.  Ou  en  fit  d'abord  quelque 
difficulté  ;  mais  ne  pouvant  réfifler  à  leur 
cmprcfirment ,  deuz  Sœurs  ne  firent  autre 
cbofe  tout  ce  foir  ,  &  le  lendemain  depuis  le 
point  du  jour  jufqu'à  (on  enterrement ,  que 
de  recevoir  &  de  rendre  ce  que  l'on  paffoic  ; 
&onvoïoit  le  peuple  baifcr  avec  tranfporc 
les  chofes  qu'on  leur  rcndoit ,  l'appellant  les 
uns  leur  bonne  Mère  ,  les  autres  la  Mère  des 
pauvres.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'auz  Ecclcfiafti- 
ques  qui  entrèrent  pour  l'enterrer^  qui  ne  pa- 
rent s'cmpècher  ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  point 
de  la  maifbn  ,  de  lui  baifer  les  mains  comme 
celles  d'une  Sainte.  Dieu  a  bien  voulu  coafiir 
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mer  fa  faintccé  par  plufieurs  miracles  ;  ra& 
qai  ne  font  point  venus  dans  le  temps  à  lai 
connoiflance  du  public  à  cauCe  du  foin  par* 
ticulier  que  les  Religieufcs  de  Port-Ro'ial  ont 
toujours  eu ,  non- feulement  de  cacher  le  plus 
qu'elles  pouvoîent  leur  vie  audere  6c  péni- 
tente aux  yeux  des  hommes ,  mais  de  leof 
dérober  même  la  connoi^aace  des  merveiUe» 
que  Dieu  opéroit  de  temps  en  temps  dans 
leur  MonaCtere. 
XL.  Voici  quelques  extraits  de  Lettres  for  It 

Extraits  de  mort  de  cette  vénérable  Abbeffe.  ce  La  Mers 
Lettres  fur  Angélique  eft  morte ,  dit  M.  Arnauld  dans 
Y  JT^'^A^^  f*  Uttre  à  M.  Hermant ,  après  avoir  achcfé 
laMereAn-  ç^^  oeuvre  5  puifquelle  ne  Douvoit  pas  défi- 
ge  ique.  ^^^  ^^  ^^^^  grand  fruit  de  (es  travaux  que  de 
laifTer  la  maifon ,  qu'on  pcvt  dire  qu'elle  a 
fondée ,  dans  une  paix  ,  une  union ,  &  one 
charité  admirables  au  milieu  de  la  plus 
grande  tempête  qui  puifle  agitef  un  MonaC 
tere.  Ceft  la  dernière  prière  que  Jefus-Chrift 
a  fait  pour  les'fiens,  en  k  difpofant  à  fotdi 
de  ce  monde ,  qu  ils  fufTent  un  ,  comme  il 
étoit  un  avec  fon  Père.  Cette  bonne  Mob 
a  vu  ce  fouhait  accompli  dans  (es  chères  fillei 
avant  que  de  fortir  de  cette  vie.  33  M.  Hcf 
mant  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  M.  Aroaaid 
pour  fe  confoler  a^ec  lui  de  cette  pêne  corn* 
mune  y  s'exprime  ainfi  :  ce  H  faat  bénir  Dieu 
pour  une  conduite  (î  adorable ,  &  croire^ 
cette  grande  ame  qu'il  a  exercée  par  lesfod^ 
frances  d'un  (1  long  Calvaire  ,  lera  montée 
fur  le  Thabor  le  jour  de  la  TransfiguratiottH* 
A  peine  notre  fiéde  a-t-il  vu  une  verni  fi 
éprouvée  &  une  charité  d  féconde.  Ellel 
caché  un  efprit  d'Ange  dans  un  corps  Im* 
<maia  i  un  cauu  de.Marty  r  dans  ks  mcffibrcs 
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anc  vierge Combien  4e  Prêtres  &  de 

k>âeurs  ,  ppur  ne  pas  dire  d'Eyêques  &  de 
réUts ,  ne  couvrira- 1- elle  pas  de  confufion  ? 
t  la  force  d*une  fille  fi  foibte  par  fon  fexe  na 
;ra-c-elle  pas  la  hônce  écernelle  de  plufieiirs 
ii*on  avoir  confidérés   comme  les  braves 
Ifraël  /  Je  tremble  &  je  frémis  pour  moi- 
lême....  »  Et  dans  fa  Lettre  à  la  Mère  Ange- 
que  de  S.  Jean  ,  il  parle  ainfi  :  <c  Sa  mort 
rrlvée  dans  les  circonftances  de  votre  dcr- 
ierc  afHi(flion  (  les  vexations  commencées 
intrc  Port-Roïal  )  e(l  le  fujet  de  netre  ad- 
jracion.  Il  ne  manquoit  plus  que  ce  fleuron 
3ar  former  la  couronne  d*une  des  plus  pures 
des  plus  faintes  vies  de  notre  fiécle.  y» 
La  Mère  Agnes  fcrur  de  la  Mère  Angélique 
3as  a  con(èrvé  un  des  plus  grands  traits  de 
i  foi  héroïque.  Cell  dans  une  Lettre  à  M« 
[ermant.  ce  Une  de  fes  paroles  ,  dit- elle  , 
:oit  fufHfante  pour  donner  du  courage  aux 
lus  foibles....  Elle  difoit  :  La  dignité  de  nette 
fliciicn  efi  fi  grande  ,  qH*elîe  me  fait  tremhUf 
f  ce  que  Dieu  nous  ait  choifies  four  fouffrir 
tur  fa  vérité  :  il  ri  y  a  point  de  grâce  pareille» 
ous  favez  que  cette  chère  Mère  a  été  entié- 
;tDcnt  privée  de  ceux  en  qui  elle  avoit  mis 
>ure  fa  confiance  :  de  quoi  je  penCbls  qu  elle 
rfTentoit  beaucoup  de  peine.  Mais  elle  ré- 
Oddoit  :  Je  n*ai  point  de  peine  de  n*étre  point 
ffiftée  de  M.  Singlin  :  jef^i  qu  il  prie  pour  moif 
fia  mefuffit.  Je  Phonore  beaucoup  y  mais  je  h^ 
fûts  pas  un  homme  à  la  place  de  Dieu,  »>  Au(G 
vant  le  tems  de  cette  perfécution,  prévoïanc 
e  loin  cet  orage  qui  les  menaçoit ,  elle  avoie 
outume  de  dire  à  fes  filles  :  c<  Aïons  bien 
bin  de  faire  provifion  du  pain  de  la  parole 
U  Dieu  3  lor(qu*il  nous  le  diftiibuç  fi  abQOr. 
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dztûmtnt  par  la  bouche  de  fes  femtCQTtt 
Car  il  viendra  un  cems  de  famine  poornoos^ 
où,  étant  privées  des  fecoars  dontnoasjoaif- 
fons  préuntement ,  nous  aurons  befoin  de 
ce  que  nous  aurons  amaifé  ,  pour  nous  (bo- 
tenir.  y» 

Il  faut  avouer ,  dit  M.  d'Andillî  dan^  une 
Lettre  à  M.  le  premier  Préfident  de  Lamol- 
enon ,  qu  en  jugeant  des  chofes  plutôt  par  la 
Eimiere  de  la  Foi ,  que  par  celle  du  raKoone- 
ment  humain  ,  Dieu  a  traité  fa  (èrvanted'»' 
ne  manière  bien  favorable  ,  en  couronnant, 
comme  il  a  fait ,  les  travaux  d'une  zu&inié 
de  tant  d'années  ,  non  -  feulement  par  ks 
douleurs  d'une  grande  maladie  ,  mais  parks 
plus  grandes  fbufPrances  qui  puiflent  dédii- 
rer  les  entrailles  d'une  mère  ,  en  fc  voïaot 
arracher  d'entre  les  bras ,  contre  toute  font 
de  raKbn  &  de  juflice  ,  tant  de  filles  qo'dle 
avoit  élevées  avec  un  Gsin  &  une  charité  qil 

ne  font  connus  que  de  Dieu  feul Lacoi- 

duite  de  Dieu  elt  impénétrable ,  puifqn'efle 
permet  qu'on  traite  de  la  manière  qu'on  ù^ 
des  vierges  confacrées  à  (on  (ervice,  domk 
(eul  crime  eft  d'avoir  pour  ennemis  des  p 
Tonnes  qui  ne  pardonnent  jamais  ,  nonps 
les  injures  qu'ils  ont  reçues»  [  car  ils  n'cnitf 
jamais  reçues  de  ces  bonnes  ReligicafcSi] 
mais  celles  qu'eux-mêmes  leur  ont  faites.» 
Son  AltcfTe  Roïale  Madcmoifelle,  cooHm 
germaine  du  Roi ,  avoit  écrit  de  Forges  oa 
elle  prenoît  les  eaux  ,  une  Lettre  à  M.  d'As* 
dilli  fur  la  mort  de  fon  îlluftre  fœor.<(Ua 
autre  homme  que  vous  ,  Monfîeur ,  Inlmar- 
ou«ic  cette  PrincefTe  ,  auroît  befoin  de  cot 
loration  ,  d'avoir  perdu  une  fœur  telle  qocï* 
Mcrc  Angélique  :  mais  la  vie  ^u*elle  a  mêflfi 


it  Pûrt'RmaL  XVÎI.  fiécle.  549 
ÎBt  ùl  mon ,  (ont  .deux  chofcs  plus  propres  à 
Toas  réjouir  qu'à  vous  affliger.  »  M.  d'An* 
dilli  dans  la  réponse  qu'il  Le  donna  l'hon- 
ocar  de  fairç  à  ceccc  Princefle ,  après  l'avoix 
remerciée  de  l'intérêt  qu'elle  vouloit  bien 
prendre  à  ce  qui  le  toucnoit ,  prit  de-là  occa- 
uon  de  gémir  fur  le  malheur  des  Grands,  qui 
fiiT  le  rapport  de  gens  qui  les  trompent  ^  fi>ûc 
toac  le  contraire  de  ce  qu'ils  feroidht ,  s'ils 
connoiflbient  les  chofcs  par  eux-mêmes.  U 
en  apporte  pour  exemple  la  furpri(è  que  l'on 
fait  au  Roi  &  à  la  Reine  mère  j  que  l'on 
irrite  fans  cefTe  contre  les  faintes  filles  de 
Port-Roïal,  puis  il  continue  :  ce  Votre  AltefTe 
Roïale  eft  fans  doute  trop  perfuadée  des  vé- 
ricés  de  notre  fainte  Religion  ,  pour  ne  pas 
trembler  quand  elle  penfe  aue  les  personnes 
de  fa  naifTance  font  les  plus  ezpofées  à  de 
Cêmblablcs  furpri(es  :  car  enfin  un  petit  nom- 
bre d'années  égalera  toutes  les  conditions  ; 
$C  les  feules  bonnes  qpuvres  fubfifteront  de- 
vant le  divin  Juge.  Comme  j'ai  fujet  de  croi- 
re, Mademoifelle,  qu'il  ne  rejettera  pas  celles 
de  la  Mère  Angélique ,  je  ne  faurois  ne  point 
croire  que  vous  aïant  tant  honorée  pendant 
fa  ^e ,  elle  ne  prie  Dieu  à  préfent  pour  vous, 
&  ne  lui  demande  de  vous  combler  de  fcs 
giacjcs  M 

Xîl. 

Revenons  maintenant  à  la  vlfite.  Elle  du-  XLf. 
sa  près  de  deux  mois  s  &  pendant  tout  ce  les  Su] 
temps  M.  de  CAitcs  &  M.  i?'ail  vifitcrent  ^j^Jl^n?^ 
exa(flement  les  deux  Maifons,  &  interroge-  clénafti- 
sent  toutes  les  Religioufes  les  unes  après  les  ^^^^  ? 
autres ,  même  les  Convcrfes.  M.  Bail  fur-tout  §g  j^^  q^ 
j  apporcoic  une  application  cxtraoïdinaire  »  la  vifitei 


que  JefiH-Cbrill  écoic 
hoinmn ,  fi  «lies  ne  croi 
fiât  mort  poui  le  diable.  1 
fider  à  la  vérité  ,  il  Ici 
jîgna  avec  M.  àe  Cooce 
dont  nous  avons  cru  devi 
clc  fuivant  toat  Cntter.  c 
villte ,  cette  maifon  en  i 
oidonné  >  une  czaâe  ob 
&  des  conflicDiions ,  u 
chaciii  enite  les  Sceuis  , 
des  Sacremeas  digne  d 
tine  roumiflion  duc  â  N. 
tous  Ces  décte»  par  un< 
une  obëilTaBCC  légitime; 
m  reconnu  eu  l'un  fie  en 
qui  fott  conitatre  là  h 
Te,  te  i  la  doArine  t 
que ,  ApoAoliqae  &  Ron 
ues  morars  ,  mais  plutôt 
cité  ,  fans cariolité  dans 
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inœars  ,  très  foumifes  à  TEelife ,  &  très-  hors  des 
igaorantes  des  matières  conteltées  5  &  voilà  deux  Mai^ 
yar  conféqucnt  les  Jefuices  déclarés  de  très-  ^o^s  de 
grands  calomniateurs ,  par  l'homme  même  ^^^^^^^^ 
que  les  Jefuites  avoient  fait  nommer  pour 
examiner  ces  £lles.  Vraifemblablement  on  (b 
^^arda  bien  dé  montrer  au  Roi  cette  carte  dfi 
vifitc  ,  qui  auroit  été  capable  de  luidonnct 
contre  les  perfécuteurs  de  ces  Religieufès  » 
«toute  l'indignation  c^u'ils  lui  avoient  inlpi* 
séc  contre  elles..  Ces  lâches  perfécuteurs  lui 
£rent  entendre  que  ces  Religieufes  étoienc 
toujours  gouvernées  fecrétement  par  leurs 
anciens  Dircdeurs  ,  &  que  c'étoit-là  ce  qui 
les  rendoit  fî  unanimes  dans  leurs  fentimens. 
£n  conféquence  la  Cour  ordonna  une  exaâ;e 
vifite  de  tous  les  dehors  du  Monailere.  Oa 
entra  dans  toutçs  les  maifons  voifiues ,  oii 
Ton  a  voit  fait  entendre  au  Roi  que  les  an- 
ciens Confeiïeurs  écoient  cachés.  Le  Lieute- 
nant-Civil (  d'Aubrai ,  père  de  la  fameufè 
Brinvilliers  par  laquelle  il  fur  dans  la  fuite 
empoifonné  )  accompagné  du  Procureur  du 
Roi  vint  à  Port-Roïal  de  Paris  (  le  15  Juillet 
1^61  ]  à  (îx  heures  du  matin  pour  exécuter 
fa  commi(Gon.  Il  n'y  trouva  rien  de  ce  qu'il 
y  cherchoit.  Le  même  jour  &  à  la  même 
heure  deux  Commiflaires  du  Châcclet  arrivè- 
rent à  Port-Roïal  des  Champs  ,  &  vifitcrcnt 
trcs-exadement  la  ferme  des  granges  &  les 
bâcimens  voiiînsdu  Monaflere  On  n'y  trou- 
va pas  plus  qu'à  Paris  ce  que  l'on  cherchoic 
M.  d'Andilli  qui  reçut  ces  CommifTaires,  leur 
montra  tout.  Ils  reconnurent  dans  leur  pro- 
cès -  verbal ,  qu'il  n'y  avoir  à  Port    Roïal 
<ju'un  Prêtre  fervanr  de  Chapelain  tant  pour 
.^dire  la  MeiFe ,  que  pour  coufeAcr  les  domcf- 


5Î1  KtX^'Vlli.  Wifi.de  Port  Ro'iàl 

tiques  de  la  Maifoa  j  un  Sactidaia  poitf 
■voii  foin  de  l'^glife  j  un  très-petit  UKobte 
de  doineÂiques ,  8c  M.  d'Audilli  avecuadc 
les  Ëh  Se  un  Gcntillioiiiine  de  Tes  amis  nmh- 
m£  M.  de  Pontis.  Cette  vifice  qui  momroîi 

Îuel  ^loic  le  ctti'u  des   ennemis  Az  Von- 
oïd,  Dc  pijcéda  (jne  de  douze  jouis  la  mon 
de  la  Uere  Aageli^ue. 


Fin  du  huitième  Article  &■  du  dixitme 
yolume.  ■ 


TAlU 


t  AELE      . 

DES    MATIERES 
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A. 

/\  G  M  É  5  ,  C  la  Mère  ).  Abbeflè  de  ?6rt^ 
'  'Royal.   Vûjei  Catherine  -  Agnès  Ar--. 

muld, 
^jiix  en  Provence.  Différend  entre  rArchc* 

vcque  &  le  Parlement ,  i  j  7  G'Jtt/V. 

'Aïx-lorChdfelk*  Traité  qui  y  fut  conclu  ^ . 

^ Jllexandre  VIL  San  Vontlficzt  y  jf  G'Jî/zV. 
Soncaraâere,  ^6  &*  fuiv.  ^o&JI/zV.Sa 
mort,  50 

'Alexandre  VIIL  Son  Pontificat,  70  O'JkzV. 

AlÇace^  conquife  par  Louis  XIV ,  3^8 

Alvarès y  (Didace)  Dominicain,  Arche- 
vêque de  Trani ,  156  ù'fulv^ 

Amadœus  Guimenaus^  (  le  P.Moïa)  Jefuite. 
Cenfure  &  Arrêt  contre  fa  doârine, 

Aj^^^JT^deurs,  Leurs  franchifes  à  Rome  at- 
taquées, ^7  0*  fuiv.  Innocent  XI  les  a-^ 
bolit,  ^3  ô'fuiy.  Suites  de  cette  affaire  | 
Tome  Xf  A  4       - 
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66  ù'ftûy.  Comment  elle  Ce  terminfi 
7' 

Jlncff.  (  le  Maréchal  d'  )  Son  cr&3ii  aoptù 
delà  ReineA!ariedeMédiciî,is7^J'(i'' 
Sa  mort,  isl 

AJiMi  (  M.  d'  )  Viyex  AmexM  A'KwM. 

An-ciiQue ,  (  la  Mcre  )  Abbcffè  de  Port- 
Royal.  Vcjii  M:\ric-Angelique  A'na^- 

Angers.  Son  Evèque  réprimé  par  le  Parle- 
ment. i6i  ù-fuiy.  Vigueur  du  PrcWii! 
en  cette  affaire  ,  m'i 

jfttgkcerre,  pafle  entre  les  mains  du  Ptiiï* 
d'Orangr ,  m 

Anjou,(ïeDuc  d')  peiît-Glsde  LouisXfi', 
Sa  naiflance ,  403.  Héritier  de  la  AIoici' 
cliie  d'Efpagne ,  «t 

^joa,ile  Peie  i'  )  Jeftiite,  Calomrùeqi'J 
avance  contre  les  prétendus  JanfeiûÂtSi 

Anm: ,  (  le  Pfre  )  Jefuite  ,  Conf.r;L- . 
Louis  XIV.  Ecrit  qu-on  lui  attriou;  ;.^ 
le  miracle  de  la  fainte  Epine,  5J0.  !:• 
tcrtt  ijd  le  porip  à  prévenir  Lomi.X'V 
contre  lis  pri^tcndus  Janlcniftes ,       ',•■ 

Anne  i'Auiûihe  ,  I^eine  de  France.  S 
m^-rJ^ge  avec  Louis  XIII ,  197.  E^-' 
rée  Ht-gf nte  apri-s  l.i  mort  de  ce  Prin;- 
înp  ,  -4S  (j-fuiv.  Pile  fait  vérifier  Icn-- 
racle  de  la  fainte  Epine,  s  i7  ^P' 

Appti  ■Ju  Procureur  Gén^fral  au  futur  O" 
cilc  au  nom  du  Roi  &   de  la  nation  i 
Frincejdansl'affaiTC  Jes  quatre Arti^;;>  I 
de  I  •^3-,  p. 4*7  Zrfa'iv.  Cet  Appclur'"  '■ 
fdlcinem  approuvé  , 
4-:£,'i  comme  d'-il^us.  Le  Clergé  de  F 

tletviviv'lultefufe, 


tes  •Matières.  y^f 

AqumPit ,  C  le  V^te  )  Général  df  t  Jefui- 

tes  ,  donne  un  Décret  où  il  tcnapcre 

le  Molini(me  parle  Congruifflie,  i^T 

Arhouiey  (  Marguerite  d'  )  Abbeliè  ^  Réfor- 
matrice du  Val-de-Qrace  ,       55  3  &/ittV» 

Arnmldy  (  Antoine)  Avocat  au Parlemejit. 
Son  Plaidoyer  pour  TUniverfité  de  Paris 
contre  les  Jefuitesi  f  00  trfm*  Madame 
Arnaul^  fa  veuve  ,  contribue  4  l'établit 
fement  du  Monaflerè  de  Pojri-Royal  de 

.     Paris,  ^  ^  4** 

Arnaulà  d' Andilli^  fils  du  précédent.  Sa  re- 
traite à  Port-Royal,  4^4*  Extrait  de  deux 
àe  fes  Lettres  fur  la  mort  é^  la  Mère  An- 

,     gélique,  548&'/wV. 

^rnauld',  (Antoine)  Dodeur  de  SprbQn- 

■^  ne ,  frère  du  précédent.  Comment  il  de- 

-,  vient  odieux  au3(Jefuites,  5pi.  Extrait 

^*une  de  fes  Lettres  fur  la  mort  de  laMerc 

Angélique,  V4< 

jlrnamd  ,  (  Marie-Angélique  )  AbbelTe  k. 
Réformatrice  <le  Port- Royal ,  fœur  i!es 
deux  préccdens.  Ses  commencemens  ^ 

'  473  fr/wV-Sa  reforme,  47$  G'/wV.,S% 
.  liaifon  avec  faint  François  de  Sales ,  477 
&'fuiv.  Transfère  fes  Religieufes  i  Paris» 
481  &/«/>.  Rendfon  Abbaye  clediveat 
triennale ,  &  la  met  fous  la  jurifHiâioa 
.  ^e  TEvcque  de  Paris,  483  6'fm*  Em- 
braffe  le  nouvel  inftitut  du  Sainr  Sacre* 
ment,  486  &  fubf.  Saliaifon  avec  M*. 
TAbbé  de  Saint  Cyran  ,  488.  0"  fuhf^ 
Transfère  à  Port-Royal  Tlnftitut  du  Saint 
Sacrement,  4pi  O'fuiv*  Rétablit  ie.Mo* 
fiaftere  de  Port-Royal  des  Cbamps ,  io. 

'  unit  les  deux  Communautés ,  4^4  Çtfuiy^ 

ai| 
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Son  «Ufage  Bierreilleiui  au  milieu  ittt 
fdCicaùon  ,  ^3^  Çr  fuiv.  EUe  lombr 
Jangçreufèmenc  malade,  îjS.S^ftui* 
de  piéié  ,  fon  intrépidité,  ^  33  t>jïiiï. 
Lettre  qu'elle  écrit  à  la  Reine  pour  ii- 
truire  les  calomnies  des  ennemii  de  Pof  " 
Rovil,  î4«  O'fmy.  Ses  difpofitioci in» 
iadernifremaladie,  î4ï  &*/u/v.  Sa mo^^ 
544  O- faiv.  Témoignages  rendnJ  "  l' 
fùnteié ,  Î4Ï  trfuiy.  Extraits  de  lîO« 
fiir  (amoït,  î4<&/|0ï' 

jbnûiM ,  (  Catherine -Agnès  )  Coadjutriftp 
puis  AbbelTe  de  Port-Royal ,  favrit'i 
précédente.  Sa  vertu ,  478.  O-Jua-i^- 
tre  qu'elle  icrit  au  Roi  fur  les  ordre!* 
eoureux  qu'elle  avoir  reçus,  ïjî  &/* 
Extrait  d'une  de  les  Lettres  fuilaoMn^ 
la  Mère  Angélique  ,  «f 

/•TT'",".  PuUc  d'Alcxindrc  Vn -i'i-r  ■' 
p,>:ni  ,  '■ 

JiubxTfde ,  C  le  Pcrc  d'  )  Grand  -  Vic.-Jt  :: 
PamietE.  Ses  fouffianccs  ,         44c ù'-'- 

Ai'btjYmf,  (  Gabriel  de  l'}  Eféane  é  Or- 
léans. Ses  Ouvrages,  ;îs&> 

j«nim,f  M.  d")  Lieutenart  Civil,  ùi'- 
gé  de  l'exécution  dcr  ordre?  èa  Roi  c? 
tre  Port-Royai ,  î  i  i  ,  -ri;.  i;i?,"l 

Avigr.cn ,  réunie  à  la  Couronne  de  Fn^f  1 
4Î.  Rendue  au  Pape,  46.  Rtuniedeccr 
veau  à  la  Couronne  ,  63.  Et  de  tiûu:s' 
rendue , 

/u/!(.ure.  Liguef]uiyfut  conclue, _    »-' 

AuiedTS  EccJé/i?-ftiques  qui  ont  écrit  p'"- 
dant  Icî  cinquante  premières  arrtf--: 
XVII/iéde,  ^aSC-Ji- 

'AutTickt,  ^Anned'}  Reine  de  Frajice.  fvi 


des  Matières.  5f  ^ 

'Autriche ,  C  Marie  -  Thércfe  d*  )  Reine  d< 
France.  Vçycx  Maxit-Thirefim 


B 
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Ail,  (M.)  Cure  de  Montmartre» 
nommé  Supérieur  de  Port-Royal,  53f 
O'fmv»  Carte  de  vi/îte  qu'il  fîgne ,  54JÎ 

Sarberin ,  (  le  Cardinal  )  Nonce  en  Fran- 
ce. Ses  intrigues  pour  y  établir  les  maxi- 
mes ultramoîitaines  ,  228  &  fuiy.  Elu 
.    Pape,  15.  Voje-^  Urbain  VII !• 
fiarberins ,  favorifés  par  Urbain  VIII ,  i  S  m 
.   Innocent  X  fe  déclare  leur  ennemi ,  14  • 
Se  [réfugient  en -France,  25.  Leur  ré- 
.    tabliflement  ,2  5*  Leur  réconciliation  , 

Bardai j  (Guillaume)  Dofteur  en  Droit," 
Auteur  de  deux  Ouvrages  fur  lapuiflance 
des  Rois  &  du  Pape ,  211  ù'fidvi 

Barclaiy  (  Jean  )  fils  du  précédent,  le  défend 
contre  le  Cardinal  fieUarmin  ,  214  G* 
fmv»  ^ 

Baronius*  (le  Cardinal)  Sa  vie  &  Ces  <W» 
vrages ,  308  (rjuiy^ 

Barricades  dans  Paris ,  3^5  (yjiiivm 

Bartholomé  ,  (  le  Père  )  Chanoine  de  Pa- 
miers.  Ses  fouffirances,  44' 

Bqfliday  (  le  Pcre  )  Jefuite ,  parle  au  nom 
de  fa  Société  dans  les  Congrégations  (te 
AuxiUis ,  1 1  é.  Aveu  important  de  ce  Jor 
fuite,  xii 

Bearn\  réuni  a  la  Couronne  de  France, 

199, 

S^can ,  (  le  Père  f  Jefiiite.  Sa  Théoloçîe* 
32 <•  Condamnation  de  (bn  Livre  die  la 

Aauj 


^fcr  !e  temporal  des  R 

Kéfaté  par  Bardai  ,  il 
'  (rfuiy.  S'élève  contre  ' 
■  tifiitéparRicher,  tij 
'  puifTance  du  Pape  r^p 

ijtf,  Refppft  aveugle 
'  (et  Ouvrages  ,  1 1 S  & 
'  fàiie  au  projet  âè  là  hé 
Bellievre  ,  <  M.  àe)  Proc 

Parlement  de  Paris,  pi 

Richer, 
BentivogUo ,  Nonce  en  Fï 

l'affàifpf'e  Richrr, 
fifru«e,CM,de  )  Inftïtut 

S 'ion  <îc  l'Oratoire. 
&Richer, 
B^on,  (  Ji'rôme  )  Atoc 
&  Ces  Ouvrages  >  340 


des  Matières.  5J51 

Bojpiet  y  (M.)  Evêque  de  MeausT,  charge  par 
ie  Roi  de  travailler  \  la  défenfe  de  k  Dé- 
claration du  Clergé  de  1682  ,  4^^ 

Boucherat ,  (  M.  )  Confdller  d'Etat ,  depuis 
Chancelier.  Son  fentiment  furla  Régale^ 

Sourgogne ,  (  le  Duc  de  )  petit-fils  de  Louis 
Xi  Y  «  Sa  naiflance ,  401.  Son  mariage  , 

40^ 

Breia.  Traité  qui  y  fut  conclu,  ^9f 

Brifacieu  C  le  Pcre  )  Jefiiite.  Livre  où  il  ca- 
lomnie les  Religieufes  de  Port-Royal^ 
502  ^fwv,  Cenuire  de  ce  Livre  par  r  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  503 

Brulart  de  Sillery>(  M.  )  Chancelier  fous  la 
minorité  de.  Louis  XIII  f  i8i.  Se  laifTe 

.  gagner  par  les  Evcques  ,  2^36'  /w/V. 
Frufhre  leurs  efpérances  f  z$8.  Réponlè 

;    humiliante  qu'Ù  s'attire  >  264- 


c 


C. 


r  Al  vrNiSTBS,  Commencement  des  trou-: 
blés  qu'ils  excitent  {bus  Louis  XIII  « 
199^  ('Oup  qu'ils  reçoivent  par  la  prife 
delà  Rochelle,  201  irjuiv.  Dernier  coup 
qui  leur  fft  porté  en  France  par  la  révo- 
caDOfi  de  rÉdit  de  Nantes ,  40  3 

Cardinaux.  Urbain  VIII  leur  donne  le  ti^e 
d'Eminentiflime ,  i^ 

Cajliilini ,  (  Luc  )  Dominicain,  Ses  Ouvra-» 
ges,  32^ 

Caulet ,  (  Etienne  de  )  Evcque  de  Pamiers  y 
uni  à  M.rEvcqued'Alet  dans  l'afifàire  de  k 
Régale,42  2.  Sa  grande  vertu,428  Stfaty» 
Ses  démêlés  avec  les  Jediites ,  42P  (4P 
fiéf.  Perfécuuqn  qu'il  (buffire  au  iUjet 

Aaiv 


«le  la  Régale  ,  431   &■  Jiâv.  Sa  nott: 

4JÎ 

Coideti  (M.  de)  Prieur  de  Mondas,  «Ic- 
gué  à  Ton  Prieuré  ,  «f 

Cflïïnin'e,  (  M.  ;  Dodenr  de  Toulouft.  So 
exils,  4)o£-/tâ 

Or/p ,  (  le  Père  )  Grand  -  Vicaire  de  ft- 
niiers.  Excès  aunçuels  on  Te  porttàiîn 
égard ,  4?*  trfuiv.  Si  mort ,  H' 

aaJ>,(lePeredek)  Jefuite,Conftlrï 
du  Roi ,  zélé  pour  la  Régale  ,  (il 

Chantai,  (  la  Merede)  InftitunriceJefOf 
dre  de  h.  Viiîtation,  Sa  liaifon  ancll 
Mère  Angélique ,  477  frjb- 

Chaptlet    fecret  du  Saint  Sacremm:  H 

^ue  c'écoit  i  affaire  gu'U  occalioiuBt 

4S7&>». 

ChffTJai  1  (  M.  )  Grand- Vicaire  de  PuHBi' 
obligé  de  fiiir,  44i 

C7,.!ïti  // ,  Roi  d^Erpigne.  Scn  Tei^i;:: 


Clément  VIII.  Derrières  années  il(  fa 
Pontifical,  i  ù'fmv.  Ses  premiers  oric 
touchant  la  doftrine  de  MoUna,-sJ 
jmpofe  iîlence  aux  deux  partis,  h.' 
établit  les  Congrégations  àe  Àuxiliu, 
C-fiiîu.  U  montre  un  grand  zélec.r,::! 
la  doflfjne  de  IWolina  ,  ^s.  ?ié<'::ia 
cinquième  examen  de  cette  doôri:':: 
difcours  qu'il  adreife  aux  Jelûitcs,  i^' 
b-fuiv.  Son  indignation  contre  h  fi-- 
beriedujefuite  Vaientia,  104,  Il  fer.: 
le  deiTein  de  publier  une  Bulle  qob-.h-- 
erreurs  Moliniennes,  loj,  La  met; 
prévient ,  .  £.  vj 

Cltinrnc  IX.  San  Pontificat  ,  ji  £>j'i 
ion  caraane ,  j  I  &■ /iw.   jj  ^jua. 


\ 


des  Matières  ^6i 

rend  la  paix  à  TEglifc ,  54  O^Juiy.  Sa 

mort,  -    ÎH 

Clément  X.  Son  Pontificat ,  f  5  CkJwV» 

Clément  XL  Son  éleftion ,  jM 

Clergé  de  France.  Ses  entreprises  fur  Tau- 

torité  Royale  fous  le  régne  d*  Henri  lY  ^ 

i^o  trfuiv.  Demande  à  ce  Prince  un  jré- 

flement  contre  les  Appels  comme  a'a7 
us ,  i5i*  &  la  réception  du  Concile, de 
Trente  ,  175  &  jidv.  Sqs  nouvelles  en- 
trepri  fes  après  la  mort  de  ce  Prince  » 
235.  Propofe  aux  Etats  aflcmblés  fous 
Louis  XIII ,  de  demander  à  ce  Prince  \f 
réception  du  Concile  de  Trente,  1^2 
irfuiv.  Ne  craint  pas  de  s'oppofer  à  U 
dodrine  qui  met  en  fureté  k  perfonne 
des  Rois,  1^3  O^fuiv.  Vivacité  avec  la* 
quelle  il  s*élcve  contre  le  Parlement  k 
cette  occafîon  ,1^4  fr/wV,  Fait  une  ac- 
ceptation folemnelle  du  Concile  fans  la 
permifïion  du  Roi,  196»  8c  larétraae, 
ibid.  Autres  entreprifès  qu'il  forme  i 
l'occafîon  d'une  proportion  avancée  par 
l'Avocat  Général  Servin  ,248.  Il  foUi* 
cite  la  dépofîtion  de  Richer  ,252  O'fwvm 
Il  cenfure  le  Livre  de  Richer  fur  les  deux 
PuifTances  ,254  ù'fuiv.  Cède  à  l'exten- 
fion  de  la  Régale  fous  le  régne  de  Louis 
XIV,  413  Ofuiv.  Aflembllç  de  i6Bï  ^ 
45  3  6'Juiv.  Célèbre  AfTemblée  de  i69z  , 
457  O'fuiv.  Cette  AflTemblée  recpijnoît 
èc  c<5nflate  par  fà  Déclaration  ,  les  vrais 
principes  touchant  ladiflinâion  8c  les  li- 
mites des  deux  PuifTances ,  itid» 
Colberty  (M.  )  Contrôleur  Général,  ^90^ 
Sage  gouvebneAf  ntde  ce  Miniflre  ,3^5* 
§^îDatt^  40JI 


*iz  TaBIe 

toUt&  i\i  Cardinalr^e-Moine,  rétabli  ?» 
Richei,  m  t-M 

Collège  Maiarin.  Sa  fondation  ,  ]!" 

Colonies  Krani^oifes  de  la  Nouvelle  Ftaa«i 
176.  de  Madagafcar,  Sec.  if* 

Conception  de  la  firinte  Vierge.  Vo}e{hSiS 
Vierge  Marie, 

Concile  de  Trente.  Sa  réception  ienam 
en  France  ,  &  refuiee  foui  Henri  !ït 
I7Î  O'fuiv.  &  fous  Louis  Xïll,  ifJtf 
Jaiy.  Faite  par  les  Eïêques,  &  pB'" 
rétrafl^e,  "* 

Conclaves.  Gregoirt  XV  leur  dornie  » 
nouvelle  forme ,  1 3.  Conclave  qui  ftlw 
la  mort  d'Innocent  X  »  ji  fr/ui'- 1" 
celle  de  Clément  IX  ,  ij 

Cmdé ,  (  le  Prince  de  )  premier  Priw  •; 
Sang  fous  Louis  XIII  ,  prend  hHfn^ 
de  Richer,  z6^  &  ^6?.  Scrdr'-C^t 
Cour,  £c  pullie  un  IVLmifene  cM:rfl.- 
Gouvernement  ,  157  É>  Ji"'"-  Se  i^^ 
proche  du  Roi ,  Se  lui  demeure  anst"; 

Conié,  (]e  Prince  de  )  fils  du  précfJes:. 
Dûmmé  d'abord  le  Duc  d'Argm^T^ 
depuis  appelle  !e  grand  Condc  fei 
régne  de  Louis  XlV.  Ses  exploit,/; 
irfuif.  Eft  à  ia  itte  des  troupt;''- 
Cour  dans  la  guerre  civile  (bus  1^  ^■■'" 
noriié,  3fip.  Eft  arrctd ,  373-  ^ilir;, 
374.  Rrprend  les  arines ,  577.  O/i  ■> 
fait  fon  procès,  380.  Se  réconcilie:'- 
le  Roi ,  &  combat  jufqu'à  famortcot' 
les  ennemis  de  la  France  ,  ;■' 

Congrègatim  de  la  propagatign  de  la  fci.S^ 

'Cûn^tis^ûiiùiw-is  AMtifiii  affèmbices'F'ilC* 
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des  Matières.  561 

"  «icnt  VIII^  1.  &  tennuiées  par  Paul  V» 
I  f  &  fiùv.  Hifloire  de  ces  Con^éffar 
tîons ,  8p  &'Juiv.  Certitude  des  faits  eta^^ 
bljsdans  THiftofre  de  ces  Cpngrégations» 
écrite  par  le  P.  Serri ,  it6  Crfuiv. 

Congruifme ,  (yftcme  propofô  par  Aquavi- 
va  pour  tempérer  le  Molinifine,     137 

Ù'fuiVm 

Contes  j  (  M.  de  )  Grand- Vicaire  de  Paris  « 
chargé  de  faire  la  vifite  de  Port-Royal  « 
53^.  Ce  ^ue  lui  dit  la  Mère  Angéli* 
^QC)  543*  Carte  de  vifite  qu'il  figne, 

S  4^9  ù'fuivm 

Centij  (  le  Prîirce  de)  déclaré'Gcnéraliffime 
des  troupes  du  Roi  dans  Paris ,  pendant 
les  troubles  de  la  minorité  de  Louis 
XIV,  j;6p.  Eft  arrêté,  373  »  Délivré , 

374 

Cottons  (  le  Père)  Jefuite ,  foUicite  le  ré- 
tabliffement  de  fa  Société  en  France  fous 
Henri  IV ,  1^4.  Mot  qu'il  dit  à  Ravail-^ 
lac,  17g.  Reproche  que  lui  ^tM.  de 
Lomenie  ,  1 80 

Coudol ,  (  le  Père  )  Chanoine  de  Pamiers* 
Son  exil,  443: 

Cre^* ,  (  le  Duc  de  )  AmbafTadeur  à  Rome.; 
infulte  qu'il  y  reçoit ,  43  trfmv. 

Çyran.  (  l'Abbé  de  S.  )  Vçye^  Jean  du 
Verger  de  Hauranne 

D. 

X-r  A  V  TD ,  C  M.  )  Auteur  du  Livre  des 
Jugemens  canoniques  des  Evêques.  E-- 
claircifTemenr  &  déclaration  que  le  Cfct- 
gé  exige  de  lui-,  457 

Dmfhin  »  fik  de  Louis  XIV.  Sa  naii&ftce  > 

Aavj. 


564  TaUe 

3pi*  Son  mariage  >  .40! 

Digeon y  (NI.)  Promoteur  d*Alet »  exité » 

414 

Vominiccdns.  Leurs  Députés  aux  Congré- 
^tions  de  Auxiliis  ,  loz  &  11 6.  Leurs 
mfbnces  pour  la  publication  de  la  Bulle 
de  Paul  V  contre  Molina,  128  fr/gy. 
La  tolérance  du  Pape  pour  la  doârine 
des  Jefuites ,  rend  les  Dominicains  plut 
timides  9  i  )P  ù'fuiym  Progrès  (enfible  de 
leur  affoibliirement»  140  Çrfuhf,  La  plu- 
part admettent  les  termes  4e  Grâce  p^. 
fonte  j  141  &  jfùzV.  &  de  powfdr  pro- 
chain  ^  1 4  )  ^Juiv*  Ils  admettent  la  poiB- 
bilité  de  Fctat  de  pure  nature ,  148.  Dé- 
faut de  plufîeurs  d'entre  eux  dans  b  sna- 
niere  d'annoncer  les.  vérités  de  la  Grâ- 
ce, I4P  &  JkV.  D'autres  évitent  avec 
foin  ces  défauts ,  ibiû»  Reproches  que  Mi' 
Pafcal  fait  aux  Dominicains  ,151  &/Etiv« 
Eclat  de  pluiieurs  Théfes^  foutenues  à 
Paris  chez  les  Jacobins  au  tems  de  Ri- 
cher,  1)6  Cffmv.  Les  Dominicains  Stî^ 
miers  refufent  de  reconnoitre  un  GranJ- 
Vicaîre  intrus  ,  4^1 

Thmims ,  (Antoine  dé  )  Archevêque  de  Sp 
latro*  Jugement  de  Richer  fur  fbn  Livre 
de  la  République  Eccléfiafiique  ,  xji  & 
fidv.  307  ù*fmv* 

Duels.  Edit  de  Louis  XIV  fur  ce  fujet, 

\S1 
Dumas ,  Officiai  de  Narbonne  ,  récompeo- 
fé  de  fon  zélé  contre  le  faint  £vcqi:iC 
d'Alet ,  417  (rfm* 

Dw(d ,  (  André  )  Doâeur  en  Théologie  • 
adverfaire  de  Richer ,  izS  &  fidv.  Om- 
âere  de  ce  Doâetti: ,  \^% .  Ses  ç^w  cft 


dei  Matières.  5^5 

tre  Rîclier ,  2  57.  Son  zélc  contre  le  pré- 
tendu Richerifme  ,  255  ù'fidv.  Ilccrît 
contre  l'Apologie  de  Richer,  272  ù'fiàr. 
Feint  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  lut , 
273,  Déclaration  qu'il  lui  propofe  de  fî- 
gner,  274  O'fm.  Il  le  traite  en  excom- 
munié ,  275  Êr*  jfùù'.  Impofhire  dont  il 
€Û  convaincu,  284  &  28^.  Excès  aux- 
quels il  fe  porte  en  faveur  des  préten- 
tions ultramontaines ,  287.  Intrigue  o- 
dieufe  à  laquelle  il  prend  part  contre  Ri- 
cher, 29t 
Vupaucel ,  (  M*  )  Théologal  d' Alet  »  exilé  » 

»4* 


E. 


E 


Pfrnon,  (le  Ducd')  s'éjéve  contr# 
Richer-,       .  2^8^,  2<58&Jùfy« 

Spinç  (  Sainte  )  de  la  Couronne  de  N.  S, 
Miracle  que  Dieu  opère  par  eQc  à  Port- 
Roval ,  f  I  ^  O'fm.  Elle  eft  dépofée  dans 
ceMonaftere,  517 

Efpagne ,  ccde  le  pas  à  la  France ,  3^4*  Eft 
donnée  an  Duc  <!' Anjou  ,  40f 

Eftius ,  Doâeur  de  Louvain.  Sa  vie  &  (èf 
Ouvrages^      *  3i8&Jîtfr« 

Etampes ,  (  Léonor  d*)  Evéquede  Chartres* 
Cenfure  du  Clerj^é  drefTée  par  lui  contre 
deux  Ecrits  féditieux  ,  18^ 

Etats  Généraux  de  France ,  aflemblés  fout 
Louis  XIII ,  1^0  tffmv^ 

"Eudemon-Jean^  (  André  >  Jefuite  »  Auteur 
4'un  Ecrit  fédiueux  ,  i79 


5^6  Tatre 

F. 

F  Ait.  Diftinaîon da fiiu  &  iu  àroity 
employée  par  les  JeHiites  ,       ro^G»  ïo% 

Ferrierj  (  M.  du  )  Théologal  d*  Albi,  tànom 
&  dépofitaîre  du  jugement  que  le  faine 
EvéquedeCahors  portoit  des  Jefoitesr 

448  fr/uivr 

Tcyre^  (  Nicolas  le  >  Précepteur  de  Louis 

XIII ,  i^r 

Rkfac  r  Théologal  de  Paris.  On  hî  pto- 
po(e  le  S3mdicat  de  Sorbonne ,  141*  B^ 
îè  lalfTe  ébranler  parles  promefles  qu'otr 
fui  fait  ,  r4tf»  Il  confent  d^acceptét  y 
z4p.  Ses  plaintes  contre  Richer  ,  if/r 
n  eft  nonuné  S^rsidic  ,  264*  Son  re|^d- 
tir,  18^ 

lï/if ,  C  Oronce  )  Doâeur  de  Sorbonne  r 
s*<^pofe  ï  la  d^fition  de  Richer,  2^) 

Fcîxy  (TAbbé  de  )  pourvu  enRéffakdir 
Doyenné  d' Alet ,  41 5  Jrjéfr 

Formulaire  d^Alexandire  VTT  ,  41 

Fouquet^  (  M.  )  Surintendant  desFînancesr 
Sa  difgracé  &  fë  ntôrr ,  3^0» 

France.  Son  Ambaflàdeur  Inlulté  à  Romer 
43  Ç^  Jiiw*  L'Elpaçne  cédé  le  pas  â  M 
France  ,  3^4.  lEftoîre  de  TEglife  <ie 
France,  iSJT&'to' 

Franche-Comté  j  conqui/e  par  Louis  XI  Vr 

JFrançih  (  Saint  >  de  Saks.  Sa  Kaifon  atéc 
la  Mère  Angâi^e  ,  477  irftàf.  Sa  ci- 
nonifàtion,  ^i 

frmiçQb  (Saint)  Xavxer-Sa canoniûtion r 


des  Manerei^  ^6j 

Fra-Paohj  Religieux  Servite»  Ses  Ou-' 

vrages,  }i5i 

Froidmontf  Doâeur  de  Louvain.  Sa  vie  Sr 

Tes  Ouvrages ,  ^    ,    i^p  Crfuiy* 

Frondeurs ,  nom  doKné  i  ceux  qui  s'oppo» 

Ibienc  aux  eiurepri(es  du  Csuâinaï  Ma» 

zarîn,  ^(^^ 

Fromon-U'DucyJcSiîu^  Ses  tfaduûions  » 

c.  "• 

VTAba&et,  (le  Père  de)  Chanoine  de 
Pamiers»  Ses  (buffirances  ,  44  )r 

Cmllardt  (  le  Pcre  )  Jefiiite.  Accommode- 
ment qu'il  proposé  dans  rafikire  de  Mo* 
lina,  97  ù'fuht» 

Calltmius  y  (  Antoine  )  Trétre  de  rOratoIre» 
Son  Ouvrage ,  $i3r 

CamachêSy  (  Philippe  de)  Doâeuren  Théo» 
lo^ie,  Profefleur  Roval,.  228.  Richer 
But  examiner  par  ce  Doâeur  (on  Livre 
de  la  Puiflknce  Eccléïiafiique  &  PoUti* 
^ue  »  24r.  Complot  dans  lequel  on  ren- 
gage contre  Richer>24^  (tjiuy»  Sa  mort» 
284.  Déclaration  fzuBè  qu'on  lui  attri* 
bue ,  /4/A  Çf/mr. 

Cènes.  Satisù&on  que  cette  République 
fait  i  Louis  XIV,  $9^ 

Cerbais  y  (  M«  )  Dodeur  de  Sorbonne.  Le 
Clergé  prend  la  défen(ê  de  Ton  Livre  de 
CcojJlj  majoribus ,  4f  ^ 

CerÇon.  Ses  Traités  contre  les  prétentions 
ce  la  Cour  de  Rome  >  227*  Nouvelle.édi*^ 
don  de  (es  (Euvres  ,218  (yfub*  Son  apo- 
logie par  Richer ,  119  O'fiiv- 

Gon£y  (  Henri  de)  Evéque  de  Paris ,  s'c-> 
lève  contse  Richer»  m^  &j^»  Eft  cs^ 


îéè  TaMe 

Cardinal  »  1^7.  Prend  le  nom  de  Cardinal 
de  RetZ)  &  efl  introduit  au  Confeil  du 
Roi  y  174»  Sa  mort  >  ^80 

Condîi  (Jean-François  de)  premier  Ar- 
chevêque de  Paris  >  frère  &  fuccefleus 
du  précédent,  282.  S'élève  contre  Ri- 
cher>  28}  (^  fuiv.  La  Mère  Angélique 
met  fous  la  Jurifdiâion  le  Monanere  de 
Port -Royal  y  484.  Il  prend  la  défenfe 
des  Religieuses  de  ce  Monaftere  en  cen." 
fiirant  le  Livre  du  Vere  Brifacier,  ^o^» 
Ce  fut  lui  qui  plaça  à  Port-Royal  M* 
Singlin  ,522  &'juh»  Sa  mort ,        3S0 

Condi ,  (  Jean-François-Paul  de  )  nevca 
8c  Coadjuteur  du  précédent,  ^^o.  De- 
vient Tame  du  parti  des  Frondeurs  9 16^» 
H  en  adopte  le  titre ,  572,  Eft  caréc  Ca^ 
dinal ,  &  depuis  connu  fous  le  nom  de 
Cardinal  de  Retz,  577.  Fait  prifonnier, 
37p.  Prend  poiïèf&on  du  Siège  de  Paris 
par  Procureur,  380*  Se  fauve  de  û.prifoa 
êc  fe  retire  à. Rome,  381.  Injuflice  dure- 
proche  fait  à  Port-Royal  d'avoir  favori- 
fc  les  defleiiis  de  ce  Cardinal  ,524  G'Jiw'» 
Sa  démiflion,  fa  retraite  Se  fà  mort,  )8i 
Çffuiv. 

Com;ague ,  (  Louile  -  Marie  de  )  Reine  dé 
Pologne.  Voye^  LoUife-Marie. 

Crace.  Les  Dominicains^admettent  le  no0 
de  Grâce  fuWante  ,141  trjiùv.  Défauts 
de  plufîeurs  Théologiens  dans  la  manie* 
re  d'annoncer  les  vérités  de  la  Grâce  1 
I4P  ^fiàv.  Belles  paroles  de  M.  Pafcal 
fur  ce  point  ,  150  &»  fwy.  Nouveaux 
Défenfeurs  que  Dieu  fiiuite  à  fà  cauTe, 

ÇtegoireXVft  So^  Pondficati»  12  O'fm 


ies  Matière  fi  ^6f 

Sa  mort ,  Ton  caraâere ,  14  ïrjiuvm 

Cretfer  >  Jefîiite.  Ses  Ourrages  ,     524 

Grotius ,  Proteibnt.  Sa  vîc  8c  Ces  Ouvrages, 

Guerre  Cirîle  fous  la  imnorité  de  Lonif 
XIV,  ^6^(rfidv. 

Cuimenéj  (la  Princeflè  de  )  SaliaifoJi  avec 
Port-Royal,  45  j 


H 


H. 


A  R  L  A I  ,  (  AchîUes  de  )  Premier 
Pré/ident  au  Parlement  de  Paris ,  fous  It 
régne  de  Henri  IV ,  préfente  à  ce  Prin- 
ce les  Remontrances  du  Parlement  (ùr  lé 
rétabliflcment  des  Jefuites ,    1 66  O'fuiv. 

Harlai^  (Achillesde)  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris  y  fous  le  régne  de 
Louis  XIV ,  appelle  au  futur  Concile 
au  nom  du  Roi  8c  dfi  Ul  Nation ,  dam 
Tafiàire  des  quatre  Articles  de  1^2, 

A6t 

Harki ,  (  François  de  )  AbBé  de  Sakit  Vi-i 
Ôor  j  Coadjuteur  de  TArcfaevéque  de 
Rouen ,  veut  perdre  Rxcher,  2 70» 

Harlaiy  (  François  de  )  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  fe  montre  zélé  pour  la  Rég^ale ,  41  ^ 
Crjuiv,  Caraôere  de  ce  Prélat,  ziii. 

Haro  y  (  Louis  de  )  Plénipotentiaire  d'Et- 

■   pagne  9  conclut  le  Traité  des  Pyrénées  « 

tienri  IV  ^  Roi  de  France.  Son  régne  ,157 

&*fuiv.  Les  Jefuites  le  rendent  leur  in- 

terceffeur  auprès  du  Pape  8c  auprès  des 

'  Vénitiens,  105  G'/i/iv.  Sa  mort  fune- 

'  Ac>  177  O'fuiy^  Soacaraâerc»  180  Cr 


^O  Tabte 

Henriittt  de  France  ,  Reine  d' Angbttm, 

fe  réfugie  en  France ,  3!" 

Hermitnt,CM.)  Chanoine  de  Beauviif. Et 

trïii  de  deux  de  Cet  Lettres  fiirUmat 

de  la  Mcre  Angélique,  îfifrjm 

Uerotiard,  premier  Médecin  de  Louis  X(^ 

loi  rend  tém,->igBage  de  la  fiiéïv.i  injér 

tendus  Richeriftes  ,  18»  &>m 

fJoilnnde.  Conquête  de  Loais  XIV  firte 

HoUandois,  }97&(» 

HoUandre,  Curé  de   Saint  Sauv.ur.  Ei» 

auxqueb  (e  portent  contre  loi  leipfô- 
■  fans  du  Jefiiiie  Sintarel ,  187  trj». 
Jfdp/ra/GénéraldePariî.Son  ctabliadD* 

mpitaU  ( Hurairit  de  1'  )  Archevêque iJAit 
Le  Nonce  l'en ^ge  à  cenfuierle  Lint 
de  Richer ,  ïï5.  Il  publie  en  mtmHt*! 

hRuile  InC^mDmim  ,  ■■': 

H..T:dc=Invalidi:s.  S jrt  é:abUirem;r.i,;!: 
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»  r  ,  Roi  d'Angkierrc  ^^ 
eftime  pour  Richer  ;  Ton  mépris  paw  ^ 
CWind  du  Perron  ,  ■■■ 

JjnJe/iiuJîEvéqued'Vpreï.  Mouvements 
Jpfuiies  contre  fon  Livre  ,  fous  Vi'--'' 
VIII,  ti  &-/UIV.  Bulle  d-iniioceKX 
contre  les  cinq  fameufes  PriSpolîtiofiir'" 
lui  font  attribuées  ,  19  O-ftiiv.  Foi'-- 
laire  d'Alexandre  VII  ,  41.  Pjix  deCr 
ment  IX,  î4- Brefd'InnocentXIi.q* 
défend  d'inquiéter  perfonne  fur  I'jc;';- 
Talion  vague  de  Janfenifme  ,  77-  S- 
Livre  fervit  de  prétexte  à  la  pcrficuW; 
^iti  s'éleva  contre  Port-Royal ,     50S  ■■ 


àeî  Matières.  1*7  ^ 

m.  Ambaïïàde  du  Roi  4u  Japon  vers  le 
ape ,  1 1 

mes ,  chafîés  de  Vcnift,  ^  &  123.  Y 
:>nt  rétablis,  40  (rjmv.  Repris  par  le 
'arlement  de  Paris  au  fujct  du  Livre  de 
uarès,  7  (rfuiv.  Leujrs  mouvemenspour 
lire  condamner  à  Rome  l'Arrêt  de  ce 
arlement ,  f  o*  Stratagème  dont  ils  u- 
;nt  contre  ceux  qui  attaquent  leurs  nou<* 
eautés  ,  8o.  Accommodement  qu*ib 
ropofent  dans  l'affaire  deMolina,  ^3» 
ingulier  firatagcme  qu'ils  emploient 
our  donner  un  açpui  ajpparent  à  leur 
ouvelle  dodrine ,  ibid.  &  fmy.  Leur» 
rtifices  pour  éloigner  la  condanmatioif 
e  cette  dodrine  ,  ^7  &  Jùi»»  Leurs  arti* 
ces  pour  intimider  Clément  VIII ,  ^9 
"Jù.v»  Difcours  que  ce  Pape  leur  qd- 
relîè,  103.  Ils  Ce  font  Je  Henri  IV -un 
itercefTeur  auprès  de  €e> Pontife,  10^ 
"fulv»  Leurs  artifices  pour  empêcher 
aul  V  de  continuer  les  Congrégations. 
•  AuxiUhf  106  &JzuV«  Ils  emploient  la 
iflindion  du  fait  &  du  droit,  107  &^ 
Iv,  Propofîtion  de  Clément  VIII  à  la- 
iielle  ils  refufent  de  foufcrîre  ,  lî?» 
[ouremens  qu'ils  fe  donnent  pour  évi- 
îr  la  cenfure ,  1 1 8  &  Jiiiv,  Joie  qu^ils. 
•moignent  ic  la  fufjpeniîon  de  la  Bulle 
;  Paul  V  contre  Molina  ,117.  Projet 
?  conciliation  entre  eux  &  les  Domi-^^ 
icains ,  iiS  O'Julv.  Leurs  efforts  pour 
npécher  la  publication  du  jugement  âe 
aul  V,  13$  ^  juiv.  La  tolérance  des 
apes  les  rend  plus  audacieux  ,13^6^ 
iv.  Avantage  qu'ils  tirent  des  terme» 
-   gr^e  fujfifante  &  louyok  pocham  » 
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141  &fmf.  U&ge  qu'As  (ont  Ja  MéflU 
^  l'état  de  pure  nature  >  147  (ffuiy. 
Sollicitent  leur  retour  en  France,  1^1 
frfiùy»  Obtiennent  un  Edit  qui  leur  A 
fevorable  ,  i  ^4  &•  Jûfy.  Le  Parlement 
s'oppofea  leur  rappel,  x6^  ù'fm.Mo' 
tifs  qui  portent  Henri  IV  à  les  rappel- 
ler,  171  &•  fuiv»  Faiirfe  harangue  ^'ils 
ont  imputée  à  ce  Prince  en  leur  £iTeur  » 
174.  Pièces  autentiques  qui  confbtenc 
les  vrais  fentîmens  de  ce  Prince  par  rap« 
port  i  eux ,  17^ •  Reproches  que  leur  a^ 
tire  le  meurtre  de  ce  Prince  ,  17^  6* 
Jiàv.  Aâivlté  du  Parlement  contre  but 
dodrîne  meurtrière  >  183.  Plaidoyer  de 
b  Martelfere  pour  l'Univerfîtc  contre 
eux ,  ibid^  ^fw».  Richer  s'opjpofeàrou- 
trerture  de  leurs  claflès  ,232  &jûô/.  &  i 
leur  doârine  meurtrière  ,  233  tffià* 
Oppofîtion  2e  TUniverfitc  à  rouverture 
de  leurs  daflfës ,  234.  Ils  s*élévcnt  con- 
tre une  cénfure  de  Sorbonne  au  fnjet  de 
trois  Panégyriques  de  Gant  Ignace ,  i4f  • 
Leurs  intrigues  contre  Richer  ,  UnL  If 
ftùy.  Arrêt  du  Parlement  contre  enr, 
14^  (ffiih.  La  Cour  engagé  Richer  i 
découvrir  leurs  horribles  maximes  :  ils 
jurent  la  perte  de  ce  Doôeur,  247  (f 
Jwv.  Ils  fe  foumettent  en  apparence! 
r  Arrêt  du  Parlement,  25^1.  Se  déchaî- 
nent ouvertement  contre  Richer,  15^ 
fyfuiv.  Ils  font  unis  avec  P  Archevêque 
de  Paris  contre  les  Evêques  d' Alet  &  * 
Pamiers  dans  Tafifàire  de  la  Ré^e ,  41Î 
*   ty'fuiy.  Leurs  démêlés  avec  TEvêqueà 
Pamiers ,  42^  G»  fuh.  Avantages  qu'ils 
"  trouypient  à  foutenir  la  Rigale ,  45»» 


Hes  Mmletef.  J^ji 

Igine  ie  kur^  haîne  cMittt  Poit«r 
yal,  foo  ïr  fmv»  Ils  roadennent  lef 
Dinnies  des  Pères  Briûcier  &  M^miec 
itre Port-Royal ,  502  trUi»*  motifir 

les  ont  portés  à  décrier  Fort- Royal  » 
r  trfuiu,  Perfécutiofi  qu'ils  (ttfcitent 
itre  ce  Monafiere  à  l'occafion  du  li» 
:  de  Jan(êfiius ,  508  Crjiày.  Leurs  ex-^ 

à  la  vue  du  Miracle  de  la  iâinte  Ep^ 
,  HP  O'fidiy*  lis  renouvellent  la  per- 
utlon  contre  ce  Monaftere^f  31  CrJutPm 
moienage  de  Mariana  Jetiiite  »  tou- 
mtfa  Société»  3x2  (rj,uiv.  Jugement 
;  M.  de  Solminiac  Evéque  de  Cafaort 
rtoit  de  cette  Société  ,  44^ 

effis.  Supprefllon  de  cet  Ordre  9  10 
f  (Saint  )  de  Loyola*  Sa  canoni&tloii^ 
.  Sa  Fête  fixée  au  21  Juillet ,  20,  Troif 
négyrlques  de  ce  Saint  cenfiirés  par  la 
rbonne,  z^^ù'Juiy^ 

ent  X*  Son  Pontificat,  22  G'fuiy»  Sa 
trt  y  31.  Son  portrait  8c  Ton  caraâere, 

:em  XL  Son  Pontificat,  58  ^ Jm. 
n  caraâere ,  f  p.  Il  prend  la  défenfê  de 
iyéque  de  Pamiers  dans  l'affaire  de  la 
gaie  j  431  &  Jtfû'.  434*  Sa  mort ,  6f^ 

:ent  XIL  Son  Pontificat,  71  trfwé 
n  caraûere  ,  7%  &  Jtay«  Sa  mort , 

6 ,  (  le  Père  )  Opucin ,  Fondateur  des 
!ligicttfês  du  C^lyaire,  Violences  qu'il 
ercc  contre  Relier,  2^5  &  2^8.  Il 
ime  l'Abbé  àc  Saint  Cyrao ,  puis  fe 
éyicAt  fomre  loi  »  5|jl 
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Joarnal  des  Savans.  Son  coamèncénett» 

ttaUe.  Hlftoire  de  l'EgU&i'ItaUe,  i  (r/w. 

K. 

JV.  E  1 1. 1  a  ,  (  Jacques  )  Jefiiite  ABe- 
mand  ,  Auteur  d'un  Libelle  contre  la 
France ,  i 


L 


t. 


A  N  u  2  A  9  Dominicain.  Sa  Requête  i 
Philippe  II  Hit  la  défenfe  de  fulcrics 
matières  de  la  Grâce  >  82  &  jwv.  Son 
Mémorial  augmemé  par  Lemos ,  130 

Lapide  9  (  Cornélius  à  )  Jefiiite*  Son  Com- 
mentaire 9  jii 

Lavardin ,  (  le  Marquis  de  )  Son  Ambailade 
à  Rome ,  "  66  iffuif» 

Lemos  y  (  Thomas  de  )  Dominicain ,  parle 
au  nom, de  fe&  Confrères  dans  les  Conr 

frégations  ie  Auxiliis  ^  loz.  ConvaiiK 
'infidélité  le  Jefuite  Valentia ,  1 04.  Pr'> 
jet  d'accommodement  dont  il  montre 
î'infiiffifance,  to6  tr  fuiv.  Parle  encore 
dans  les  Congrégaûons  fous  Paul  V» 
ï  I  ^.  Mémorial  de  Lanuza  augmente p3f 
lui ,  130  (rfuiv,  H  réfute  les  écrits  que 
'      les  Jeuiites  publient  pour  empêcher  la 

•  publication  iu  jugement  de  Paul  V  > 
135  O'^ï'.  Ses  principales  aâions,i« 

*  ù*fuiv.  Sa  mort,  1Ç4,  Ses  Ou vragfi» 

.  .  ibid.  (ffff* 

Iw/i  XI.  Son  Pontificat  ,  2  O'/ar. 


des  Mdtterff*  57f 

lermts^  CIcDucde)  Minîftrè  Ju Roi d'EP 
pagne ,  veut  concilierles  Jefuites  &  les 
Dominicains,  iiSù'ftàvm 

Lefcoty  Dodeur  en  Théologie.  Paffeport 
qu'il  avoit  donné  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,        -  908 
L/ûnrazrf,  (^  JèXDuc  9c  la  Duchefle  de  )  Leur 
'    liaifon  ivec  Port-Royal ,                    49^ 
Lîonne ,  (  M*  de  )  Miniftre  d*Etat ,        jp* 
Lipfe.  (  Jufte  )  Ses  Ouvrages ,                3 1  p 
l^ombardy  (Pierre)  Archevêque d'Armach# 
Ecrit  qu'il  prefente  au  Pape  Paul  V , 

108  Çrfuivm 
Longuevïlle ,  (  le  Duc  de  )  cft  arrêté ,  37i» 
'•    Déh'vré ,  ,374 

Lcngueville,(  la  DuchefTe  de)  première  fem- 
me de  celui  qui  précède  ,  fonde  le  nou- 
vel Jnftitut  du  Saint  Sacrement,  48^  G» 
fuiv.  Sa  mort ,  49* 

'Longuevillty  (  la  Duchefle  de)  féconde  fem,- 
mc  du  même ,  amenée  à  rHêtel-dc-Ville 
de  Paris  par  les  Frondeurs,  3^8.  Se  fauve 
en  Hollande,  *  3Z3 

hoTÎn  >  Jefuite.  Ses  Ouvrages,    321  v 
'   fuiv* 

Loterie  défendue  par  Arrêt  du  Parlements 

3^4 

tends  y  (Saint)  Roi  dé  France.  Bulle  de 

Paul  V  pour  la  célébration  de  fa  Fêtç , 

II 

Louis  Xlfl ,  Roi  de  France.  Son  régne  , 

i8z  &  fuiv.  Sa  mort  :   fon  caradere, 

%ouis  XIV ,  Roi  de  France.  Son  régne  , 

346  (yjuiv.  Réparation  qu'il,  exige  ponr 

rinfultefaite  àfon  Aflibafladeur  à  Rom*> 

4i  (j'fuiy.  Accepte  taWdiation  de  Clé-: 
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ment  IX  entre  lui  &  l'Efpagne,  n  > 

/utv.  Soutient  les  franchifes  oe  Ton  Affl' 

.    bafbdeur  à  Rome,  6^  ù'Jmv.  Etendfe 

toutes  les  égUTes  de  fon  Royaume  le  droit 

«le  Régale,  411  ù'fuiv.  Parole remai- 

;.  quable  de  ce  Prince  dans  cette  afi&ire  » 

-  431.  Comment  on  eft  p^jçnu  a  le  prc* 

venir  contre  Port-Roysd  ,  S'zS  &/«»'• 
Ordreç  qu'il  donne  contre  ce  Monaftere  ) 

53iG'Juiv» 
louife^Marie  de  Gonzague  ,  Reine  de  Polo- 
gne ,354  Srfuiy*  Ses  liaifons  avec  Port- 
Royal  ,  Ai^' 
tuynes.  (  le  Duc  9c  la  Ducheilè  de)  I^ 
'   retraite  t                               4^4  &Juâ'f 
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M. 
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ADft>vcx,(le  Cardinal )  préfideaii 
conmiencement  des  Congrégatioiis  it 
Auxiliis  >  ^o.  Sa  mort ,  ibid» 
Mépre.  (  M.  le)  Sa  retraite  à  Port-Royal) 

Maine  (M. le)  de  Saci, frère  duprécéJem. 

Sa  retraite  à  Port-Royal  ,  4^5 

JSarcay  (  Pierre  de  )  Archevêque  deTo»- 
.     loufe  ,  nommé  à  rArchevcché  de  Paris, 

^5^  I  •  Sa  mort ,  3^  i .  Ses  Ouvrages  :  foa 

caraâere ,  ibid*  Cffuiv, 
iSarianaf  Jefuite,  Se$  Ouvrages  1  5226* 

fuiy. 
Marie,  (  Sainte  Vierjfe  )  Mère  de  J.  C.Btrf 

de  Paul  V  fur  fa  Conception ,  ii.I« 

même  quefiion  renouveÙée  fous  AJcJ»* 

dreVII/  45,(>to. 

Royal.  Voyti  Marie^AngcUqueiteaiii  j 


iés  Mûtteres.  yjj 

^,JlLmf.  des  Anges  t  (la  Mère)  AbbcPe.  ic 

\'l    Maubuiffon,  Vo^  rz  Marie  Sureau»  .  *'- 

Marie  de  Medicis,  Reine  de  Fr»iîce.  Son 

couronne^iem  f  177-  Sa  Régence  >  i8i* 

*  'è'fwv.  Elle  £f ortge  Se  fevprife  les  llc- 

;  '  -  Ifgietifes ^  rort-Royal,  4«3 •  O^fufU.  Sa 

1  ^^Swrie^thireje  ^'Autriche  9 .  Reine  ie  Fra«- 
'      tce.  Son  mariage ,       "  387 

"  'MarteUere  .»  (  la  )  Avocat.  Son  plaidoyer 
'  '    pojic  J'Univérfitc  contre  les  Jeltiites, 

;^  Moukiiffon  f  Abbaje^  Sa  réforme  par  la  M^re 
Angélique  «  476  ^Jiàv 

Moiclerc»  X.  Mfcfael  )  Son  Livre  fut  h  Mo- 
narchie Eccléfiaftiquej  réfute  par  Richrr, 

178  (rfmm 
-  liilaiarm»  (  le  Cardinal  )  Ses  commence- 
mensy  203.  347  ^Juiv.  Son  entrée  dans 
le  Coiifêil,  li^.^  Devient  Miniftre  (but 
la  Régence  «  34^/Guerre  civile  que  A 
conduite  fait  naître,  x6\  Cffuip.  Arrêt 
du  Parlement  qui  Je  Dj|ntiit,  |d8^  Il  fi- 

Sie  le  Traité  fait  à  Ràel ,  8c  demeure 
iniftre  /  57 1 •  Banni  de  nouveau ,  fort 
'  duiloyaume,  374,  Crimrs  dont 'il  de^ 
meure  chargé  par  une  Déclaration  en« 
regiflrée  dans  tous  les  Parlemens ,  |^^« 
Son  retour  en  France,  377.  Il  eft  com- 
blé d'honneur,  3  7^*' Conclut  je  Traité 
des  Pyrénées ,  38^  (f/uty.  Sa  mort,  388. 
Son  caraôere,  ibid.  tffîw.  Collège  Ma- 
zarin  fondé  par  lui  «  3P0 

•  Menarà ,  (  Hugues  )  Bene^âin,  Zt%  Ou* 

vrage?,  330 

*  JAenochius^  Jefutte«  Ses  Ouvrages ,      jz^ 

T«meX«  Bb 


JKdw  ,  PmÂi  des  j 
ie  U  Cbunlire  ch> 
fcmbléc  unue  fou 
léponTe  i  L'Etê^oc 

iSaU  ,  (  Matilùcu} 

Looi.  xjy, 

JtJiM,  Jefuite.  Oi  J 
vcUc  JoârÎBCt  79  ' 


JefitûespooT  repo 
,  80.  Lr*  iDwi&nB 
iènt  1  coiAbhw»  1 
.  Jefiiïtw  obtîenwep 
Ûôce  aBxJevxe 
LaraiM  am  |loi  a* 
impole ,  Ix  &jw. 

^  Aixkih  3  quel  c 
.  Crfûi.  Ccàfcie  G 
'  'Biens  rcitéiés  ,  qui 

ait^iix  ,  $9.  Clém 


des  Matières.  574^ 

Mollna ,  1  £o  &  fuiv.  La  publication  de 
cette  Bulle  eft  fufpendue,  124  £rjuivm 
.  Suites  texxibles  de  cettç . tolérancç ,  iti 
(ffuiv.  Seiitimens  bien  différe'ns  avec  les- 
quels les  Jefiiites  &  les  Dominicains  r^ 
çoivent  la  fufpen/îon  de  ce  Jugelnent,  117 
xrjuiv.  Infiancé  des  Doihinicains  pour  la 

ÏublicatioA  du  Jugement,  izS  Kr  fuivm 
lémorial  de  Lanuza*  augmenté  par  Le- 
'    snos:  importance  de  cet  Ecrit,  i}o~& 
'  Juiv.  Efforts  des  Jefuites  pour  empechef 
la  publication  ^iu  Jugemem  ,    ^  3^  ^ 
Juiv.  Parti  fiichcû*  que  prend  le  râpe  : 
fes  fiiites  funcfles  ,  1 3^  &  fiàv.  Conr 
gtûifme  pf  ôpôfS  p2ii  Aquaviva  j^our  tem- 
pérer le  Molinifme  ,    1 37  O'fuiv,  Le 
:    inot'de  gtoèè fixante  admis  par  les  Do- 
^  thinicains  ,141  &*  fu'ip*  lU  âdinettènt 
auffi  le  mot  de  pouKo/r  prochain  >  143  & 
Jidv.  Syfiéme  de  Tétàt  de  pure  nature  in^ 
troduit  par  les  Jefiiites  ,    14  j  0^  Jiûy4 
'  Reproches  que  s'attirent  lèsThomîftes, 
I4P  ù' fuiv.  Nouveaux  défehfcufs  que 
'  Dieu fufcite  à  (acaufe,  157  Crfunu 

Môn^iîatfXM'.  de)  Archevêque  de  ToUlÇ)a> 
^  fc.Sa  conduite  a  l'égard  des  Gràinds-yi- 
*.  catrei  dé  PaJniérs ,  ^f6  fir*  JîirV. 

Morifu  (  Pierre  )  Seji  Ouvrages ,  3*5| 

Morîn ,  CJean  )  Prétré'de  TOratoire.  Sacyie 

&  fés  Ouvrages  , 
Muis  )  (  Siméon  de  )  Pro: 

Ouvrages,  ^.  .  ^^, 

jHunJer.  Traités  qui  y  lurent  figncs ,  169 


8t  fés  Ouvrages  ,  330  fyjjhm 

m  j  (■  Siméon  de  )  ProfdTèur  Kôjral,  Set 
Ouvrages,  ^.   ^     ^      J3f 


Bbii 


5  8*  Table 

<j\ies  Vernant  êc  AmaJziu  Guimenau, 
4<  0"  fuiv.  Sa  fermçté  dans  «tte  occ)- 
(îon,4S.  I)  (buticni  i*s  Franchirai» 
AnibaffadeursàRome,  S».  Répriniel'E' 
«que  d'Angers  ,  iCt  ù-juiv.  S'oppolî 
aurippcl  des  Jeruitcî,  i6^  0-fà(.Sti 
remoniïîintes  à  Henri  IV  en  cette  oc» 
*on,  t66  Kfjuiv.  Elles  tiemeuremû» 
effet;  pourquoi  ,  171  &>  (uiv.  AnéiJt 
te  PïTlement  contre  la  do&ine  nw 
iriere  dci  Jefuites  ,183.  Autre  Artà!" 
feveur  de  TUniverfîté  connc  hî  Ida- 
Ks,  i3].  189  &'ï47.  Zélé  de  cePii^ 
ntent  pour  li  <Icfen(e  des  iniércB  i 
Roi,  IS4  G'/toi'.  11  favorifele  lékél 
Richer  cojyre  les  prétentiont  debCitf 
^.ftomS)  ftj9  frji^.  Arrêt  qu'il lej 
eBfaTeHT  ée  Rîcner,  ifo.  Il  t'op^lt 
aux  in^i^ues  formées  contre  ce  Doc- 
teur, 153  C- j"i/fî',_  Arrête  les  ïioltnrfi 
«ercées  contre  lui,  171,  S'oppofe  à  ii 
«ab;i]e  des  paniTans  de  la  Cour  de  Rûmd 
i8sp  £>/u.V.  Entreprifes  du  Cardinal M<- 
zarjn  contre  ce  Parlement  ,  j5j  fr/j^"- 
Conduite  du  P.irlement  dans  «ne  m^- 
re  t  jtf  î  0-fu'v.  Témoignage  que  lui  rtp; 
M.  le  TeSlier  Archevêque  de  Reifiii 
dans  t'Aiïcmblée  du  Clergé  en  liE^i 
4ÎÏ  0-fuiy-  Sa  conduite  à  l'égarJ  Jfl' 
Sorbonne  ,  au  fujet  de  la  DéclaratiiM'^ 
Clergé  3f  de  l'Edit  du  Roi  en  i6i:-, 
4S4  O'fuiv.  Le  Parlement  fait  enrfj:- 
ûrct  l'Appel  (ait  au  futur  Concile  par  'i 
Proci!rcurGénéral,aunomduRoii^' 
la  Nation,  4" 

Pflrlf,nc/i(  de  Rouen ,  s'unit  à  celui  dt  Fif 


p 


iti  Matiereté  ;8i 
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A  m  te  l'EgUfe  fout  CUmeitt  IX  ^ 

Fmmefî.  Réforme  itt  Chaifoînei  de  cette 
Egli(êy  4ip.  Leur  régttllurité,  433^  Per-^ 
fécirtion  qu'ils  ibuifrefit,        434  (^J^^* 

Papes.  Le  Palais  Qulrinal  rfevient  leur  ré- 

fidence ,  tz.  QoefKon  de  rautoYiti  dv 

Pape  (ur  îe  tein|>orei  des  Rois  ^  210  & 

Jiiiv.  Troubles  excités  en  Sorbonne  i  ce 

'ftfrt,  117  Effidif.  Vcfe\  PuiffanceEccli* 

fiaitique  &  Temporeue.^ 

Parent. j  (Jérôme)  Dodeur  en  Théologie, 
ajcuf^  deRicheri^ey        #  i6(S' 

Paris  érige  ci  Archevêché,  ij  G»  100.  Set 
embclTifreiTif  ns  &  a^grandiffement ,  349^ 
If  P-  40  f  G'JwiV,  Troubles  de  TEglife  de 
raris  af  rjs  la  mon  de  fon  premier  Av^ 
chevéque ,  380  O'fuhfw 

Parlemens.  Leur  vigilance  contre  les  entre- 
priles  du  Clergé ,  160  ^fm.  Motifs  qui 
la  rendent  néceflaîre ,  471  ' 

Parlement  d'Aix ,  ^oppofe  aux  entrepriiêt 
de  r  Archevêque ,  %6% 

Parlement  de  Bordeaux.  Soir  différend  avep 
l'Archevêque ,  158  trfmm 

Parlement  de  Paris.  Ses  pour&ites  contre 
la  doâtine  (éditieufe  de  Suarès  ,  7  & 
fiùv.  Suites  de  cette  affaire ,  8  *  tffuiy, 
Mouvemens  des  Jefliites  de  Rome  pour 
y  faire  condamner  l'Arrêt  <hi  Parlement^ 
lo.  Bulle  d'Innocent  X  ,  qu'il  déclare* 
abufive,  z6.  Son  zélé  pour  la  défente 
ét$'  Ceaûiref  de  Sosbonne  contre  Jac-^ 

Bbiii 


é;  ù.  Bcllr  comzre 
fott  i  U  èoetisK 

fCftCBBÇ  itt  KoiMy 

■El  iaifwa  ie  Wa 
fc-Tn.xjt.  Se  Un 
fè.îrs  conte  Rid 
pif  çcr  icBo^ae 
i  ci  c'ABrIncTTv  , 
e^ëce  f  uifaïfinoi 
Kkkcri&«,  «^C 

Ata».  (Dcù)  Jc&û 


.  its  Matierts»  .  5^5 

*Rojraldes  Champs  :  union  des  ieuJL  Corn* 
mûnautés ,  45^4  Cffuiv.  Efprit  qui  têçnqit 
dan^  Pott-Royal,  4^6  ù'fiiy,  Origirie 
4e.l^  kainè  dès  J^iuités  contre  ce  Mona^ 

*  flèlv  ,f  o  o  trjmv.  Motifs  qui  les  ont  por- 
tés à  décrier  ce  Monaft^rp ,  ^95  ù'jtàvm 

.^erfécution.. qu'ils  fuCci;en%  contre  ce^* 

Mona({eire>  yoS  &*fmv\  Dieu  (e  déclara 

en  fayeur  de  ce  Monafiere ,  par  le  mira<> 

cle  de  la  fainte  Epine  9511b  fuiv.  A^p^ 

très  miracles  opérés  à  Port-Royal ,.  5104 

't^fuir.  Calme  rendu  a  ce'Monàftêfê,' 

^'  5*1  £5Jî<»'^  Comment  on  çft  parv(;hu  Lx 

'jMrévehir  Louis  Xl.V^contrr  Pott-Ko jal»  ' 

J28  ^fiùv.  Pérl^cution  renou  voilée  co»-  - 

'tre  €é  Monaftèréy  53X  ^Jmy.  Vi(îté  au  * 

*  dedans  &  au  dehors ,  S  ^9  ^fiàif»  r 
Po^iVi ,  JefuiteÀ  Ses  puyrages  ,     .,    514 
Potier  ^(  René  )  Evéqûe  de  Beauraîs ,  parle 

en  faveur  de  Ricber  ) .  ^^3 

Fcifir ,  (  Àu|[ûftio  y  Eviéque,  de  Beauvîtïç , 

"frère  &  fuccèffeur '^u  précé<?irnt  >  fe  déffc 

'du  zélé  de  DuVal  contre  le^  Richeriftes  9 

'      .  2<i 

Potteriey  (  M.  de  la  )  envoie  i  Port-Royal  ^ 
fainte  Epine ,  5 14.  &  la  donne  à  ce  Mà- 
nafterc,  ^  ^    ^         5t7 

Pouvoir  prochain.  Les  Dominicains  en  ad^ 
mettent  le  nom  y  .  143  O'Jwv^ 

Préfidial  d'Angers.  Sa  yi^evr ,  .  > ^*  ^ 

Protejlans.  Voy ezCaïviniJtes» 

Piûjpuice  Eccléfiafiique  &  Pdlîdquei  Livre  ; 
de  Richer  fur  cette  matière  ,141  îifuhm  *- 
Dcclaration  de  l' AfTemblée  du  CJer^  eh 
j6^x.  fur  ce  point ,  4^Z^fuiv.  Edit  du 
Boi  qui  la  confirme  9  461  tf  fuiv.  S|iite« 
iè  xçttc  affiûre  s  4^4  "éfià^*  Mocifr  qui 
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,°rS.  y.,  s..  Ouvrages.      ;^ 


des  Matières.  'jML 

tienne-  de  Rlcher  une  rétraâatk>n ,  i9^*, 
Moyens  qu*il  emploie  pour  robte«ir,x^4 
0*  fm^  Etrange  violence  ju'il  çxercr; 
contre  ce  Doâeur,  1^7  Er'fidvm  Sa  mor(  ,^ 
206.  iettre  de  TAbbé  de  S.  Gyr^in  iîiir; 
cette  mort ,  ibid.  Cara^ere  de  ce  Mi- 
niflre  ,  107  VjfuîP* 

Kicher ,  (  Edmond  )  Doôeur  &  Syndic  de 
Sorbonne.  Son  hiftoire  »  1 1 7  ï5fuiv*  S»» 
mort ,  ^op.  Son  portrait  9c  Ton  cara/^^', 
re ,  30 1 .  Ses  Ecrits ,  ibid.  ^juivé 

Kicherifies.  Origine  de  ce  nom  »  »  5  7  ^ 

hifvicK.  Traités  qui  y  nirent  cofiduf  ,  é^n$ 
Rocaberti ,  (  Jean^Thomas  de)  Arcbevéguç  -^ 
de- Valence,  Son  Ouvrage   contre  la  ; 
Dédarauon  du  Clergé  de  i^8z  ,  ^6k  tï* 

RochefoucauU  ^  (  le  Cardinal  de  la  )  Grand 
Aum6nier  de  France ,  introduit  au  Con» -^ 
feil  du  Roi ,  274.  Excès  auquel  il  fis'' 
porte  contre  Richer»  P7^is$  fuiv.Ex-^' 
cite  le  Roi  contre  l^s  préte^id^s  ftichc-  > 
riôes ,  z8o.  Tient  une  affemWéè  d'Ev?-  ' 
ques  contre  Richer ,  z8i  Q/w/f.  Se  met\ 
à  la  tête  d'une  cabale  en  iàveuir  des  pré- 
tentions, ultramontaine^i  t%9^Sw?  ^. 
mort,  3Çièfïw/V« 

Rochelle.  (  la  )  Siège  &  prlfe  de  cette  Ville 
fur  les  Proteftans ,  loi  ^fut^m 

Rodrigue^  Cordelier  Portugais ,  Auteur  d'un 
Livre  dénoncé  en  Sorbonne  >  17^; 

Roguenam ,  Doyen  de  la  Facuhé  de  Th£o- 
togie  9  s'oppofe  à  la  dépofîtion  de  Richer» 

Rofe  >  C  Antoine  )  Evcque  de  Senlis-  Per- 
fonnage  que  kf  Jefuîtes  lui  font  faire  » 


ThotLfia.  Vojtx  Domi 

ïlou  >  (  Jacques- Aug 

Mottiei.  Sa  vie  8c  U 


Tirin ,  Jefuîte.  Ses  Ou 
TVenri  >  (  le  Marquis 
Rome.  Sa  conduite  ] 
fenfe  du  Failemenc  < 
Tenant ,  (  M.  de  )  e: 
France,  349.  Ses  ei 
Quitte  le  lèrrice  des 
tacher  endérement 
Marche  contre  M.  h 
cxplotu,  }8j  &Jïià 
*èiftal,3S8.&  nu 
Setc, 


V  Atf.  (GuilHim 

lîdettt  du  Pariement  < 


,.  des  Matières.  j^t 

W&^hte ,  Ptovince  des  Grifons  y  uCutpée 
parles  Efpagnôls ,  &  rendue  i  fes  anciens 
Maîtres,  14 

Varenne  ,  (  Gnillaoïtie  Fotoquet  de  la) 
Comrolleur  Général  des  Poftes ,  obtient 
le  rétablillèment  Aes  Jefiiites  en  France  » 

164  G-fury. 

Vatican*  Sa  Bibliothèque  enrichie  d*uBe 
^ande  partie  de  celle  des  Eleâeurs  Fala<^ 
tins,  15 

UbaUîn ,  Nohcè  en  France ,      230  &  Ju/y» 

Fr/îi/i.  Démêlé  de  Paul  V.  avec  cette  Rf- 
publique,  y  ^fi^  '**  ù'fuiv.  Lfs  Jé- 
îiiites  en  foîit  cfenës ,  tf  ©  1 2  3 .  Y  font 
rétablis ,  40  Çj*Çuiy. 

Verdun  y  (  Nicolas  de  )  Premier  PréfÎ4e|it 
du  Parlement  de  Paris  »  protège  Richcr  , 
âc  rengage  à  écrire  Ton  Livre  de  la  PifiC 

.    fence  Ëcclé/iaâiqu^  &  Politique ,  2  3^  G» 

*    /uà^.  Se  laiiïè  affoibllr  par  la  Cour ,  2  5^ 

Vefget  f  Jean  du)  de  Hauranne,  Abbé  de 
Saint  Cyf  ah .  Saîîaifon  a  vèci  Port-Royal , 
488  G^Jûii'*  M.  Zaniet,  E^v^^uc  de  Lan- 
gres',  &  le  P.  Jo(êph  Capucm ,  après  lui 
avoir  marqué  leur  confiance,  s*indi(po- 
fent  contre  lui ,  48^  &•  jiuv.  Devient  o- 

.^  èxçvaa  au  Cardinal  de  Richelieu ,  lof  •  Sa 
Lettre  fur  la  mort  de  ce  Cardinal ,  206 

Verjtantf  (Jacques)  Carmeu  Cenfuns  de 
Sorbonne  8c  Arréc  du  Parlement  de  Paris 
contre  fa  dodrine ,  ^6  Cr  fiW% 

Vieux-pont  9  (Jean  de  )  Evèquede  Meaux* 
Témoignage  qu'il  rend  en  faveur  de  Rî- 
^cr,  :,  .^     .      *^3&iW» 

y^r  «  (  SixDfin  l  Coniis^  au  praodrvôâi 


.  tq.3  TaMf 

■"fil.  feit- l'Apologie  d.  ^^^«''^ 
'      Riplique  à  U  ri.'ponie  da  DoàcurDM 

T'(M'«wde,Jerv'f.SonCommpntairP.J=' 
ViSxmkn.  OrdreJ.  RdigieuffE  fùiai^^' 
tnd'-ucps  par  }m  Mer-  deChsft'sl.f 
t/ùic.   Ltiir:    conflÎHitions  appiM'^' 
•     pU.rbiifiVm.  » 

'Và"tr]iti^e?^T-...  Sa  réformation  prM 
-•  foin.  d'Henri  IV  &  de  Rich-f,  i|',!', 
'     {làv.  G.iene  Ion  procès  conue  lit]"*", 

■Vrhi:nVTir.  Son  Pontificjt ,  ij  trj* 
Son  carattere  ,  ibid.  Sa  nwtt ,  " 


'  l'ZiAMTT,   CM.)  Evcqwe  Je  Unp* 

c..h!\t  un  nouvel  InRitut  HuS';r'.^'-" 

&j  lidifon  iivfc  TALbc  <!e  iJi.';  ' 
4',-.  .  juw  II  s'indiipotc  conitel 
Abandonne  le  no>vcl  Infliiut, 

Fin  de  la  Tible  des  iWjx.-frtî. 

Fautes  à  corriger. 

Pagt  î«t,  (i?.  s»  ,  de  la  Cerfurfi''' 
Euli'  ,  l'j  de  la  Cenli.re  &  de  la  M'-i' 

■  iceS'acfX  & 

P!g.  iS8,iig.  3,  Endemon,  lif.  Fufi':"; 
Piîg.  4iB,/is;.  13  ,  meilleur  talcn:..' 
jnerveill  ux  talent. 

■  Pa^.  yiîii'g-  18,  llfe-!^a!nfi:^''jl'^ 
JA.h-'.n-Ftriiti^o'.sde  Gondi  qui  ère;:  ^"' 

'  Arthevé^ue  de  Faris ,  s'étoit d'iborJi^ 
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